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LES      M  0  G  0  L  S. 

E  p  u  I  s  que  les  Hoei-ke  &  les  Turcs  Cha- 
to  avoient  été  détruits  en  Tartane ,  TEm* 
pire  de  cette  vafte  contrée  avoir  été  poflé- 
dé  par  des  Tartarcs  Orientaux  y  c  cft-à-dire , 
d'abord  par  les  Khitans  y  &  enfuite  par  les 
Niu-tcne  ^  nations  différentes  de  celle  des 
Turcs.  Dans  le  douzième  fiécle  il  étoît  encore  entre  Içs 
mains  des  Niu-tché  y  oui  s'étoient  enfuite  emparés  des  pro- 
vinces feptentrionales  ae  la  Chine,  pendant  que  la  partie 
méridionale  de  cet  Empire  étoit  gouvernée  par  un  Prince 
Chinois  d'origine.  Les  Rois  de  Hia  y  ou  deTangout  y  étoient 
maîtres  du  Tibet  ^  de  quelques  provinces  Chinoifes  ,  ôcdc 
Tome  lU.  A 
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plufieurs  pays  voîfins ,  fitués  dans  la  Tartarie.  Les  Sulthans 
du  Kharîzme  y  après  avoir  détruit  les  Ghourides  &  les  Sel* 
joucides  ,  regnoient  dans  le  Maouarennahar  ^  dans  la  Perfe^ 
&  dans  une  partie  de  l'Inde  ;  les  .Khalifs  étoient  fouverains 
dans  Bagdad  ;  la  famille  de  Saladin ,  dans  l'Egypte  ôc  dans 
la  Syrie  ;  les  Sulthans  d'Iconium  ^  dans  TAfie  mineure.  Gen- 
^hizkhan  parut  alors  dans  le  fond  de  la*  Tartarie  ^  enleva 
1  Empire  aux  Tartares  Orientaux ,  le  rendit  à  la  nation  Tur- 
que y  entra  dans  la  Chine  y  &  porta  la  guerre  dans  le  Khariz- 
me.  Après  lui  fcs  enfans  pouffèrent  plus  loin  leurs  conquê- 
tes ,  détraifirent  tous  les  Empires  qui  étoient  dans  rAlîe  ^ 
&  changèrent  entièrement  la  face  ae  cette  partie  du  mon- 
de, {a) 

La  nation  qui  occafîonna  cette  grande  révolution  y  ôc  qui 
fonda  enfuîte  l'Empire  le  plus  étendu  que  nous  ayons  connu, 
n*étoit  point  une  nation  civilifée  y  ni  jaloufe  de  feire  connoî- 
tre  au  loin  la  fageffe  de  fes  loix  ;  c'étoit  une  fiation  bar- 
bare ,  qui  ne  fe  portoit  dans  les  pays  les  plus  éloignés  que 
pour  en  enlever  toutes  les  richeffes  y  réduire  les  peuples  en 
efclavage,  les  replonger  dans  la  barbarie  >  &  rendre  fon  nom 
formidable.  Les  Mogols  étoient  une  horde  particulière  de 
la  Tartarie  :  ils  defcendoient  des  anciens  Turcs ,  dont  on 
a  vu  Thiftoire  dans  les  Livres  précédens  ;  &  ils  formoicnt, 
avec  quelques  autres  hordes,  une  nation  affez  confidérable. 
La  première  de  ces  hordes  étoit  appellée  Ika-mogol ,  c'eft- 
Plan  Car-  à-dire  ,  les  grands  Mogols.  La  féconde  étoit  nommée  Sou- 
hW  éné  "^^g^^  »  ^"  ^^^  Mogols  d'eau ,  à  caufe  d'un  fleuve  pro- 
d€i  *Tafars\  che  lequel  elle  habitoit.  La  horde  des  Merkat  {b)  étoit  la 
troiûeme  ;  les  autres  font  les  Kunkurats  (c)  y  les  Anka- 

(a)  J'ai  fait  paruculiérement  u&gc,  re  de  Genghftkham  de  M.  de  la  Croix 

dans  ce  Livre  5c  le  fuivant ,  de  THi^  m'a  pan>  remplie  de  détails  trop  £ibu« 

toire  des  Mongous ,  publiée  par  le  Père  leux  pour  être  employée  ici.  Je  ne  l'ai 

Gaubil ,  un  des  plus  nabiles  Miflionnai-  pas  cependant  toujours  rejettée. 

res  Jéfuites  que  nous  ayons  i  la  Chine.  (h)  On  les  appelle  encore  Markats  » 

Comme  il  a  dépouillé  tous  les  Hifio-  ou  Merkits* 

riens  Chinois  ,  j'ai  cru  pouvoir  m'e-  (c)  Ceux-ci  defcendent  de  Kaïan  que 

xempter  de  ce  travail  id'auleucs  je  n'au-  l'on  dit  fils  de  Tatar  khan*  Kaïan  eut 

rois  pu  rien  ajouter  à  celui  dont  il  s'a-  trois  fils  ;  i.  Zurluk  mergan  ;  i«  Ca^- 

5it.  J'y  ai  joint  l'Hiibire  généalogique  baifchira  ;  3.  Busjudai.  Le  premier  qui 

es  Tatars  %  ^ui  s'accorde  presque  par-  étoit  très-habile  à  tirer  de  l'arc ,  eut  une 

'  tout  avecrHifioire  Chinoifef'L'Hiflgi*  querelle  aycc  le  ftcoJNl  y  ft  ili  convins 
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rahs  (a) ,  les  Allaknuts  (h)  y  les  Caranuts  (c)  y  les  Curlas  (d), 
les  Ilzigans  (e)  ^  les  Ummauts  (/)  ^  les  Cunnachmars  ,  les 
Arlats ,  les  Calkics  ^  les  Kifchliks  {g  ) ,  les  Uifchuns  ^  les 
Suiduz^  les  Durmans  (h)  ^  les  Bariens^lesSukuts^lesKur- 
la-uts ,  les  Burkuts  ^  ôcc. 

Tous  ces  Barbares ,  qui  font  des  reftes  des  anciens  Turcs,  PlanCar-'. 
différent  des  autres  hommes  pour  la  figure  ;  leurs  joues  s'é-  Hahon. 
lèvent  fort  en-dehors  ;  ils  font  grêles  1  menus  de  ceinture  ; 
pour  la  plupart  d  une  flature  médiocre  ,  ôc  ils  ont  peu  de 
barbe.  Les  mœurs  de  ces  cpnquérans  de  TAfie  font  encore 
plus  grofEeres  que  leur  figure  n'eft  rebutante.  Ils  habitent 
fous  des  tentes  >  fur  le  fommet  defquellesilslaiffentuntrou 
qui  tient  lieu  de  fenêtre  ôc  de  cheminée.  Ces  tentes  font 
garnies  de  feutre ,  plufieurs  fe  démontent  par  pièces  ,   & 


reot  de  fe  battre  â  coups  de  flèches  à 
cheval.  La  oevlt  que  Cabaifchira  eut , 
Tobligea  â  le  pancher  fur  un  coté  du 
cheval  pour  éviter  la  flèche  i  Ta^né  qui 
fe  laiflâ  toucher  ,  ne  voulut  point  tuer 
(on  firere,  8c  Ce  contenta  de  lui  empor- 
ut  avec  (à  flèche  Ton  pendant  d'oreil- 
le ,  ce  (^u*il  fit  fort  adroitement.  Dans 
la  fuite  il  eut  un  fils  nommé  Kunkurat» 
qui  fut  fondateur  &  chef  d*une  Horde* 

(s)  IUdeA;etid#fttd*Atdb«tmii,£l9  4* 
Cabaifchira. 

(h)  Ils  defcendent  d'Allaknnt,  fils  de 
Cabaifchira. 

(r^  Ils  defcendent  de  Caramxt ,  fils  ai- 
ne de  fiusiudai. 

(d)  lis  defcendent  de  CurlafT,  fils  de 
Meifir  ili ,  fils  de  Conachlot ,  fils  de  fiits- 
judai. 

(r)  Us  defcendent  d'Hzigann  »  frère 
de  Curlaff. 

(/)  On  les  appdloit  anciennement 
Urmauts.  Un  honmie  de  cette  Tribu 
eut  un  fils  nommé  Cunnachmar ,  de  qui 
defcend  la  Tribu  du  même  nom.Men- 
glik-iska  «  c*ea-â-dire  ,  Menglik  le  dé- 
vot ,  qui  vivoit  du  ttm$  de  Gen^hiz- 
khaa»  écoit  de  cette  dernière  Horde.  Il 
eut  un  fils  appelle  Arlat ,  &  un  autre 
nommé  Calkit  ;  Tun  k  l'autre  chefs  de 
Horde. 

(f)  Ceux-ci  defcendent  de  Kifchlik) 
^u  étoit  de  la  Horde  des  Calkits. 

(h)  Kïffi  i  ligin  »  fiU  de  Biiiakani» 


étant  parvenu  au  trône ,  quoiqu'il  fàt 
le  plus  jeune  >  Ces  quatre  autres  frères 
qui  furent  mécontens  de  la  préférén-* 
ce.  Ce  retirèrent.  Ils  devinrent  chefs 
d'une  Horde  qui  s'appella  Durman  , 
c'efi-à-dire  ,  des  quatre.  Durman  en 
Turc  fignifie  quatre.  Un  homme  de  cet- 
te Tribu  eut  un  fils  appelle  Barien  ,  qui 
fut  chef  des  Bariens.  Le  frère  de  celui» 
ci  eut  d'une  de  Ce$  efdaves  un  fils;  cet- 
••  Wclave  «  pour  éviter  la  colère  des 
femmes  de  Con  maître ,  alla  cacher  fbn 
enfant  dans  des  arbriflêaux  nommés  fu- 
kut.  Le  père  le  reconnut  enfuite  ,  &  cet 
enfant  devint  chef  des  Sukuts. 

On  nomme  encore  les  Kankrats ,  les 
Oklians  ,  les  Dfbigerats ,  les  Adferats  ; 
ces  deux  dernières  Hordes  defcendent 
des  AUaknuts.Les  B^jauts  font  divifes  en 

Slufieurs  branches ,  dont  les  plus  conGr' 
érables  font  les  Sadagin  bajauts ,  8c 
les  Makrim  bajauts  i  ainfi  nommés  des 
rivières  auprès  defquelles  ils  habitent  ; 
les  Takrins  ,  lesKergfs,  ou  CircafTes, 
les  Camcamzuts  ;  les  Uraunkats  ;  les 
Ouirats  qui  font  les  aneétres  des  Tor* 
gouu  9  des  KurifT,  âeà  UtulafT,  iti 
Tumaes  ,  éé$  Boigaiins  y  des  Hirmt»- 
zinsy  des  Telongou ts  ,  des  Orafutsft 
des  KulKimaïts  ;  les  Niimans ,  l^s  Ke- 
raite  r  les  Ulig«l#  8i  les  Turkaks ,  8t  les 
Dgelaïrs.  Toutes  ces  Hordes  font  de  rar 
ce  Turque. 

A  ij 


Rubruquis 
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fe  tranfportent  facilement  ;  les  autres,  pofées  fur  des  roues, 
font  traînées  par  un  grand  nombre  de  bœufs.  En-dedans 
celles  des  riches  font  ornées  de  peintures  &  de  broderies  ; 
en-dehors  le  feutre  eft  enduit  d'huile  ou  de  lait  de  brebis  , 
afin  que  la  pluie  ne  puifle  pénétrer.  Le  maître  eft  affis  au 
milieu ,  vêtu  de  quelque  pièce  de  bougran ,  ou  de  drap  rou- 
ge ;  des  chiens ,  des  loups ,  des  renards ,  des  chevaux ,  & 
même  dans  un  befoin  >  la  chair  humaine ,  des  poux ,  des  rats 
&  des  fouris  font  fa  nourriture.  Ces  Mogols  n'ont  point  com- 
munément de  linge  dans  leurs  feftins.  Chez  la  plupart  les 
bottes  leur  fervent  à  efluyer  leurs  mains ,  d  autres  ont  quel- 
ques petits  mouchoirs.  Lorfqu'ils  font  à  table ,  l'un  tranche 
la  viande  y  *&  l'autre  la  diftribue  en  la  prenant  avec  un  cou- 
teau. Ils  ne  lavent  leurs  plats  qu'avec  le  bouillon  même  ^ 
3u'ils  confervent.  Le  lait  de  jument  y  de  brebis ,  de  chèvre, 
e  vache ,  ou  de  chameau ,  eft  leur  boiflbn  ordinaire  ;  celle 
iRuhruquîs  de  lait  de  jument  fermenté  s'appelle  Cofmos  (a).  Les  Grands 
boivent  du  cara-cofmos ,  qui  eft  plus  clarifié.  Rubruquis  dit 
que  c'eft  une  boilTon  fort  agréable ,  ôc  qui  a  de  grandes  ver- 
tus. Dans  l'hy ver  il  n'y  a  que  les  riches  qui  faffent  ufage  de 
la  première,  les  autres  boivent  de  l'eau,  dans  laquelle  ils 
ont  fait  bouillir  du  millet.  Ils  en  prennent  un  verre  ou  deux 
le  matin,  &  cela  leur  fuffit  pour  le  refte  de  la  journée  ; 
le  foir  ils  ont  un  peu  de  viande  avec  du  bouillon.  Ils  man*- 
gent  moins  de  viande  pendant  l'été  à  caufe  du  lait  qu'ils  ont 
en  abondance.  Dans  tous  leurs  repas  ils  font  très-fales,  & 
fe  font  un  mérite  de  s'enyvrer  ;  ils  font  avares  ,  &  en- 
vieux de  tout  ce  qui  appartient  aux  étrangers.  Par-tout  où 
fls  vont,  ils  font  (uivis  de  leurs  maifons  ;  ils  font  riches  en 
boeufs,  en  chameaux,  en  brebis,  en  chèvres  &  en  chevaux, 
mais  ils  n'ont  point  de  porcs. 

Ils  reconnoiffent  un  Dieu  ,  créateur  de  toutes  chofes, 
qu'ils  appellent  Natagaï ,  mais  ils  ne  lui  rendent  aucun  culte. 


fin. 

Haiton. 


Is  adrêffent  leurs  prières  &  leurs  facrifices  à  des  idoles  par- 
ticulières ,  qui  font  couvertes  de  feutre  ou  de  quelque  étoffe 
de  foie  }  ils  les  placent  dans  leurs  tentes,  &fouvent  fur  des 

(m)'  C*efi  ce  que  M*  Paiul  appelle  par  coxxuption  Chuinii  ^  ou  Çfaeauuf, 
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chariots  plus  ornés  que  les  autres  >  ôc  les  regardent  comme 
les  protectrices  de  leurs  troupeaux,  C'cft  parmi  eux  un  cri* 
me  digne  de  mort  ^  que  de  voler  quelques^nes  de  ces  di- 
vinités. Les  chefs  de  mille  hommes  &  de  cent  hommes  ^ 
en  ont  toujours  une  au  milieu  de  leur  tente  ^  à  laquelle  ils 
cfiirent  les  prémices  du  lait  de  leurs  jumens ,  &  en  général 
de  tout  ce  qu'ils  mangent  ou  boivent  pour  la  première  fois. 
Lorfqu'ils  égorgent  une  bête  >  ils  ponent  le  cœur  devant 
l'idole  >  ôc  le  laifTent  jufqu'au  lendemain.  Il  y  a  toujours  une 
de  ces  idoles  richement  ornée  devant  la  tente  du  grand 
Khan ,  ils  lui  font  des  préfens  ^  &  lui  offrent  principalement 
des  chevaux  I  qui  font  alors  regardés  comme  faciès  >  ôc  qui 
ne  fervent  plus  à  aucun  ufage  dans  la  fuite.  Ils  ont  une  vé* 
nérarion  fmguliere  pour  le  côté  du  midi^  probablement  par- 
ce que  Fo  ^  qui  eft  leur  divinité  >  a  pris  naiffance  dans  les 
pays  méridionaux.  Us  adorent  le  foleili  le  feu>  Teau  ôc  la 
terre  >  mais  ils  ne  font  point  jaloux  de  faire  embraffer  leur 
religion  aux  étrangers.  Ils  laiffent  une  enriere  liberté  à  cet 
égard.  Us  ne  rompent  jamais  les  os>  ils  les  brûlent  ^ôc  les 
éclats  caufés  par  l'impreflion  du  feu^  leur  fervent  âepréfa- 
ges.  Ceft  un  crime  chez  eux  de  mettre  un  couteau  >  ou  une 
coignée  >  dans  le  feu  >  ou  de  s'en  fervir  proche  le  feu  >  de 
s'appuyer  fur  un  fouets  de  toucher  des  pèches  avec  cet  inf« 
trument>  de  prendre  ou  de  tuer,  de  jeunes  oifeaux 5  débat- 
tre un  cheval  avec  la  bride  ^  ou  de  le  laifler  psfître  avec  fon 
firein^  de  rompre  un  os  avec  un  autre^  de  répandre  du  lait^ 
ou  de  laifTer  tomber  à  terre  de  la  viande  y  ôc  de  faire  fesné- 
ceflités  dans  l'enclos  de  fon  logement.  Celui  qui  fait  cea 
fortes  de  fautes  de  propos  délibéré  ^  efl  puni  de  mort  >  au- 
trement il  en  efl  quitte  pour  une  amende  y  qu'il  efl  obligé  de 
payer  au  Devin  y  qui  vient  purifier  ce  qui  a  été  fouillé  y  en 
le  faifant  paffer  entre  deux  feux  ;  avant  cet^e  cérémonie  ^ 
perfonne.  n'y  peut  toucher.  Us  puniffent  encore  de  mort  ceux 
oui  ne  (pouvant  avaler  un  morceau  de  viande  >  font  obligés 
de  le  rejetter  à  terre  y  ôc  ceux  qui  marchent  fur  le  feuil  de 
la  porte  de  la  tente  Impériale.  Us  ont  une  grande  confiance 
dans  les  prédirions  de  leurs  forciers  >  Ôc  dans  les  préfages 
tkés  du  yol  des  oifeaux  >  &  ils  ne  foçt  aucune  entreprife 
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qu'au  commencement  de  la  lune  >  ou  à  la  pleine  lune.  Ils 

appellent  cet  aftre  /a  grande  Reine. 

Lorfqu  il  arrive  chez  eux  des  Ambaflfadeurs  >  ils  ont 
un  grand  foin  de  les  purifier  ^  en  les  faiiant  pafler  avec  leurs^ 
préiens  entre  deux  feux.  Ils  obfervent  la  même  cérémonie 
pour  ce  qui  a  été  frappé  du  tonnerre  ^  &  même  pour  ceux 
qui  fe  font  trouvés  dans  la  tente  d'un  homme  qui  a  été 
ainfî  tué  ^  ôc  en  général  pour  tous  ceux  dont  les  parens  font 
morts  >  6c  qui  haoitoient  avec  le  défunt.  Us  allument  alors 
deux  feux  ^  auprès  défquels  ils  plantent  deux  lances  >  ils 
attachent  au  haut  avec  une  corde  quelques  pièces  de 
bougran  ^^ôc  ils  font  paffer  defTous  ceux  qui  font  fouillés. 
Pendant  ce  tems-là  deux  femmes  ^  Tune  d'un  coté  ^  Tautre 
de  Tautre  ^  jettent  de  Teau  fur  la  perfonne  >  ôc  récitent  des 
prières.  Si  quelques  chariots  viennent  à  fe  rompre  en  paifant 
fous  les  lances  >  tout  appartient  aux  Devins.  Lorfque  queU 
qu'un  tombe  malade  y  on  plante  devant  fa  porte  une  lance 
enveloppée  d'un  feutre  noir  ;  alors  perfonne  n'ofe  plus  en- 
trer ,  &. lorfque  le  malade  eil  àPagonie,  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent fe  retirent  5  parce  que  s'ils  étoient  préfens  à  (a 
mort  y  ils  ne  pourroient  plus  fe  préfenter  à  la  horde  de  l'Em^ 
pereur ,  ou  de  leur  capitaine  >  avant  la  nouvelle  lune. 

Quand  quelqu'un  eft  mort  ^  on  Tenterre  fecrenemcnt  à 
la  campagne  avec  fa  loge  >  où  il  eft  afiis  ayant  une  table 
devant  lui  9  fur  laquelle  on  met  un  plat  de*  viande  >  &  une 
taffe  de  lait  de  jument.  On  enterre  avec  lui  une  jument  6c 
ton  poulain  ,  un  cheval  fellé  &  bridé  ;  ils  tuent  un  autre 
cheval  y  qu'ils  mangent  y  &  dont  ils  rempiiflent  de  paille 
la  peau  y  qu'ils  mettent  enfuite  fur  quatre  pieux.  Ils  pré- 
tendent par-là  que  le  défunt  trouve  dans  l'autre  monde  tout 
ce  qui  lui  eft  nécefTaire.  Us  rompent  enfuite  le  chariot  qui 
le  portôit  >  abbattent  fa  maifon ,  &c  perfonne  n'ofe  proférer 
fon  nom  jufqu'à  la  troifieme  génération.  Ils  enterrent  avec 
des  cérémonies  particulières  les  Grands  de  la  nation.  Us  fe 
rendent  fecrettement  à  la  campagne  ;  là  ils'  arrachent  tou« 
tes  les  herbes  jufqu^aux  racines  y  font  enfuite  une  grande 
foflfe  >  6c  à  côté  une  autre  oui  eft  entièrement  fous  terre. 
Ceft  dans  cette  dernière  qu'ils  placent  le  mort.  Us  mettent 


Les  Mogols.  Livre  XV.  7 

fous  lui  le  ferviceur  qu'il  chériiToit  le  plus  de  fon  vivant , 
te  le  laiflfent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  près  de  mourir  ;  alors  ils 
le  redront  pour  lui  faire  prendre  refpiration  ;  cette  cérémo- 
nie fe  répète  trois  fois ,  &  quand  ce  ferviteur  a  le  bonheur 
de  la  foutenir  >  il  devient  libre  ôc  puiflfant  dans  la  horde. 
Us  laifTent  enfuite  le  mort  dans  la  féconde  foffe  avec  fes 
ncheffes  j  ôc  les  autres  provifîons  dont  on  a  parlé  5  remplif- 
fent  la  première  5  &  la  couvrent  des  mêmes  herbes  qui  y 
étoient  auparavant  ^^£n  qu'on  ignore  le  lieu  de  la  fépulture. 
A  regard  de  leurs  Empereurs  &  des  Princes  de  fa  famille^ 
ils  ont  un  endroit  particulier  ,  où  on  les  porte  en  quelque 


pays  qu'ils  meurent.  Cette  fépulture  efl  fituée  dans  un  lieu  j^  p^ 
appelle  Burcan  caldin.   M.  Paul  rapporte  que  ceux  oui  ac- 
compagnent le  convoi  ^  font  mourir  tous  ceux  qui  fe  ren- 


contrent fur  le  chemin ,  en  leur  difant  :  yfllez  jfèrvir  notre 
Seigneur  &  Maître  dans  T autre  monde.  Mais  ce  faiteilcon* 
tredit  par  tous  les  Ecrivains  ^  ôc  on  fe  contente  de  faire  pé- 
rir quelques  efclaves. 

Les  Tartares  font  de  tous  les  peuples  les  plus  foumis  ôc  ?itm  car^ 
les  plus  obéiflans  aux  ordres  de  leur  Prince  ^  ôc  en  même  ^"* 
tems  les  plus  fiers  ôc  les  plus  orgueilleux  à  l'égard  des  autres 
nations.  Entre  eux  ils  n'ont  ni  conteûations  ni  querelles  qui  » 

les  obligent  d'en  venir  aux  mains  5  quoiqu'ils  foient  fujets  à 
s'enyvrer.  On  n'entend  point  parler  de  voL  Lorfqtfune  bête 
efi  perdue  5  ou  on  la  ramené  >  ou  on  lalaifTefans  la  pren- 
dre. Us  font  fort  charitables  entre  eux  >  fe  donnent  récipro- 
quement tout  ce  dont  ifs  ont  beibin  >  ne  font  point  envieux 
les  uns  des  autres  5  n'ont  point  de  procès  >  aiment  leurs  fem- 
mes qui  font  fages  ,  fupportent  la  faim  5  le  chaud  >  le  froid 
avec  une  patience  extrâordioaire.  Ils  (ont  fort  hofpitaliers  ^ 
jliais  ils  veulent  être  re<^us  pareillement*  Ils  ont  une  aver- 
fion  extraordinaire  pour  le  menfonge.  Un  criminel  avoue  fur 
to  le  champ  fon  crime  >  ôc  un  homme  n'bfe  jamais  fe  vanter 
de  quelque  belle  aâion  qu'il  n'auroit  pas  faite.  Tels  font  Hmtpu 
les  Tartares  entre  eiix^  ils  ont  un  grand  mépris  pour  tous 
les  autres  peuples  >  ôc  ne  cherchent  qu'à  les  tromper.  Ils  ont 
Tambition  de  vouloir  les  foumeecre^  &  ce  n'eft  qu'à  cette 
condîtioii  qu'ils  fiom  la  paix.  Ils  ptenne&t  aux  peuples  fia^ 
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mis  la  dîxme  des  biens ,  même  des  filles  qu'ils  font  efcla- 

ves  y  ôc  rarement  ils  obferveht  les  traités. 

Les  loix  leur  permettent  de  tuer  un  homme  ou  une  fem- 
me furpris  en  adultère,  un  homme  &  une  fille  qui  tiennent 
un  commerce  fcandaleux  &  uiv  voleur  ;  ils  punilTentde  coups 
de  bâtons  celui  qui  révèle  leurs  projets  à  Tennemi ,  &  ce-  . 
lui  qui  ofFenfe  fon  fupérieur.  Quand  un  Tartare  a  plufieurs 
femmçs  ,  ce  qui  lui  eft  permis  par  les  loix  ,  chacune  a  fon 
logement  &  la  famille  à  part ,  mais  îl  y  en  a  toujours  une 
que  Ton  regarde  comme  la  première.  Ils  n'admettent  au- 
cune différence  entre  les  enfans  des  femmes  légitimes  &  ceux 
des  concubines  ;  le  père  peut  donner  à  lun  ou  à Tautrc ce 

Haùon,  qui  lui  plaît.  C*efl  une  coutume  chez  eux  que  le  fils ,  après 
la  mort  de  fon  père,  époufe  fa  belle-mere,  &  le  frerc  fa  bel- 
le-fœur ,  après  le  décès  de  fon  frère.  Les  hommes  ne  s'oc- 
cupent qu'a  faire  des  flèches  ,  à  garder  les  troupeaux  ,  à  la 
chaffe ,  ou  à  tirer  de  Tare  ;  les  femmes  font  tout  le  travail, 
c'eft-à-dire ,  les  habits ,  les  fouliers  ,  les  bottes  ;  elles  conduî- 
fent  &  raccommodent  les  chariots ,  chargent  les  chameaux  ; 
elles  font  auffi  habiles  que  les  hommes  à  monter  à  cheval 
&  à  lancer  des  flèches. 

L'Empereur  eft  très-abfolu  fur  toute  k  nation  ;  les  Grands 
reçoivent  fes  ordres  avec  une  entière  foumiffion  ;  ils  ne  peu- 
vent dreffer  leur  tente ,  que  Tendroit  ne  leur  ait  été  affigné  ; 
où  ce  Monarque  eft ,  tout  lui  appartient ,  biens ,  meubles  ^ 
troupeaux  &  hommes.  Les  Princes  ont  la  même  autorité  fur 
leurs  vaffaux.  Lorfqu'ils  envoient  des  Ambafladeurs,  lesfu- 
jets  font  obligés  de  fournir  toutes  les  chofes  néceffaires  à  ces 
Miniflxes.  Les  chefs  de  horde  donnent  tous  les  ans  à  l'Em- 
pereur plufieurs  jumens  pour  lui  fournir  du  lait ,  &  les  fujets 
-font  tenus  à  la  même  redevance  envers  les  chefs  de  horde; 
En  général  ,  il  n'y  a  perfonne  de  libre  dans  cet  Empire  > 
l'Empereur  &  les  Princes  prennent  tout  ce  qui  leur  plaît  fur  f 
le  peuple ,  mais  âufli  le  moindre  Tartare  qui  paffe  dans  un 
pays  conquis ,  s'y  comporte  en  maître. 

fifaifoni  Lorfqu'ils  font  la  guerre ,  les  combats  font  très-meurtriers 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de  flèches  qu'ils  lancent  di- 
ceâement  >  &  arec  tant  de  force  ^  qu'elles  percent  toutes 

fortes 
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fortes  d'armes.  Une  armée  de  Tartares  ne  paroît  pas  ncm- 
breufe  y  parce  qu'ils  marchent  tous  en  peloton.  Ils  font  bra^ 
ves ,  &  foumis  aux  ordres  de  leur  capitaine ,  qui  leur  fait 
faire  les  mouvcmens  &  les  évolutions  par  le  moyen  des 
fîgnaux.  Les  troupes  n'ont  pas  de  paye  ,  chaque  foldat  vît 
de  la  chafle ,  ou  du  butin  qu'il  prend  fur  l'ennemi.  Ils  font 
habiles  à  faire  les  fiéges  des  villes  &  des  châteaux  ^  &  ils 
ne  rougiffent  point  de  fuir  lorfqu'ils  y  font  contraints. 

Telle  eft  la  nation  qui  fous  la  conduite  de  Genghîzkhan  Gcnghfr:: 
&  de  fes  enfans  foumit  toute  TAfte.  Les  Mogols  qui  1ère-  ^.^P*  .^^^. 
gardent  comme  leur  plus  grand  Prince,  lui  donnent  une  ori-  dlsTawsé 
gine  mîraculeufe.  Ils  prétendent  qu'un  de  leurs  anciens  -^^^^fi^ 
Khans  {a) ,  nommé  Julduz  >  eut  deux  enfans  y  qui  mourus 
rent  avant  lui  ;  l'un  laifla  un  fils  appelle  Dejun-baïan  ;  ôç 
l'autre  >  ime  fille  nommée  Alancava  ;  on  les  maria  enfem- 
ble.  Dejun-baïan ,  qui  furvécut  peu  à  fon  grand-pere  Jul- 
duz ,  laifla  Alancava  veuve  avec  <leux  enfans  >  le  premier 
nommé  Belgadei ,  âgé  de  7  ans ,  le  fécond  appelle  Begd- 
fadei^  âgé  de  6  ans  (h).  Alancava  ^  occupée  du  foin  de  les 
élever  >  i>c  voulut  point  fe  remarier.  Mais  on  rapporte  que 
quelque  tems  après  ^  en  s'éveillant  un  jour  ^  elle  vit  dans 
fa  chambre  une  grande  lumière  «qui  fe  changea  en  la  figure 
d'un  homme  de  couleur  orangée^  ôcxjuiavoit  des  yeux  d'u- 
ne beauté  parfaite  ;  qu'elle  en  fut  fî  épouvantée  qu'elle  vou- 
lut appellèr  du  monde  9  mais  que  (es  forces  lui  manquèrent^ 
&  que  cet  Efprit  coucha  avec  elle.  Alancava  n'avoit  d'abord 
ofié,  publier  cette  aventure  y  dans  la  crainte  qu'on  ne  crût 
qu'elle  en  impofolt  ;  mais  l'Efprit  étant  venu  plufueurs  fois, 
elle  fe  trouva  enceinte ,  ôcon  s'apperçut  de  (a  groffefTe.  Cet 
événement  fit  beaucoup  de  bruit  dans  la  horde  :  pour -fe  ^^^^^^fi^ 
^uftifier  ^  elle  dit  qu'elle  confentoit  à  être  traitée  en  coupa- 
ble fi  elle  n*accouchoit  pas  de  trois  enfans  mâles.  En  effet 
eHe  mit  au  monde  trois  enfans  y  qui  furent  nojmmés  Bo« 
cum  catagun  y  Boskin  faldgi  y  &  Bouzendgir  ;  on  les  appella 
tous  les  trois  les  Nouranioun  y  c'eft-à-dire  y  Tes  Illuminés  y  par- 

(4)  Voyez  ce  que  j'en  ai  lUt  >  T.  L       ib)  On  \ts  nomme  encore  fielgajut 
f  kl.  II.  pag.'37oJ  &  fiugnat* 

Tom,  ni.  B 
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■  ce  qu'on  les  regarda  comme  fils  du  foleil  ;  c'cft  du  derniet 

Genghi^?'  que  defcend  Genghizkhan. 

khan.  Quoi  qu  il  en  foit  Je  cette  fable  ,  la  horde  particulière 

Kum-mo.  des  Mogols  (à)  étoit  déjà  puiflante  dans  la  Tartarie  vers 
Tan  iisj-  Elle  demeuroit  au  nord  du  pays  des  Niu-tché* 
L'Empereur  de  ces  Tartares  fut  obligé  d  envoyer  des  trou- 
pes contre  ces  Mogols ,  qui  firent  voir  par  leur  vigoureufe 
réfiftance  qu'ils  étoient  très-braves  &  bien  armés.  Le  Gé- 
néral des  Niu-tché  (b) ,  obligé  de  s'en  retourner  après  avoir 
confommé  fes  provifions ,  fut  battu  dans  un  endroit  appelle 

t'anii47.  Hai-ling.  Dans  la  fuite  quelques  rebelles  des  Niu-tché  fc 
retirèrent  chez  les  Mogols ,  &  les  troupes  que  l'Empereur 
des  Niu-tché  envoya  contre  cette  horde,  ne  purent  parve- 
nir à  la  foumettre  ;  ce  Prince ,  quoique  maître  de  la  Tar- 
tarie &  de  la  moitié  de  la  Chine ,  fut  contraint  de  faire  la 
paix  avec  eux ,  de  leur  donner  des  terres ,  &  d'honorer  leur 
chef  de  quelques  titres.  Alors  le  petit  Khan  des  Mogols 
fe  fit  appeller  Empereur  y  comme  les  Monarques  Chinois. 

Yefoukai  Bahadour  étant  devenu  Khan  des  Mogols  f 
étendit  bien  loin  fa  domination.  On  ignore  le  détaU  de  fes 
expéditions,  &  les  Hiftoriens  n*en  ont  confervé  qu'une  qui 

€auBt[,       ^^  relative  à  la  naiflance  de  Genghizkhan,  Les  Sou-Mogols 

fétfs.  ou  les  Tartares  proprement  dits,  avoient  infulté  Yefoukai,  & 
celui-ci  pour  fe  venger  étoit  auffi-tôt  entré  fur  leurs  terre»  à  la 
tête  de  fes  troupes.  Temoudgin ,  alors  Khan  des  Sou-Mo- 
gols y  fut  vaincu ,  ôc  fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Yefoir- 
kai  revenant  victorieux  dans  fes  Etats  y  apprit  qu'il*  vcnoit  de 
lui  naître  un  fils  ;  il  lui  donna ,  pour  confcrver  la  mémoire  de 
fa  vidoire,  le  nom  du  Khan  qu'il  avoir  vaincu.  Ainfi  le  fils 
y  d' Yefoukai  fut  appelle  Temoudgin  ;  c'eft  le  fameux  Genghiz- 

f"  7/*  ^^^^  ^  ^^^  naquit  dans  le  pays  appelle  Blunjulduk  {c).  Comme 

dif  fJarj.  ^  tenoit,  en  venant  au  monde,  un  morceau  de  fang  caillé  dans 

fa  main,  le  père  confulta  fes  Devins  dont  il  ne  fut  pas  fa- 

tisfait;  il  s'adreffa  enfuite  à  fon  Miniflre  nommé  Soughoudr 

(a)  Les  Chinois  la  nomment  Mum-        (c)  M.  Pctîs  rappelle  Dilon  Ildac» 

Jru.  Ils  rappelloicnt  auparavant  Mum-  Genghizkhan  naquit  Tan  ^$9  deTHe* 

€u  ,  &  Mum-ko-fii.  gire  ,  appellce  Tongouz  >  ou  du  Pou» 

f^b)  U  étoit  appelle  Hou-cha-hou»  çhçi,  lc9  mogoUr 
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,gîn,  homme  fort  expérimenté,  &  qui  lui  dit  que  le  Prince 
nouvellement  né foumettroit  un  grand  nombre  de  Nations,  Genghli-' 
.&  qu'il  forceroit  tous  fes  ennemis  de  lui  obéir.  Lorfque  ^^^* 
Temoudgin  fut  forti  de  l'enfance ,  fon  père  Yefoukai  lui 
donna  pour  Gouverneur  Carafchar  Nevian,  fils  de  Sou- 
ghoudgin  qui  étoit  mort  quelque  tems  auparavant.  Yefou- 
kai ne  vit  point  élever  ce  fils  fur  lequel  il  avoit  fondé  de 
grandes  efpérances ,  il  mourut  lui-même  à  la  fleur  de  fon 
âge  y  laifTant  Temoudgin  héritier  de  fa  puifTance  &  de  fon 

f>etit  Etat.  Temoudgin  n'étoit  alors  âgé  que  de  13  ans,  &  L'an  117*4 
es  frères  étoient  encore  plus  jeunes  que  lui.  La  Princefle 
fa  mère  nommée  Oulun-ika  (a) ,  fut  chargée  du  gouverne- 
ment de  TEtat  qui  étoit  devenu  aflez  confidérable ,  puif- 
qu'Yefoukai  comptoit  fous  fon  obéiffance  trente  ou  qua- 
rante mille  familles  qui  lui  payoient  tribut.  Elles  avoient 
toutes  une  origine  commune ,  &  defcendoient  d  une  même 
fouche.  Plufieurs  Hordes  voifines  étoient  également  foumî^ 
fes  à  celle  des  Mogols ,  &  tous  leurs  tributs  appartenoient  de 
droit  à  Temoudgin  en  qualité  d'aîné.  C'cft  une  coutume  ea 
Tartarie  que  les  frères  foient  foumis  à  Taîné  comme  Içs  autres 
fujets ,  &  qu'ils  lui  payent  le  tribut  ;  mais  ils  ne  font  obligés 
que  de  lui  donner  par  an  une  tête  de  chaque  forte  de  bétail* 
Leurs  enfans  ne  jouiflent  pas  de  ce  privilège,  &  rentrent 
dans  la  claflfe  des  fujets  ordinaires. 

Tel  fut  dans  les  commencemens  ce  Prince  qui  devînt 
maître  de  prefque  toute  l'Afic ,  fimple  Chef  de  Horde  >  & 
un  Paftre  qui  vivoit  à  peu-près  comme  nos  Fermiers ,  dan« 
fes  campagnes ,  finon  qu'il  avoit  droit  de  faire  la  guerre  ; 
fon  courage  l'éleva  au-deffus  des  autres  Chefs  de  la  Na- 
tion, &  après  les  avoir  foumis  tous,  il  alla  attaquer  les 
Empires  les  plus  formidables ,  qui  pouvoient  mettre  fur  pied 
des  millions  d'hommes ,  où  les  Arts  &  les  Sciences  fleu- 
riffoient,  qui  fubfiftoîent  depuis  long-tems,  &  qui  étoient 

fouvernés  par  des  Loix  que  les  plus  grands  hommes  de 
antiquité  avoient  di£tées. 
Toutes  les  familles  qui  avoient  été  foumîfes  à  Yefoukai  j 

^a)  Les  Chinois  la  nomment  Yue-lun    veut  dire  grandt^ 
[ar  corruption»  Ika  en  langue  Mogolq 

B  ii 
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'  '  n'étant  plus  retenues  dans  le  devoir  par  la  force  des  armes"^ 

ûenghiz-*  fecouerent  bientôt  le  joug ,  &  ne  voulurent  pas  être  fous 

khan.        la  domination  d'une  femme  &  d'un   enfant  de  treize  ans* 

La  Horde  des  Taizeuts  (a)  qui  étoit  une  des  plus  confidé- 

rables  &  des  plus  riches  fe  révolta  la  première,  elle  fiït 

fuivie  de  plufîeurs  autres  ,  &  toutes  enfemble  choifirent  un 

Chef  nommé  Burganai  Kariltuk  [b).   Celles   qui  reftcr^ent 

foumifes  à  Temoudgin  étoient  compofées  des  defcendans  de 

fon  bifayeul  {c) ,  de  la  moitié  de  la  Horde  des  Mankats  &  de 

Suelques  autres  familles.  Les  Cataguns ,  les  Zipzuts ,  les 
►foigerats ,  les  Nirons  ,  le  refte  des  Mankats ,  embraflercnt 
le  parti  de  Burganai  Kariltuk  ,  &  d'un  autre  Chef  nommé 
Gemouka  (^).  Temoudgin  malgré  fa  grande  jeuneffe  fe  mit 
en  campagne,  &  livra  une  bataille  aux  rebelles.  Mais  la 
vidoire  étant  rcftée  indécife  >  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  ôt 
d'attendre  un  tems  plus  avantageux.!!  refta  ainfî  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  atteint  un  âge  plus  avancé.  Il  apprit  alors  par  un  déferrent 
que  les  Taizeuts  &  les  Nirons  s'étoîent  joints  aux  Tatars 
(e)  &  aux  Mankats ,  pour  venir  l'attaquer  avec  une  armée 
de  trente  mille  hommes.  Il  raffembla  aufli-tôt  l^s  treize 
Hordes  qui  lui  étoient  foumifes ,  &  après  avoir  fait  mettre 
les  bagages  ôc  les  beiliaux  au  milieu  de  fon  camp ,  il  rangea 
fea  armée ,  qui  étuit  pareillement  de  trente  mille  hommes  ^ 
fur  une  même  ligne  pour  couvrir  tout  fon  bagage  &  macchct 
à  l'ennemi ,.  il  fit  des  prodiges  de  valeur  &  remporta  une 
grande  viftoîre;  fes  ennemis  perdirent  cinq  ou  fix  mille 
kommes ,  &  un  grand  nombre  d'entre  eux  furent  feîts  prî- 
fonniers,  le  Chef  des  Taizeuts  fut  tué,  Gemouka  prit  la^ 
luite. 

Après  cette  a£lîon  Temoudgin  récompenfa  fes  Officiersf 
&  fes  foldats ,  &  leur  donna  de  fes  propres  chevaux-  &  de 
fes  hatbits,  enfuite  pour  punir  les  rebelles ,  il  fit  mettre  fur 

(a)  Les  Chiiroîs  l'appellent  Ta-fdiei-         (d)  Les  Chinoi»  It  nbmment  Tcha-- 

iiou  ,  &  M.  Petis  Tanjout.  mou-ha.   Il  étoit  (urnommc  D^î^en  »i 

(h)  Il  étoit  fils  d'Arall,  fils  de  Ka-  c'eft-i-difc ,  éloquent  en  langueMogo- 
dun  taifchi  yûli,  de  Muranck  ducodgi^  le  ;  &  il  ctoit  de  la  Tribu  dès  Dfoige* 
na  ,  fils  d'Hurmalancum  »  fils  de  Kai-  rats, 
dou  khan.  (e)  Ces  peuples  habitoient  le  long  dji' 

CO  Caboul  khan;  fleuve  Onon. 
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le  feu   foîxahte-dîx  grandes  chaudières  pleines  d*eau  bouil-  ' 

lante,  &  y  fit  jetter  les  principaux  Auteurs  de  la  révolte  ;  il  GenghL^ 
marcha  contre  les  autres  Hordes ,  pilla  leurs  habitations  y  khan^ 
enleva  leurs  beftiaux ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  , 
rcduifit  en  efclavage  les  enfans  des  Chefs,  &  diftribua  les 
autres  dans  fes  armces.  Toute  la  Horde  des  Taizeuts  fut  en- 
tièrement foumifc  ;  le  nom  de  Temoudgin  devint  célèbre 
dans  la  Tartarie,  les  Princes  voifins  recherchèrent  fon  al- 
liance ,  Po-tou  qui  commandoit  dans  les  pays  voifins  de  la 
rivière  Ergoné*,  époufa  Temoulun ,  focur  de  Temoudgin^ 
&  devint  dans  la  fuite  un  de  fes  plus  fidèles  alliés. 

Les  Tartares  de  Niu-tché  occupoient  alors  TEmpire  de  ^^^^'^ 
la  Tartarie ,  &  tous  les  Chefs  des  Hordes  y  Temoudgin  lui- 
même  ,  comme  vaffaux  du  Monarque  Tartare ,  étoient  obli- 
gés de  lui  payer  quelques  tributs ,  &  de  lui  fournir  des  trou- 
fes.  La  Horde  des  Tatars  venoit  de  fe  révolter  contre 
Empereur  des  Niu-tché  ,  auffi-tôt  les  Chefe  de  Hordes 
furent  commandés  contre  les  rebelles.  On  s'affembla  au 
bord  de  la  rivière  Onon ,  Temoudgin  &  Thogrul  {a) ,  Khan 
des  Keraïts  re<çurent  des  récompenfes  proportionnées  aux 
iervices  qu'ils  rendirent  dans  cette  occafion;  le  premier 
obtint  une  Charge  conlidérable  dans  Tarmée  ;  &  le  fécond 
eut  le  tkre  de  Vam,  ceft-à-dire,  de  Roi,  qu'il  joignit  à 
celui  de  Khan  ;  dans  la  fuite  il  n'a  plus  été  appelle  que 
Vam-khan  ,  &  par  corruption  Onk-Wfcan^  Ce  Prince  quiétoit  Abouîfét^ 
Chrétien  Neftorien  y  étoit  appelle  le  Roi  Jean  par  les  Chré-  ^^^^'^^ 
tiens ,  &  il  eft  ce  fameux  Prêtre  Jean  dont  il  eft  fi  fouvent 

Îarlé  dans  THiftoire  ;  il  faifoit  fu  réfidence  à  Caraeorom. 
1  étoit  petit-fils  de  Mergous  khan ,  qui  étoit  très-puiflant  en  fétit^ 
Tartarie  9  &  qui  mourut  prifonnier  chez  les  Tartares  de 
Niu-tché  (/'}-  Celui-ci  laifla  deux  fils  ,  Kordgiacour  furnom- 
mé  {()  Buzruc  &  Gurkhan.  Onkkhan  étoit  fils  du  premier. 
11  efTuya  plulieurs  malheurs ,  fut  vaincu  par  fon  oncle  Gour- 
khan  ,  &  fe  retira  auprès  du  pcrc  de  Temoudgin  qui  le 
létablît  dans  fes  Etats.  Mais  les  divifions  luLfiiterent  tou- 

(j)  Abculghszi  le  nomme  Taîrcll  ,     de  Courge. 
Jr  les  Chinois  par  corruption  Toli.  (<;  Pctis  le  nomme  Cod«a  boiruç»- 

(h)  C'eû  ce  que  M.  Petis  appelle  Cans 

Bii^ 
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■  I     jours  dans  fa  famille.  11  avoit  un  frère  nommé  Eifenkera  (a)i 

Apr.  J.  c.  qyj  fç  réfugia  chez  les  Naïmans  qui  habitoient  proche  la 

ichan.        nviere  de  Selinga,  &  engagea  leur  Khan  a  porter  la  guerre 

OMU»      dans  le  pays  des  Keraïts  (l).  Onkkhan  fut  vaincu  &  obligé 

de  fe  fauver  chez  les  Hoei-ke  vers  Cha-tcheou,  Temoudgin 

lui  fournît  des  troupes ,  &  Taida  à  rentrer  dans  fes  Etats  , 

ils  battirent  enfemble  d'abord  les  Merkites  alliés  des  Nai-î 

mans,  &  cnfuite  les  Naimans  eux-mêmes.  Mais  Onkkhaa 

n'ayant  fait  aucune  part  du  butin  qu'il  prit  dans  cette  oc* 

cafion ,  Temoudgin  commença  à  fe  détacher  de  lui ,  fe  re* 

tira,  &  alla  combattre  le  fils  du  Khan  des  Taizeuts,  qui 

raffembloit  quelques  troupes  auprès  de  la  rivière  Onon. 

Gemouka  jaloux  de  tant  de  fuccès ,  &  vaincu ,  s'efforçqi 
de  fufciter  à  Temoudgin  un  grand  nombre  d'ennemis.  Plu-; 
fleurs  fe  laifferent  entraîner  par  fes  confeils,  &  fe  déclare* 
rent  contre  le  Khan  Mogol.  Ils  tinrent  une  AfTemblée  dans 
laquelle  étoient  les  Chefs  des  Cataguns  (c) ,  des  Zipzuts  (d) , 
des  Kiloupans  ,  des  Tatars ,  &  djgs  Envoyés  du  Khan  des 
Naimans ,  &  on  y  réfolut  de  faiire  des  efforts  pour  fe  faifir  de 
Temoudgin  &  d'Onkkhan.  Turkilli  (e) ,  Chef  de  la  Horde  de 
Kunkurat  (/)  y  qui  avoit  été  forcé  d'entrer  dans  cette  ligue, 
fe  retira  fur  fes  terres ,  &  en  donna  promptement  avis  à  Te- 
moudgin. Au(ïi-tôt  ce  Prince  &  Onkkhan  fe  mirent  en  cam- 
pagne ,  furprirent  leurs  ennemis ,  &  les  défirent  en  plufieurs 
rencontres  ;  alors  TurkMIi  prit  ouvertement  le  parti  de  Te- . 
moudgin.  Sa  Horde  nommée  Kunkurat ,  celles  d'Ouloutai , 
de  Mangou  ,  de  Dgelaïr  &  de  Kallatz  fuivirent  cet  exemple  ; 
par-là  le  Prince  Mogol  fe  vit  en  état  de  faire  tête  à  tous 
fes  ennemis.  Ces  Hordes  étoient  attachées  à  la  famille  de 
Temoudgin  ,  parce  qu'elles  defcendoient  de  Doutoumia 
khan  (g)  petit-fils  de  Bouzendgîr.  Turkilli  contrafta  alors  une 
alliance  plus  étroite  avec  Temoudgin,  &  ils  arrêtèrent  en^ 

(a)  Les  Chinois  le  nomment  I-£àn-  (d)  Les  Chinois  les  nomment  Sa-tchi^ 

koulé.  M.  Petis,  Erkekera,  parce  qu'il  hou. 

a  mal  pondue  les  lettres  Arabes.  (e)  Les  Chinois  le  nomment  Te-in.    ■ 

(h)  Ces  peuples  demeuroient  proche  (f)  Les  Chinois  l'appellent  Hung-î 

les  rivières  de,  Toula  &  d  Orgoun  j  les  ki-ja. 

Chinois  les  nomment  Ke-lie.  (g)  Les  Chinois  le  nomment  Natchif 

(c)  Les  Chinois  les  nomment  Hâta-  bahadour. 
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tre  eux ,  que  les  Chefs  de  leur  famille  ne  pourroient  épou-  - 

fer  qu'une  femme  de  lune  ou  de  l'autre  Horde  ;  traité  qui  Gcnghii-* 
s'eft  long-tems  obfervé.  khan. 

Gemouka  toujours  vamcu  remuoit  toute  la  Tartane  ^  &  L'an  nou 
cxcitoit  tous  les  Chefs  de  Horde  à  prendre  les  armes  con-  GaubiL 
tre  Temoudgin,  dont  la  puiffance  augmentoit  confidéra- 
blcment.  Il  fit  affembler  tous  fes  Alliés  fur  les  bords  de  la 
rivière  Toropira  ,  &  fe  fit  nommer  Chef  de  la  ligue. 
Boiruc  {a)  Khan  des  Naimans  vint  fe  joindre  à  eux*  Te- 
moudgin  de  fon  côté  ne  négligea  rien  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  armées  ;  tous  fes  Alliés  accoururent  à  fa  dé- 
fen(e,  il  avoit  quatre  braves  Généraux  que  Ton  nommoit 
par  excellence  les  quatre  intrépides  ,  Mogli  &  Tchelaohoen 
de  la  Horde  des  Dgelaïrs  ,  Portchou  de  la  Horde  des 
Arlats  &  Porgou  de  la  Horde  des  Ouifchuns  (h).  11  avoit 
encore  dans  fon  armée  un  Ghebre  venu  d'Occident,  qui 
étoit  fort  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre. 

Temoudgin  ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  foldats,  alla  ^'*"  '*«>5 
joindre  Onkkhan  aux  monts  Altai  (r) ,  où  étoit  campée  l'ar- 
mce  de  Gemouka.  On  étoit  près  de  fe  livrer  un  grand  com- 
bat ,  mais  Gemouka  qui  fe  défioit  de  fes  forces ,  &  qui  rc- 
doutoit  le  courage  des  troupes  de  Temoudgin ,  n*ofa  hafar* 
dcr  uhe  bataille  î  ayant  alors  recours  à  la  rufe ,  il  tenta  de 
brouiller  Onkkhan  avec  Temoudgin ,  &  il  y  réuflit.  Onkkhan 
conçut  tant  de  jaloufie  de  Temoudgin ,  qu'il  décampa  pen- 
dant la  nuit  f  le  laifla  expofé  à  toutes  les  forces  de  l'en- 
nemi &  fe  retira  vers  la  rivière  Afaouli ,  &  de  -  là  proche 
celle  de  Toula.  Temoudgin  fut  obligé  d'aller  fe  porter  en-' 
tre  le  Toula  &  l'Onon.  Les  Naimans  profitèrent  de  fa  re- 
traite ,  pour  fondre  fur  les  Keraïts  qui  étoient  les  fujets 
d*Onkkhan ,  &  ils  ruinèrent  toutes  leurs  habitations.  Onkkhai> 
obligé  d'avoir  recours  à  Temoudgin  qu'il  venoit  de  quitter 
fi  lâchement ,  lui  envoya  plufieurs  courîers  pour  le  prier  de 
prendre  fa  défenfe.  Les  Généraux  de  Temoudgin  partirent 
fur  le  champ ,  battirent  les  Naunans ,  &  reprirent  tout  le 

(4)  Les  Chinois  le  nomment  Polopou.        (c)  Les  Chinois  difent  à  la  montagne 
(h)  Les  Cbinoii  la  nouuncnt  Hiu-    Cbao }  une  des  branches  de  l'Alcaû 
kou-chin» 
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■■■  butin  que  les  ennemîs  avoient  fait  fur  les  Keraïts.   Un  û 

ff^  I  iojl  grand  lërvicc  reconcilia  les  deux  Princes.  Onkkhan  promit 
Gcnghii-  de  donner  une  de  fes  filles  à  Toufchi ,  fils  aîné  de  Temoud- 
^^^^        gin ,  &  celui-d  contraûa  les  mêmes  engagemens  pour  le 

fils  d'Onkkhan. 
Gaubii.  Gemoukà  triompha  encore  de  la  foîblefle  de  ce  dernier^ 

^dlfiMan.  ^  ^^^^ya  1^  moyen  de  defunir  les  deux  Khans.  Onkkhan, 
*  Frince  léger  &  défiant ,  avoit  un  fils  nommé  Sungun  {a). 
C'eft  auprès  de  celui-ci  que  Gemouka  employa  tous  fes  ar- 
tifices pour  le  détacher  de  Talliance  de  Temoudgin  ;  il  luî 
repréfenta  que  le  Khan  Mogol  étoit  le  plus  cruel  ennemi  de  foo 
père,  &  qu'il  venoit  de  fe  liguer  .avec  les  Khans  des  Naimans 
pour  faire  la  guerre  à  Onkkhan.  JCelui-ci  fut  ébranlé  quand 
SuBgun  lui  rapporta  la  converfation  qu'il  ^vx)it  eue  avec  .Ge- 
mouka ;  il  étoit  d'autant  plus  porté  à  le  croire  >  qu'il  étoit 
affez  vraifemblablc  que  le  Khan  des  Naimans ,  avec  lequel 
il  étoit  ennemi  >  ne  cherchoit  que  les  moyens  de  le  percire  ; 
mais  enfuite  venant  à  réfléchir  fur  l'alliance  ôc  l'amitié  qui 
avoient  toujours  fubiîfté  entre  lui  &  Ja  famille  de  Temoud.- 
gin  ,  il  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  celui-ci  voulût  la  ron\- 
pre  pour  «mbrafler  le  parti  de  fes  ennemis  ;  enfin  agité  de 
tant  de  penfées  diverfes  ,  il  jc^folut  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des {b). 

Tant  de  fervîces  portoîent  "Onkkhan  à  ne  pas  trop  écou-; 
ter  les  avis  de  Gemouka  ;  mais  la  puiflance  de  Temoudgin 
l'effrayoît.  Il  prit  donc  le  parti  d'envoyer  un  Ambafladeur, 
nommé  Bukaaai  kanzat,  vers  Temoudgin,  pour  lui  demander 
de  nouveau  fon  amitié ,  &  lui  propofer  en  même  tcms  d'ac- 
complir l'alliance  qu'ils  avoient  projettée  entre  leurs  enfans. 
L'Ambaffadeur  étoit  chargé  d'engager  Temoudgin  à  fe  ren- 
dre à  cet  effet  en  perfonne  auprès  d'Ookkan ,  ôc  le  projet 


^i 


U)  Les  Chinois  le  nomment  Ilsiho#  khan.  Il  apptelle  les  Aijets  d*Onk-khatl 

jk)  Rubniquis  parle  fort  confufement  Krit-merkit ,'  c'eft-à-dire  >  les  Keraïts  éc 

et  ces  événemens  :  il  appelle  Onk-khan  les  Merkits.   il   appelle  les  Mogols  » 

Une  ou    Vut  ,   &  il  le  fait  frère  de  Moals.  Il  dit  que  Cingis    étoit  mare- 

Con-khan  ,  qui  regnoit  dans  le  Gara-  chai  de  (on  métier.  On  a  vu  que  les 

khatai.  Ceft  apparemment  Gour-khan,  Khans  Mo^ols  defcendoient  de    cens 

qu'il  -confond  avec  le  Gour-khar,  Em-  qui  travaiJlcient  aux  forges  ,  c'eii  ÇQ 

pereur  des  l^hîtans*  Il  Je  confond  .m-  qui  .a  donné  lieu  à  cette  f^SlCt 
-core  avec  Gaïoûk  ,  qu'il  appelle  l^en- 

étoîc 
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étiît  jprr!s>  atiWî-tôtqu^a  y  feroît  arrivé,  de  lefkire  mourir.   

Tcmoudgîh  reçUt  favorablement  FAmbafladeur  ,&  ignorant  L'an?io^* 
les  menées  de  Gemoiika ,  il  prît  la  route  du  pays  d'Onkldian  ;  Gcn^hi*- 
maîs  ayant   rencoittté  en   chi^nîîn  fon  beau-pere  Mendîk  ^^*^ 
îsfcà,  qur  llnftruifit  ties  de/Téitis  dû  Khârt'des  Keraîts,  lire- 
vînt  auffi^t  iur  fefeî  pas/ &^  renvoya  TAmbafladeur  en  Itâ 
daknt  i  qu'il  aurôît'  fbuhaiië  pouvoir  inviter  fcih  Maître'  à 
vienir  i'fa  cour,  mais  qu.e  les  'bêftiatix  étant  ttop  maigres 
dans  la  faîfon  préfente  ,  il  ne  fe  trouvoît  point  en  état  de 
le  recevoir  ,'&  qu'il  rem'ettoit  cette  partie  a  un  autre  tems, 
ft  après  qu*Onki:han  ferôît  venu  datisfês  Etats  lui  tendte 
vlfîtel-  -  '^\î-  -'•;  --  :.,.... 

•  Telle  ét6îtîa^(împKcité  des  mœdri  de ^éës  peuples; les 
Princes  vrroîent,  comme  leurs  fujets/ du  lait  &  delà  chair 
àt  leuri  beftîaùx.'Ils  '^îttdîent  cette*  vie  "champêtre  pour  ail- 
ler commander  les  armées,  iriais  de  loin  on  ne  les  envifa- 
gfeôif^ue  coriimfe  de  grandi  Mbmitques ,  ôt  Génjghîîzkhan^ 
parvenu  au  plus  haut  degté  de  fk  pdflaace ,  ne  vécut  pas  ati* 
trëmérit.  Peu  dé  jours  après  Ib  départ  de  rAmbafladeur ,  deux 
ftercs,  V\m  homme  Badu,  &i*autreKefchlouk  (a),  vinrent 
informer  Temôudgin  des  defleins  d'Onkklian  •,  qui  après 
avoir  manqué  fon  coup  ,  fe  propofoh:  de  fiirprendre  le  Khan 
Mogol.  Comme  leurs  Etats  étdîéntVoifins,  Onkkhan  do-, 
-Voit  fe  mettre  en  caimpâgné  ayet  fes  troupes  dès  le  len- 
demain au  foîr,  pour  venhr  attaquera  la  pointe  du  jour  le 
campement  de  Temôudgin.  H  ny.avoit  pas  de  tems  à  per- 
dre. Temôudgin  qui  n'avoh  pas  afle?  de  forces  à  oppofer  à 
un  ennemi  puiflTarit,  qui  aVoit  eu  le  tems  de  fe  préparer, 
ramaffa  à  la  hâte  deux  niîlle  cinq  cens  honimes  ,  cnVoyafa 
fVmme ,  fes  cnfans ,  fes  beftîàux'  &  tous  fes  effets  dans  un 
endroh:  écarté  ,  apjiellé  Balzurta  balig ,  &  attendit  de  pied 
ferme  fon  ertnemi.  Il  oMpnnaàtous  fes  géms  de  tenir  pen- 
dant la  nuitia  bride  de* leurs  chevaux,  afin^  d'être  prêts  à 
chaque  înftant  au  combst.  Au  leverdu  foléîl  Qnkkhan  pa- 
rut à  la  tête- de-  doufce  nfiîUe'hommeS.-Têmdudgîn  psrtagea 
fes  troupes  en  deux  corps ,  femit  en  embufcade'avtc  le  pre* 

(#)  Ib  étolent  l'un  fie  Tautre  de  h  horde  ics  Calluti, 

Tom.  UL  C 
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■  mier  ,  &  ordonna  à  Tautrc  d'aller  fc  pofter  fur  le  chemin^. 

É'an  î  ios'.  que  dévoient  tenir  les  Keraïts.  Par  cette  dirpofition  ,  lorf- 
Genghiz-  que  Tavant-garde   ennemie  commença  à  paroître  y  elle  fe 
•        trouva  enveloppée  de  tous  côtés.  Elle  fut  auflî-tôt  mife  en 
déroute ,  &  les  efforts  d*Onkkhan  &  de  fon  fils  Sungun  ^ 
qui  vouloient  foutenir  Tavant-garde,  furent  inutiles;  ils  ne 
purent  même  la  rallier.  Ils  furent  également  repouffés  ,  flc 
Sungun  fut  bleffé  d'un  coup  de  flèche  au  vifage.  Temoudgin 
ne  jugea  pas*  à  propos  de  les  pourfuivre ,  il  étoit  à  craindre 
que  les  Keraïts  ne  revinflent  a  la  charge,  &  il  n^avoit  pas- 
aflcz  de'  troupes  pour  réfifter  à  toute  leur  armée  réunie.  Il\ 
fè  retira  vers  Balzuna  balig  >  mais  comme  cet  endroit  man-^ 
Qiioit  alors  d'eau ,  il  fut  obligé  d'aller  camper  fur,  le  bord 
ae  la  rivière  Orghon  (^)  ^.proche  laquelle  habitoit  la  horde" 
des  Kunkurats.  Temoudgin  envoya  vers  leur  chef  un  Offi^. 
cier  9  pour  lui  propofer,  ou  de  relier  toujours  uni  avec  lui,- 
ou  de  déclarer  publiquement  s'il  embraflbit  le  parti  de  fes 
ennemis.  Turk  illi  ne bàlançapas ,  &  vint  joindre  avec  toute- 
fa  horde  Farmée  de  Temoudgin.  Ils  marchèrent  enfemble 
vers  la  rivière  Collanor  ou  Toula ,  où  ils  s'arrêtèrent  ;  de-là 
Temoudgin  envoya  Arcadgium  bahadur  ,  de  la  horde  des- 
Badurgins ,  pour  reprocher  à  Onkkhan  fa  perfidie  &  fon  in- 
^aubih      gratitude.  «  Reffouvenez-vous >  dit  l'Envoyé,  lorfque votre 
Htfi.  gêné.  »  oncle  Gourkhan  vous  eût  vaincu ,  que  vous  vous  retira- 
^"  '^-— "   ^^^^  auprès  d'Yefoukai,  qui  vous  rétablit  dans  vos  Etats^ 
«  Reffouvenez-vous  encore,  lorfqu'Eîfenkera  votre  frère  fit- 
•»  armer  contre  vous  les  Naimans  ,  vous  fûtes  alors  obligé 
•»de  prendre  la  fuite;  &;  Yefoukai  vous  fournit  des  troupes 
»  qui  battirent  les  Merkites^,  &  empêchèrent  que  vous  ne 
t.  fuffiez*  défait  par  les  Naimans.  Après  la  mort  d' Yefoukai, 
t»  Temoudgin  mon:  maître  vous  a  fait  part  fou  vent  de  fes  bef- 
s»  tiaux  dans  le  tems  oà.  vous  en  manquiez.  Dans  la  guerre 
••que  vous  eûtes  contre  les  Mefkïtes,  ôclorfqu'il  vous  en- 
»>voya  fi  à  propos  des  fecours,  vous  avez  refufé  de  parta-^ 
••ger  avec  lui  le  butin,  comme  on  en  étoit  convenu.  Dà 
»  plus  >  il  9  toujourscherché  à  préyenix  les  mauyais  deffein^ 

(4^  On  U  Aommc  encore  KèMfl^ 


0ki  Tatarx. 
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•  de  vos  ennemis.  Aujourd'hui  vous  ne  payez  tant  de  fer*  T — r~* 
ik vices  que  par  la  plus  noire  ineratitude  ».  Onkkhan  ,  qui  Lan  iIo> 
n'avoit  rien  a  répondre  à  ce  diicours  >  &  qui  ne  l'entendit  Genghû^ 
qu'avec  honte  &  avec  confufion^dit  à  rÀmbaffadeur  que  Sun-     ^^* 
gun  lui  rendroit  réponfe.  CeluiK:i  qui  étoit  animé  par  la  blef- 
fore  qu'il  avoit  reçue  dans  la  dernière  aâion  ^  6c  qui  ne  ref^ 
piroit  que  la  vengeance  >  ne  voulut  écouter  aucun  accom- 
modement.  Temoudgin  tenta  plufieurs  autres  moyens  ;  qui 
firent  également  inutiles. 

Plufieurs  Hordes  prirent  parti  dans  '  cette  affaire  f  &  fe  Gaut}^ 
rendirent  auprès  de  Temoudgin.  Son  firere  Joudgicafar^foti 
beau-frere  Ouatchou  Chef  des  Kunkurats  >  Poukou  Chef  des^ 
Kurlas  (a)  ^Eifenl^era  (b)  frère  d'Onkkhan>  6c  plufieurs  autres^* 
fe  rendiirent  auprès  de  la  rivière  Pantchouni  proche  TOr^ 
goun  >  Joudgicafar  y  fît  tuer  un  cheval  >  Temoudgin  prit  de 
Peau  de  la  rivière  >  6c  fît  ferment  en  la  buvant^  de  partager 
avec  ces  Chefs  6c  ces  Officiers  pendant  toute  fa  vie  >  le 
doux  &  tamet  ^  6c  que  s'il  violoit  jamais  ce  ferment  il  vou* 
loit  devenir  comme  Teau  qu'il  bûvoit.  Tous  ces  Chefs  à 
fon  exemple  firent  le  même  lerment  j  6c  depuis  ce  tems  ils 
lui  relièrent  fort  attachés. 

Les  deux  armées  ennemies  fe  rencontrèrent  entre  les  ri** 
vieres  de  Toula  6c  de  Kerlon^  où  elles  (ê   donnèrent  une 
fanglante  bataille  dans  laquelle  Temoudgin  eut  tout  l'avan^ 
tage.  Onkkhan  6c  fon  fils  Sungun  prirent  la  fuite/6c  tous  leurs 
Sujets  fe  foumirent  au  vainqueur.  Temoudgin  envoya  à  la 
pourfuite  d'Onkkhan  qui  fut  arrêté  ;  mais  ce  Khan  ayant  (^auBU.  ^ 
trouvé  le  moyen  de  s'échapper,  il  voulut  fe  retirer  fur  \ç,%  ^frîZu 
terres  des   Naimans  ,   dont  le  Khan  étoit  alors  appelle  Abouîfa- 
Tayangkhan ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  ^^"^^^^ 
de  deux  petits  Chefs  de  cette  Horde  {c)  ,  qui  le  regardant 
comme  l'ennemi  de  leur  Prince ,  maflTacrerent  tous  fes  gens , 
6c  lui  coupèrent  la  tête  qu'ils  portèrent  à  Tayangkhan.  Ce 
Khan  ne  put   s'empêcher   de  blâmer  cette  adion ,  6c  de 
dire  à  ces  Chefs  qu'ils  dévoient  plutôt  lui  fervir  de  guides 

(4)  les  Chinois  le  font  chef  des  Iki-        (Jb)  On  le  nomme  encore  Jacacan. 
lieife  «  que  je  preos  pour  les  Kurlas  ou       (r)  Nommes  Kurimadgiou  S<  Tamici. 
ici  Kaliats. 

Cij 


2Q  HisTôfkE'  QïàiKAtE  Dfe!h  Ho^s; 

-j — -^  gtte  de  botoreaujfc  II  rejgardoîcOnkkhan  xomme-^irgrahci 

L'an  MO?.*  Prince  >  reTpeÊÉablc  par'fonâge.  Ilfit  ènçhaffcrfacêtediosi 

Gnnghu-  de  Targent^  &  placer  enfuit©  fur  fon  propre  Si^ge.  Telfdtt 

^^        le  fort  de  ce  fameux  Prêtre  Jean,  fur  lequel  oa  a  débité 

tant  de  fables.    Ohkkhàn  qui  avolt  embrafTé  le^  Nefipria-^ 

nifme ,  avoit  pris  le  nom  dé  Jean>  &•  c'eft  pouc  cette  rûi 

fon  qu'Aboulfàradgc  le  nômme^le  Roîfjean.    ATégardcbit 

titre  de  Prêtre  qu'on  lui  »  donne  >  c'eft  prohablementîipafo© 

qu'il  avoit  été  facré  Prêtre  par  les  NeftorienSfcvGeux-cipe* 

i         fcrupuleux  donnoient  cette  dignité  à  tous  ceux  qui  la  l«uc 

deniandoiènt>  y  &  même  aux.enfans.  Sungun  fils  dl Onkkhan.:i 

fe  tint  caché  pendant  quelque  ten^  parmi  fes  Sujets  >^  çn*^ 

fciite  il  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Tangout  ou  de  Hia  d'od 

il'fuc  chafTé  ;  de-là  il  paiTa  aans  le  paya  ide  Xhoten  ;  Calizor 

baraj'dela  Horde  de&  Kallats  le  fît  imoucir^  ôc  envoya  fil 

tête  f  far  femme  ^  fes  enfans  ^  &  tous  fes  effets  à  Tomoudgim 

tan  1104.   '  Le  traitement  qui.  venoit  d'être  fait  aux  Keraïts-ôc  à  leue 

^^^'(* .    Khan^  intimida  Tayang  y   Khan  des  Naimank.   Ce-PrUxco 

4ei  Tataru  CTut'devoîr  former*  une  ligue  pour  s'oppofer  à  lia  puiffance 

de  Temoudgih.  Il  avoit  auprès  de  lui  Gemouka ,  Tennemi  d\ï 

Khan  Mogol  ^  qui  Texhortoit  à  prendre  les  armes.  Ils  effaye-^ 

jpent  de  mettre  dans  leur  parti*  Alakus  >   chef  de  là  horde 

des  Ungurs  (^).  Ils  hri  envoyèrent  un  Ambailadeur  pourJuî^ 

rcpréfenter  que  kt  puiffance  de  Teraoudgin^  devenîoic  de  plu^ 

en  plosr.  redoutable  ;  que  ce  Khan  traitoit  avec  beaucoup 

de  dureté  ceux  qu'il- loumettoit  >  enfaifant  maflacrer  le» 

Grands^  >  &•  confervant  les  petits  pour  augmenter  lenombre» 

de  fes  force»;  qu'il  venoit  de  détruire  toute  la  famille  d'Onkr 

khan  ;  que  c'étoîcnt4à  les  motifs*  qui  les  avoient  obligés^ 

de  former  une  ligucpouf  i  le  bien  général  ôc  la  défenfc  de 

k  Tartaries:  Alakus  quî.étoit  attaché  à  Temoudgin^  refuia^ 

d'entrer  dans  cette  confédération  ,  &  eninlteuifit  le  Khaiv 

Mogol.  Aufli-tot  Temoudgin  fit  affembler  les.  Chefs  de  tou-' 

tes  les  hordes  qui  lui  étoient  ibumifes^ôcr  délibéra  avec  eux^ 

far  le  parti  qu'il  avoit  à.  prendre.  Tous  convinrent  que  lefr 

(a)  L'Hifloîre   Chînoîfc  le  nomme    monts  Altai,  8c   elle  dit  qu*Alaouflc 
Ahoufle ,   chef  des  horde5  des  Tatars    deCcendoit  des  anciens  Pmces  Turcs^ 
blancs ,  q}ii  demeuroient  au  Sud-eû  dé| 
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^lierïtttx  étant  encowtçop  fatigués  de  la  dcrnîcré  expédition,  ^  j  q^ 
H  felloit  attendre  à  un  autre  tems  pour  poaer  h  guerre  chez  L'an  no4i. 
)^  Naimans  }  mais  Daritlai  olzîngan  (a)  ^  oncle  paternel  de  kh^n!*^**" 
Temoudgin^  repréfenta  qu'il  étoit  important  de  ne  pasdif- 
Hkt  de  prendre  les  armes.»  Qc  offrit  tous  1^  chevaux  nu'il 
avoit  pour  remonter  L'arméo  :  auflirtot  la  gperre  fut  réfolue^ 
&*  Temoudgin  raffembla  toutes  fes  troupes  afin  de  prévenir 
ks  Naimans.  Il  envoya  Zena  novian  y  homme  dans  lequel 
il  ayoit  beaucoup  de  confiance  .5  pour  s'informer  de  l'état 
^  des  forces  de  l'ennemi. .  Ce  Général  arrêta  un>  Naiman 
iqu'il  conduifit  à  TemoudgHi<  On  apprit  par-là  que  Tayang 
]|hap  y*  après  s'être  réuni,  auxr  Markats»  aux  :Ouirats  &  aux 
ftfoigerats f  avoit  pa^é  la rjiviere d'Altaiou de Siba y  6c qu'il 
t avan^it  à  grandes  journées  vers  les  hordes  de  Temoud^^ 
gin.  Celui-ci  ne  perdit  point  de  temsv&femitenmarche^ 
4c  quelques  jours  après  fes  coureurs  découvrirent  l'armée  en-^ 
tiemict.  Temoudgin  fe  rangea  en  ba|;aiile>il  donna  le  com^ 
Kiandemenc  de  laîle dcoite  à  Ton  frère  Joujdgîcafar;  celui  de 
4'aile  gauche  5  à  ion  fils  Toufchi.^  ôc  U  fe  pla(^a  au  centre* 
Il  n'eut  pas  plutôt  attaqué  lenifiemi^  que  Tayang  khan  3 
Ijleiïé  dangereufement  ^  fe  retira  fur  une  éminence  voifinq. 
S(fS  Officiers  voyant  qu'il  lui  reftoit.pqu  de  tems  à  vivre  ^ 
Myini^nt  à  la  charge  >  rdfolus  de  fe  défendra  jufqu  a  Tex-^ 
txémitéj  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur 
dont  ils  craigm^nt  les  traitemens.Le  combat  recommença, 
^  il  y  périt  beaucoup  de  monde.  Tayang  khan  ordonna  à 
fes  troupes  de  fc  rendre  à  Temoudgin  ^  en  leur  faifant  dire 
c}Ujl  étoit  fatisfàit  des  preuves  de  leui;  fidélité;  mais  elles 
refuferqnt  d'obéir,  ôc  elles  fe  battirent  )ufqua  ce  qu'il, n& 
ijsftât  plus  un  foldat.  Tayang  khan  eflfaya  de  fe  fàuverav.ec 
ion-fils 2 6c  le  peu  de  gens  qu'il  avoit  a  fafuite»  11  mouruc 
C(p  chemin.  Son  fils  Kefchlouk  fe  retira  auprès .  de  Boiruc  > 
autre  Khan  des  Naimans ,  frère  aîné  de  Tayang. 

Après  cette  grande  vidoire  Temoudgin ,, comme  la  faifon  ^'-^^'^o 
étoit  trop  avancée,  alla  prendre  fes  quartiers  d'hyver;mais 
il  fe  remit  en  campagne  au  printems  fuivant  Tocla  bcgh  (^), 

{à)  On  le  nomme  encore  Daritlai  bu-        4^),  Les  ÇhinoU  le  jiomment  Toto..* 
141  »ief  Chinois  rappeUcat  Canuficlun» 


L'an  iio(« 
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■  Khan  des  Markats  >  s'étok  toujours. réuni  aux  ennemis  ifit 

L'anifîo^  Khan  Mogol  }  il  s-étoit  trouvé  dans  la  dernière  a^ion  avec 

Genghiz-   les  Naimans  >  &  au  commencement  de  la  déroute  il  s'étott 

^^"*         retiré  avec  fes  gens  auprès  de  Boiruc   khan.  Temoudgin 

n'auroit  pas  regardé  cette  viâoire  comme  complette  ,  s'il 

n'eût  détruit  ce  petit  Khan  :  il  entra  fur  fes  terres,  foumic 

toute  la  hor^e  des  Markats>  &  après  en  avoir  tire  un  grand 

nombre  d'hommes  pour  augmenter  fes  troupes ,  il  alla  faire 

des  courfes  fur  les  terces  du  Khan  du  Tangout  ou  des  Rois 

de  Hia.  Il  revint  enfuite  dans  les  Etats  >  où  un  grand  nombre 

de  hordes  fe  fournirent  à  lui  :  alors  tous  leurs  Chefs  6c  lesT 

Généraux  de  fes  armées. dnrent  une  grande  aflemblée  à  la 

'Ahouifa-     fource  du  fleuve  Onon ,  dans  le  pays  de  Naumancoura»  On 

•radze.        fît  paroîtte  un  certain  Khodgia ,  fils  de  Menglik  iska  3  qui 

^cijMtaru  f^  ^^^^^^  infjwré  ;  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  lesMogols^ôC 

Fauftérité  avec  laquelle  il  vivoît  en  împoferent  ;  il  etoît  er« 

rant  dans  les  deferts  ^  les  montagnes  ,  6c  tout  nud  au  mi* 

Heu  même  des  plus  grands  froids  de  l'hyver.  Il  dit  àxetttf 

aflemblée  que  Dieu  lui  avoit  apparu ,  6c  qu^'il  venoit  de  fa 

part  annoncer  ^  qull  avoit  donné  la  terre  à  Temoudgin  § 

qu'il  vouloit  qu'on  le  nommât  dorefnavant  Dgenghiz^khan^ 

6c  que  tous  .ceux  de  fa  poftérité  feroient  Khans.  Ce  fhata^ 

gêaie  réuflit ,  perfonne  ne  s'oppofa  à  l'élévation  de  Tem^)u4« 

gin.  Toutes  les  troupes  aflemblées.^   6c  divifées  en  neuf 

corps  fous  autant  de  pavillons  difiérens^  donnèrent  à  Te«' 

moudgîn  le  titre  de  Dgenghizkhan ,  c'eft-à-dire^  le  très-grand 

Khan  {a).  Temoudgin  >  que  nous  n'appellerons  plus  défor« 

mais  que  Genghizkhan  j  déclara  Mokli  gouïanc  {b)  6cPor«« 

tchou  fes  deux  grands  Généraux  6c  fes  premiers  Miniflres. 

fL'an  1107.      Les  Naimans  qui  avoient  à  leur  tête  leur  Khan  Boiruc; 

.Motilfidha  avoient  refiifé  jufqu'alors  de  fe  foumettre  à  Genghîzkhan  ; 

^^^  '  *      6c  Boiruc  étoit  lié  avec  tous  les  ennemis  de  ce  Prince  ^  donç 

(à)  L* Auteur  ûe  l'Hîfioîre  géncalo-  cri  ^'un  oifeau  fabuleux, 

gi^ue  des  Tatars ,  qui  mérite  d*ctre  crû,  (h)  Les  Chinois  le  nomment  MohoU^ 

puifque  c'étoit  fa  langue,  dit  que Dgin  Le  iurnom   de  Gouïanc  efl  apparem* 

en  langue  Mogoie  veut  dire  grande  Se  ment    line  altération  du  mot  Chinois 

2UC  Ghiz  eft  Ja  marque  du  fupcrlatif.  Ouang,  c'e(l-â-direi{oij  titre  ^ueGcJI« 

es    Hi(!oriens   Chinois  qui   écrivent  ghizlchaîn  lui  doniie« 
\Tchin£-ki-re  >  difent  ^ue  ce  moteAlç 
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îl  s*eflbr<joît  d*augmenter  le  nombre*   Genghîzkhan  marcha  ^ 

avec  fes  troupes  vers  le  campement  deBoiruc;  ilapprit  là  lv!,' /i^^;] 
que  ce  Khan  étoît  allé  faire  une  grande  chafle  ;  il  le  fit  fui-  r/engiiL-' 
Vre  ,  Boiruc  fut  pris ,»  &  eut  la  tête  tranchée.  Un  des  gens  ^'*^"' 
de   Boiruc  en  donna  auffi-tôt  avis  à  Kefchlouk  ,  fils  de  ^^h^!^^,\ 
iTayang  khan  &  au  refle  de  fa  famille  ;  tous  prirent  la  fuite^  vifawi. 
&  fe  retirèrent  vers  la  rivière  d'Irtifch ,  où  ils  s'établirent , 
'&  y  formèrent  un  puiflant  parti  qui  étoit  foutenu  par  Toc-' 
tabegh  ,  Khan  des  Merkites.  Genghizkhan  emmena  tous  les  L'anitoSf 
prifonniers  &  fon  butin  dans  fes  Etats  ^  &  fe  rendit  au  prin-  -   - 

tcms  fuivant  à  la  tête  de  ît%  troupes  vers  la  rivière  dlrtifch. 
\aZ%  Dfoigerats  ^  dont  le  Chef  étoit  appelle  Conacabegh  ^ 
ft  les  Carliks  \d)  qui  avoient  pour  chef  Arflan  ,  n'ofant 
s'oppofer  aux  forces  de  Genghizkhan  y  fe  foumirent  à  ce 
Prince  >  &  le  conduifirent  vers  les  habitations  de  Kefchlouk 
&  de  To£labegh.  Ceux-ci  informés  de  fa  marche  ^  avoient 
dcja  pris  la  fuite.  Todabegh  fut  rejoint  6c  fait  prifonnier  > 
Genghizkhan  le  tua  de  fa  propre  main  ;  Kufchlouk  fe  réfu- 
ta auprès  de  Gourkhan  (^)>  qui  regnoit  dans  le  Carakha* 
tàly  ceft-à-dire^  dans  le  pays  de  Kafchgar.  Ce  Gourkhan; 
qui  étoit  de  la  nation  des  anciens  Khitans  y  le  reçut  fous  fa 
proteâion  ^  ôc  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Dans  la  fuite 
Refchlouk  devint  fon  plus  grand  ennemi  ^  ôc  caufa  la  ruine 
de  l'Empire  des  Carakhitans  (r).        # 

Genghizkhan  devenu  maître  de  tant  de  hordes ,  fongea  à  ^^fi*  ^»^'- 
foumettre  celles  qui  reftoicnt.  Il  envoya  des  AmbafTadeurs  ^^'  ^^'*''*' 
nommés  Altai  ôc  Taramifch^  vers  les  Kergis  >  pour  lesfom* 
mer  de  le  rcconnoître  en  qualité  de  grand  Khan.  UruflTinal  5. 
Chef  des  Kergis ,  oui  n'étoit  pas  affez  puiflant  pour  léfifter  à^- 
ce  Prince  y  fut  obligé  d'obéir  ;  il;  dépêcha  un  de  fes  Ofifi- 
ciers  vers  Genghizkhan^  pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité  5* 
^  lui  porter  en  même  tems  des  préfens,  parmi  lefquels  il. 
y  avoir  unoifeau  appelle  Schonkar  ;  cet  oifeau  qui  eftrarei^ 
^  tout  blanc ^  à  lexception  des  pattes^  du  bec  Ôc  des  yeux 

Ad)  Lcf  Chîiioif  nomment  cette  borde  dam  le  Caralchatai,  ou  Khacal  nîon 

lOalou.  (f  )  Les  Chinois  les  nomment  Si-ltao 

(^)  C*efl  lui  que  Kubmquif  appelle  o«  Leao*  d'Occidem* 
pm-khan  ou  Ken-khan  »  qui  regnoit 
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•r — r— ;   qui  font  d*un  beau  rouge.  Les  Dfoîgerats  foi  virent  fexemi 
L'aniîos!  P^^  ^^s  Kcrgîs  J  &  coiiimè' Gcmouka  ,  dépuis  ft  défaite  > 
Genghiz-    s'étoît  retiré  chez  eux ,  ils  renvoyèrent  à  Genghizkhan  qui 
-^"*        fe  fit  expirer  dansées  tourinens  les  plus  cruels ,  en' lui  faifant 
arracher  les  membres  les  uns  après  les  autres.   GTétoit  le 
fort  que  Gemoukà  voulait  faSre  fobifâ  Gènghkkhan^  fi'cç 
dètnier  eût  "été  vaincu.  Par- là  plùfi'eurs  hordes ,  xkà  Tr'étôîent 
pas  encore  foumifes,  fo  déclarèrent  en  faveur  de  Gëhghiasi» 
khan.  ^    •■■•.'•  •  '--2^ 

L'aniiop.  Les  Igours  (a)  étoîent  alors  une  nation  nombreufe  y  6ra 
GaubU.  avoit  un  Khan  particulier  ;  il  portoît  le  titiicdldîkout  (^)y 
^IfrataJ*  &  il  s^âppelloit  Bahérzik.  Ce  Prince  s-étoit  mis  auparavant 
fouà  la  proteâîôn  de  Goufkhari  ,  Empereur  derKârakhitanij 
eu  deS'  Leàb  Occidentaux.'  Gourkhan  avoit  eHVoyë  un  de 
fes  Officiters ,  nommé 'Schouakpin i  pours^informer de Tétât^ 
dtts  forces  6c  du' pays  des  ïgburs,  &  y  exercer' un^  certaine 
autorité.  Les  îgours  s*oppôfercrït  «à  cette  notiveatrté  >  &  iféi- 
folureht  de  fccouer  le  jcyug.Mikoût  leur 'Prince  fit  tuer  l'Of- 
ficier i  6c  étant  'inftruit  que  Genghîzkhan  réceVoît  avec  bon^ 
tous  deux  qui  imploroîent  fa  clémence  y  il  lui  ëhvoya  des 
A rtttaffadetirg  pour  lui  offrît  de  femeïtre  j  fui  6c  fes  ïv^ 
j^f s  ,  foiis  fon  obéitFâhcéi  6c  pour  lui  demander  fa  pfôtec^ 
tion  contré  les  enttéprîfes  de  Gourkhan.  Genghizkhan  ïé- 
pondit  fuivant  les  \wk  dldîkout.- Alors  celui-ci  fe  tendit  eh 
petfortnc  aujitès  du  Khan  "Mogol' avec  de  riches  préfens* 
6c  le  fupplià  de  le  rdôëVoit  au  nombre  de  fés  fils.  GenghizC 
khan  lui  donna  Une  dé  féS^  filles  efi  mariage.  Idîkout  lut  fiit 
toujours  très-attaché  dans  làfuite^  6c  devint  un  de  fes  meil^ 
leurs  Génén^ux.  •  ''-  -■'  ^-  '  " 
f^ibruquis.  Lcs  Igours  '  (f)"  Ont  été  de  tout  liems  célèbres  dans  la  TaiH 
tarie,  6c  ils  ont  cultiva  les-Scierices'ôc les  Arts.  Ceft  d'eux 
que  les  autfefi  Tartàîfes  ont  pris  leuri-lettJres  8c  leur  alpha^^ 
bet.  Ils  écrivoient  à  la  manière  des  Chinois ,  du  haut  en  bas.^ 
(Quoiqu'ils  foiôntde  la  méaie  religion  que  les  autres  TartareS;^ 

(H)  Lt$  Chln<$fs  its  iiofiment  Ouâ-    te-teghin.    Idikbut  /ignifie  Énifoji  dâ 
(b)  Les  Chînoif  f^appcW«*it  Itoehôu,     '  <c)  Pto  Cair^û  les  appelle  Huirçjt 

.Hj5 
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Os  font  cependsttt  d'une  feâe  difiërente.  Leurs  Prêtres , 
ou  leurs  Lamas  9  ont  la  tête  flc  la  barbe  rafées>  font  vê-  fc/'^^^* 
tus  de  jaune  >  font  vœu  de  chaftete^*  Ôc  ont  des  efpeces  Gengivz-/ 
de  Couvens  >  dans  Icfqueh  ils  font  raflemblés  au  nombre  de  ^^^' 
plus  de  eeot.  Lorfqu'ils  font  leurs  prières  ils  &  tournent  du 
côté  du  Nord ,  en  frappant  des  mains ,  mettant  cnfuite  un 
genou  en  terre  >  &  la  main  fur  le  firent»  Leurs  tehiples  s'é« 
tendent  en  longueur  de  rOrientàrOccident  î  vers  le  Nord 
eft  une  chambre^  ou  chapelle^  qui  s'avance  en-dehors.  Lorique 
le  temple  eft  quatre  y  ils  placent  cette  chapelle  au  milieu  vers 
le  Nord,  ils  y  ont  une  efpece  d  autel  ^  derrière  lequel 
on  voit  leur  principale  Idole  5  environnée  de  plufieurs  au« 
très  qui   font  peintes  6c  dorées.   Ils  placent  lut  cet  autel 
des  cierges  6c  des  ofirandes.  Toutes  les  portes  de  ces  tem* 
pies  regardent  le  Midi.  Lorfque  les  Lamas  5  y  rendent  >  ils 
(è  placent  fur  des  bancs  qui  font  vis-à-vis  le  chœur;  ils  ont 
un  livre  à  la  raaifi ,  6c  leur  tête  eft  découverte  pendant  tout 
le  tems  t^u'ils  font  au  temple.  Ils  lifent  tout  bas  ^   garr 
dent  un  profond  filence  >  portent  toujours  un  chapelet  > 
&  ne   ceUent  de  proférer  ces  paroles  en  prenant  un  dey 
grains  5  Ou-^mam-haâlavi^  c*eft-à-dire  ^  Seigneur ,  tu  le  cmnoiSp 
Ils  ont  tous  des  mitres  de  carton  fur  la  tête  y    font  habiliés 
d'une  tunique  jaune  aflez  étroite  y  qu'ils  ferrent  avec  une 
ceinture  y  6c  par-deflus  ils  ont  un  manteau.  Autour  de  leurs 
temples  il  y.  a  toujours  un  grand  6c  beau  parvis  ,  environné 
d'une  bonne  muraille.  La  principale  porte  eft  fc^t  grande  y 
6c  ils  s  y  affemblent  pour  converfer  entre  eux.  Au-deflus  de 
cette  porte  ils  attachent  une  grande  perche  qui  peut  être 
vue  de  toute  la  ville ,  6c  qui  iert  à  faire  voir  <j[ue  c'eft-là 
un  temple.  Ils  ont  comme  nous  des  cloches  qui  font  alftz 
groffes. 

Outre  ces  Lamas  qui  font  les  Prêtres  de  la  Religion  du  RubruquUi 
pays ,  c'cft-à-dire  5  de  Fo ,  il  y  avoit  alors  beaucoup  de  Ma- 
hométans  6c  de  Chrétiens  Neftoriens;  mais  ceux-ci^  die 
Rubruquis  f  font  fî  ignorans^  qu'ils  n'entendent  pas  même  la 
langue  Syriaque,  dans  laquelle  leurs  Livres  font  écrits  ;  ils 
font  encore  très^corrompus  ,  grands  ufuriers,  ivrognçs,  quel- 
ques-uns môme,  à  Texeipple  des  Tarwrcs^  oot  pluucurs 
Tom.  m.  D 
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■■  femmes  >  ôc  ont  adopté  certaines  pratiques  que  les  Mufulmans 

Apr.  J.  Cr  obfervent  9  telles  que  les  ablutions  ;  comme  eux  ils'célèbrent 

Gcnghizr  *  le  Vendredi  au  lieu  du  Dimanche.  Leur  Evêque  vient  à  peine 

kJun,        gri  cinquante  ans  une  fois  dans  ces  pays  ;  alors  il  donne  la  Prê-» 

trife  à  tous  les  enfans  males^même  à  ceux  quifont  encore  au  ber« 

ceau ,  par  ce  moyen  la  plupart  des  hommes  font  Prêtres.  Cette 

conduite/ des  Nefloriens  répandus  dans  toute  la  Tartarie^. 

n'infpiroit  alors  que  de  Taverfion  pour  le  Chriftianifmc ,  6ç 

la  vie  des  Mogols  &  des  Lamas  étoit  plus  régulière. 

Par  la  foumiffion  de  cette  Nation,  Genghizkhan  devint 
fSauhih  maître  d'une  très-grande  partie  de  la  Tartarie  ;  il  ne  lui  reftoit 
plus  à  réduire  fous  fon  obéiHance  du  côté  de  TOccidenc 
que  tes  Carakhitans  qui  étoient  établis  dans  le  pays  de  Kaf^ 
chgar  ;  &  au  Midi  le  Royaume  de  Hia  ou  de  Tangout ,  dont 
les  Princes  poflTédoient  pluiîeurs  cantons  de  la  Chine.  Ce 
fiit  contre  ces  derniers  qu'il  tourna  alors  fes  armes.  Il 
entra  pour  la  première  fois  dans  la  Chine  ,*  s'approcha  de  la 
grande  muraille,  fe  rendit  maître  de  plufîeurs  poftes  qui 
font  (îtués  à  l'occident  de  Ning-hia,  prit  la  ville  de  Ling- 
tcheou ,  &  fe  difpofa  à  faire  le  fiége  de  Ning-hia ,  réfidence 
ordinaire  du  Roi  de  Tangout.  Mais  ce  Prince  appelle  Li-gan-»^ 
tfuen ,  prévînt  ces  malheurs  en  fe  déclarant  tributaire  des 
Mogols ,  &  en  donnant  à  Genghizkhan  une  de  fes  filles  erv 
mariage. 

Avant  que  Genghizkhan  fut  parvenu  à  ce  haut  degré  do 
puiffance  où  nous  le  voyons ,  les  Mogols  avoient  été  tri* 
butaires  des  Tartares  Niu-tché  ou  Kin ,  maîtres  alors  de 
la  Tartarie  Orientale  &  des  Provinces  Septentrionales  de 
la  Chine.  Autrefois  Tchang-tçung,  Empereur  de  ces  Niu-tché^ 
avoit  envoyé  un  Prince  de  fa  famille  nommé  Yun-tfi  à  Cou- 
jouhotun  (a)  en  Tartarie ,  pour  y  recevoir  le  tribut  annuel  des 
Tartares.  Yun-tfi  avoit  alors  employé  tout  fon  crédit  pour  faire 
périr  Genghizkhan  ;  mais  l'Empereur  des  Niu-tché  n'avoît  ja- 
mais voulu  y  confentîr.  Yun-tfî  (b)  fuccéda  à  Tchang-tçung  , 
&  fit  fommer  lès  Mogols  de  payer  le  tribut.  Genghizkhan 

(a)  En  Chinois  T/ing-tcheou.  kÎQ)  8c  ïïgnifie  de  l'or  ;  aînH  Altoun  khan 

(h)  Les  Arabes  le  nomment  Altoun    veut  dire  le  Khan  des  Kin* 
jkhan»  Altoun  répond  au  mot  Chinois 
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iquî  étoït  devenu  trop  puiflimt  pour  s  y  foumettre  y  répondit  , 

qu'il  étoit  Souverain  dans  fes  EtSats ,  &  tju'il  ne  reconndî-  ^'an  h^] 
troit  jamais  Yun-tfi  pour  fon  Maître  ;  il  ajouta  par  raillerie  Gengh'w 
que  les  Chinois  qui  dévoient   toujours  avoir  pour  Empe-  ^^* 
reur  le  fils  du  Ciel>  n'avoient  pu  faire  choix  même  dun 
homme  dans  cette  occafîon.  Genghizkhan  étoit  d'autant  plus 
porté  à  fecouer  ce  joug,  qu'il  ne  chorchoit  qu'à  /c  venger 
des  mauvais  defleins  qu  xun-tfi  avoit  eu  autrefois  fur  lui; 
ce  Monarque  vouloir  encore  le  faire  arrêter  y   6c  quelque 
cems  auparavant  les  Niu-tché  avoient  fait  périr  Tching-poii-nai, 
^n  des  Chefs  des  Mogols  de  la  maifon  de  Genghizkhan. 
Tant  de  motifs  déterminèrent  ce  Prince  à  marcher  vers  le 
Kerlon  y  pour  y  raflembler  une  armée  formidable  y  compofée 
de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  braVes  en  Généraux  &  en 
foldats.  Il  ordonna  aux  Généraux  Tchepe-novian  {a)  &  lUî^  1-'*^  11104 
kohai^  de  marcher  vers  les  frontières  du  Chanfi  &  du  Pe- 
-tcheli  pour  reconnoître  les  lieux  j  cette  courfe*fe  borna  à 
i^e  quelques  pillages  y  après  lefqùels  ces  Générslux  revinrent 
joindre  le  gros  de  Tarmee.  » 

Quoique  les  Khitans,  après  que  les  Niu-tché  les  euf- 
fent  détruits  y  enflent  paflé  vers  Kafchgar  ^  il  en  étoit  reflé 
encore  un  très-grand  nombre  dans  les  Provinces  Orientales  # 
&  principalement  dans  le  Leao-tong  y  qui  étoit  alors  com- 
me le  centre  de  l'Empire  des  Niu-tché.  Il  y  avoit  lieu  de 
craindre  que  ces  Khitans  ne  le  joigniffent  aux  Mogols^  &  Yun- 
tfi  qui  faifoit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  s'oppofer  à 
Genghizkhan^crut  devoir  veillerplus  particulièrement  lur  leurs 
démarches  ;  dans  les  endroits  où  il  y  avoit  quelques  familles 
àc  ces  peuples  y  il  envoya  un  plus  grand  nombre  de  celles 
de  Niu-tché.  Ces  ordres  ne  fervirent  qu'à  indîfpofer  de  plus 
en  plus  les  Khitans  y  6c  Genghizkhan  fi^ut  en  profiter  dans 
la  luite.  Yun-tfi  mit  des  garnifons  dans  tous  les  poftes  qui 
font  le  long  de  la  grande  muraille  >  depuis  le  Cafamoran 
ou  le  Hoang-ho  jufqu'au  Leao-tong. 

Pendant  ce  tems^là  ,.  Arflan  Khan  des  Carlics  vînt  of-  L'aniMu 
frir  avec  fes  troupes  fes  fervices  à  Genghizkhan  y  Idikout 

• 

Çc)  Les  Anbe5  le  nomment  Dgcbi ,  ou  Hobbé  notiam 

D  i) 
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■^  Khan  des  Igours  fe  rendit  aufli  auprès  de  ce  Prînce  afirf 

L'an  tIii!  ^^  prendre  lesniefures  néCeffaires  pour  la  conservation  de  fon 
Genghi&-  pays.  Enfuite  Genghizkhan  fe  mit  à  la  tète  de  fes  armées  >  âc 
^^^•^  après  avoir  annoncé  publiquement  qu'il-  avoit  deffeîn  de  portée 
la  guerre  dans  le  Midi^  pour  fe  venger  des  infultes  de 
Yun-tfî  ,  il  décampa  des  environs  du  Kerlon.  Yun-tfi  en 
apprenant  fa  marche  commença  à  fe  défîeE  de  fes  propres 
forces^  ôc  fit  faire  quelques  propolTtions  de  paix  qui  ne  fii^ 
rent  point  acceptées.  Tchepe-novian  avec  l'élke  des  troupes 
Mogoles ,  avoir  déjà  forcé  plufieurs  poftes  de  lagrande  mur 
raille  qui  font  au  Nord-oueft  &  au  Nord-eft  de  T^-tong-fou^ 
d'autres  s'étoient  emparés  des  fortereifes  fituées  au  nord  d& 
la  muraille  >  Genghizkhan-  qui  avoir  avec  lui  le  Général 
Mogli,  furprit  Pao-gan  &  Yen-king  dans  le  Pe-tcheli>  u» 
autre  Général  qui  etoit  Ghebre  de  religion  .^  força  la  gar**^; 
nifon  de  Kou-yong-koan ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Yen  king» 
Le  Gouveçpeuf  pour  les  Niur-tché  avoir  abandonné  lâcher 
ment  y  ôc  fans  faire  la^  moindre  réfiflance  y  ce  pofie  im^ 
portant.  Genghizkhan  défit  encore  un  gros  corps  de  troupes 
des  Niu-tché  auprès  de  Siuen-hoa-fou>  &  le  Général  Tchepe- 
noviaa^  après  s'être  établi  dans  Kou-yongkoan  >  fit  des 
courfes  jufqu'aux  portes  de  la  capitale  des  Niu-tché.  Tour 
chl  y  'Z^gàtSil  ôc  Oktai  ,  trois  fils  de  Genghizkhan  av^c 
leurs  troupes^ ,  allèrent  porier  la  terreur  du  coté  de  TOrient.^ 
pendant  que  Genghizkhan  fuivideTouli  fon  quatrième  fils  ^ 
&  de  Mogli^  s'empara  de  Siuen-hea-^fou  6c  des  fortereffes 
qui  étoient  dans  le  voifinage  de  Ta-tong-foa  (a).  Genghizf 
khan  reçut  dans  toutes  ces  occafions  de  grands  fervices  de 
Ion  frère  Joudgicafar  (^) ,  dlchahan  Tangoutde  nation.^  fiç 
de  Sudai  Bahadour  (c)^ 

Tels  fiirent  les  premiers  foccës  des  armes  de  Gertghîz^ . 
khaa  dans  la  Chine»  Il  ne  tira  pas  un  moindre  avantage  de 
fes  négociations  avec  les  Khitans.  Lorfqu'il  décampa  du  Ken* 
Jon  ,  il  avoit  ordonné  à  fon-  beau-frere  Ouatchin ,  Chef  de  ' 
la  Horde  des  Kunkurats  >  de  fe  tranfporter.  fur  les  firontieres  dit 

(d)  Cette  ville  portoit  aloM  le  titre        (V)  ta  Cfunoîs  k  nomment  Souj 
de  Si-king ,  ou  de  Cour  occidentale.        pou-(ai^ 
C^>  Les  Chinois,  le.  nomment  HaTarè 
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Lcao*tong,  pour  engager  les  Khitans  à  prendre  les  af  mes  cou-  ^  ^  j^^ 
trc  les  Niu-tché.  Ouatchin  à  fort  arrivée  dans  6C  pays  trouva  Lan  lîi T 

3ue  les  chofes  étbient  déjà  bien  avancées*  Lieou-ko  Chef  ^^^^^" 
e -ces  Khiians  >  s'étoit  mis  à  la  tète  de  cent  mille  hommes,  ^^ 
dans  le  deffein  de  fe  révolter  contre  les  Niutché,  &de  fe 
foumettre  à  Genghîzkhan  ;  il  avoit  même  voulu  aller  trouver 
ce  Prince ,  mais  ks  troupes  &  fes  chevaux  n  étoient  pas 
encore  en  état  de  fupporter  ce  voyage.  Pour  donner  des 
prouves  de  ce  qu'il  avançoit  à  Ouatchin^  il  fe  rendit  fur 
une  naontagne  appellée  Kin  Atuée  au  Nord  de  Mougden 
dans  le  Leao-tong  ,  y  offrit  un  cheval  blanc  ,  un  bœuf 
noir  y  brifa  une  flèche ,  &  fit  ferment  d'être  fidèle  à  Genghiz-  i 

khan.  Les  mauvais  traitemens  des  Niu-tché  envers  les  Khi- 
tans avoient  déterminé. ceux-ci  à  prendre  les  armes,  auffi- 
tôt  qu'ils  apprirent  que  les  Mogols  fe  préparoient  à  faire  la 
guerre  aux  Niu-tché.  Après  que  l'on  eût  donné  de  part  ôc 
d autre  des  otages,  Genghizkhan  qui  prévit  bien  que  ks 
Niu-tché  alloient  faire  de  puiflans  efforts  pour  arrêter  cette 
révolte  des  Khitans ,  conféra  à  Lieou-ko  leur  Chef,  qui  def-  • 
cendoit  de  la  famille  royale  des  Leao  ,  le  titre  de  Roi ,  en- 
voya dans  (on  pays  un  Officier  pour  gouverner  ces  peuples^ 
^  &  chargea  Ouatchin  fie  Tchepc-novian  de  foutenit  Lieou- 
i^o  avec  leurs  troupes.^  Auffi-xôt  que  les  Mogols  eurent  joint 
les  Khitans,  Lieou-ko  fe  fit  reconnoitre Roi  par- tout, s'em-^ 
para  d'un  grand  nombre  de  places  ,  fie  remporta  une  grande 
viâoire  fur  les  Niu-tché.  Ces  premiers  fuccès  entraînèrent 
la, reddition  de  plufieurs  villes,  6c  la  révolte  entière  de  ce 
qui  reffoit  de  Khitans  foumis  aux  Niu-tché.  Lieou-ko,  avec 
toutes  fes  forces ,  alla,  prendre  Leao-yang ,  capitale  du  Leao- 
tong,  qui  portoit  alors  le  titre  de  Cour  Orientale,  fie  les» 
Niu-tché,  pour  conferver  le  refte  de  la  province,  firent  de 
grandes  levées  de  troupes. 

Genghizkhan  de  fon  coté  s^empara  d'une  ville  de  Tarfa- 
lie ,  nommée  Hoam-tcheou,  fituée  au  Nord-eft  de  Peking, 
fie  fon  Général  Mogli  ,  prit  le  refie  des  forcereffes  qui 
font  auprès  de  la  grande  muraille.  Pouvant  alors  pénctrec 
plus  facilement  dans  la  Chine  ,  ils  réfolurent  d'aller  faire 
le  fiége  de  Ta-tong-fou.  L'Empereux  des  Niu-tché  envoya 

D  ii; 
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7 — r~  auffi-tôt  les  Généraux  Hou-cha-hou  (a)  &  Van-yen  ,  avec 
i*aniiiz*une  armée  de  trois  ceps  mille  hommes,  pour Voppofer  aux 
Genghiz-  Mogols  ;  mais  toute  cette  nombreufe  armée  fut  défaite  au- 
près de  Siuen-hoa-fou  ,  malgré  fa  fupériorité  ôc  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'elle  fit.  Après  cette  victoire ,  Genghiz- 
khan  invertit  Ta-tong-fou*  La  garnifon  fit  une  fortie  i  dans 
laquelle  les  Mogols  perdirent  beaucoup  de  monde  ;  &  ce 
Prince  ,  bleïTé  dangereufement  d'un  coup  de  flèche,  prît 
le  parti  de  s'en  retourner  en  Tartane.  Par-là  les  Niu-tché 
rentrèrent  dans  Pao-gan ,  dans  Siuen-hpa-fou ,  &  dans  Kou*». 
yong-koan. 
L'an  1115.  Ces  places  ne  refterent  pas  loag->tems  entre  les  qiaîns 
des  Niu-tché.  Après  que  Genghizkhan  eût  été  guéri  de  fa 
bleflure ,  il  reprit  le  chemin  de  la  •  Chine ,  chafla  les  Niu- 
tché  des  villes  dont  ils  venoient  de  s'emparer  >  défit  leur 
armée  auprès  de  Kou-yongkoan  ;  un  de  fes  Généraux  prit 
Kou-pç-keou  à  la  grande  muraille  ;  Tchepe-novian  fe  ren^- 
dit  à  un  autre  pafTage  de  la  même  muraille  >  nommé  Nan* 
keou ,  &  rentra  dans  Kou-yong'-koan  ;  &  quelque  tems  après 
les  Niu-tché  furent  taillés  en  pièces  à  la  montagne  Ou-hoeî^ 
fur  les  frontières  du  Chanfî  &  du  Pe-tcheli. 

Les  Mogols  dévoient  en  partie  leurs  fuccès  aux  divifions 
qui  agitdient  la  cour  des  Niu-tché.  Quelque  tems  aupara^ 
vant ,  le  Général  Hou-cha-hou  avoit  été  depofé  ,  &  enfuite 
on  lui  avoit  redonné  le  commandemer^t  des  armées  ,  avec 
ordre  d'allei:  camper  au  Nord  de  la  capitale.  Hou-cha-hou 
qui  rierefpiroit  plus  que  la  vengeance,  réfolut  de  perdre  l'Emi- 
pereur  Yun-tfi ,  ne  prit  d'abord  aucune  mefure  pour  arrêter  le 
progrès  des  ennemis,  &  ne  s'occupa  que  de  la  chafTe^malr 
gré  les  repréfentations  de  l'Empereur.  Enfuite  il  s'approchji 
delà  capitale,  pour  étoufifer  ^  difbit- il,  une confpiration  qu'il 
avôit  découverte.  Il  fit  courir  le  bruit  dans  les  environs  diji 
palais ,  que  les  Mogols  étoient  déjà  aux  portes  de  la  ville  ^ 
fe  fendit  maître  des  diflférens  quartiers  ,  fit  mourir  ceux  qui 
lui  étoient  fufpeds  ,  &  détrôna  enfin  le  Prince ,  qu'il  fit  enfer- 
mer dans  fon  palais ,  où  il  le  fit  enfuite  mourir.  Il  avoit  defFeiq 

^a)  On  le  nomme  «ncore  Ki-cbe-li«i9 
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3c  fe  faire  proclamer  Empereur ,  mais  appercevant  trop  de    •  ■ 
difficultés  aans  Texécution  de  ce  projet  ,  il  donna  ce  titre  ^.^^  /j,^] 
au  Prince  Siun.  GenghîA- 

Genghizkhan  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  ces  troubles,  ^^^* 
qu'il  réfolut  de  venir  affiéger  la  capitale  des  Niu-tché.  Tchc- 
pe-novian  y  avec  cinq  mille  cavaliers ,  fe  réunit  à  fon  ar- 
mée ;  ils  s'approchèrent  du  canal  nommé  Tfao,  &  tentèrent 
de  paflcr  le  pont.  Hou-cha-hou  9  quoiqu  obligé  de  fe  faire 
traîner  fur  lin  char  à  caufe   d'une    bieflure   ou'il  avoir  au 

Îned ,  défit  entièrement  lavant- garde  des  Mogois;mais  fa  blet 
ure  ne  lui  permettant  pas  de  s  oppofer  le  lendemain  aux 
ennemis  f  il  en  chargea  Kao-ki,  auquel  il  donna  cinq  mille 
Bommes  de  troupes  choifies^  Kao-ki  ne  fut  point  affëz  dili* 
gent,  &  s'attira  par  là  la  difgrace  d'Hou-cha-hou  qui  vou- 
îoit  le  faire  mourir.  L'Empereur ,  inftruit  du  mérite  de  cet 
Officier  ,  s  oppofa  au  deflein  d'Hou-cha-hou ,  &  Kao-kî 
partit  avec  fes  troupes  ,  &  menacé  de  la  part  d'Hou-cha-hou 
d'être  mis  à  mort  s'il  ne  battoit  pas  les  Mogols.  Lorfque 
Kao-kî  fut  en  prcfence  des  ennemis ,  il  s'éleva  un  vent  vio- 
lent du  Nord  >  qui  portoit  le  fable  ôc  la  poufllere  dans  les 
Îeux  de  fes  foldats.  Il  fut  vaincu  ,  6c  obligé  de  rentrer  dans 
a  capitale.  Comme  il  s'attendoit  à  la  mort  f  il  courut  avec 
(es  troupes  au  palais  d'Hou-cha-hou,  qu'il  inveftit.  Celui-ci 
en  voulant  fe  fauver  par-deflus  les  murailles  de  fon  jardin  > 
tomba  y  fe  caffa  une  jambe  y  ôc  fut  arrêté  par  les  foldat:» 
de  Kao-ki  qui  le  tuèrent.  Kao-ki  lui  coupa  la  tête  y  la  remic 
à  la  porte  au  palais  de  l'Empereur  >  &  alla  de  ce  pas  fe  met-* 
tre  entre  les  mains  des  Officiers  pour  être  condamné  à  mort, 
mais  l'Empereur  lui  fit  grâce  par  un  édit  folemnel  ^  &  le 
créa  Généraliiïime  de  fes  armées. 

Genghizkhan ,  après  s'être  informé  de  la  fituation  6c  des 
forces  des  Niu-tché  y  réfolut  de  les  attaquer  de  tous  côtés  > 
pour  enfuite  retomber  fur  Yen-kîng  leur  capitale ,  que  l'on 
peut  regarder  comme  Pe-king  d'aujourd'hui.  Les  égards  qu'il 
avoir  eus  pour  les  Officiers  Chinois  qu'il  avoir  fait  prilbn- 
nicrs  ,  avoient  engagé  ceux-ci  à  prendre  parti  dans  fes  trou- 
pes y  il  les  mit  à  la  tête  des  loldats  Chinois  qui  étoient 
dans  fon  armée  y  6c  diviia  toutes  fes  troupes  en  quatre  corps* 
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^  ^  j  ^  Kietaî  6c  Hataî ,  avec  le  premier,  eurent  oifdre  de  campejr 
L'an  f II  j!  au  Nord  d'Ycn-king.  Touchi  >  Zagatai  &  Oktai  ,  fils  de 
Gcnghû-  jGenghîzkhan ,  allèrent  ravager  les  pays  qui  font  au  Sud  & 
au  Sud-oueft  de  Peking  ,  jufqu'au  Caramoran  ;  Potcha  & 
Joudgicafar^  frère  de  Genghizkhan ,  firent  la  même  çhofc 
au  Nord ,  vers  le  Leao-tong  jufqu'à  la  njer  ;  &  Genghiz- 
khan >  avec  fon  fils  Tolî  ^  marcha  vers  Ho-kien-fou  dans  le 
Pet-cheli ,  vers  Tfi-nan-fou  dans  le  Chantong  &  vers  d'autres  . 
places.  Les  Nîu-tché  avoient  envoyé  par-tout  de  nombreyfes 
garnifons>  &  des  troupes  pour  garder  les  paffages  des  riviè- 
res &  les  gorges  des  montagnps.  Genghizkhan  fit  prendre 
dans  les  villages  &  dans  ies  yilles  qui  étoient  faiîs  aéfenfe, 
les  vieillards  ,  les  femmes  &  le?  enfans ,  qu  il  fit  mettre  à 
la  tête  de  fes  armées.  Par  ce  moyen j  quand  il  fe  préfent^ 
devant  les  ville3  y  les  Chinois  à  la  vue  de  leurs  pères  5  de 
leurs  mères  4  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans^  refiifercnt 
de  combattre  >  dans  la  crainte  de  répandre  le  fang  de  ceux  « 
de  qui  ils  tenoient  la  vie.  La  défolation  devint  générale 
dans  le  Pet-cheli,  dans  îe  Chantong,  dans  le  Chanfi  ,  & 
ifdans  la  partie  du  Honan  qui  eft  au  Nord  du  Caramoran. 
jPlus  de  quatrerîngt-dix  villes  furent  pillées  ou  détruites, 
les  bourgs  ôc  lés  villages  réduits  ep  cendres  ;  idés  milliers 
de  perfonnes  inutiles  jpar  leur  ^ge  ou  leurs  infirmités,  fu- 
rent maflacrés,  &  un  noaibre  prodigieux  d  enfans  deTunéc 
de  l'autre  fexe' forent  conduits  en  elclàvage.  L*or ,  Targent, 
Jes  fcîes  &  tous  les  feeftiaux  furent  emportés.  H  n'y  eut  que 
dix  villes  qui  réfifterent  aux  Mogols. 
)^'An  1114.  Genghizkhan ,  de  retour  du  Cfiantong ,  raflembla  en  un  fçuï 
corps  toutes  fes  troupes ,  alla  inveftîi:  Yph-king  (a) ,  au  Nord 
de  laquelle  il  fe  pofta.  Tous  fes  Généraux  le  lolliciterent  de 
leur  accorder  la  permîflîon  de  monter  auffi-tôt  à  Taffaut  ; 
ma^s  ce  Prince  ,  qui  avoir  deflein  de  fe  retirer  èri  Tar- 
tarie,  iie  voulut  point  y  confentir.  Il  envoya  un  dé  fes  Of- 
ficiers vers  l'Empereur  des  Niu-tché  ,  pour  lui  repréfenter 
qu'il  devoir  fe  hâter  d'appaifer  par  des  préféns  confidérables 
Ja  çoiçre  des  Mogols  ,    ^  de'  fairp  ,réfle;pon  cju'i^  ne  lui 
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leftoic  9  pour  aînfi  dire ,  plus  que  Yen-king  fa  capitale,  Gen-  " 

ghizkhan  parloit  alors  en  maître  &  impofoît  la  loi.  Un  Of-  Lan /î  14! 
ficier  de  f Empereur  des  Niu-tché  dit  dans  le  confeil  qu'il  GtvghU- 
falloit  marcher  à  Tennemi ,  parce  que  rarméç  Mogole  étoit  ^^^* 
remplie  de  malades,  &  par  conféquent  hors  d'état  de  tenir 
long-tems  la  campagne.    Un  autre  repréfenta  au  contraire, 

3u'U  y  avoit  tout  à  craindre  d^une  bataille  perdue  ,  &  peu 
'avantages  à  efpérer  d  une  vidoire  remportée  ;  il  ajouta  ^ 
que  les  troupes  qui  avoient  ailleurs  leurs  familles  >  ne  pen- 
ioient  qu'à  fortir  de  la  ville.  L'Empereur  fe  rendit  à  cet  avis> 
&  fit  propofer  la  paix  aux  Mogols.  Genghizkhan  y  confen- 
tit ,  6c  exigea  que  ce  Prince  lui  donneroit  une  fille  du  feu 
Empereur  Yun-tfi,  avec  cinq  cens  jeunes  garçons  &  au- 
tant de  filles  y  trois  mille  chevaux ,  de  la  foie ,  &  une  fom« 
me  confidérable  d'argent.  Après  que  toutes  ces  chofes  eu- 
rent été  remifes  entre  fes  mains,  il  leva  le  fiége,&fe re- 
tira par  Kou-yong-koan.  Il  fit  mourir  en  route  tous  les  jeu- 
nes gens  des  deux  fexes  qu'il  avoit  faits  efclaves  dans  les  pro- 
vinces de  la  Chine  ;  leur  nombre  étoit  très-confidérable. 

L'Empereur  des  Niutché  avoit  été  fi  effirayé  de  l'arrivée 
des  Mogols,  qu'il  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  à  Pien- 
leang  {a)  ,  ou  iCai-fong-fou  dans  le  Honan  ,  malgré  1  avis 
de  fes  Miniflres  ,  qui  lui  repréfenterent  que  les  provinces 
du  Nord  alloient  être  perdues  fi  on  les  abandonnoit  ;  mais 
ce  Prince  qui  avoit  pris  fon  parti  ,  leur  répondit ,  que  fes 
tréfors  étant  épuifés ,  les  troupes  af&iblies ,  &  les  villes  voi- 
fmes  ruinées ,  il  ne  pouvoir  pas  être  en  (ureté  dans  Yen- 
king.  Il  partit  avec  fa  famille  &  un  détachement  de  troupes, 
laiflant  dans  fa  ville  le  Prince  héritier  fon  fils ,  &  quelques  Oflî- 
ciers  pour  veiller  à  la  garde  de  cette  capitale.  Cette  conduite 
de  l'Empereur ,  &  celle  qu'il  tint  encore  enfuite ,  acheva 
de  ruiner  fes  affaires.  Dans  la  route  il  redemanda  aux  trou- 
pes leurs  chevaux  &  leurs  cuirafTes  ;  la  plupart  fe  mutinè- 
rent &  tuèrent  leur  Général ,  elles  en  nommèrent  trois  aur 
très,  parmi  lefquels  étoit  K^fïtz  ,  révinrent  fur  leurs  pas^ 
£c  s'emparèrent  d'un  pafiage  à  deux  lieues  de  Peking.  Ceux 

ia)  Pien-lean^  étoit  â  peu  prci  où  efi  aujourd'hui  Kai-fon£-fou« 
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....1......  des  Khicans  qui  étoient  fournis  à  ce  Monarque ,  fe  foul^ 

Apr.  J.  e.  vcrent  dans  le  même  teras  >  il  avoit  fait  trancher  la  tête  à 
Gcngwi^î*  quelques  Seigneurs  de  cette  natîoir  ;  plufîeurs ,  mdcontens- 
khan.        Je  CCS  traiten^ns ,  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent  pren- 
^fl.  gêné,  dre,  &  fe  retirèrent  furies  terres  de  Genghizkhan.  Leur 
atart.  i^^^Q^tentement ,  joint  aux*  fol licitations  de  Kantà,  qui  of- 
frit de  joindre  fes  troupes  à  celles  de  Genghizkhan  y  fervi- 
rent  de  prétexte  à  ce  Prince  pour  rentrer  dans  la  Chine.- 
GaubiU      ij  ^toît  à  Hoamftcheou  en  Tartane  quand  ii  apprit  la  re- 
traite de  l'Empereur  des  Niu-tché  à  kai-fong-fou.  N'écou- 
tant alors  que  fon  ambition  >  il  envoya  le  Général  Mafgan» 
bahadur  {a)  pour  aller  joindre Kanta  >  &  inveôir  enfuite  Yen« 
king- 

Auflî-tQt  que  TEmpereur  des  Niu-tché  fut  inftruit  de  la^ 
marche  des  Mogols ,  il  ordonna  à  fon  fils  de  quitter  Yen-- 
king,  &  de  fe  rendre  à   Kai-fong-fou,  Plufieurs  Officiers- 
soppoferent  à  ce  defTein  Je  TEmpereur,  ils  pcnfoient  au 
contraire  qu'il  falloir  fortifier  les  frontières ,  &  hifler  1^ 
Prince  héritier  dan»  cette  ville;  mais  leur  avis  ne  fiit  point- 
fuivi^  &  le  départ  du  jeune  Prince  découragea  la  garnifon 
*"  d'Yen-king  ôc   celles  de  toutes  les  places  voifines.  LeîS- 

Niu-fché  ne  pouvoient  plus  cacher  leur  foibleffe,  les  Em- 
pereurs de  la.  Dynaftie  des  Song  qui  régnoient.  dans  le  Midi 
en  profitèrent  pour  refiifer  de  leur  payer  un  tribut  auquel  ils- 
avoient  été  forcés  finals  la  crainte  qu'ils  eurent  en  niéme^ 
tems  que  les  Mogola  ne  détruifîflent  entièrement  les  Niu- 
tché  ^  &  ne  pérrétraffent  enfuite  dans  le  Midt^  les  empêcha 
de  fe  lier  avec  le  Roi  du  Tangout  pour  faire  la  guerre  aux 
Niu-tché,  Ceux-ci»  étoient  encore  en  état  de  réfiftier  long- 
tems  aux  Mogols  ;  ils  av-oient  dans  le  Leaortong  une  armée 
de  deux  cens  mille  hommes ,.  qui  avoit  repris  lès  années- 
précédentes  plufieurs  villes ,  &  fur-tout  celle  de  Leao-yang 
capitale  de  la  Province..  Genghizkhan  y  envoya  (b)  fes  Gé- 
néraux Mogli  ôc  Gùir ,  tanc  pour  foutenir  Lieouko ,  Chef 
des  Khitans  ^  que  pour  couper  la  communication  du 
Pe-tchcli  avec  le  Leao-tong.    Toute  la  nombreufe  armée 

U)  Les  CLijiois  le  nomment  Min-       (J>)  A  la  neuYxemelune  deraniii4« 
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-éts  Nîu-tché  fut  bientôt  diffipée ,  moins  par  la  force  des 
Mogois  que  par  la  trahifon  des  prindpaux  Chefs.  Lîeou-  iJ^^^hutl 
ko  reprit  Leao-yang  6c  Mougden  {a)  6c  fe  rendit  à  Mogli.  G^ngbic^ 
Ce  Gdndral ,  pour  intimider  les  garnifons  des  autres  places ,  ^^^^^ 
Ht  égorger  un  grand  nombre  de  foldats  fous  prétexte  qu'ils 
«avoient  trop  jcardé  à  fe  foumettre  j  6c  il  ne  fit  cefler  ce  car-* 
nage  cme  quand  on  lui  repréfenta  que  cette  conduite  obln 
^eroit  les  autres  garnifons  a  fe  défendre  jufqu  à  Textrémité. 
Moglifîtplufieursdétachemcns  de  fes  troupes  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  tous  les  pofies  par  lefquels  on  eft  obligé  de  paflet 
pour  aller  du  Leao-tong  à  la  Chine  5  6c  fur  la  fin  de  Tannée 
al  s'empara  de  Tong-tcheou  place  importante  fituée  à  rEfI: 
ti'Yen-king. 

Pour  foutenir  une  guerre  fî  onéreufe  j  6c  dans  laquelle  les  Vzn  ixxjn 
Niu-tché  .avoient  (î  peu  d'avantage ,  leur  Empereur  étoit 
obligé  d'exiger  de  grands  impots.  Pludeurs  Seigneurs  qui 
4étoient  mécontens  fe  fervîrent  de  ce  prétexte ,  les  uns  pour 
Prendre  aux  Mc^ols^  les  autres  pour  devenir  indépendans. 
D'un  autre  côté^  les  Khitans  qui  étoient  affez  puiflans  dans 
le  Leao-tong  pour  fe  foutenir,  propoferent  a  leur  Chef 
Lieou-ko  de  fe  déclarer  Empereur ,  ôc  de  fecouer  le  joug 
des  Mogois  î  maïs  Lieou-ko  qui  s'étoît  engagé  par  des 
lermens  de  refter  foumis  à  Gcnghl^khan ,  ne  voulut  point 
y  confentir,  il  croyoit  qu'en  prenant  ce  titre  ce  fcroit  s'op- 
pofer  aux  volontés  du  Ciel  y  6c  afin  qu'on  ne  le  prefllt  plus  lut 
cet  article,  il  envoya  fon  fils  Sie-tou  avec  quatre-vingt-dix 
chariots,  qui  étoient  chargés  de  riches  préfens  pour  Gen* 
ghizkhan.  Le  Khan  M ogol,  avant  que  de  les  recevoir,  les  fît 
expofer  pendant  fcpt  jours  fur  des  feutres ,  comme  pour 
prendre  le  Ciel  à  témoin  de  la  fidélité  que  Lieou-ko  lui 
)uroit,  il  traita  honorablement  le  Prince  Sie-tou  qui  lui  re- 
mit un  état  des  familles  qui  lui  étoient  ibumifes ,  leur  nom* 
bre  montoit  à  fix  cens  mille.  Sur  la  fin  de  l'année  Lieou*ko 
vint  lui-même  rendre  hommage  à  Genghizkan. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi  du  cotd  des  GéttùiL 
Khitans ,  les  Mogois  étoient  occupés  du  fiége  dTen-king  ^f  }Jj;J;- 

J^c)  Cette  ville  étoit  alori  appellce  Pe-king ,  ou  Cour  du  Nord* 
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!■  que  les  Orientaux  appellent. Khan-balig.   Cette  vilîe  coni^ 

L'an  1^1  T^'  mençoît  à  fe  reflentir  de  la  difette.  L'Empereur  des  Niu-tché 
Gengbû-*  fit  faire  de  grandes  provifions  à  Ta-mîm-fou,  &  ordonna  à  plo- 
khaiï-  fleurs  de  fes  Généraux  d  aller  au^  fecours  des  Aflîégcs  ,  & 
principalement  de  faire  entrer  ces  provifions  dans  la  ville  ; 
mais  le  premier  qui  fe  mit  en  marche  (a)  appelle  Li-ing  f 
homme  fans  expérience  5  ôc  trop  adonné  au  vin  y  fe  laifia 
fuf prendre  au  nord  de  Pa-tcheou.  Tout  le  convoi  fut  en- 
levé par  les  Mogols  ,  les  autres  Généraux  en  apprenant 
cette  nouvelle  prirent  Ja  fuite ,  &  Yen-king  ne  reçut  aucuns 
fecours.  Alors  Vs^n-yen  ôc  Mo-nien  qui  commandoient  dans 
la  place  ^  perdirent  toute  efpérance  de  pouvoir  défendre 
plus  long-tems  cette  ville ,  Van-yen  alfa  trouver  l'autre  Gé- 
^^  .  néral  de  qui  dépendoient  immédiatement  les  troupes,  & 
lui  dit  qu'il  ne  leur  reftoit  d'autre  parti  à  prendre  pour  ne 
pas  tomber  dans  Tefclavage  que  de  fe  donner  la  mort  y  Mo^ 
nien  ayant  refufé  de  fuivre  ce  confeil  >  Van-yen  fe  retira 
.en  colère,  alla  faire  les  cérémonies  à  fes  ancêtres,  ôc  ap- 
pella  un  de  fes  OfEciers,  auquel  il  dit  qu'il  étoit  réfolu 
ae  mourir.  Il  compofa  auparavant  un  Mémoire  pour  être 
remis  à  l'Empereur,  dans  lequel  il  expofoit  ks  principes 
d'un  bon  gouvernement ,  fàifoit  l'énumleration  des  crimes 
du  Miniflre  Kao-ki ,  dont  l'Empereur  ic  fcrvoit ,  &  iîninbic 
par  avouer  que  pour  n'avoir  pu  conferver  la  ville  Impériale  f 
il  méritoit  la  more ,  il  difirioua  enfuite  tout  ce  qu'il  avoir 
aux  gens  de  fa  maifon  ,  oui  fondoient  en  larmes ,  fit  remplie 
de  poiibn  une  taflfe  6c  l'avala  ,  après  avoir  fait  fortir  un 
OfinK:ier  qui  étoit  avec  lui  ;  ainfi  périt  ce  brave  Général. 
Mo-nien  refté  feul  dans  la  ville  fe  préparoit  à  en  fortir  le  joue 
même  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux,  lorfque  plufieurs 
Dames  du  Palais  vinrent  le  trouver ,  &  demandèrent  à  le 
fuivre*  Il  répondit  qu'il  étoit  néceflaire  qu'il  marchât  devant 
afin  de  leur  montrer  le  chemin  5  ces  Dames  le  crurent  Se 
s'en  fetournerent  au  Palais.  AuflTi-tôt  Mo-nien  fit  afîemblec 
fa  n^ifon  &  fes  amis ,  fie  fortit  de  la  ville ,  abandonnant 
à  la  difcrétion  du  Vainqueur  toutes  ces  Dames  qui  étoiene 

iâ)  A  la  troi£cme  lunt^ 
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autant  de  femmes  de  TEmpcreur ,  les  Mogols  entrèrent  dans  ^ 

;Ycn-king  &  s  en  emparèrent.  Il  périt  dans  le  défordre  un  i^J^  Z^*,^; 
grand  nombre  d'habitans  &  d'Officiers  ;  les  Mogols  mirent  Genghîz^ 
le  feu  au  Palais ,  &  Tincendie  dura  un  mois.  Genghizkhan  ^'**"* 
qui  ëtoit  alors  à  Hoam-tchcou  en  Tartarie,  fit  ^féliciter  le 
Général  Mafgan  fur  cette  grande  viûoire,  &  lui  ordonna 
«n  même-tems  de  faire  tranfporter  en  Tartane  les  fçyes  , 
VoT  &  l'argent  qui  étoient  dans  le  tréfor.  Koutouktou-no- 
vian  &  deux  autres  Officiers  qui  avoient  été  envoyés  par 
Genghizkhan  ,  furent  chargés  ac  cette  commiffion.  Mo-nieh 
s'étoit  retiré  à  Pao-ting-fou ,  d  où  il  fe  rendit  à  Kai-fong-fou. 
L'£mpereur  ne  lui  dit  rien  de  la  prife  de  la  capitale  ^  ôc  lui 
donna  même  une  Charge  confidérable  ;  mais  quelque  tems 
après  il  le  fit  mourir.  -  Ce  Général  étoit  acculé  d'avoir  de 
mauvais  deffeins.  Van-yen  dont  le  Mémoire  avoir  été  pré- 
fencé  à  TEmperéur  fijt  honoré ,  quoique  mort  ^  du  titre  de 
iVan^  y  ou  de  Roi. 

•  Après  la  prife  d'Yen-king  >  Genghizkhan  ordonna  au  Gé« 
nérai  Mafgan  de  rechercher  avec  foin  un  Officier  qui  étoit 
de  la  famille  Royale  des  Khitans ,  appelle  Ili-tchou-tfai  (aj. 
Lorfqu'on  l'eût  trouvé  on  le  conduifit  à  Genghizkhan ,  qui 
conçut  une  fi  grande  eflime  pour  hil ,  qu'il  le  déclara,  ion 
premier  Minière.  Il  ordonna  enfuite  au  Général  Sankepa 
d  aller  forcer  lé  fameux  détroit  nonmié  Tong-koan  y  qui  eft 
fitué  entre  les  montagnes  fur  les  frontières  du  Chenli  & 
du  Honan.  Sankepa  avec  dix  mille  chevaux  fe  rendit  par 
le  pays  du  Roi  dç  Tangout  à  Siganfou ,  &  tenta  vainement 
de  paifer  par  le  Tong-koan.  Il  fut  obligé  de  prendre  une  au*' 
tre  route  par  la  montagne  Song  5  d'où  il  fe  rendît  à  Jou- 
tcheou.  Après,  bien  des  fatigues  qu'il  ^uya  pour  pafTer 
de  profondes  ravines  fur  lefquelles  il  étoit  contraint  de 
faire  des  petits  ponts  avec  les  halebardes  fie  les  piques^ 
de  fes  foldats  ,  il  parvint  enfin  devant  Kai*fong*fou.  Ma»- 
les  troupes  de  l'Empereur  ayant  ùxt  uife  fortie^  elles  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  jufquà  Chm<cheou>  à  quinze  lieues 
du  Toii|;-ko2n  ^  fie  il  fut  trop  heureux  de  trouver  le  C^x^ 

|«0   Ofl  I^  nomme  Tchoti-tfai  i^r  afai)>réTiatîojit 
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nioraiî  gelé  pour  le  paiTer  fur  les  glaces  &  fe  fauver.  L*Ein^ 
L*an  lit  s.  P^J^cur  des  Niu-tché  ût  faire  alors  quelques  propofitîons  de 
Gengfaû-  paix  à  Genghizkhan;  mais  celui-ci  ayant  cyûgé  des  cond> 

•  tions  trop  dures,  oh  fc  fépara  pour  teprendrc  les  armes. 
L'an  ixi^.  Pendant  ce  tems-là  les  Généraux  Ouïr  &  Mogli  étoîent 
occupés  à  diflBpcr  quelques  partis  qui  avoient  voulu  focouec 
le  joug  des  Mogols  dans  le  Leao-tong.  Us  y  laifferent  plu*^ 
fieurs  Officiers  ,  Tchang-ping  lun  d'eux  avok  reçu  ordre 
de  Mogli  d*aller  joindre  quelques  troupes  qui  étoient  dans 
la  Chine  ;  le  deflein  de  ce  Général  étoit  de  s'emparer  dà 

§luneurs  poftes  importans;  mais  ayant  été  informé  que 
^'chang-pîng  trahiffoit  les  Mogols >  il  le  fit  mourir.  Aulfi- 
tôt  Tchahg-tchi  ,  frère  de  i:e  traître  ,  ne  fongeant  qu'à 
venger  fa  mort  >  s^empara  [de  Kin-tcheou  &  de  plufiears 
autres  places  qui  font  fîtuées  entre  la  fiviere  Siramou^ 
ten  (  a  )  &  la  mer  OticntaJe  ;  il  prit  le  titre  dp  Roi  ,  fie 
fe  déclara  en  faveur  des  Niu-tché  qui  le  mirent  à  la  têcç 
de  leurs  armées  dans  le  Leao-tong.  Mogli  fut  contraint  de  ve- 
nir faire  le  fiége  de  Kin-tcheou,  place,  forte ,  &  dans  laquelle 
il  y  avoit  une  bonne  garoifon  ;  il  ordonna  en  même-tems 
au  Général  Oxyit  d'aUer  s'emparer  d'un  pofle  qui  étoit  fut 
une  montagne  voifine^  pendant  qu'un  autre  fe  tiendroit  en? 
tre  la  ville  5c  pç  pofte  pour  couper  toute  communication. 
Tchang-tchi  voulut  aller  au  fecours  6c  fortit  de  la  ville  f 
Mogli  vint  le  furprendre  à  la  pointe  du  jour ,  le  tailla  ea 
pièces  f  ic  l'obligea  de  rentrer  dans  Kin-tcheou  ^  où  il  fe  dé^ 
lendit  encore  pendant  plus  d'un  qiods.  Un  Officier  de  la 
^arnifon  le  livra  aux  Mogols  ^  alors  Mogli  lui  fit  couper  la 
tête ,  &  s'empara  de  la  vUIe. 

Les  Niu-tcbé  ne  fe  foutenoient  pas  mieux  dans  la  Chine  i 
les  Mogols  enfin  parvenus  à  forcer  le  Tong-koan  (h)  vin- 
fient  camper  entre  la  ville  de  Jou-tcheou  &  la  montagne 
Song.  lit  capitale  de  l'Empire  fut  effiayée  de  les  voir  li 

Î proches  d'elle  y  on  délibéra  oeaucoup  dans  le  Confeil  de 
'Empereur ,  on  crasgnoit  que  les  Mogols  ne  vinflènt  faire 
le  liège  de  Kaî-fong-fou  :  pour  les  arrêter  >  on  propofa  4« 

(«)  On  la  nomma  en  Ghmoîi  Leto»       (jt)  A  -H  dixxcme  Iiin«* 
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Niettre  une  armée  en  campagne,  d'aller  reprendre  Tong-  •- — -— 
fcoan,  de  fortifier  les  frontières  du  Chenfi  &  les paflages du  tJ^nilu. 
Caramoran ,  afin  que  les  Mogols  ne  puffent  faire  des  cour-  ^«"g^**^ 
fes  dans  le  Honan*  Mais  le  Miniftre  Kao-ki  n'eut  aucun     *"• 
égard  à  tous  ces  avis  >  6c  ruina  TËmpire  des  Niu*-tch<£  à  la 
Chine ,  en  perfuadant  à  TEmpereur  de  ne  fonger  qu'à  dé- 
fendre fa  capitale.  Le  Général  Samouk^  y  furnommé  Ba-* 
hadour  5  à  caufe  de  fon  courage  (a)  ^  commandoit  alors  Tar- 
mée  Mogole  ;  après  avoir  fait  des  cburfes  dans  le'Honan  ^ 
il  avoit  repaflé  le  Caramoran^  &  marchoit  vers  Pim-yam- 
fou  5  ville  confidérable  du  Chanfiv  Au(fi-tôt  le  Gouverneur 
de  cette-  place  ^  nommé  Su-ting,  ordonna  à  tous  les  Offi* 
ciers  des  places  voifines  r  q^î  étoienc  fous  fcs  ordres^  de  vc^ 
nir  le  joindre  avec  leurs  troupes;  il  en  compofaune  armée^.. 
avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Mogols  >  &  les  défit. 

Pendant  que  les  Généraux  de  Genghizkhan  étoient  à  la*' 
tkte  de  fes  armées  dans  la  Chine  y  ce  Prince  fe  repofoit  des 
fatigues  de  la  guerre  dans  un- palais  qu'il  avoit  fait  conflruire 
en  Tartarie^  auprès  de  la  rivière  Ldu-ku,  que  Pon  foup- 
{onne  être  la  même  que  le  Kerlon.  De-là  s'étant  tranfporté 
auprès  de  la  rivière  Toula,  il  fit  aflcmblcr tous  les  Grands  L'an  inr- 
de  fa  Cour  y  afin  de   délibérer  avec  eux  fur  le»   affaires 
de  rEmpice  ,  qui  étoit  nienacé  d'ube  nouvelle  guerre  du 
cêté  de  rOccidcnt.    Dans*  k   Tartarie  plufieurs  Hordes 
avoient  pris  les  armes  ^  6cle  Sulthan  de  Kharizme  avoir  fait 
mourir  les  Ambaffadeurs  que  Genghizkhan  lui  avoir  envoyés 
pour  établir  le  commerce  entre  les  deux  nations.  Oit  fon* 
gea  d'abord  à  réduire  les  Hordes  rebelles  ^  &  Ton  prit  des 
mefures  pour  conferver  lesconquétes  qu'on  avoir  faites  dans 
la  Chine.  Sudai  bahadur  fut  nommé  pour  porter  la  guerre 
chez  les  Mcrkitçs  ;.  Tchepe-iiovian  ,  dans  les  pays  voifins 
de  rirtifch,  &  contre  Kefchlouk,Khan  desNaïmans;ce 
dernier  avoit  foulevé  plufieurs  Hordes  ,  s'étoit  fait  rccon- 
noitre  Khan.,  &  avoit  époufé  la  fille  de  Gourkhan>  Em- 
pereur du  Carakhatai  ;  enfuite  de  concert  avec  Mohammed^ 
Sulthan  de  Kharizme  y  il  avoit  détrôné  Gourkhan.  Toucha 

(h)  Bah^ur  veut  dire  un  Brave.  Les    pellent  le  Général ,  dont  il  s*2gît|Sa^ 
Chinotf  pronuAcrot-  Patourou ,  9i  ap«    mohot 
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Apr.  J.c,  ^^cçut  prdrc  d  aller  dans  les  pays  feptentrionaux  qui  font  an 
L'an  1117!  Nord-oued  de  la  Chine.  Mogli^  dont  Genghizkhan  fît  pu* 
Swf"^"  bliquement  un  grand  éloge,  fiit  déclaré  Généraliffime  des 
troupes ,  &  fon  Lieutenant-général  dans  la  Chine.  Il  lui  con? 
fera  le  titre  de  Roi,  voulut  que  cette. dignité  fût  héréditai^- 
rç  dans  fa  famille  ,  &  en  préfence  de  toutes  les  troupes 
Chinoifes  &  Tartares  qui  avoient  leurs  étendarts  déployés^ 
il  lui  donna  un  cachet  d'or  pour  fceller  fcs  ordres.  Afo» 
gli  fe  rendit  à  la  Chine  avec  les  troupes  qu'il  avoir  fous  fes 
ordres  y  ôc  s'çnipara  en  peu  de  tems  d'un  grand  nombre 
de  villes  du  Chanfi ,  du  Pe-tcheli  &  du  Chantong.  La  ville 
de  Li-tcheou  3  dans  le  Pe-tcheli  >  qui  ofa  faire  de  la  réfillan^ 
cg  f  fut  obligée  de  fe  rendre ,  &  Mogli  ordonna  que  Ton 
pailat  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  ;  mais  un  de  fes  Offi- 
ciers y  nommé  Tchao-tfin ,  s'étant  jette  à  fes  pieds ,  &  offianc 
de  mourir  pour  fauver  la  vie  à  fa  mère ,  à  fes  frères  qui  étoient 
d^ns  la  ville,  &  aux  autres  citoyens ,  Mogli  fut  touche  de  (à  gé« 
nérofité ,  &  accorda  la  vie  aux  habitans.  Genghizkhan ,  qui  fq 
.  préparoit  à  marcher  en  perfonne  dans  TOccident ,  confia  le 
gouvernement  de  la  Tartarie  à  fon  frère  Tamouka  (a).  Il 
choifît  quelques  Officiers  Chinois  pour  raccompagner  dans 
fon  expédition  ,  forma  plufîeurs  compagnies  de  foldats ,  dont 
l'art  étoit  de  lancer  de  groflfes  pierres  avec  de  grandes  mar-, 
chines.  Eofuite  tous,  cps  Généraux  partirent  avec  leurs  ar« 
n)ées. 

Kudath  (h)  y  frère  de  Toâabegh ,  Khan  des  Merkits ,  avec 
fes  deux  neveux ,  venoitde  pafTer  chez  les  Naimans ,  où  il  ex* 
citoit  les  peuples  à  la  révolte.  Sudai  bahadur  6c  Camu-tu^ 
chazar ,  avec  un  corps  conHdérable  de  troupes ,  marchèrent 
cpntre  lui  ;  ils  Je  rencontrèrent  fur  le  bord  de  la  rivière 
Dfam  ttiouran ,  le  ipirent  en  déroute  >  Se  firent  rentrer  les 
A^erkits  dans  le  devoir.  Bourgou  (c)  novian  marcha  contre 
les  Tumats  ,  qui  avoient  auffi  commis  dés  hoAilités  ;  ce  Gé« 
nér^l  vint  à  bout  de  les  foumettre ,  en  fit  maffacrer  un  grand 
nombre ,  &  exerça  fur  le  redp  une  rigueur  fi  terrible ,  que 
Genghizkhan  en  fut  touché  ,   &  leur  pardonna.  Tchepe^ 

(4)  Les  Chinois  le  nomment  Tie«       (h)  Pétis  le  nomme  Coudoft  khan. 
piôU-ko»  (c)  Pétis  le  nomme  Baba  noyian.' 

noviaij 
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novian  (^i)  alla  attaquer  Kefchlouk ,  qui  étoîtlepluspuiffant ^ 

&  le  plus  redoutable  de  tous  ces  ennemis*  Les  Kang-lî  ,  i?l^  ]\^\ 
les  Captchac^  les  Khitans  y  &  d  autres  peuples  avoient  em-  Genghùr 
braflfé  Ion  parti ,  trt)is  cens  mille  Khitans  avoient  pris  les  **"*• 
'  armes  en  la  faveur.  Avec  une  armée  fi  fupérieurc  à  celle  des 
Mogols  9  il  vint  au-devant  d^eux.  Genghizkhan  qui  étoit  lui* 
même  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  Kefchlouk.  Dans  cette  bataille  Couba  (b)  ayant  été 
bleflfé  dangereufemenr>  Genghizkhan  lui  rendit  vifite^  &  le  fie 
panfer  en  (a  préfence.  Tchepe-novian  pourfuivit  Kefchlouk^  de 
lui  tua  encore  beaucoup  cie  monde.  Kefchlouk  j  avec  oua*- 
tre  perfonnes,  fe  fauva  auprès  dé  Sarekoll^dans  le  voifîna*- 
pe  de  Badakfchan  >  mais  le  Général  Mogol  y  qui  ne  ceflbit  de 
le  pourfuivre>  ayant  appris  par  quelques  payfans  qu'il  prenoit 
cette  route,  le  joignit  auprès  de  Sarekoll,  lui  fit  couper  la  têtç, 
&  revint  enfuite  joindre  Genghizkhan.  Ce  Prince  avoît 
détaché  Couba,  qui  étoit  rétabli  de  fablefiure,  versBifch* 
baiig.  Almaligh ,  Bedakhfchan  &  les  pays  voifins  furent  fou* 
mis  a  Genghizkhan ,  de  même  que  la  ville  de  Kafchgar , 
&  ce  Prince  fut  reconnu  Empereur  par  les  Carakhitans^pai: 
les  Naïmans,  ôc  par  les  Kang-li. 

Après  avoir  ainfi  foumîs  toute  la  Tartarie  >  les  Mogols 
marchèrent  vers  Otrar  (r) ,  qui  appartenoit  au  Sulthan  de 
Kharizme.  Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  quels 
étoient  les  motifs  qui  engagèrent  Genghizkhan  à.  porter  la 
guerre  dans  TEmpire  des  Kharizmiens  {d)  :  le  manacre  de 
h:s  Ambafiadeurs  commis  à  Otrar  {e)  par  Ghaïrkhan  j  Gou*- 
verncur  de  cette  ville ,  étoit  un  motif  légitime  y  &  plus  que 
fufl^ifant  j  pour  déterminer  ce  Prince  à  entreprendre  cette 
euerre  contre  un  Monarque  aufli  puiflant  que  Mohammed^ 
L  un  &  l'autre  avoient  de  nombreufes  armées  ,  &  Moham- 
med étoit  en  état  de  réfifter  aux  Mogols.  Aufii  Genghizkhan 
prit-il  les  mefures  nécefiaires  pour  ne  point  fuccomber  dans 
une  entreprife  fi  délicate.  Outre  ces  motift  il  étoit  encorç 

(a)  On  le  nomme  encore  Zena  no*  u-h. 

Tian.  (d)  Les  Chinois  nomment  ces  peur 

{h)  Les  Chinois  le  nomment  Ko-pa-  pies  »  les  peuples  de  Si-yu. 

yu*  (f)  JLc;  Cinnoi^  le  nomment  Axchii# 

(c)  Les  Chinois  le  nomment  Oua* 

lomn  ilL  F 
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*  ■  "■  follîcîté  par  le  Khalif  Nafer ,  ennemi  irréconcîliatle du  SvtU 
^.^n  f;,^|than,  depuis  que  celui-ci  avoit  eu  la  témérité  de  nommer 
Genghk-  dans  fes  £tats  un  autre  Khalif  qu'il  vouloir  conduire  à  Bag* 
'^^"'  dad.  Genghizkhan  qui  n*étoit  occupé  <iue  du  projet  de  cet- 
rJttr^*  te  guerre ,  fît  publier  que  Dieu  lui  îiccordoit  fa  prote£Uon*  14 

f)rétendoit  avoir  vu  en  fonge  un  Evoque  qui  étoit  venu  le 
ui  annoncer  de  la  part  de  Dieu  ;  ce  perfonnage ,  comme 
il  le  dépeignit  à  fon  réveil ,  étoit  Mar-denha ,  Evêque  dv 
pays  d'Jgour.  Genghizkhan  voulut  1q  vok.  On  ajoute  que 
c*eft  depuis  ce  tems-là  qu'il  protégea  toujours  les  Chrétiens^r 
Quoi  qu'il  enfoit  y  après  avoir  été  jouit  par  Arflan  y  IÇhan  des 
Karlicks  ^  par  Idikout ,  Khan  d'Jgour  ^  par  Saphtac  y  Khart 
d'Almàligh  ^  il  fe  mit  en  marche  vers  les  Etats  du  Sulthan 
jde  Kharizme. 

Pendant  ce  tems-là  Toufchi ,  qui  revenoit  d  une  expédîr-' 
tion  qu'il  avoit  ^ite  au  Nord  du  Sinon  >  &  qui  marchoit  pour 
rejoindre  Tarmée  de  fon  père  Genghizkhan  ,  rencontra  un 
corps  de  Kharizmiens  y  proche  les  rivières  de  Cabli  &  de 
Camzi  (a) ,  qu'il  tailla  en  pièces.  Le  lendemain  le  Sulthan 
de  Kharizme ,  qui  efpéroit  furprendre  ce  détachement  des 
Mogols ,  arriva  avec  toute  fon  armée.  Après  s'être  informé 
de  quelques  foldats  bleffés  quelle  route  Toufchi  avoit  prife^ 
il  marcha  en  diligence  ^  &  fe  trouva  bientôt  en  préfencç 
des  Mogols.  Toufchi  qui  n*avoit  pas  d'ordre  de  livrer  bataille  à 
Mohammed  y  &  dont  l'armée  étoit  inférieure^  ât  aflembler  fes 
Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  que  Ton  prendroit.  Tous 
étoient  d'avis  qu'il  ne  falloit  point  s'expofer  à  une  bataille  ; 
mais  Toufchi  y  perfuadé  qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  re« 
paroître  devant  fon  père  après  avoir  pris  la  fuite  y  penfa  qu  ii 
étoit  plus  à  propos  de  livrer  un  combat  y  que  de  périr  en 
fuyant;  il  mit  au(Ii*tôt  fes  troupes  en  bataille  j  ôc  marcha 
à  l'ennemi.  Dans  la  mêlée  il  perça  plufîeurs  fois  les  rangs 
des  Kharizmiens  y  joignit  le  Sulthan  de  Kharizme  y  auquel 
il  porta  plufîeurs  coups  de  fabre  y  que  celui-ci  para  heureu^ 
fement.  Les  Kharizmiens  y  malgré  leur  fupériorité ,  étoient 
fur  le  poiat  de  prendre  la  fuite  >  Mohammed  les  ranima  paç 

jta)  EUci  fe  jettent  dant  le  Sizt}ti 
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ion  exemple  >  &  les  engagea  à  tenir  ferme  jufqu'à  la  nuit 9    -ir.  ■     t 
par-là  il  évita  la  honte  d*une  fuite,  &  lorfque  îa  nuit  eût  fé-  ^]^^  ^^^^ 
paré  les  combattans  ,   chacun  rentra  dans  Ton  camp.  Les  Genghû-* 
ICharizmiens  étoient  réfolus  de  recommencer  le  combat  le  ***^ 
lendemain  ;  mais  Toufchi  y  qui  croyoit  en  avoir  fait  affez 
pour  en  impofer  aux  ennemis ,  fit  allumer  plufieurs  feux ,  dé- 
campa  à  la  Êiveur  de  la  nuit  >  &  alla  rejoindre  Genghias^, 
Jdian  (a). 

Ce  Prince  qui  venoît  d'être  informé  que  le  Sulthan  de  Htfi.  génék 
Kharizme  avoir  difperfé  fes  troupes  dans  les  places ,  &  ou  il  ^*  T^'^ru 
Xétoit  retiré  dans  intérieur  de  fes  Ecats ,  détacha  fes  aeux 
iils,  Oktai  ôc  Zagatai^avec  un  grand  corps  de  troupes  pour 
aller  faire  le  iiége  d'Otrar  ;  il  envoya  fon  autre  fils  Toufchi 
vers  la  ville  de  Nadgiand  ou  Jonde  ôc  fes  Généraux  Alan  . 
(à)  novian  &  Suktubouga,  avec  cinquante  mille  hommes  >  du 
coté  de  Khojend  &  de  Pharnacande  ou  Phenaket  j  autrement 
Toncat  >  pendant  qu'avec  le  refte  de  fon  araiée  il  .alla  ^  fuivi 
de  Touli ,  vers  Bokhara»  La  première  ville  qu'il  rencontra  fut 
celle  de  5arnouc.  Ses  foldats  jetterent  de  Ci  grands  cris  >  L*afi  Tn^a 
en  s'approchant  de  cette  place  9  que  les  habitans  effrayés  Abouifa- 
fermèrent  leurs  portes  6c  réfolurent  de  fc  défendre  ;  mais  Yjf'^„^^ 
Genghizkhan  leur  ayant   envoyé    un  homme  appelle  Da*  des  jatAri\ 
«fchmend  hadgib  y  pour  les  engager  à  (e  foumettre  y  &  ^^'^^* 
leur  faire   voir  quils  ne  pourvoient   réiifler  long-^tems  à* 
fes   armées   innombrables  y  ils  prirent  le  pani  d'aller  au«* 
devant  de  lui   avec  des  préfens»    Genghizkhan   les  reçut 
avec  bontés  ordonna  que  leur  ville  porteroit  défcxmais  le 
nom  de  Koutlouk-baligh  ^  choifît  cnfuite  tous  les  jeunes 
gens  qu'il  deflina  à  renforcer  fon  armée ,  6c  perxhit  au  relie 
de  demeurer  dans  la  ville.  Il  marcha  cnfuite  vers  Nour 
iituée  enue  Bofchara  6c  Samarcande.  Les  habitans  qui  ef- 
péroient  ciue  le  Sulthan  de  Kharizme  leur  enverroit  des 
fecouFS  y  le  laifferent  fommer  plufieurs  fois  de  fe  rendre  y 
6c  n'obéirent  que  lorfque  Genghizkhan  fiit  irrité  de  leur  ré- 
fiftance.  Pour  les*  punir  il  ordonna  qu'ils  mififent  à  part  les  1 
befiiaux^  les  grains  6c  les  légumes  >   dont  ils  avoient  un 

(«)  Genghizkhan  n*étok  pat  au  com-    Pétiiw 
frat  de  Toufcbi  »  comme  le  fuppofe  M«      ijf)  Mt  Pétii  le  nomme  Elacootaoi 

Fi; 
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'      .  ^  bcfoin  a£luel^  &  abandonna  tout  le  reftc  au  pillage. 
L^nili^!      Ce  Prince  arriva  (a)  enfin  devant  Bokhara  (^) ,  une  des 
Cjcnghii-    plu$  célèbres  villes  de  ce  pays,  tant  par  fa  grandeur,  par 
jT\fàhM       ^^"^^^^  d^  f^  habitans ,  que  par  Ion  Univerfité  où  les 
Jibouifa-     Mufulmans  venoient  apprendre  les  Sciences.  Le  Sulthan 
rai^i.       Mohammed  y  avoit  laiffé  une  garnifon  de  vingt  mille  hom- 
Mjî.géné.   ^^^s  fous  Ics  ordrcs  de  Kouk  khân,  de  Siundge  khan  dc 
icsTatars.  de  Kefchlouk khan.  Avec  une  fi  nombreufe  garnifon,  plu« 
iieurs  des  principaux  habitans  efpéroient. que  les  Mogols  fe« 
roient  obligés  de  lever  le  fiége ,  plufieurs  fe  préparoient  déjà 
à  une  vigoureufe  défenfe  ;  d'autres  propofoient  qu'on  fe  fou-, 
mît.  Les  trois  Commandans  firent  une  fortie  à  la  faveur  de 
la  nuit  avec  toutes  leurs  troupes  ;  mais  ils  furent  repouffés 
i&  cet  échec  leur  ayant  fait  perdre  courage ,  ils  rentrèrent  dans 
la  ville  pour  en  fortir  auITi-tôt  par  une  porte  oppofée  avec 
tous  leurs  gens ,  dans  le  deffein  de  fe  retirer  dans  le  Kharizme  ^ 
Genghizkhan  les  fit  pourfuivre  par  un  détachement  de  fa 
cavalerie,   &  ils  furent  taillés  en  pièces  au  bord  de  TA- 
mou  ou  de  l'Oxus.  Les  habitans  ainfi  abandonnés  par  les 
troupes  ,  ne  fongerent  plus   qu'à  capituler.   Tout  yétoit 
dans  le  trouble  6c  dans  la  conrufion ,  les  cruautés  que  les 
Mogols  exerçoient  fur  les  vaincus  faifoient  craindre  un  pareil 
traitement,  ôc  alors  on  n'écoutoit  plus  que  le  défefpoir,  on 
vouloit  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  jufqu  a  l'extré- 
mité ,  &  vendre  chèrement  fa  vie.  Enfin  tout  fe  calma  y 
tes  principaux  habitans ,  précédés  de  gens  de  Loi  6c  des  Sça- 
vans  ,  ouvrirent  les  portes,  ôc  vinrent  préfenterà  Genghi;&- 
khan  les  clefis  de  la  ville. 

Genghizkhan  en  entrant  dans  Bokhara ,  paflk  dans  une  rue 
où  il  vit  un  grand  bâtiment  qu'on  lui  die  être  une  Mofquée  f 
il  defcendit  auffi-tôt  de  cheval ,  monta  fur  la  tribune ,  6c  en 
ayant  arraché  F Alcoran ,  il  le  jetta  fous  les  pieds  des  chevaux. 
Cette  adion  fit  murmurer  quelques  Mufulmans  ;  mais  la 
crainte  où  Ton  étoit  impofa  filence.  Les  foldats  Mogols  Jans 
relped  pour  ce  lieu,y  commirent  plufieurs  excès. Enfuite  Gen« 

(a)  Le  premier  de  Rabî  elakher  de       {h)  Les  Chinois  h  nomment  Pou-ho» 
Tan  6j6  de  THegire*  Abouifaradge    ou  rou-boshuliif 
inettoéi7tf 
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gMifkhan  fe  rendit  dans  Tendi'oit  où  les  Mafalnians  s'afTem-  » 

bloicnt  aux  grandes  Fêtes,  monta  de  rechef  fut  la  tribune  ^PJ^  ^*^l^' 
en  préfence  des  habitans  ,  leur  rapporta  dans  un  dîfcours  Gcnghizr  * 
quil  fit,  la  perfidie  du  Sulthan  Mohammed,  &  fur-tout  le  ''•^^^ 
maflfacre  des  Ambaflfadeurs  Mogols  à  Otrar,  il  ajouta  que 
Dieu  Tavoit  envoyé  pour  venger  fur  eux  les  crimes  de 
leur  Maître  ,  &  il  exigea  qu'ils  lui  remiflent  toutes  les  ri- 
cheffes  qu'ils  tenoîent  cachées ,  en  les  menaçant  que  s'ils  ncn 
béîflbient  pas  il  fçauroit  les  y  contraindre  par  les  tourmens. 
Il  établit  à  cet  efiet  des  Bureaux  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville ,  &  défendit  à  fes  foldats  de  maltraiter  perfonne. 
Pendant  le  tems  que  ces  malheureux  habitans  s'empreflbient 
d'exécuter  fes  ordres,  Genghizkhan  apprit  que  quelques 
foldats  Kharizmiens  fe  tenoient  cachés  dans  un  endroit  de  Is 
ville,  il  fit  mettre  le  feu  dans  ce  quartier ,  &  comme  toutes 
lés  maifons  de  Bokhara  n'étoient  que  de  bois  ,  toute  la  ville 
fut  réduite  en  cendres ,  &  les  habitans  obligés  de  fe  difper^ 
fer  dans  le  Khorafan. 

Pendant  que  Genghizkhan  étoît  occupé  du  fiége  de  Bô« 
khara ,  fes  deux  enfans  Oktai  &  Zagatal  étoient  devant  Otrar, 
dont  Ghaïrkhan ,  auteur  du  maflTacre  des  Ambafladeurs ,  étoic 
Gouverneur.  Le  Sulthan  de  Kharizme  avoit  eu  la  précaution 
d'y  envoyer  quinze  mille  hommes ,  dont  dix  mille  étoienc 
commandés  par  Caradgia  hadgib  (a)  &  le  refte  par  Ghaïr-» 
khan;  celui-ci  qui  campoit  hors  de  la  ville  y  étoit  rentré 
au(Ii-tôt  qu'il  eût  été  informé  de  la  marche  des  Mogols  ,  fie 
s'étoit  préparé  à  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  fit  plufieurs 
forties  fur  les  Travailleurs  ,  fie  les  incommoda  beaucoup^ 
Les  Mogols  qui  étoient  depuis  cinq  mois  devant  cette  vil- 
le, commencoient  à  fe  rebuter  ;'ils  fe  difpofoient  même  à 
convertir  le  ftége  en  blocus  ;  mais  les  ordres  de  Genghiz- 
khan qui  vouloit  abfolument  que  l'on  s'en  rendît  maître^ 
leur  firent  faire  de  nouveaux  efforts.  Alors  Camdgia  had-  J»////, 
gib ,  défefpérant  de  pouvoir  réfifter  plus  long-^ms,  fie  crai-  ^-fi-  e^^* 
gnant  aue  fi  l'on  différoit  encore  de  fe  rendre ,  les  Mogols  Ab^{^'^ 
ne  vouluflent  point  écouter  aucune  propofition  ^  confeUla  ^^^ 

U)  D'autrci  le  nommeaC  Guajacii» 
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— — —  à  Ghaïrkhan  de  capituler.  Celui-ci  qui  avoit  tout  à  crahis» 
L'an  il^l  ^^^  P^"^  ^^  perfonne  s'il  tomboit  entre  les  mains  des  Mo^ 
Genghiz-*  gols,  rejetta  cette  propofition,  &  réfolut  de  fe  défendre 
^^^*  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Ce  parti  détermina  Caradgia 
hadgib  qui  voyoit  qu'il  étoit  devenu  fufpeâ  à  Ghairkhan  f 
de  le  retirer  pendant  la  nuit  avec  Tes  gens  &  fes  amis  par 
la  porte  appellée  Darvafeifofi  dont  il  avoit  la  garde.  11  pafla 
dans  Tarmée  Mogole  où  il  éprouva  les  malheurs  qu'il  vou- 
Ipit  éviter.  Son  adion  parut  trop  noire  aux  yeux  de  Zagatai  & 
d'Oktai ,  qui,  après  avoir  tiré  de  lui  les  informations  néceflai- 
res  fur  Tétat  de  la  ville ,  le  firent  égorger  comme  un  traître 
avec  tous  fes  gens.  Ghaïrkhan  ne  perdit  point  courage ,  Se 
n'en  devint  que  plus  animé  contre  les  Mogols.  Mais  com- 
me ceux-ci  étoient  inftruits  des  endroits  les  plus  foibles,  ils 
pénétrèrent  par-là  dans  la  ville  l'épée  à  la  main, 6c  il  périjt 
oeaucoup  de  monde  dans  ce  premier  aflaut.  Ghaïrkhan 
voyant  que  la  ville  étoit  prife  ^  fe  retira  dans  le  château  avec 
vingt  mille  hommes  ;  mais  s'/  trouvant  trop  refferré ,  il  fit 
faire  plufieurs  forties  dans  lefquelles  il  perçoit  du  mondes 
c'étoit  pour  lui  un  avantage  d'autant  plus  grand  >  qu'en  fe 
mettant  plus  à  l'alfe  il  fatiguoit  fans  cefie  les  Mogols.  Ceux- 
ci  furent  encore  long-tems  fans  pouvoir  fe  rendre  maîtres  du 
château  y  plus  ils  redoubloient  leurs  efforts  ^  plus  les  AfTiér 

Î;és  fe  défendoient>.  On  vouloir  prendre  vif  Ghaïrkhan ,  & 
es  Mogols  obligés  de  diriger  leurs  coups  perdoient  beau?* 
coup  de  foldats  ;  enfin  le  château  fiit  emporté  y  &  la  gar« 
nifon  paflfée  (bus  le  (abre.  Ghairkhan  s'étoit  fortifié  avec 
deux  hommes  dans  fon  appartement^  où  il  fe  défendit  juî^ 
qu'à  ce  que  les  deux  compagnons  eufient  été  tués  à  fes 
cotés  y  alors  fa  femme  lui  fournit  des  pierres  qu'il  jettoit  fur 
ceux  qui  approchoient  ;  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter  à  la 
multitude  y  il  fijt  fait  prifonnier  &  conduit  aux  Mogols  qui 
le  chargèrent  de  chaînes^  6c  le  renfermèrent  dans  une  étroite 
prifon  en  attendant  les  ordres  de  Genghizkhan.  Ils  les  rei^ur 
rent  à  Kouk*ferai  comme  ils  alloient  rejoindre  ce  Prince 
yersBokhara>  fie  ils  firent  onourir  Gaïrkhan.  Après  la  prjfe  . 
d'Otrar  on  répara  les  murailles  de  cette  ville  >  mais  on  rafa  le 
$:hâteau  ;  on  laiifa  dans  la  yille  une  garnifon  >  fie  le$  habi; 
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tans  qui  avoicnt  été  chalTés auparavant^  eurent  la  permîffion  ■  ■ 

d>  rentrer,  L'aniîip! 

Toufchi  ne  fut  pas  moins  heureux  que  fes  frères  dans  Gcnghi»- 
Texpédition  qu'il  fut  chargé  de  faire  lorfquc  fon  père  fe  ^^^^* 
rendit  à  Bokhara.   Il  commença  par  le  (iége  de  Saganac  ; 
comme  il  avoir  ordre  de  ne  pas  ufer  de  violence ,  auffi-tôt 
^u'il  fut  proche  de   cette  ville ,   il  envoya  un  Mufulman 
nommé  Haflan-hadgi  j  poUr  fommer  les  habitans  de  fe  fou« 
mettre  s'ils  vouloient  éviter  la  fureur  du  foldat. .  Les  habi« 
tans  loin  d'écouter  ces  propofitions  firent  mourir  l'Envoyé. 
Alors  Toufchi  animé  d'une  jufle  indignation^  attaqua  la 
tille  &  l'emporta  d'a/Taut.    Il  périt  dans  ce  maffacre  plus 
de  dix  mille  hommes  >  Saganac  fut  mife  au  pillage  y  &  per- 
fonne  ne  fut  épargné.  Toufchi  y  laiflfa  le  fils  d'Haffan-hadgi^, 
&  marcha  vers  Uzkend  ou  Fergana.  Les  hat^ans  de  celle-ci 
effrayés  du  fort  de  ceux  de  Saganac ,  envoyèrent  des  Députés 
à  Toufchi  avec  des  préfens ,  &  fe  foumirent  de  bonne  vo- 
lonté. Ce  Prince  leur  laiffa  la  liberté  6c  leurs  biens  y  ôc  fe 
rendit  enfuite  vers  Schafch^  fituée  auprès  du  Jaxartes  ou  Si- 
hon^  Cette  ville  qui  ofa  faire  quelque  réfiftance  fiit  prife  ,  & 
les  Mogols  firent  main-bafle  fur  la  plus  grande  partie  de  fes 
habitans.  La  ville  de  Nadgiande  ou  Jonde  ne  perdit  point 
courage  à  la  vue  des  ennemis  ^  6c  fes  habitans  avec  la  gar- 
nifon ,  prirent  la  réfolution  de  fe  défendre»   Toufchi  leur 
envoya  un  de  fes  Officiers  nommé  Gitmour  y  qui  pcnfa  cou- 
rir le  même  danger  qu'Haflfan-hadgi  avoir  couru  a  Saganac^ 
Il  fut  obligé  de  fe  fauver ,  ayant  été  fecoura  dans  cette  occa- 
fion  par  quelques  habitans  qui  étoiem  d'avis  qu'on  fe  ren- 
dît. Alors  Toufchi  contraint  d'employer  la  force ,  commen- 
ta les  attaques  y  6c  fit  élever  un  grand  nombre  de  béliers 
éc  de  catapultes.  A  la  faveur  de  ces  attaques  qui  occupoienc 
la  garnlTon  d  un  côte  y  Gitmour  avec  plufieurs  foldats  choifls  > 
fit  jetter  ailleurs  quelques  ponts  fur  les  foffésj  parvint  au 
pied  des  murailles  y   entra  dans  la  ville  par  efcalade  y  6e 
fe  faifit  d'une  porte  par  laquelle  l'armée  Mogole  pénétra 
dans  Jonde.  On  punit  d'abord  ceux  qui  avoîent  eu  quelque 

1)art  à  la  violence  faite  à  cet  Officier^  enfuite  on  fit  fortir  tous 
es  habitans,  6ç  la  ville  fut  livcée  an  pillage^  Après  qu'il 
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'  fut  ccflK^  Toufchî  permit  aux  habitans  de  rentrer,  &  y  laîflk 

L'an  f  irp!  Une  nonibreufe  garnifon,  fous  les  ordres  d'Aly  Khodgîa  GeC- 
Gcnghiir   divoni.  Il  prit  encore  Yegnikond  (a)  &  quelques  autres  places. 
""  Les  autres  Généraux  de  Genghizkhan  avoient  pareillement 

exécuté  fes  ordres  avec  un  égal  fuccès.  Âlan-novîan  Se 
5uktu  bougha  avec  les  cinquante  mille  hommes  que  ce 
Prince  leur  donna  9  marchèrent  vers  Khojende ,  place  ina/- 
p(^tante  du  Maouarennahar  ;  mais  avant  que  d'entreprendre 
ce  fiége  qui  devoir  être  long  y  ils  crurent  devoir  foumettre 
les  places  voidnes,  afin  d'être  maîtres  delà  campagne;  %ii 
conféquence,  ils  allèrent  campçr  devant  Toncat,  que  Toa 
appelle  encore  Phçnaketou  Pharnacande.  'Quoique  cette  pla- 
ce ne  fût  pas  propre  pour  faire  une  défenfe ,  &  qu'elle  ne  fut 
plutôt  qu'un  lieu  de  plaifirs ,  les  habitans  avec  le  Gouver- 
neur nommé  Ilenco  melik  ne  voulurent  point  ouvrir  leurs 
portes  à  la  fommation  que  les  Mogols  leur  en  firent,  ils 
foutinrent  avec  vigueur  quelques  attaques  ;  mais  au  troilieme 
jour  la  ville  fut  emportée  y  la  garnifop  pafTée  au  fil  de  l'épée  § 
&  les  habitans  emmenés  prifonniers.  Alors  les  Mogols  allè- 
rent camper  devant  Khojende.  Cette  ville  étoit  en  état  de 
faire  une  vigoureufe  réfîfianre ,  le  Gouve/neur  nommé 
Timour  melik  qui  pafToit  pour  le  plus  brave  homme  de  fon 
tems  y  étoit  d'une  intrépidité  fans  exemple.  Il  difpofa  toutes 
fes  machines  fur  les  murailles,  afiigna  par^tout  des  poftes 
à  fes  Officiers >  &  régla  les  fondions  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  ville.  Il  alla  enfuite  fe  pofler  avec  mille  hommes  de 
troupes  choifies  dans  le  Château  qui  étoit  (itué  dans  une  Ifle 
voifine.  11  avoit  fait  conflruire  quatre  bateaux  couverts,  dont 
il  fe  fer  vit  avantageufement  pour  tirer  de- là  fur  les  Mogols. 
ï^es  Généraux  de  Genghizkaq ,  à  la  vue  de  tant  de  prépara* 
jifs  ,  &  après  plufîeurs  attaques  inutiles  fe  trouvèrent  fortem* 
barraffés ,  ils  craîgnoient  déjà  d'être  obligés  de  lever  Ife  fiége. 
Malgré  la  difficulté  de  l'entreprife ,  ils  réfolurent  de  faire  une 
grande  jettéç  de  grofles  pierres  dans  ja  rivière  pour  en  for- 
iiier  un  pont ,  ôc  ils  employèrent  à  ce  travail  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  à  Toncat.  Timour  melik  s'y  oppofa  de 

(«)  Les  Chinois  la  nomment  Yaiij;-    uhl-tchin?,  quç  je  ne  connois  pa{« 
jii-kan.  Ils  parlent  de  la  ville  de  P4* 

toute» 
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toutes  fes  forces  ;  mais  les  Mogok  qui  ne  ménageoient  point  T  TT 
les  hommes,  ne  laiflerent  pas  d'avancer  confidérablement  L'ai  i«ip! 
cet  ouvrage.  Alors  le  GouVerneur,voyant  que  la  jettée  alloit  GcngUi- 
être  achevée ,  Ôc  défefpérant  de  pouvoir  conferver  plus  long-  *"*  ' 
tems  fa  place  y  fe  jetta  dans  quelques  bateaux  avec  tout 
fon  monde  9  &  fe  laifTa  emporter  au  courant  de  la  rivière. 
Les  Mogols  le  firent  fuivre  par  un  détachement  qui  le  joignit 
près  de  Toncat  y  où  ilavoit  été  arrêté  par  une  chaîne  qui  écoit 
tmdue  devant  cette  ville  d'un  bord  ae  la  rivière  à  l'autre.  Il 
échappa  de  ce  danger  en  faifant  couper  promptement  la 
chaîne.  Mais  ayant  été  joint  une  féconde  fois  par  les  Mogols 
dans  un  endroit  de  la  rivière  qui  étoit  fort  étroit  &  peu  pro- 
fond ,  il  fut  obligé  d'abandonner  fes  bateaux  &  de  fe  fauver 
par  terre.  Les  Mogols  taillèrent  en  pièces  tout  fon  monde  ^ 
ôc  il  échappa  feul  y  pourfuivi  par  trois  Mogols  y  il  n'avoit 
que  trois  flèches  y  dont  le  fer  d'une  étoit  rompu  ;  il  s'en 
fervit  pour  blefTer  à  l'œil  celui  des  Mogols  qui  le  fuivoit 
de  plus  près  ;  les  autres  épouvantés  s'en  retournèrent.  Ti- 
mour  Melik  gagna  la  ville  de  Kend  où  il  y  avoir  une  gar- 
fon  Kharizmienne  ;  il  vraiTembla  à  la  hâte  quelques  troupes  y 
&  revint  furprêndre  Toncat.  Après  fa  retraite  Khojende 
tombït  fous  le  pouvoir  des  Mogols. 

Tous  ces  dittérens  corps  d'armées  qui  s'étoient  ainfi  difper«  yiiH>u!fa' 
fés  dans  les  Etats  du  Sulthan  de  Kharizme  vinrent  rejoîn-  ^^f^J' 
dre  Genghizkhan  y  qui  après  avoir  pris.  Bokhara  fe  mcttoit  nift.gétu. 
en  marche  pour  aller  faire  le  ffége  de  Samarcande  (a).  Le  ^'  TatarM» 
Sulthan  Mohammed  qui  avoir  été  inflruit  du  deflein  de 

(4)  Les  Chinois  parlent  fouveatd'une  auflî  à  Samarcande.  Cette  remarque 
▼ille  du Maoilarennahar,qu*ils  appellent  étoit  néceflàire  pour  la  géographie  de 
Sunfekan.  J*ai  long-tems  ignoré  quelle  ce  pavs.  Le  P.  Gaubil  foup^on^oit  que 
die  pouvoit  être  ,  &  dans  les  Tables  ,  Sunfêlan  étoit  Khojende.  Les  Chinois 
à  l'article  des  Leao  d'Occident ,  i*ai  dit  donnent  (buvent  de  nouveaux  noms  aux 
que  c'étoit  une  ville  voifine  de  Merou  ;  villes  Se  aux  provinces.  Celui  de  Son- 
mais  les  détails  de  Texpédition  deGen-  fekan  efl  anciei)»  &  Sfima-ulh-han  lu! 
Îrhi  Jehan  me  font  connoitre  que  Sun*  a  fuccédc  ;  en  les  aura  employés  indif- 
ekan  ne  peut  être  que  Samarcande.  féremment ,  âc  le  dernier  a  pu  être  ce- 
Les  Chinois  difent  que  ce  Prince  prit  lui  de  tout  le  canton  ,  pendant  que  le 
Bokhara  &  enHiite  Sunfekan.  Nous  premier  n'a  jamais  été  que  celui  de  la 
▼oyons  efRrâivement  qu'il  prit  de  fuite  ville  en  particulier.  Il  pa-oît  qu'ils  ont 
Bokhara  '8c  Samarcande.  Une  route  répété  ces  expéditions  en  iiio  &  iiir, 
d*Houlagou ,  depuis  Caracorom  julques  &  que  Sie-mi-fc-kan  eft  encore  Samar-, 
4aAi  le  Maouarennahar,  sous  conduit  çandefous  un  autre  nom. 

Tome  J//,  G 
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Apr.J. c,  ce  Prince,  avoir  eu  la  précaution  d^envoyer  dans  cette 
L*an  12,1p.  ville  une  armée  de  cent  dix  mille  hommes  avec  plufieurs 
l^tiu'^'  éléphans,  trente  Généraux  étoient  à  la  tête  de  toutes  ces 
troupes.  Genghizkhan  qui  apprit  tous  ces  préparatifs  fans  en 
être  eÔirayé  y  s'approcha  de  cette  grande  ville  >  ôc  campa  au 
pied  de  fes  murs  y  après  avoir  repoufTé  avec  avantage  la  gar-*^ 
nifon  qui  avoir  fait  une  fortie.  Il  y  avoit  lieu  de  croire  qu  une 
ville  auffi  bien  fortifiée  &  (i  garnie  de  troupes  &  de  muni-» 
lions ,  feroit  une  longue  &  vigoureufe  réfiflance  ;  mais  la 
multitude  des  Chefs  y  &  les  divifions  qui  fe  mirent  entre  eux 
&  les  gens  de  Loix ,  rendirent  inutiles  tous  les  foins  que 
Mohammed  avoit  pris  pour  fa  défenfe.  Genghizkhan ,  après 
avoir  examiné  par  lui-même  la  fituation  &  les  fortifications 
de  cette  place ,  difpofa  tout  pour  un  fiége ,  &  exhorta  fes 
foldats  à  faire  leur  devoir.  Ce  jour-là  même  il  y  eut  une 
adtion  très-vive,  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  & 
qui  tourna  au  défavantage  des  Affiégés.  Ces  commence- 
ment rallentirent  leur  courage,  les  habitans  à  la  tête  def- 
quels  étoient  les  gens  de  Loi  vouloient  qu'on  fe  rendît ,  & 
les  Généraux  s'y  oppofoient  ;  le  Gouverneur  fe  fortifia  dans 
le  château  &  dans  quelques  autres  poAes  de  la  ville ,  laiffant 
aux  habitans  qui  vouloient  fe  rendre  le  foin  de  leur  défenfe 
&  la  liberté  de  traiter  avec  l'ennemi.  Le  Cadhi  &  le  Scheï- 
kh-eliflam  ou  le  Moufti,qui  s'ctoicnt  rendus  maîtres  d'une 
-^  porte  dont  ils  avoient  les  clefs ,  allèrent  trouver  Genghiz- 

khan ,  propoferent  de  lui  livrer  la  ville  &  implorèrent  fa  clé- 
mence pour  les  habitans  6c  pour  les  troupes  en  général  ;  mais 
Genghizkhan  ne  voulut  l'accorder  qu'a  ceux  qui  étoient 
de  leur  parti.  On  ouvrit  une  porte  aux  Mogols  ,  qui  en 
entrant  dans  la  ville  commencèrent  par  renverfer  les  mu^; 
railles  &  les  tours  fans  faire  de  mal  à  perfonne.  Mais  lorf- 
que  la  nuit  fut  venue ,  ils  pénétrèrent  plus  avant ,  firent 
fprtir  tous  les  habitans  qu'ils  partagèrent  par  centaine ,  & 
n'épargnèrent  que  ceux  qui  furent  reclamés  par  le  Cadhy 
&  par  le  Moufti ,  dont  le  nombre  monta  à  plus  de  cin- 
quante mille.  Au  lever  du  foleil  ils  livrèrent  la  ville 
au  pillage  ,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  s'étoient  caché* 
dans  des  lieux  écartés ,  &  qui  étoient  environ  trente  millq 
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homnies.  Les  principaux  d'entre  les  Mogols  en  prirent  un  '-^ 

pareil  nombre  qu'ils  réduifirent  à  lefclavage,  &  le  refte  l'^'/^ï^T 
obtint  la  permimon  de  demeurer  dans  la  ville  ^  après  avoir  Genghlz-* 
payé  une  fomme  de  deux  cens  mille  pièces  d  or  pour  leur  ^^^ 
rachat. 

Lorfque  Genghizkhan  s'étoit  mis  en  marche  pour  venir 
faire  le  fiége  de  Samarcande  ^  il  avoir  appris  que  le  Sulthan 
Mohammed  avoit  quitté  cette  ville  pour  fe  retirer  plus  loin 
dans  fes  Etats.  Il  détacha  au(fi-tôt  trois  de  fes  Généraux 
{a)  y  Zena-novian  ^  Sudai  bahadour  y  &  Togazar  kantaret  ^ 
avec  trente  mille  chevaux  pour  aller  à  la  pourfîiite  de  ce 
Prince^  leur  ordonnant  de  traiter  avec  douceur  les  villes  qui 
ouvriroient  leurs  portes  ^  &  de  détruire  celles  qui  feroient 
quelque  réfîftance  y  &c  de  prendre  prifonniers  tous  leurs  ha^ 
bitans.  Ces  Mogols  pafTerentrOxus  y  &  après  plufîeurs  mar- 
ches &  contre-marches  y  ils  arrivèrent  devant  Herat  où 
commandoic  Sulthan  Khan  melik  (^)^qui  leur  fît  dire  qu'il 
fe  foumettoit  à  Genghizkhan^alors  Zena-novian  &  Sudai  baha- 
dour paflferent  outre  ;  mais  Togazar  kantaret  qui  fuivoitces  Gé- 
néraux ,  ne  croyant  pas  que  Ton  dût  ajouter  foi  avec  tant  de 
précipitation  aux  paroles  d'un  ennemi  y  voulut  donner  un 
aflaut  à  la  ville  ^  il  fut  repoufTé  ôc  blefTé  à  la  tête  d'un  coup 
de  flèche  dont  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Zena-novian  &  Sudai  Bahadour  revinrent  aufli-tôt  fur  leurs 
pas  vers  Herat  y  les  habitans  leur  envoyèrent  promptement 
des  préfens  y  6c  leur  ayant  fait  voir  qu'ils  n'avoient  aucune 
part  à  ce  qui  venoit  de  fe  paflTer  entre  Togazar  kantaret 
&  les  troupes  du  Sulthan  Khan  melik  y  ils  en  furent  quittes 
pour  quelques  fubfîdcs  qu'ils  donnèrent  aux  Mogols^&  ceux-ci 
prirent  la  route  de  Nifabour.  Le  Sulthan  qui  fe  propofoit 
alors  de  fe  rv^fugier  dans  l'Eraque  Pcrfique  y  &  aeirvojrer 
fa  famille  à  Carendar^  fcrtitde  Nifabour^  6c  alla  à  Calvin 
avant  que  les  Mogols  s'approchafTent  de  la  première  de 
ces  villes.  Lorfqu'ils  y  furent  arrivés  >  ils  firent  aufli-tôt 
fommer  les  habitans  de  fe  rendre  ;  ceux-ci  répondirent  en 
leur  envoyant  des  préfens  >  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on 

(m)  Vêtis  les  nomme  Hubbé-noviai^       (h)  Pétille  nomme  Emin-malek. 
(uida-behadour  »  &  Emir-tou^uer. 
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»  s'attachât  à   pourfuivrc  le  Sulthan  Mohammed  quî«fuyoîti 

l.'an  lii/.  &  qu^  quand  on  fe  feroit  rendu. maître  de  fa  perfonne,  ils 
Gcnghù-    ouvriroient  leurs  portes.  Les  Mogols  prirent  ce  parti ,  & 
*^         accompagnés  de  quelques  guides ,' ils  marchèrent  vers  la 
ville  de  Mazanderan  qu'ils  forcèrent  ^  &  dont  ils  firent  égor- 
ger tous  les  habîtans.  Ayant  été  informés  là  que  Mohammed 
'  étoît  à  Cafvin ,  ils  prirent  la  route  de  TEraque.    Plufîeurs 
villes  furent  mifes  au  pillage ,  les  autres  fe  rachetèrent  en 
fe  foumettant  d  elles-mêmes.  Ils  paflerent  devant  Ilan  qui 
étoit  une  place  très-fonifiée  >  &  dans  laquelle  la  mère  du 
Sulthan  s'étoit  renfermée ,  mais  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  s'y  arrêter,  ils  allèrent  détmire  Roudin. 

Mohammed  en  apprenant  leur  arrivée  voulut  fe  retirer  à 
Carendar  ;  mais  il  fut  furpris  en  route  par  quelques  trour. 
pes  Mogoles  &  il  n'échappa  qu'avec  beaucoup  de  peine  ^ 
après  avoir  perdu  toute  fon  efcorte ,  &  après  avoir  eu  un  cher 
val  tué  fous  lui.  U  gagna  heureufement  Carendar  ^  où  il  ne 
crut  pas  devoir  attendre  les  Mogols  qui  ne  ceffoient  de  le 
pourfuivre  ,  il  entra  dans  le  Ghilan ,  pafla  par  Efterabad , 
6c  s'embarqua  fur  la  mer  Cafpienne  pour  fe  réfugier  dans 
rifle  d'Âbelcoun ,  où  il  mourut  miférablement ,  abandonné 
de  tout  le  monde. 
L'an  liio.  Les  Mogols  n'ayant  pu  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  allèrent 
affiéger  la  ville  de  Carendar  (a)  qui  fut  prife  d'affaut,  ils  y 
trouvèrent  la  Sulthane ,  époufe  de  Mahommed ,  &  fon  fils 
Gaïatheddin.  Enfuite  ils  allèrent  camper  devant  Ilan.  Cette 
ville  dans  laquelle  il  pleuvoit  très-fréquemment  >  &c  qui 
tiroit  de-là  les  eaux  dont  elle  avoît  befoin ,  en  manqua 
dans  cette  occafion  ,  &  il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluye 

Eendant  quarante  jours.  Par-là  les  habitans  fiirent  réduits  à 
i  dernière  extrémité ,  &  obligés  de  fongcr  à  fc  rendre  ;  le 
Gouverneur  nommé  Nafîreddin  c^itula,  &  remit  la  ville  aux 
Mogols.  Cette  place  étoit  la  retraite  de  Tarkhan  khatoun  , 
f  mère  de  Mohammed ,  &  cette  Princefle  y  avoit  enfermé 

tous  fes  tréfors  qui  devinrent  la  proye  de  l'ennemi.    La 
Princefle^  elle-même^  avec  tous  fes  en&ns^  furent  faitç 

(4)  Le$  Clmoii  la  nonunent  KsintoIocuL 
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f>rîfonnîcrs  ;  on  les  conduifit  à  Genghizkhan  qui  fit  mourir  ^  ■ 

es  Princes  y  donna  les  Princeffes  aux  Seigneurs  Mogols  :  à  l»^'  ^  *j^[ 
regard  de  la  Sulthane,  il  la  faifoit  venir  quelquefois  en  fa  Gcnghii- 
préfence ,  &  lui  jettoit  quelques  morceaux.   TeÛe  fut  le  fort  ^  *"• 
de  cette  puiflante  Reine  auparavant  fi  fiere,  Mohammed  en  Pctiu 
apprenant  tous  ces  malheurs  mourut  de  défefpoir  {a).   Les 
Mogols  marchèrent  cnfuite  vers  Rei  dans  TEraque  Perfiquc 
qui  Te  fournit  ;  Hamadan,  Cafvin,Maraga  (^),  Com  ,  Dine- 
vtr,  Carmifin ,  Souvan ,  Houlouan  y  Nehavend ,  &  plufieurs 
autres  places  fe  rendirent  ou  furent  prifes  d'afiaut. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi  du  côté  de  la 
Perfe^  &  après  la  prife  de  Samarcande^  Genghizkhan 
avoît  envoyé  fes  'trois  fils  Toufchî ,  Oktai  &  Zagatai  à  la 
tête  d'un  grand  corps  de  troupes  vers  le  Kharilme  pour 
foumettre  ce  pays^  &  faire  le  fiége  de  la  capitale.  La 
Reine  Tarkhan  khatoun  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  à 
Ilan  en  apprenant  l'arrivée  des  Mogols.  Sa  retraite  avoit 
occafionné  de  grands  défordres  dans  la  ville  de  Kharizme 

3ui  étoit  réfolue  de  fe  défendre  y  mais  qui  perdit  courage  au 
épartdela  Reine.  Un  homme  de  la  populace  nommé  Gourd 
Rougan  fe  rendit  maître  du  Gouvernement.  Les  chofes 
relièrent  dans  cet  état  de  tumulte  jufqu  à  la  mort  du  Sulthan 
Mohammed.  Dgelaleddin  qui  avoit  fuccédé  ^^  ce  Prince 
rentra  dans  Kharizme  y  d'où  quelques  féditions  l'obligèrent 
bientôt  de  fortir.  Quatre  principaux  OflSciers ,  Khamar  {c) ,  * 

Mogul  y  Hadgib  &  Pheridoungheri  y  eurent  le  comman* 
dément  ;  mais  Khamar^  comme  proche  parent  du  Sulthan  j 
fut  déclaré  le  Chef.  Ignorant  encore  que  les  Mogols  fuffent 
déjà  arrivés  afiféz  proche  de  la  ville  y  il  permit  à  quelques 
habitans  de  faire  paître  leurs  uoupeaux  dans  les  environs. 
L'avant-garde  des  Mogols  en  ayant  enlevé  la  plus  grande 
partie  y  dix  mille  hommes  >  tant  infanterie  que  cavalerie  > 
lortirent  de  la  ville ,  &  fe  rendirent  auprès  d'un  grand  jar- 
din y  réfolus  d'attaquer  les  Mogols  qui  fe  retiroient  au  petit 
pas.  Ceux-ci  avoient  eu  la  précaution  de  mettre  quelques: 

(«)  Vzn  617  de  l'Heglre,  ou  Tan  du    Sepher  de  Tan  61% ,  de  J.  C.  im. 
Serpent»  feloa  let  Tarures.  \c)  Fetil  le  uooime  Hûnarceghiiu 

iPl  Ccue  Tille  fui  prife  dam  le  moif 

Giij 
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troupes  en  embufcade  dans  le  jardin.   Lorfque  les  Kharîz-s 

f'^«/\^*  miens  parurent  ,  toutes  ces  troupes  fondirent  dcffus,  & 
Gcnghiz-  a  pcinc  u  en  échappa  cent  hommes  ;  en  les  pourluivant, 
^^*^*  les  Mogols  entrèrent  dans  les  fauxbourgs  ;  ils  les  pillè- 
rent ,  y  mirent  le  feu ,  &  le  lendemain  la  ville  fut  aflîé- 
gée.  Ils  firent  fçavoir  à  Pheridoun  gheri ,  qui  étoît  chargé 
de  la  défenfe  d'une  porte  avec  cinq  mille  hommes ,  que  fi 
la  garnifon  vouloît  fe  rendre ,  elle  auroit  la  liberté  de  fe  re- 
tirer armes  &  bagages  où  elle  le  jugeroit  à  propos.  Phe- 
ridoun gheri  en  fit  part  aux  autres  Généraux  ,  qui  rqjctte- 
rent  toutes  ces  propofitions.  Après  un  fîége  de  fept  mois,  les 
Mogols  eflayerent  de  détourner  le  cours  du  Gihon  qui  paflbit 
devant  Kharizme  ;  mais  les  trois  mille  hommes  qui  étoient 
occupés  à  ce  travail ,  furent  repouflés  par  les  Aflîégés. 

Les  divifions  qui  régnoient  alors  parmi  les  Mogols  j 
étoient  caufe  que  le  fiége  n'étoit  point  pouflé  avec  fuccès ,  & 
que  tout  Tavantage  étoit  du  côté  des  Kharizmiens.  Les  trois 
frères  prétendoient  être  abfolus ,  &  Tun  détruifoît  ce  que 
Tautre  avoit  fait.  GenghizkKan  qui  en  fiit  informé  donna 
le  commandement  à  Oktai  feul.  Toufchi  en  devînt  fi  mé- 
content, qu'il  fe  retira  dans  le  Captchac>  où  la  plupart  des 
peuples  fe  fournirent  à  lui.  Oktai  recommença  les  attaques, 
&  fe  difpofà  à  un  affaut  général.  Les  Mogols  s'y  portèrent 
avec  une  ardeur  incroyable  y  la  ville  futemportée  y  &  plus  de 
cent  mille  hommes  furent  paflés  au  fil  de  répéc  ;  ils  mirent 
le  feu  de  tous  côtés  y  réduifîrent  tous  les  habitans  en  efcla- 
vage  y  &  le  nombre  en  fut  fi  grand  y  que  chaque  foldat  Mo- 
gol  eut  vingt-quatre  perfonnes  pour  la  part.  Il  y  avoit  dans 
cette  ville  un  Scheïkh  ou  Religieux  Mululman  nommé 
Nodgemeddi'n  hafrct  coubrou ,  les  Mogols  qui  avoient  voulu 
le  fauver  lui  firent  offrir  plufieurs  fois  la  permiflion  de  fortir  de 
la  ville  ;  mais  le  Scheïkh  leur  répondit  qu'ayant  vécu  pendant 
foîxante-dix  ans  avec  les  Kharizmiens  y  &  leur  étant  attaché 
par  les  liens  de  la  Religion  ,  il  étoit  réfolu  de  mourir  avec 
eux.  En  effet ,  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courage  dans 
les  attaques ,  &  il  périt  les  armes  à  la  main. 

Après  que  Genghizkhan  eût  féjourné  pendant  quelque 
tems  dans  les  environs  deSamarcande,  &  dans  le  tems  que 
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fes  fils  alloient  faire  le  fiége  de  Kharizme,  il  alla  en  perfonne  — — 
s'emparer  de  Nakhfchab    &  erifuite  de  Termed  {a).    Les  f'^anJUc' 
habitans  de  celle-ci  qui  avoîent  voulu  faire  quelque  réfiftance  Gcnghu/ 
furent  égorgés.  Une  vieille  femme  qui  étoit  reliée  feule  dans  ^'^*"* 
la  ville,  omit  pour  conferver  fa  vie  une  perle  très-grofTe  ; 
mais  lorsqu'on  lui  eut  demandé  où  elle  étoit ,  &  qu'elle  eût 
répondu  qu'elle  Tavoit  avalée ,  les  Mogols  lui  ouvrirent  le 
ventre  où  ils  la  trouvèrent  j  ils  pouffèrent  enfuite  l'inhuma- 
nité  jufqu'à  fiiire  la  même  chofe  à  tous  les  morts  pour  cher- 
cher des  perles  au  milieu  de  leurs  entrailles.  Genghizkhan 
conduifit  de-là  fon  armée  devant  la  ville  de  Balkh  {â)  ;  cette  L'an  imi 
ville  n'avoit  point  de  fortifications  >  mais  elle  étoit  très*grande 
&  très-peuplée  ;  on  y  comptoit  jufau'à  douze  cens  grandes 
Mofquées,  outre  les  petites,  ôc  aeux  cens  bains  publics 
pour   les  Etrangers  &  les  Marchands  qui  y  venoient  en 
foule.    Les  habitans  fongerent  à  capituler  ;  nuis  le  cruel 
Mogol  aimant  mieux  la  prendre  d'affaut  %  fit  faire  main-> 
bafie  fur  tous  les  habitans  &  rafa  cette  belle  ville. 

C'eft  de-là  qu'il  envoya  fon  fils  Touli  avec  un  grand  corps 
de  troupes  pour  faire  la  conquête  du  Khorafan.  La  capitale 
de  cette  Province  qui  porte  aufll  le  même  nom ,  étoit  alors 
une  ville  très-confidérable  &  fi  riche,  que  fes  habitans  vi* 
voient  en  quelque  fa<^on  dans  l'indépendance.  AfiTez  près  de- 
là étoit  une  autre  ville  appellée  Merou  >  qui  n'étoit  pas  moins 
Euilfante  i  autrefois  le  Sulthan  Mohammed  en  avoit  donné 
5  Gouvernement  à  Medgir  oulmoulk,  qu'il  avoit  enfuite 
dépofé  pour  mettre  à  fa  place  ]Bacha*oulmoulk.  Celui-ci 
qui  avoit  ordre  à  l'approche  des  Mogols  de  ne  point  ex- 
pofer  fa  ville  à  un  fiége,  &  de  U  remettre  par  capitula^ 
tion ,  s'étoit  ret'nré  à  Vafic ,  ôc  une  partie  de  la  garnifon  s'é- 
toît  difperfée  dans  les  villes  voifmes.  Touli  informé  que 
cette  ville  étoit  ainfi  abandonnée  ,  envoya  deux  de  fes 
principaux  Ofliciers  pour  en  aller  prendre  poffeflion.  Le 
Scheïkh<^liflam  ou  Moufti,  père  de  Bacha-oulmoulk  >  alla 
au-devant  d'eux  avec  i^  préfens,  ôc  leur  remit  les  clefs 


(«)  Les  ChiAoii  la  nomment  Tie-li*    Let  Chinoû  nomment  cette  ville  Pan* 
fnu  lelût 

Ijf)  Au  commencement  de  Tan  éiS^ 
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■   ■    ■       de  la  vîlle.  Alors  les  Mogols  allèrent  faire  des  courfes  aîl- 
L*ajî  fi'^*  leurs.  Après  leur  départ  Bouka-Turkman ,  avec  les  Tadfîks  , 
Genghiz-*  Ics  Turkomanj ,  &  le  refte  des  partifans  du  Sulthan  de  Kha- 
khan,        rizme ,  entra  dans  Merou ,  &  s  empara  de  toute  l'autorité. 
En  même-tems  Medgîr  oulmoulk  qui  avoit  été  ancienne- 
ment dépouillé  de  ce  Gouvernement  s'y  rendit  ^  &  le  Tur- 
koman  lui  céda  le  commandement* 

L'Ollîcier  que  Gengizkhan  avoit  établi  dans  le  Khariz- 
me,  étoit  alors  en  correfpondance  fécrete  avec  celui  qui 
étoit  chargé  des  finances  à  Merou ,  Medgir  eulmoulk  qui  en 
fut  inflruit  fit  mourir  ce  dernier.  Bâcha  -  oulmoulk  alla 
trouver  les  Mogols  qui  foumettoient  les  villes  de  la  pro-^ 
vince  de  Mazanderan  ,  leur  apprit  que  Merou  s'étoit 
révoltée  ,  6c  oflfrit  de  la  faire  rentrer  fous  leur  obéit 
fance  s'ils  vouloient  lui  donner  quelques  troupes  ,  pro-« 
mettant  d'épargner  les  habitans  s'ils  ne  faifbient  point  de 
réfidancei  ôc  de  les  traiter  à  la  rigueur  s'ils  refufoient  de 
fe  foumettre.  Les  Mogols  lui  donnèrent  fept  mille  hommes^ 
avec  lefquels  il  prit  le  chemin  de  Merou  ;  mais  ayant  appris 
que  Medgir  oulmoulk  y  avoit  fait  entrer  quatre-vingt  mille 
hommes  ,  il  n'ofa  aller  plus  loin ,  &  fomma  cet  Officier  de  fe 
rendre.  Medgir  oulmoulk  ayant  fait  tuer  fes  Envoyés,  &  s^étant 
mis  en  état  de  défenfe,  Bacha-oulmoulk  prit  le  parti  de 
fe  retirer,  &  fut  afTommé  par  les  Mogols.  Toute  l'armée 
de  Touli  ,  après  avoir  foumis  le  Khorafan  ,  s'avançoit 
alors  vers  Merou ,  où  les  habitans  fe  réjouiffoient  de  la  dé^ 
fiaite  de  Bacha-oulmoulk.  Le  Gouverneur  inftruit  de  leur  arrî- 
vée  par  le  Chef  des  Turkomans  qui  commandoit  dans  Amouia, 
ne  longea  plus  qu'à  fer  défendre.  Le  Chef  des  Turkomans 
alla  fe  pofler  au  bord  d'une  rivière  pour  en  difputer  le  paffage 
aux  Mogols,  mais  il  fut  taillé  en  pièces  &  1  ouli  s'approcha 
de  Merou  {a)  dont  il  fit  le  fiége.  Les  habitans  firent  d'abord 
une  fortie  dans  laquelle  ils  perdirent  plus  de  mille  hommes. 
Ce  premier  échec  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  ville ,  où 
ils  foutinrent  pendant  trois  femain^  les  affauts  de  Touli. 
Ce  Prince  ennuyé  de  refter  pendant  un  fi  long  tems  de- 

(jO  Le  premier  de  Mouliairam  de  Tan  ^i9t 

vant 
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rant  cette  place,  réfolut  de  donner  un  dernier  aiïaut.    Il  ^  ^  j  ^^ 
partagea  toute  fon  armée  en  deux  cens  bandes,  mît  à  la  tête  vlniin. 
tous  ceux  qui  avoient  des  boucliers ,  &  les  conduifit  lui-  ^«"g*^*^- 
même  à  laflaut.  Medgîr-oulmoulk  demanda  aufli-tôt  à  ca-    ^^* 
pituler.  Touli  commença  par  s'emparer  du  tréfor ,  &  de  tou- 
tes les  richeffes  qui  étoient  dans  la  ville  ,  &  commanda 
eiifuite  que  tous  les  habitans  en   fortifient  ;  le  nombre  en 
(ftoit  fi  grand  ,    qu'il  fallut  au  moins   quatre  jours  ,  il  fit 
alors  féparer  tous  les  gens  de  métier  auxquels  il  fit  grâce,  6c: 
le  refte  fut  abandonné  à  la  fureur  du  foldat.    On  compte 

?u*il  périt  plus  de  cent  mille  hommes  dans  cette  occafion. 
1  donna  enfuite  le  gouvernement  de  cette  place  à  TEmir 
Zia  eddin ,  &  les  finances  à  Jarmifte  (a).  C'étoit  pour  la  qua- 
triéme  fois  que  la  ville  de  Merou  (h)  avoir  éprouvé  un  pa- 
reil traitement,  &  il  étoit  péri  à  chaque  fois  plus  de  cin- 
quante ou  foixante  mille  hommes. 

Après  la  réduction  de  Merou,  Touli  marcha  vers  Nifa- 
bour  &  Thous  ,  dont  il  fit  maflacrer  tous  les  habitans.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  Herat  (c)  où  commandoit  Schamfeddin 
Mohammed  qui  avoît  fous  fes  ordres  près  de  cent  mille  com- 
battans. Celui-ci  refufa  de  fe  rendre,  &  Touli  en  forma  le  fiége. 
La  garnifon  ne  cefia  pendant  fept  jours  de  faire  des  forties, 
&  Ton  combattît  de  part  &  d'autre  avec  tant  de  fijreur, 

3ue  le  fang  couloit  de  tous  côtés.  Touli  y  perdit  plus  de 
ix-fept  cens  OflSciers.  Le  huitième  jour  le  combat  recom- 
mença avec  autant  d'opiniâtreté  ;  mais  Schamfeddin  Mo- 
hammed ayant  été  dangereufemenç  bleflé ,  les  troupes  fe  re- 
tirèrent en  défordre  dans  la  ville ,  les  Mogols  y  entrèrent 
avec  eux ,  &  Touli  qui  étoit  à  leur  tête ,  fit  crier  aux  ha- 
bitans qu'ils  euflent  a  fe  rendre ,  promettant  de  les  traiter 
avec  bonté ,  &  de  n'exiger  d'eux  aue  la  moitié  des  tributs 

Su'ils  payoient  à  Dgelaleddin,  les  habitans  acceptèrent  fes  of- 
es  ;  mais  la  garnifon  ne  voulut  point  y  confentir ,  &  chacun 
fe  rangea  félon  le  parti  qu'il  vouloir  fuîvre  ;  Touli  fit  défar- 
;ner  la  garnifon  qu'il  païïa  au  fil  de  Tépée ,  donna  le  Gou- 

(à)  Petls  le  nomme  Barmaze.  oui  efi  Tcharkès  »  8c  Malouniaïïe,  on 

(6)  Les  Chinois  la  nomment  Malou.    Merouerroudh. 
Ils  difcnc  qu'il  prît  encore  Tchakiko,       (c)  Les  Chinois  la  nomment  Ha-la-héc 
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-T vernemctit  d'Herat  à  Malek  Aboubekr ,  &  radminîftrationr 

L*an  ^2-^'  des  finances  à  Menghetei,  &  alla  enfuite  ravager  une  partie 
•Genghiz-*  du  pays  de  Melahedîtes  {a)  autrement  appelles  Aflaflîns  ; 
Jchan^        après  quoi  il  vint  rejoindre  fon  père  qui  étoit  devant  Ta^ 
lekhan. 

Genghizkhan  après  la  prîfe  de  Balkh  étoît  venu  attaquet 
Talekhan  ,  &  il  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'il  étoit  occupé  du 
fiége  de  cette  place.  Le  retour  deTouli  ayant  augmenté  con- 
fidérablement  fes  forces,  il  fut  en  état  ae  donner  un  aflaut 
général  dans  lequel  la  ville  fut  emportée ,  &  toute  la  garnifon 
égorgée.  Peu  de  tems  après,  il  fit  éprouver  le  même  fort  à  An- 
derab,  &  enfuite  il  marcha  vers  Bamian.  Cette  ville  fe  défendit 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  &  Genghizkhan  y  perdit  un 
fils  de  Zagatai  qu'il  chériflbit  beaucoup,  La  mort  de  ce  jeune 
Prince  irrita  tous  les  Mogols ,  qui  redoublèrent  les  affauts  ^ 
&  prirent  enfin  la  ville.  Ils  n'épargnèrent  ni  les  femmes  en- 
ceintes ,  ni  même  les  animaux ,  tout  fut  égorgé  ,  Bamiati 
ne  fut  plus  qu'un  défert ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
MoU'balig  ,  c'eft-à-dire ,  ville  de  Trijîejfe. 

Ce  Prince  eût  porté  plus  loin  fes  conquêtes  de  ce  côté; 
maïs  une  grande  viftoire  que  le  Sulthan  Dgelaleddin  (J?)  ve- 
noît  de  remporter  fur  fes  Généraux,  l'obligea  de  marchet 
en  diligence  contre  ce  Sulthan.  Genghizkhan  après  s'être 
rendu  maître  de  Samarcande ,  avoit  envoyé  Ugar  furnommé 
Kalfchan  (r)  ,  avec  Schangi ,  Koutouktou-novian ,  Tabazik 
&  Malkaw  à  la  tête  de  trente  mille  hommes,  pour  ôter 
toute  communication  des  Etats  du  Sulthan  avec  les  pays  de 
Ghazna,  de  Candahar  &  de  Caboul.  Ces  Généraux  s'étoient 
partagés  en  pluficurs  corps,  pour  être  plus  à  portée  de  veiller 
fur  tous  les  mouvemens  des  ennemis.  Koutouktou-novian 
avec  fes  troupes ,  s'approcha  d'Herat,  où  il  apprit  que  Sulthan 
Khan  mclik  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  venoit  d'en  fortîr 
pour  aller  joindre  Dgelaleddin.  Cette  ville  n'étoit  pas  encore 
alors  foumife  aux  Mogols.  Il  voulut  pourfuivre  le  Général 
Kharizmien  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  &  celui-ci  rejoignît 

(a)  Les  Chînoi'5  les  appellent  Moulaû    tan  ou  Suon-tan ,  cVfi-à-dire ,  Sulthani 
{b)  Les  Chinois  le  nomment  Tcha-      ,  (r)  C'cft-â-dire     en  langue  Mp£olc 
b-ting ,  &  lui  donnent  le  titre  de  Sor    un  honune  amulàuit» 
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avec  fes  troupes  le  ^ulthan  Dgelaleddin.  D'un  autre  côté  y  ■> 

Tabazik  6c  Malkaw  s*étoient  rendus  auprès  de  Candahar ,  ^pj^-  J-  C- 
qu'ils  avoîent  penfé  furprendre  par  la  négligence  des  habi-  Genghi*-* 
tans.  Dans  le  tems  qu'ils  en  âifoient  le  fiége ,  Dgelaleddin  ^*'** 
les  vint  attaquer  ^  les  obligea  de  prendre  la  fuite  y  ôc  leur  tua 
plus  de  mille  hommes.  Il  marcha  enfuite  vers  Koutouktou* 
novian,  qu'il  força  d'en  venir  aux  mains  avec  lui.    L'aîle 
gauche  de  fon  armée  étoit  commandée  par  Sulthan  Khan 
melik ,  la  droite  par  Seifeddin  melik ,  &  il  fe  mit  au  centre. 
Il  fondit  fur  les  Mogols  avec  impétuofité ,    Koutouktou- 
novian  pendant  la  bataille  ^  avoit  ordonné  à  un  de  fes  OfE- 
ciers  de  remplir  de  paille  tous  les  bonnets  &  manteaux  de 
feutre  que  l'on  pourroit  trouver ,  pour  en  former  une  ligne 
oui  fut  rangée  fur  des  chevaux.  Les  Kharizmiens  crurent  que 
c  étoit  un  nouveau  renfort  >  ôc  prenoient  déjà  la  fuite;  mais 
Dgelaleddin  qui  s'apperçut  du  fhratagêmé  les  ramena   au 
combat.  Il  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir^  &  les  Mogols 
contraints  de  fe  fauver  y  abandonnèrent  tous  leurs  morts 
&  leurs  bleflés  fur  le  champ  de  bataille.  Genghizkhan  in- 
formé de  la  défaite  de  fes  troupes ,  fe  tranfporta  auflî-tôt 
dans  cette  contrée^  Dgelaleddin  fe  retira  vers  Tlndus  où 
il  fut  vaincu  ;  il  caffa  ce  grand  fleuve  à  la  nage  y  échappa 
à  la  pourfuite  de  Dubai* novian  &  de  Bala-novian  ^  &  fe  fauva 
dans  l'Inde. 

Au  bruit  de  la  viâoire  que  Dgelaleddin  avoit  remportée 
fur  les  Mogols  y  les  villes  commençoient  déjà  à  fecouer  le 
joug ,  Herat  avoit  aflbmmé  les  Officiers  que  Touli  )!iivoit 
laiffés  y  &  avoit  nommé  un  nouveau  Gouverneur  appelle 
Mobarezeddin.  Genghizkhan  après  avoir  blâmé  fon  fils  de 
ce  qu'il  n'avoit  pas  feit  mourir  les  habitans  de  cette  grande 
ville,  y  envoya  Iltchiktai-novian  avec  quatre-vingt  mille 
hommes.  La  ville  fut  auflTi-tôt  alliégée  par  quatre  endroits 
différens  y  &  emportée  après  fix  jours  de  (îége  ;  elle  fut  en- 
tièrement détruite ,  &  il  n'en  réchappa  que  quinze  perfon- 
nes.  De-là  les  Mogols  vinrent  rejoindre  Genghizkhan  dans 
le  Khorafan  {a).  I^'an  "^t^ 

{ê)  L'an  6ifi  de  rHegtrCt 
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■    ■       Ce  Prince  étoit  mécontent  depuis  \ong-tems  des  peuples 
L'an  /ii^  ^"  Captchac ,  leur  Roi  avoit  mal  parlé  de  lui ,  &  avoit  fou- 
Genghii-   vcnt  donné  afyle  à  fes  ennemis.  Sudai  bahadour  ôcTchepe- 
khan.        novian  qui  avoient  foumis  TAdherbidgiane  &  le  pays  d'Ar- 
Hit^\n  "  ^^"  ^  fuivis  de  Cofmeli ,  eurent  ordre  cette  année  de  mar- 
dci  T^ars.  cher  vers  le  Captchac  avec  leurs  armées.  Ils  fe  rendirent 
d'abord  à   Schamakie  >  qu'ils  obligèrent  de  fe  rendre.  Là 
ils  prirent  dix  guides ,  pour  les  conduire  par  le  chemin  le 
plus  court  jufqu  à  la  ville  de  Derbend.  Afin  d Intimider  ces 
guides ,  ils^  en  égorgèrent  un  en  préfence  des  autres  qu'ils 
menacèrent  d'un  pareil  fort  y  s'ils  les  faifoient  égarer  dans 
ces  chemins  inconnus.  Malgré  cet  exemple  les  guides  con- 
duifirent  les  Mogols  dans  un  endroit ,  où  les  Alains  &  les 
Captchacs  étoient  en  embufcade  ;  ôc  les  Mogols  qui  ne 
s'en  apperçurent  que  lorfqu'il  ne  leur  fut  plus  poflîble  de  re- 
culer ,  prirent  alors  le  parti  de  jetter  la  dîvifion  entre  ces 
deux  peuples  ennemis.  Ils  envoyèrent  des  préfens  aux  Cap- 
tchacs ,  &  leur  firent  dire  qu'ils  étoient  furpris  de  les  voir  réu- 
nis aux  Alains ,  peuple  entièrement  différent  des  Captchacs 
qui  étoient  du  même  fang  que  les  Mogols.  Les  Captchacs  fe 
féparerent  alors  des  Alains ,  mais  ils  refiiferent  en  même  tems 
de  fe  joindre  aux  Mogols.  Ceux-ci  profitèrent  de  cette  dî- 
vifion pour  furprendrc  les  Alains  >  dont  ils  firent  un  grand 
carnage ,  &  prirent  le  refte  prifonniers.  Les  Captchacs  com- 
mencèrent à  fe  repentir  de  les  avoir  aînfi  abandonnés ,  & 
fe  défiant  des  Mogols ,  ils  fe  retirèrent  fur  les  frontières 
des^luflTes  [a)  ,  avec  lefquels  ils  contraderent  une  alliance* 
cromtr.      Lcs  Hiftoircs  de  Ruffie  appellent  ces  Captchacs^  Poloutçî, 
^^^"^AnnaUs  c*eft-à-dire,  des  chaffeurs  ou  des  voleurs  ,  parce  oue  ces  peu- 
Rujpennes.  ples  ne  vivcnt   que   de  brigandages  (^).    Les  Poloutçi  ou 
Captchacs  demandèrent  des  fecoursàMftiflas  Romanovitz 
qui  regnoit  à  Kiovie  ;  &  pour  achever  de  gagner  fa  confian- 
ce y  leur  Prince  embrafla  le  Chriftianifme.  Alors  les  Rufles  raf- 
femblerent  leurs  troupes  ,  êc  marchèrent  vers  le  Boryûhenes» 

(a)  Les  RufTes  font  appelles  par  les  dent  avec  i'Hiftoirc  Chînoife  &  Tordre 

Chinois  Ouelofle*  des  événemens. Elles  HCent  même  qu*a-* 

(h)  Michou  met  cette  expédition  en  Tant  cette  époque  on  n'avoic  pas  cnteu^ 

ï  1 1 1  ;  Cromer  ,  en  1 1 1 1  ;  les  Annales  du  parler  encore  dcs  Tarares* 
RuiTieançs,  en  ui}  5  &  elUs  s'accor-» 
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Les  Mogols  >  inftruits  de  cette  alliance ,  firent  fçavoîr  aux 
Rufles  ,  qu'ils  n'avoient  aucune  intention  de  les  attaquer  ,  Lan  î'iiX 
&  qu*ils  n'en  vouloient  qu'aux  Captchacs.  Les  Rufles  mafia-  ^^"^i"^' 
crerent  ceux  que  les  Mogols  leur  envoyèrent.  Ceux-ci  firent  ^* 
partir  de  nouveaux  députés  ,  qui  ne  furent  pas  plus  écoutés. 
Mftiflas  de  Galicz  pafla  le  Boryfthenes ,  &  en  chaflfa  l'avant- 
garde  des  Mogols ,  qui  y  étoit  avec  Sycmia  begh.  Enfuite 
toute  larméc  Ruflîcnne , qui  étoit  venue  de  Galicz , traverfa 
le  Boryfthenes  fur  mille  vaiflTeaux ,  &  défit  une  troupe  de 
Mogols ,  qu  elle  pourfuivit  jufqu  a  la  rivière  Kalkas  ,  où  étoit 
le  relie  de  Tarméc.  Mftiflas  de  Galicz ,  après  avoir  paflTé 
cette  rivière,  rangea  fes  troupes  en  bataille  ,&  mit  les  Cap- 
tchacs à  la  tête.  Ceux-ci  furent  battus  &  renvcrfés  fur  les 
Rufles  qui  étoient  près  de  remporter  la  vi£loire.  Mftiflas  de 
Kiovici  &  un  autre  Mftiflas,  fils  de  Sv/îatoflas,  quiigno- 
roîent  cette  défaite,  furent  furprîs  dans  leur  camp,  où  ils 
étoient  reftés.  Ils  s'y  défendirent  pendant  trois  jours  ^  après 
lefquels  ils  furent  obligés  de  l'abandonner.  Les  Mogols  les 
pourfuivirent  jufqu'au  Boryfthenes.  Mftiflas  ,  Grand-Duc  de 
Kîovie  ,  &  le  Duc  de  Czcrnikove  furent  faits  prifonniers  {a). 

Les  Mogols  qui  ne  pénétrèrent  pas  alors  plus  avant  dans  la  04ubilB 
Ruflîe ,  rentrèrent  dans  le  pays  des  Captchacs  y  traverferent 
le  Volga  (h)  ,  ravagerenttoutesces  plaines,  tuèrent  le  Khan 
des  Kamlî,  nommé  Hotofe,  &  revinrent  joindre  Genghiz- 
khan  dans  la  grande  Bukharie.  C'eft  au  retour  de  cette  gran- 
de expédition ,  que  Tchepe-novian  mourut  avec  la  réputa- 
tion aun  des  plus  ^grands  Généraux  de  fon  tems.  Genghiz^ 
khan  dans  une  ville  de  ce  pays  ,  attendoit  que  les  grandes 
chaleurs  de  Tété  fuflfent  paffées.  Tous  les  Princes  de  fa  fa- 
mille 6c  fes  Généraux  s'y  ralTemblerent ,  &  y  tinrent  une 
diète  générale ,  dans  laquelle  on  convint  d  une  fornie  de 
couvernement  au  fujet  de  tous  les  pays  dont  on  venoit  de 
ftiire  la  conauête.  Outre  les  Commandans  des  troupes  ,  on 
établit  des  Officiers  ,  appelles  Targoudgi  (c) ,  qui  étoient 

(d)  Cette  bataille  fut  donnée  le  i^  de        (b)  Les  Chinois  le  nomment  O-Ii-ki, 
Juin  de  l'an  du  monde  >  fcion  lei  Ruf:       Çc)  Lc$  Chinois  cçrivent  Ta-lou-hoa. 
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T— ■  chargés  de  rendre  la  juftice  y  &  qui  portoient  avec  eux  le 

L'an  1213!  fceau  du  Monarque  Mogol. 

Gcnghû-  Genghizkhan  manquoit  alors  de  provifions  y  principale- 
*^  ment  de  ris  &  de  foie.  Plufîeurs  Grands  de  TEmpire  mi- 
rent en  délibération  dans  cette  diète ,  s'il  ne  feroit  pas  plus 
à  propos  de  faire  tuer  tous  les  habitans  des  provinces  que 
Ton  avoir  conquifes  dans  la  Chine ,  comme  gens  inutiles , 
pour  convertir  leurs  campagnes  en  pâturages  ,  qui  devien- 
droient  d'un  grand  fecours.  Telle  étoit  la  barbarie  de  ces 
ConquéransJlitchoutfai  s'oppofa  vivement  à  cette  propofition. 
Il  expofa  à  Genghizkhan  ce  qu'il  failoit  faire  pour  rendre 
utile  la  conquête  de  la  Chine ,  lui  repréfcnta  que  les  terres 
labourées ,  le  fel ,  le  fer  >  le  profit  des  rivières ,  le  ris  y  les 
foies  pouvoient  produire  dans  le  tréfor  des  fommes  très- 
confidérables  ;  il  fit  voir  que  la  gloire  &  la  puiffance  d'un 
Monique,  ne  confifioit  pas  a  faire  maffacrer  les  peuples  vain^^ 
eus  j^  que  s*il  felloit  de  grands  Capitaines  pour  comman<-, 
der  ks  armées^  on  avoit  également  befoin  de  fages  Ma^ 
giArats  pour  gouverner  ^  ôc  de  payfans  pour  labourer. 

L'aiiiii4»      Genghizkhan  vouloit  encore  s'arrêter  dans  les  paysoccî- 

ÇMHbih  dentaux,  pour  porter  la  guerre  dans  les  Indes,  &  fes  armées  s'é-, 
toient  rendues  jufqu'à  un  endroit  appelle  porte  de  fer;  c'étoît  ua 
paffage  très-fortifié  par  la  nature  &  par  l'art  :  mais  les  Mo- 
gols  ayant  fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoicnt  vu  un  monftre 
femblable  à  un  cerf>  qui  avolt  la  queue  d'un  cheval ,  une 
corne  fur  la  tête  y  que  Ion  poil  étoit  verd ,  &  que  cet  anî^» 
mal  avoit  dit  qu'il  talloit  que  Genghizkhan  s'en  retournât^  ' 
Ilitchoutfai  faifit  cette  occafîon  pour  repréfenter  à  Genghiz- 
khan que  le  Ciel  ravertiflbit  y  pat  l'organe  de  ce  monftre , 
qu'il  n'aimoit  pas  le  fang  y  &  qu'il  failoit  accorder  la  vie 
aux  vaincus.  Genghizkhan  comprit  par-là  que  les  Mogols 
s'ennuyoient  de  faire  la  guerre  dans  des  pays  fi  éloignés  y  ôc 
il  réfolut  de  s'en  retourner  à  Caracorom  {a)  y  que  quelque 
tems  auparavant  il  avoit  déclaré  pour  être  fa  capitale  {b)  : 
,mais  avant  que  de  fe  mettre  en  route  ;  il  ordonna  àfonfil^ 

Ça)  l^%  Chinois  la  nommant  Hoiin*      (^)  £n  iiii^ 
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Zagatai  de  marcher  vers  le  Ghilan ,  pour  aller  chercher  le 
Sulthan  Dgelalcddin.  Le  bruit  fe  répandoit  alors  que  ce  L'anii^l 
Prince  étoit  revenu  des  Indes.  Oktai  fut  envoyé  du  côté  Genghk- 
de  Ghazna  (a)  y  pour  s  oppofer  aux  entreprifes  d'un  Seigneur 
Kharizmien  y  nommé  Sebeghteghin.  Ce  Prince  fe  rendit 
dans  cette  ville ,  qui  protégeoit  ce  Seigneur ,  &  pafla  tous 
les  habitans  au  fil  de  Tépéç  ;  Zagatai  fournit  tout  le  Ghilan. 
Après  cette  expédition  les  deux  Princes  revinrent  joindre 
leur  père  dans  la  grande  Bukharie. 

Genghizkhati  s'étoit  rendu  à  Samarcande  dans  le  defleîn  uijl.  ginim 
de  retourner  en  Tartane  ;  niais  avant  que  de  quitter  cette  ^'  '^^^^^^^ 
ville ,  il  envoya  un  Officier  vers  Toufchi  9  qui  demeuroît 
dans  le  Captchac  y  pour  lui  ordonner  de  fe  préparer  à  faire 
une  grande  chafle  y  parce  qu'il  y  avoit  alors  beaucoup  de 
bâtes  fauves  fur  les  frontières  du  Captchac  &  du  Turkeftan. 
Ces  fortes  de  chafles  occupent  unegrande  quantité  de  mon- 
de ,  &  reflemblent  plutôt  a  la  marche  d  une  armée  entière 
qu'à  un  divertiflement.    Toutes  les  troupes  font  un  cercle 
d'une  étendue  confidérable  ^   qui   environne  fouvent  tout 
un  pays.  Alors  elles  avancent  en  fe  ferrant  toujours  de  plus 
en  plus  fie  formant  un  cercle  moins  grand  ;  les  animaux  qui 
font  difperfés  dans  les  forêts  6c  dans  les  montagnes  ^  6c  ren- 
fermés dans  ce  cercle,  fuient  toujours  vers  le  centre, où  ils 
fe  trouvent  tous  raffemblés  ;  alors  les  Princes  tuent  ceux 
quils  veulent,  fie  abandonnent  le  refte  aux  troupes.  Ces 
chaffes  qui  durent  plufieurs  mois ,  feivcnt  en  même  tems  à 
nourrir  les  armées.  Toufchi  fit  donc  aflembler  fes  troupes 
fie  fcs  fu jets ,  chafla  les  bêtes  fauves  du  côté  de  Genghiz- 
khan  qui  faifoit  là  même  chofc ,  6c  on  tua  une  multitude 
prodigieufe  d'animaux.  Toufchi  en  venant  voir  fon  père ,  lui 
avoit  amené  cent  mille  chevaux ,  pour  remonter  fa  cavalerie 
qui  étoit  en  mauvais  état.  Il  y  en  avoit  vingt  mille  qui  étoient 
blancs,  autant  de  noirs  ,  autant  de  pommelés,  autant  de  bai- 
bruns  ,  6c  autant  de  couleur  de  tigre.  Il  apporta  en  même 
tems  un  grand  nombre  de  prcfens,  qu'il  diftribua  à  fes  frères. 
Genghizkhan le  renvoya  dans  le  Captchac,  donna  le  gouver- 

(4)  Elle  cfi  appellée  par  lei  C^hinois  Han-yeiu 
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>  nement  des  pays  conquis  en  Occident  à  Zagatai,  6c  Portchou, 

Von  ^^^*  un  de  fes  Généraux ,  eut  ordre  de  Taider  de  fes  confeils  ;  en- 
Gengh'u'   fuite  cç  Prince  prit  la  route  de  Caracorom  ;  il  étoit  acconi- 
^^^\       pagné  d'0£lai ,  de  Touli ,  de  Sudai  bahadour ,  de  Tchahan, 
ÇauhtL      jg  Cofmeli ,  de  Couba  ,  des  Princes  Pitou*  &  Ouatchen  , 
de  Poyaoho,  fils  d'Alakous,  &  d'Idikout ,  Roi  des  Igours. 
Après  une  abfence  de  fept  ans  il  arriva  aux  environs  de  U 
rivière  de  Toula  (a). 
L'an  r  115.      Toute  la  famille  de  Genghîzkhan  vînt  au-devant  de  lui , 
fiauùil.      &  le  reçut  avec  des  marques  d'une  joie  extraordinaire.  La 
Reine  du  Leaotong,  nommée  Tiao-li,  fe  jetta  à  fes  genoux, 
&  lui  fit  des  complimens  fur  fes  conquêtes.  De  fon  côté, 
Genghizkhan  la  confola  fur  la  mort  de  fon  mari  Lieou-ko, 
lui  donna  publiquement  des  éloges  fur  la  manière  dont  elle 
a  voit  gouverné  le  Leao-tqpg  ,  &  lui  promit  fa  protedion 
pour  toute  fa  famille.  Cette  Reine  le  pria  de  donner  à  Pi* 
tou ,  fils  de  Lieou-ko  ,  qui  Tavoit  fuivi  dans  l'Occident ,  le 
titre  de  Roi  du  Leao-tong  ;  quoique  ce  Prince  fut  fils  d'Une 
autre  femme ,  &  qu'elle  eût  elle-même  plufieurs  enfans ,  par- 
ticulièrement Chen-ko  y  qui  avoit  toutes  les  qualités  nécef- 
faires  pour  le  gouvernement.  Elle  fot  affez  défintércfféc  pour 
leur  préférer  Pitou ,  &  perfifta  à  le  demander  à  Genghiz* 
khan,  qui  vouloir  au  moins  que  les  deux  Princes régnaflent 
enfemble.  Genghizkhan  n'y  çonfentit  qu'après  desinftances 
réitérées  de  la  part  de  Tiao-li ,  il  raconta  à  cette  Princefle 
les  grandes  avions  de  bravoure  que  Pitou  avoit  feites  en 
Occidentale  déclara  enfuitc  Roi  du  Leao-tong ,  où  il  le  fit 
conduire  avec  Tiao-li ,  gardant  auprès  de  lui  Chen-ko. 
Çauha*  Pendant  l'abfencc  de  Genghizkhan,  Mogli,fon  Général 

dans  la  Chine ,  n'avoit  point  ceffé  de  faire  la  guerre  aux 
Niu-tché ,  foit  par  lui-même ,  foît  par  les  différent  Géné- 
raux qui  étoîent  fous  fes  ordres.  Il  avoit  envoyé  Mafgan 
à  la  tête  des  troupes  ,  pour  aller  attaquer  Tchang-jao  , 
Général  des  Niu  tché  ,  qui  s'étoitf  rendu  à  Tfe-kîn-koan  (b)  , 
fameufe  fortereffe  fituéc  dans  les  montagnes  du  Pé-tchelit 
Ce  Général ,  après  s'être  défendu  avec  beaucoup  de  valeur. 


»  A  la  première  luncf  (h)  L'an  i»i8. 
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tomba  de  cheval  ;  on  l'arrêta  auITi-tôc  ^  ôc  on  le  conduilit 


à  Mafgan  {a)  y  devant  lequel  on  voulut  l'ijj^liger  de  fe  met-  ^.^^  ^^ 


Apr.  J.  c 

tre  à  genoux.  Je  fuis  ^  dit  Tch^ng-j^o  f  Général  d'armée  corn-  Gcnghiz 
me  Mafgan  y  &  je  ne  confentirai  jamais  à  me  deshonorer  par  ^^^' 
une  telle  bajjejje.  Mafgan  étonné  de  la  grandeur  d  ame  de 
cet  Officier ,  le  fit  délier  &  le  traita  avec  bonté ,  ainfi  que 
les  autres  prifonniers.  Mais  ayant  ordonné  en  même  tems 
qu'on  arrêtât  le  père  &  la  mère  de  Tchang-jao ,  celui-ci , 
pour  leur  conferver  la  vie ,  embrafla  le  parti  des  Mogols , 
&  fut  dans  la  fuite  un  de  leurs  meilleurs  Généraux. 

Mogli ,  accompagné  de  fon  fils  Polou ,  enleva  {h)  enfuite 
dans  le  Chanfi  plufieurs  places ,  que  les  Niu-tché  avoient 
reprifes  &  fortifiées.  Ta-yuen-fou  ,  capitale  de  cette  provin- 
ce j  foutint  trois  affauts  y  ôc  les  Officiers  aimèrent  mieux  fe 
donner  la  mort  que  de  fe  rendre  ;  ceux  des  "autres  places 
imitèrent  cet  exemple.  Mogli  confia  {c)  un  corps  de  trou? 
pes  à  Tchang-jao,  qui, ardent  de  venger  la  mort  d'un  de  fes 
aniis  tué  par  Kia-yu  y  entra  dans  le  territoire  de  Pao-ting* 
fou  ,  où  commandoit  cet  Officier  des  Niu-tché.  Kiayu s'é- 
toit  retranché  fur  la  montagne  Kong-tai  y  où  il  manquoit 
d'eau.  Tchang-jao  fe  contenta  d'empêcher  que  les  foldats 
de  Kia-yu  ne  vinflent  en  chercher  dans  les  environs  y  Ôc 
l'obligea  par  ce  moyen  de  fe  rendre  ;  il  lui  arracha  le  coeur, 
l'immola  aux  mânes  de  fon  ami,  &  fe  retira  enfuite  à  Man- 
tchinj^ ,  petite  ville  à  quelques  lieues  au  Nord-oucft  de  Pao- 
ting-tou,  où  il  fut  invefti  par  Ou-fien  ,  Général  des  Niu- 
tché.  Comme  cette  ville  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un 
long  fiége ,  Tchang-jao  pla<;a  fur  les  murailles  tous  les  gens 
inutiles ,  &  avec  un  corps  de  braves  foldats  il  fortit ,  ôcfe 
fit  jour  à  travers  le$  ennemis.  Mais  il  étoit  à  peine  échappé 
de  ce  danger ,  qu'il  fe  trouva  enveloppé  par  un  nouveau 
corps  de  Niu-tché;  quoique  blelTé  d'une  flèche  qui  lui  empor- 
ta aeux  dents ,  &  après  avoir  perdu  prèfque  tout  fon  monde  > 
il  fe  défendit  avec  tant  de  courage  le  fabre  à  la  main ,  qu'il 
fe  débarrafla ,  &  avec  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui 
xeftoit ,  il  alla  piller  quatre  villes  qui  fe  rcncontrereiit  fut 

(4)  A  la  cinquième  lune  de  Tan  iii8«        (s)  K  la  quatricmclune  de  l'an  ii:^« 
{h)  A  la. huitième  luncu 
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■■  fa  route  i  enfuice  avec  les  fecours  qu'il  re^ut  de  Moglî ,  il  fit 

rln  fil^  pluficurs  conquîtes  dans  les  diftHâs  dé  Tchîn-ting-fou  ôc 
Gcnghii-  de  Pao-tim*fou.  Les  Mogols  ne  furent  pas  moins  heureux 
•^^^        dans  la  Corée ,  &  ils  étoicnt  par^^enus  pendant  le  cours  de 

cette  année  à  rendre  tributaire  <Se  Royaume. 
GaubiU         MogU  ne  fut  pas  long-tems  fans  rentrer  dans  les  Etats  des 
Nîu-tché  {a).  Il  vint  camper  à  Man-tching,  près  de  Pao- 
ting-fou ,  d'où  il  envoya  vers  Tao-ma-koàn  >  fortereflc  du 
Pe-tcheli  y  fituéc  entre  des  montagnes ,  un  détachement 
confidérable ,  qui  défit   un  corps  des  Niu-tché  ;  le  Gou- 
verneur de  Tchin-ting-fou  fe  rendit  aux  Mogols ,  &  leur 
livra  cette  place.  Mogli  fit  rendre  la  liberté  à  tous  les  pri* 
fonniers  qu'on  ^'avoit  faits ,  défendit  le  pillage  >  &  fe  rendit 
maître  de  Tlj-nan-fou ,  capitale  du  Chantong., 
L'Empereur  des  Niu-tché  qui  avoit  fait  mourir  l'année 

f)récédente  fon  Miniftre  Kao-ki ,  que  l'on  avoit  accufé  d'être 
a  caufe  de  la  ruine  de  l'Empire ,  avoit  pris  depuis  ce  tems 
les  mefures  néceffaircs  pour  chafler  de  fes  Etats  les  Mo- 
gols. Su-ting,  homme  trèsexpérirçenté  dans  la  guerre, qui 
avoit  fuccédé  à  Kao-ki ,  étoit  parvenu  à  n^ettre  fur  pied  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  dans  le  Chantong ,  &  il 
s'étoit  campé  à  Hoang-ling-kang  y  d'où  il  envoya  un  corps 
de  vingt  mille  hommes  de  pied  pour  furprendre  Mogli.  Ce- 
lui-ci décampa  auffi-tôt  de  Tfi-nan-fou  ,  alla  au-devant  des 
Niu-tché ,  &  les  défit.  Il  attaqua  enfuite  la  grande  armée 
qui  étoit  campée  far  le  bord  de  la  rivière  y  où  elle  s*étoit 
rangée  en  bataille.  Il  fit  combattre  à  pied  fa  cavalerie,  & 
obligea  les  ennemis  à  fe  retirer  ;  un  grand  nombre  fut  noyé 
dans  là  rivière.  Il  alla  cnfiiite  aflîéger  Tong-tchang-fou  ; 
mais  prévoyant  que  ce  fiége  feroittrop  long,  il  fe  contenta 
de  laifrer  devant  cette  place  quelques  troupes  pour  la  tenir 
bloquée.  Cette  ville  manquoit  alors  de  provifions  ;  la  gar- 
nifon'  tenta  de  fortir  {b)  ;  le  Général  Mogol ,  que  Mogli  y 
avoit  laiflé ,  la  défit  ^  tua  fcpt  mille  hommes  ,  &  entra  en- 
fuite  dans  la  ville. 
Mogli,  pendant  ce  tems-là,  avbit  paflfé  le  Caramoran^ 

t«)  A  la  buitieme  luJie  de  Tan  iiio»         {h)  A  la  cinquicme  lune  4e  Tan  xxiXt 
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&  étoit  entré  dans  le  pays  d'Ortous ,  qui  faifoît  partie  des  T  TT" 
Etats  du  Roi  de  Tangout.  Ce  Prince  fut  obligé  d'accéder  ilmi[x^\ 
à  tout  ce.  que  Mogli  lui  propofa  ;  enfuite  les  Mogols  aile-  ^^'"^" 
rent  bloquer  Yen-gan  dans  le  Chenfi  ^  oui  appartenoit  aux 
Niu-tché>  ils  y  tuèrent  plus  de  fept  mille  hommes  ;  mais 
ne  pouvant >  maigrelet  avantage >  fe rendre  maîtres  de  la 
place  j  ils  allèrent  prendre  Kia-tcheou  ôc  quelques  autres 
villes  )  où  ils  laiflerent  des  troupes.  Par-là  Mogli  efpéroit 
parvenir  à  s'emparer  du  fameux  paflfage  appelle  Tong-koan^ 
pour  aller  enfuite  afiiéger  la  ville  de  Kai-rong-fou.  Il  prit  (^i) 
pluHeurs  places  dans  les  environs  de  Ping-yam-fou  y  mais  il 
attaqua  {b)  inutilement  Fohg-tfîang-fou  dans  le  Chend.  In- 
formé que  les  Niu-tché  avoient  repris  Pou-tcheou  dans  le 
Chenfî  j  &  tué  le  Gouverneur  Mogol  5  il  pafla  aufli-tôt  le 
Caramoran^  entra  dans  cçtte province^  reprit  Pou-tcheou  6c 
un  grand  nombre  d  antres  places  ;  mais  dans  le  t€ms  qu'il  fe 
préparoit  pour  une  nouvelle  expédition  y  il  tomba  malade  à 
Ven-hi-hien  >  &  y  mourat  après  avoir  tenu  ce  difcours  à  fon 
frère  Tai-fun  :  »  Il  y  a  quarante  ans  que  je  fais  avec  fuccès 
•  la  guerre  pour  établir  Tempire  des  Mogols  dans  ces  provin- 
»  ces ,  je  meurs  avec  le  regret  dfc  n'avoir  pu  prendre  Pien- 
»  king.  Je  vous  en  laide  le  foin  y  regardez  la  prife  de  cette 
m  ville  comme  une  conquête  imporunte  »• 

Mogli  étoit  âgé  de  cinquante-quatre  ans>  ôc  Genghizkhan 
n  avoir  pas  de  lujet  qui  lui  fut  plus  attaché  y  ni  qui  lui  eût 
rendu  plus  de  fervices.  Il  fupportoit  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre  comme  le  moindre  loldat.  On  rappone  que  dans  le 
tems  que  Genghizkhan  n'étoit  encore  que  Chef  de  horde , 
de  après  un  échec  qu'il  avoir  efluyé  y  ce  Prince  y  accablé  de 
fatigue  ôc  ne  pouvant  regagner  fon  camp  à  caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  neiges  oui  tomboit  alors  y  s'étoit  jette  fur  de 
la  paille  pour  prendre  le  fommeil.  Mogli  &  Portchou  pri- 
rent une  couverture ,  qu'ils  tinrent  eux-mêmes  en  l'air  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  fans  remuer  le  pied  pour  changer  de 
place.  Cette  adion  fit  beaucoup  d'honneur  aux  deux  Offi- 
ciers y  ÔC  depuis  ce  tems  là  leurs  familles  furent  en  grande 
eftime  auprès  des  Princes  Mogols. 

(4)L*aii  i%%%.  {b)  L*an  i2i|. 
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■  Gcnghizkhan  fut  juftement  affligé  de  la  mort  de  ce  grand 

L'an  fîi^!  Général ,  &  c eft  peut-être  cet  événement  qui  lobligca  de 
Genghiz-'  revenir  dans  fes  Etats  de  Tartarie,   quoiquil  eût  nommé 
khan»        Polou  ,  fils  de  Mogli ,    pour  fuccéder  aux  charges  de  fon 
père.  La  préfence  de  ce  Prince  devenoit  néceffairedans  la 
Chine  ;  les  Niu-tché ,  comme  nous  Tavons  vu  ,  faifoient  de 
puiffans  efforts  pour  en  chafler  les  Mogols ,  &  le  fruit  de 
tant  de  peines  pouvoit  être  perdu  en  un  moment.  D'un  au- 
tre côté,  le  Roi  de  Tangout  venoit  de  donner  retraite  à 
Sun-koen-ki  &  à  Tche4a-ho ,  deux  grands  ennemis  des  Mo- 
gols. Gcnghizkhan  en  porta  inutilement  fes  plaintes  au  Roi 
de  Tangout,  qui ,  loin  de  lui  donner  fatisfaûion  fur  ce^fujet ^ 
fe  fervit  de  ces  deux  perfonnes.    Irrité  de  cette  conduite, 
il  fe  mit  à  la  tête  de  toutes  fes  armées  x  &  marcha  vers 
iféns^        le  .Tangout.  Il  divifa  fes  troupes  en  dix  grands  corps  ;  Za-r 
gâtai  &  Oktai  commandèrent  les  deùîc  premiers  ;  les  autres 
furent  confiés  à  Carafchar ,  à  Ilenkou  ,  à  Bêla ,  à  Sudai  ba- 
hadour ,  &  à  d'autres  Chefs  qui  écoient  tous  fournis  à  Touli. 
l*an  izi6^  Les  Mogols  traverferent  le  grand defert,  entrèrent  dansle  Tan- 
gout (a)  y  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville  d'Akafchin  ,  que 
Ton  appelle  encore  Etfîna,  &  prirent  un  grand  nombre  de 
forterefîes ,  entre  autres  So-tcheou ,  Gan-rcheou ,  Si-leang* 
fou  y  &  enfuite  Ling  tcheou  {b)i  Les  Ecrivains  Arabes  & 
Perfans  ,  fuivis  par  M.  Pétis  ,  rapportent  que  le  Roi  de 
Tangout  ,  nommé  Schidaskou,  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent 
le  Roi  de  Hia  y  envoya  une  armée  de  cinq   cens   mille 
hommes  contre  Genghizkhan  ,  que  ces  troupes  étoient  tou-> 
tes  vêtues  magnifiquement,  que  dans  l'armée  Mogole  ily 
avoir  vingt  mille  Kharizmiens,  commandés  par  Ilenkou,  un- 
pareil  nombre  d'Indiens  fous  les  ordres  de  Bêla ,  trente  mil- 
le Getes  fous  ceux  de  Bedreddin ,  &  trente  mille  autres 
Kharizmiens  fous  ceux  de. Danifchmend  khan;  qu'un  déta- 
chement de  cent  mille  chevaux ,  envoyé  par  le  Roi  de  Tan- 
gout ,  fut  d'abord  repouflfé ,  qu'enfuite  Genghizkhan  ayanr 
pénétré  plus  avant,  rangea  fes  troupes  en  bataille  fur  la  glace 
d'un  lac  formé  par  le  Caramoran ,.  &  qu'il  remporta  fur  les. 

Çû)  A  U  féconde  lune^  Çb)  A  la  onzième  luner 
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Tangouts  une  grande  viftoire>  dans  laquelle  il  périt  trois  ■ 

cens  mille  hommes.  {.p'„-  /;^^- 

Quoi  qu'il  en  foir  de  ces^^ftails  y  après  la  conquête  d'un  Gengbû-* 
grand  nombre  de  places  >  Genghizkhan  fe  retira  à  trente  ou  ^'**"\ 
quarante  lieues  vers  le  Nord,  pendant  que  fon  fils  Oktai  ^^^''* 
luivi  de  Tchahan  entra  dans  le  Honan ,  &  alla  faire  le  fiége 
de  Kai-fong-fou  y  alors  capitale  de  TEmpire  que  les  Niu- 
tché  pofTédoient  dans  la  Chine ,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiége.  Hientçung-te  y  Roi  de  Tangout  y  étoit  mort  {a)  alors 
du  chagrin  que  lui  avoit  caufé  le  ravage  de  Tes  Etats  par  les 
Mogols.  Oktai  continua  la  guerre  cohtre  les  Niu-tché ,  s'çm- 
para  de  la  plupart  des  places  qui  étoient  dans  le  territoire  L'an  izvft 
de  Siganfou  dans  le  ChenQ ,  fie  fe  prépara  à  rentrer  dans  le 
Honan.  Les  Niu-tché  ayant  fait  quelques  propofitions  de 
paix  que  Genghizkhan  ne  voulut  pas  écouter  y  ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  fe  défendre  ;  ils  firent  fortifier  tous  les  palfa* 
ges  du  Caramoran  y  âc  principalement  celui  de  Tong*koan  , 
où  ils  mirent  une  nombreufe  garnifon.  Us  avoient  alors  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  de  troupes  choifies  y 
commandée  par  les  pfus  habiles  Généraux.  Genghizkhan 
envoya  au  Printems  une  armée  qui  fit  le  fiége  de  Ning-hia 
capitale  du  Tangout  ;  un  autre  corps  de  fes  troupes  s'empara 
du  pays  de  Kokonor^  de  Kua-tcheou  &  de  Cha^tcheou 
dans  le  défert  y  pendant  qu  a  la  tête  d'un  troifiéme  corps 
il  alla  attaquer  Ho-tcheou  &  Si-ning  dans»  le  Chenfi.  IL 
y  tailla  en  pièces  une  armée  de  trente  mille  hommes ,  &c 
après  avoir  pris  Ltn-tao*fou  qui  appartenoit  aux  Niu-tché  ^ 
il  fe  retira  à  la  montagne  Leou-pan  pour  y  éviter  les  grandes' 
chaleurs  de  l'Eté. 

Li-hien  Roi  de  Tangout  y  réduit  à  la  dernière  extrémité 
dans  fa  capitale  de  Ning-hia  y  réfolut  {b)  enfin  de  fe  rendre  à 
difcrétion  y  6c  d'aller  trouver  Genghizkhan  à  la-  montagne 
Leou-pan.  Mais  en  fortant  de  Ning-hia*  il  fut  maffacré  ^  en- 
fuite  les  Mogols  pénétrèrent  dans  la  ville  qu'ils  mirent  aa 
illage  y  de  même  que  le  palais.  Quoique  le  noi  de  Tangout 
fe  fîît  attiré  par  fa  conduite  tous  ces  malheurs  y  on  ne  lailTe  pas 
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r — Y^  de  blâmer  la  cruauté  des  Mogolsy^qui  depuis  plufieurs  an- 
L*aîiiii7.*  nées  avoient  exercé  des  cruautés  inouies  fur  les  peuples 
,  9^^i^'   vaincus;  On  prétend  que  fur4l|Bnt  perfonnes  il  n'en  reftoin 
^*        pas  deux,  que  les  campagnes  du  Tangout  étoient  toutes  cou* 
vertes  de  morts 9  &  les  bois,  les  montagnes >  les  cavernes 
remplis  de  miférables  qui  fuyoîent  ces  barbares. 
Cauhil.  Après  avoir  entièrement  détruit  les  Princes  du  Tangout, 

hîfin!"^'^  Genghizkhan  qui  fe  propofoit  d'achever  la  conquête  de 
l'Empire  des  Niu-tché  tomba  malade  (^i)  à  la  montagne 
Leou-pan ,  ôc  comme  il  vit  que  fa  maladie  devenoit  dan* 
gereufe>  il  fît  (b)  venir  auprès  de  lui  fon  quatrième  fîls 
Touli  y  les  Princes  &  les  Grands  de  fon  Empire.  Il  dé* 
clara  Touli  Régent  de  l'Empire  jufqu'au  retour  a'Oktai  qu'il 
défîgna  pour  être  fon  fuccedeur.  Il  exhorta  fes  enfans  à  vivre 
dans  une  étroite  union ,  &  donna  à  fes  Généraux  des  con^* 
feils  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  conduire  pour 
parvenir  à  foumettre  entièrement  les  Niu-tché.  Comme 
ceux-ci  étoient  maîtres  des  pafîages  qui  font  du  côté  du 
Nord  9  il  vouloir  que  lesMogoisie  liguaflent  avec  les  Song 
qui  régnoient  dans  le  Midi ,  6c  qui  étoient  les  ennemis  dé- 
clarés des  Niu-tché  >  afin  qu'on  entrât  par  le  Chenfi  &  le 
HoukQuang^  pour  enfuite  aller  faire  le  fiege  de  Kai-fbng-fou. 
Il  exclut  de  la  Couronne  ceux  des  Princes  de  fa  famille  qui 
étoient  nés  de  femmes  Chinoifes  y  enfuite  il  mourut  âgé  de 
66  ans  y  dans  la  vingt-deuxiéme  année  de  fon  règne  (r). 
tit0.géné.  Ce  Prince  avoir  plus  de  cinq  cens  femmes  ou  concubines  i 
de/  Tatars.  parmi  lefquelles  un  grand  nombre  Dortoient  le  titre  d'Impé- 
ratrices y  celles-ci  étoient  toutes  filles  de  Khans  6c  de  Prin- 
ces. Il  y  en  avoir  quatre  principales  qui  avoient  chacune 
leur  palais  y  que  l'on  appelloit  Ordou.  La  première  étoit 
nommée  Borta-kutchin  \d)y  fîUedc  Te-yn,khan  des  Kun- 
kurats  ;  la  féconde  y  Kidgiou  y  fille  de  l'Empereur  des  Niu* 
tché  ;  la  «roifiéme^  qui  portoit  le  nom  de  Caridgiou^  étoit 
veuve  de  Tayangkhan  ;  la  quatrième  appellée  Milou^  étoit 

(4)  A  la  feptîeme  lune.  Ctfngvifta. 

\b)  Le  18  d*Août.  {d)  Les  Chinoû  la  nomment  Hiu? 

(c)  Nos  anciens  Hiftoriens  lui  don-  tchen. 
nent  le  nom  de  Cingit ,  ou  Cîaciiîc ,  ou 
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de  race  Tartare  &  elle  avoit  une  foeur  que  ce  Prince  époufa 
après  la  mort  de  Milou.  lUainfa  neuf  en&ns  ^  parmi  lefqucls  l'L  11*7. 
étoient  Toufchi,  Zagatai,  Oktai&TouIî,  venus  de  Borta-  Gcnghii- 
kou-tchin.    Les  autres  font  Ouloug-novian  ^  Kalkan  (a),^^^^"' 
Tchourgatai  9  Ourtchar  (h)  ;  les  deux  derniers  ne  font  pas  ^^^^/^^ 
nommés.  Idikout ,  khan  dlgour  ^  Poyaoho  y  khan  des  Unguts  ^  Gaubil^ 
&  Potou  y  khan  des  Kallats  épouferent  les  trois   filles  de 
Genghizldian^  &  depuis^  les  defcendans  de  ces  Khans  ont  tou«- 
jours  époufé  des  filles  des  Empereurs  Mogols. 

Du  vivant  de  Genghizkhan ,  fes  quatre  premiers  enfans 
étoient  chargés  de  tout  le  gouvernement  de  TEmpire. 
Toufchi  avoit  infpeâion  fur  le  palais  &  la  vénerie  y  Zagatai 
adminiihoit  la  Juflice  y  Qktai  les  Finances ,  &  Touli  les 
affaires  de  la  guerre.  Genghizkhan  avodl^abli  dans  (es 
troupes  la  même  difcipline  que  les  ancien^Khans  du  Tur- 
keflan  avoient  introduite  avant  luL  Elles  étoient  difbîbuées 
en  plusieurs  corps  de  dix  mille  hommes  quon  appelloit  Tou- 
man^  &  le  Chdf  Touman  Agaii  ;  fous  ce  Chef  il  y  en  avoit 
d'autres  nommés  Mini-agau  y  qui  commandoient  chacun 
une  troupe  de  mille  hommes  ;  après  eux  venoient  les  Guz- 
agad  ou  Commandans  de  cent  hommes  y  fie  enfuite  les  Oun- 
agafi  ou  Chefs  de  dix.  Il  avcdt  réglé  ce  que  chacun  de  fes 
fujets  devoit  fournir  à  Tarmée  lorfqu'on  fe  mettoit  en  cam-  ' 
xu^ne.  Genghizkhan  ne  laifla  jamais  une  belle  aâion  fans 
louange  y  &  tout  barbare  que  nous  Tavons  vu  y  il  donnoit 
des  éloges  à  la  .vertu  y  &  puniflbit  très-févèrement  le  crime. 
Il  fçavoit  employer  les  hommes  félon  leurs  talens  diflférens  ; 
des  plus  braves  il  en  formoic  des  Officiers  y  6c  parmi  les 
prifonnicrs  qu'il  faifoit^  il  chcôfiffoitles  meilleurs  piétons  pour 
la  garde  des  chevaux  y  les  autres  pour  celle  des  moutons  ; 
cette  attention  étoit  néceflaire  dans  un  pays  où  tout  le  monde 
étoit  pâtre.  Il  faifoit  affembler  une  fois  par  an  tous  fes  Offi- 
ciers ^  les  examincit  par  lui-même;  âc  c'étoit-là  une  oc- 
cafion  de  faire  éclatter  fa  générofité  5  ou  de  faire  fentir  toute 
la  ligueur  de  fa  févérité. 

Les  Ecrivains  Arabes  &  Perians  nous  repréfentent  Gen-  Pcih 

(a)  LesChinoiile  nomment  Ko-Ue-       ih)  Lei  Clûnois  le  nomment  Ou-lou-: 
Jkien«  tclie« 
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^  ■■'        ghîzkan  comme  un  Lé^flateur,  &  ils  rapportent  plufieurs 
L'an  /iitI  ^oix  appellées  Yajfa  qu'ils  lui  attribuent.  Les  Chinois  au 
Genghiz-    contraire  nous  apprennent  que  lorfqu'Oktai  monta  fur  le 
Jchaiu        Trône ,  les  Mogols  n  avoient  ni  Loix  y  ni  Coutumes  pour 
le  Gouvernement,  &  que  les  grands  Officiers  difpofoient 
à  leur  gré  de  la  vie  des  Sujets.    Nous  obfcrverons  cepen- 
dant que  relativement  aux  Chinois  qui  font  fi  policés,  le 
gouvernement  des    Mogols  ,   malgré  quelques  Loix    que 
Genghizkan  aura  établies ,  paflera  toujours  pour  un  gouver- 
nement barbare  &  plein  de  défordre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici 
^n  peu  de  mots  les  Loix  attribuées  à  Genghizkhan ,  que  M# 
Petis  a  raflemblées. 

I.  Il  établit  la  Croyance  d'un  Dieu  Créateur  du  Ciel  6c 
de  la  Terre ,  U^AaliK  de  toutes  chofes. 

II.  Il  exem^a  des  Charges  publiques  les  Chefs  des  Seâes^ 
les  Prêtres  &  les  Médecins. 

III.  Il  défendit  fous  peine  de  la  vie  à  aucun  Prince ,  de  fe 
faire  proclamer  Khan ,  fans  avoir  été  élu  par  les  Grands  de 
la  Nation  dans  une  Diète. 

IV.  Il  défendit  encore  que  les  Chefs  des  Hordes  ôc  les 
Grands  portafTent  des  titres  comme  les  Mahométans. 

V.  Il  ordonna  qu'on  ne  fît  jamais  la  paix  avec  aucun 
Prince,  qu'il  ne  fût  fournis. 

VI.  Il  établit  la  divifion  des  troupes  par  dix  mille ,  par 
mille ,  par  cent  &  par  dix  {a). 

VII.  11  ordonna  que  chaque  foldat ,  lorfqu'il  faudroit  fe 
mettre  en  campagne  ,  viendroit  recevoir  des  mains  de 
rOfficier  fes  armes ,  &  qu'il  les  tiendroit  toujours  propres. 

VIII.  11  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  piller  l'ennemi 
avant  que  le  Général  en  eût  donné  la  permiflion ,  &  que 
<:haque  foldac  garderoit  ce  qu'il  auroit  pris  ,  après  avoir  payé 
au  Khan  les  droits  impofés. 

IX.  Afin  de  tenir  fes  troupes  en  haleine,  il  ordonna 
qu'elles  feroient  tous  les  hyvers  de  grandes  chaffes,  &  pour 
cela  il  défendit  à  fes  Sujets  de  tuer,  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu'en  Octobre ,  les  cerfs ,  les  daims ,  les  chevreuils ,  les 
lièvres ,  les  ânes  ^uvages ,  ôc  certains  oifeaux. 

(a;  Cet  ctabliflemcnt  fubdUoit  d4iis  la  Tartaric  avant  Genghizkhan. 
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X.  Il  défendit  qu'on  égorgeât  les  animaux  ;  pour  les  tuer , 


il  falloit  leur  lier  les  ïambes ,  leur  fendre  le  ventre,  &  leur  ^p^-  ^*  ^* 

I        ,  î  .  '  L'an  1117. 

arracher  le  cœur  avec  la  mam.  Genghk- 

XL  II  permit  de  manger  le  fang  &  les  entrailles  des  ani-  ^^^* 
maux  ;  chofes  qui  étoient  défendues  auparavant.  ^ 

XII.  Il  régla  les  immunités  &  les  privilèges  des  Tar- 
khans  ou  Grands  de  la  Nation. 

XIII.  Il  ordonna  que  tous  fes  Sujets  îroientàla  guerre, 
ou  travaillcroient  à  des  ouvrages  publics  gratuitement. 

XIV.  Il  régla  les  fupplices  pour  les  criminels.  Il  voulut  que 
celui  qui  auroit  volé  un  bœuf  ou  un  cheval  fut  puni  de 
mort  &  que  fon  corps  fût  ouvert  par  le  milieu  ;  la  punition  des 
vols  moins  confidérables  fut  le  bâton,  ou  de  rendre  neuf 
fois  au-delà  de  la  valeur. 

XV.  Jl  fut  défendu  de  prendre  pour  domeftiqueun 
Mogol  y  d  autorifer  la  parefle  ou  la  fuite  des  Efclaves ,  foit 
en  leur  donnant  retraite ,  foit  en  leur  fourniflant  des  vivres. 

XVI.  A  regard  des  Mariages ,  il  fut  ordonné  que  l'hom-"^ 
me  acheteroit  fa  femme,  qu'il  n'épouferoit  point  une  fille 
dont  il  feroit  parent  au  premier  &  au  fécond  degré.    Mais 
il  laiffa  la  liberté  d'épouler  les  deux  fœurs  ,  d'avoir  plufieurs 
femmes  &  des  concubines. 

XVII.  Il  condamna  à  mort  les  adultères ,  &  donna  la 
pcrmiffion  de  tuer  ceux  qui  feroient  furpris. 

XVIII.  Pour  multiplier  les  alliances,  il  permît  aux  fa- 
milles de  s'allier  en  mariant  deux  enfans  qui  feroient  morts  ; 
pour  cela  on  faifoit  un  contrat  &  les  cérémonies  ordinaires. 

XIX.  Comme  les  Mogols  fe  précipitoient  dans  les  lacs 
ou  les  rivières  lorfqu'ils  entendoient  le  tonnerre,  par  la  crainte 
qu'ils  en  avoient ,  il  leur  défendit  de  fe  baigner ,  de  faire 
aucune  ablution,  &  même  de  laver  leurs  habits  dans  l*s 
eaux  courantes,  fous  prétexte  qu'ils  cxcitoient  des  exha'aî- 
fons  qui  formoient  des  orages. 

XX.'  Il  condamna  à  mort  les  efpions  ,  les  faux  témoins , 
les  forciers,  ôc  les  gens  adonnés  aux  crimes  qui  répugnent 
à  la  nature. 

XXI.  Il  établit  des  peines  pour  des  Officiers  qui  mm- 
queroient  à  leurs  devoirs. 
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■  Telles  font  les  Loix  qu'on  attribue  à  Genghîzkhan  5  on 

L'^n  flir!  ignore  de  quelle  Religion  il  étoit,  &  pn  le  foupçonne  d'en 
Cenghù-  avoir  eu  peu  ;  auflî  cet  article  eft-il  affez  néglige  dans  fes 
^^^'  Loix,  il  prefcrit  le  culte  d'un  Dieu  en  général ,  fes  autres 
Réglemens  ne  tendent  qu  a  rendre  le  Souverain  plus  ab- 
folu.  Il  veut  que  le  grand  Khan  foit  élu  dans  une  Diète; 
que  tous  les  Sujets  ïoicnt  fes  efclaves  >  toujours  prêts  à 
marcher  à  fes  ordres  ;  qu  ils  ne  foient  retenus  par  aucune 
fuperftition ,  qu'ils  foient  continuellement  exercés  aux  tra- 
vaux les  plus  pénibles  pour  fupporter  avec  plus  de  patience 
ceux  de  la  guerre  ;  qu  iJs  s'accoutument  à  la  cruauté  ;  qu'ils 
foient  foumis  à  leurs  Chefs,  que  ceux-ci  le  foient  au  grand 
Khan  ;  &  que  tous  foient  unis  entre  eux  pour  fubjuguer  le 
refte  des  Nations.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  un  lieu  qu'il 
avoit  choifî ,  &  que  les  Mogols  appellent  Burkhan-caldin  ; 
tous  les  Princes  de  fa  famille  ont  été  tranfportés  enfuite  {a) 
dans  cet  endroit. 
GauMf  Après  la  mort  de  Gcnghizkhan,  fon  fils  Touli  envoya,  vers 

les  Princes  de  fa  famille  &  les  Généraux  des  troupes ,  des 
Officiers  pour  les  inlfeuire  de  cet  événement ,  &  les  invi- 
ter à  fe  rendre  en  Tartarie  pour  l'éleûion  d'un  nouveau 
Grand  Khan  ;  maïs  on  ne  cefia  point  de  faire  la  guerre  con- 
tre les  Niu-tché.  Les  Mogols  étoienc  aJors  occupés  à  aflîé- 
ger  une  ville  appellée  Ho-tcheou  dans  le  Chenfi ,  Tchin-in 
qui  en  étoit  Gouverneur  ^  après  s'être  défendu  avec  beaucoup 
ae  courage  f  &  perdant  toute  efpérance  de  falut ,  confeilla  à 
fa  femme  de  fonger  à  fa  sûreté  ;  celle-ci  répondit ,  qu'ayant 
partagé  avec  lui  les  honneurs  &  les  biens,  elle  vouloit 
mourir  auflî  avec  lui ,  elle  s'empoifonna  fur  le  champ  ;  fes 
deux  fils  avec  leurs  femmes  fuivirent  fon  exemple ,  Tchin-in 
les  fit  enterrer,  &  fe  tua  lui-même;  alors  les  Mogols  en- 
trèrent dans  la  ville,  mais  ils  furent  battus  quelque  tems 
raniiiS.  après  dans  un  combat  que  leur  livrèrent  les  Niu-tché  (^), 
&  ils  perdirent  huit  mille  hommes. 
Pendant  ce  tcms-là  Touli  faifoit  afTembler  tous  les  Grands 

(a)  Les  Chinois  nomment  cet  endroit     Peking ,  dans  une  caverne  appcllce  Kint 
la  montagne  Hûn.  EJle  eft  à  la  latitude     nicn. 
47*"  54'  >  longitude  ^**  3',  Occident  de      (/>)  A  la  trcificme  lune. 
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de  la  Nation  ;  il  alla  au-devant  de  fon  frère  Oktai  qui  avoir  ' — pjr 
été  *défigné  Grand-Khan  par  Genghizkhan  ;  mais  comme  on  l»^'  li^. 
îgnoroit  quels  étoîent  fes  deffeins ,  &  quelques-uns  croyant 

Su'il  avoit  envie  de  fe  faire  lui-même  proclamer  Grand- 
.han ,  perfonne  n'ofoit  donner  encore  ce  titre  à  Oktai,  On 
atteridoit  alors  Zagatai  pour  ouvrir  la  Diète.    Ces  Princes 
s'affcmblerent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Kerlon  en  Tar- 
tarie,  &  après  que  Belkatai-novian  &  Iltchiktai-novian  (a) 
eurent  fait  publiquement  la  lecture  des  dernières  volontés 
de  Genghizkhan  ^  on  réfolut  unanimement  de  les  exécuter  : 
en  conféqucnce,  on  indiqua  une  affemblée  générale  au  22  L'auiiftW 
de  la  huitième  Lune  à  Caracorom  capitale  de  l'Empire.  Touli 
ôclli-tclioutfai,  après  avoir  conféré  enfemble  fur  la  manière 
dont  on  feroit  la  cérémonie  de  l'élévation  d'Oktai  au  trône  f 
allèrent^  accompagnés  de  tous   les  Princes  &  de  tous  les 
Grands  de  la  Nation ,  fe  profterner  devant  la  tente  d'Ok- 
tai ,  &  lui  fouhaitcrent  un  règne  long  &  heureux.  Quelques 
Hilloriens  rapportent  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  d'abord 
accepter  TEmpire  qu'il  laifToit  ou  à  fon  oncle  ou  à  l'un  de 
fes  aeux  frères  ^    6c  qu'on  employa  quarante  jours  pour  le 
déterminer  à  le  recevoir.  La  cérémonie  finit  par  un  grand 
fcftin  qu'il  donna  à  toute  l'Aflemblée  y  &  par  des  préfens  ma- 
gnifiques qu'il  diftribua  aux  Grands  de  la  Nation. 

Après  cette  prodamation  ,  Oktai-khan  (b)  s'attacha  à  Oktaî- 
réparer  les  défordres  qui  s'étoient  introduits  pendant  Tinter-  ^^*^* 
règne  ,  il  déclara  Ilitchoutfai  fon  premier  Miniftre.  Celui-ci 
drefla  des  Loix  que  le  Khan  fit  obferver  très-rigoureufemcnt. 
Après  avoir  pris  une  connoifFance  de  tous  les  pays  qui  avoient 
été  foumis  par  fon  père  ^  Oktai  détermina  la  quantité  de  foyes  y 
de  grains  &  d'argent  que  les  familles  Chinoifes  dévoient 
fournir  >  le  nombre  de  chevaux  ,  de  bœufs  ,  de  mou- 
tons, &  de  peaux  que  les  Tartares  dévoient  apporter ,  &  on 
fit  dans  les  pays  Occidentaux  l'énumération  des  hommes 
au-dcfius  de  quinze  ans  y  afin  de  fcavoir  ce  que  Ion  pou- 
voir en  tirer  pour  les  armées. 

Depuis  la  mort  de  Genghizkhan  y  Dgelaleddin,  Sulthan 

(il)  Pcut-ctrc  le  mcmc  qu'Ilî-tchoutfaî.    coday ,  Hocotha  ,  Ethcracan  ,  Ectais  % 
iif)  Nos  Hiilorieni  le  nommeni  Oc-    Ocnai» 

Km 
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■ de  Kharîzme  qui  s'ttoit  réfugie  dans  les  Indes  après  fa„  dé' 

Apr,  J.  C.  j.— ^^    ^yç^i^  quitté  ce  pays  ,  &  étoit  rentré  dans  fes  Etats  (a)  • 
Oktai-      OÙ  il  avoit  repris  en  peu  de  tems  tous  les  pays  dont  les  iVlo- 
khan»        g^jg  s'étoient  emparés ,  le  Kerman  y  Schiraz ,  Tauiiz  ,  & 
Abouifa"     une  infinité  d'autres  villes  &  de  provinces.   Oktai  en^  par- 
Moulfedha  Venant  au  trône  ,  envoya  promptement  un  de  fes  Géné- 
Abotdma'    raux  nommé  Dgiourmagoun-novian,  à  la  tête  dune  armée 
contre  ce  Sulthan.  Dgiourmagoun  pafla  le  grand  fleuve  Oxus 
ou  Amou ,  &  entra  dans  les  pays  de  Dgelaleddin.  Ce  Prince 
demanda  auflî-tôt  des  fecours  à  tous  les  Rois  de  la  Syrie  & 
de  la  Perfe;  mais  la  haine  qu'ils  av oient  pour  lui,  les  dé- 
termina à  ne  pas  les  lui  accorder ,  quoiqu'ils  fuflent  néceffaî- 
res  pour  le  falut  commun  des  Mufulmans.  Dgelaleddin  fe 
retira  dans  le  Diarbekr,  où  négligeant  entièrement  la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats  pour  ne  fe  livrer  qu'aux  plaifirs,  il  fut  fur- 
pris  par  un  corps  de  Mogols  que  Baimas-novian  comman- 
doit.  L'Emir  Orkhan ,  à  la  tête  de  quelques  foldats  ramaffés 
à  la  hâte  y  ne  combattit  que  pour  donner  plus  de  tems  à  ce 
Sulthan  de  fe  fauver  dans  les  montagnes  où  il  fut  tué  par 
les  Kurdes. 
x^aubiU  Pendant  que  fes  Généraux  ravageoient  ainfî  la  Perfe  & 

les  pays  voifms ,  Oktai  s'occupoit  des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  la  Chine.  Il  n'avoir  point  voulu  écouter  les  pro* 
pofitions  que  TEmpereur  des  Niu-tché*  lui  avoit  fait  faire  , 
en  lui  envoyant  des  AmbafTadeurs  pour  le  complimenter 
fur  la  mort  de  fon  père.  Réfolu  de  continuer  la  guerre ,  ii 
nomma  pour  commander  fes  troupes  Tche-lao-hoen  de  la 
Horde  cies  Dgelaïrs  y  &  lui  ordonna  d'aller  faire  le  ficgc  de 
King-yang  dans  le  Chenfi.  Cette  place  parut  fi  bien  gardée, 
que  le  Général  Mogol  ne  jugea  pas  à  propos  de  fatiguer 
inutilement  fes  troupes.  Che-tien  tché  fut  envoyé  dans 
les  provinces  de  Pé-tcheli,  de  Honan,  &  autres  voîfines, 
Lieou-hc-ma,  dans  les  diftricls  de  Ping -yang- fou  & 
de  Siuen-hoa-fou  ;  Tchin  -  hai ,  de  la  horde  des  Kcraïts , 
fût  auffi  nommé  Général  y  &  fut  admis  dans  le  miniftcre 
pour  gouverner  l'Empire  avec  Ui  tchoutfai.  Celui-ci  divifa 
le  Pé-tcheli ,  le  Chantong ,  le  Chanfi  6c  le  Leao-tong  en  dix 

(a)  L'an  de  THcgirc  6x8. 
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départemens  5  établit  partout  des  Officiers  pour  rendre  la  7 

juftice  &  recevoir  les  tributs,  inftruifit  Oktai  des  Loix  &  L'anlfli^^î! 
de  l'Hiftoire  ancienne  de  la  Chine  ^  6c  fur-tout  de  ce  qui  Oktai- 
regarde Tcheou-kong&Confuci us,  &  fît  régler  le  prix  des  ''^*"* 
denrées  ^  &  ce  qui  devoît  en  revenir  au  grand  Khan.  C'eft  au 
milieu  de  ces  occupations,  qu'Oktai  reçut  les  hommages 
du  Prince  des  Aflalïins ,  &  ae  quelques  grands  Seigneurs 
de  rinde,  qui  fe  rendirent  à  Caracarom.  Ce  Prince  alla  en- 
fuite  avec  Ion  frère  Touli  faire  une  grande  chaffe  aux  en- 
virons de  la  rivière  d*Orghon  en  Tartarie  ,  6c  paffa  les 
grandes  chaleurs  de  TEté  auprès  de  la  rivière  Tamir.  Ses  L'an  1130; 
troupes  avoient  pris  pendant  ce  tems-là  Si-gan-fou  capitale 
du  Chenfi.  Il  s'y  rendit  enfuite  (a)  en  perfonne  à  la  tête  de 
fes  armées,  dans  la  réfolution  de  détruire  entièrement  les 
Niu-tché;  il  prit  plus  de  foixante  pofles  importans  dans 
cette  province ,  mais  il  échoua  devant  celui  de  Tong-kouan. 
De-là ,  il  pafla  dans  le  Chanfi  avec  une  partie  de  fon  armée, 
fuivide  Touli  fon  frère ,  de  Mangou  fon  fils ,  de  Keou-hoen- 
pou-hoa,  troifiéme  fils  de  Belkatai ,  frère  de  Genghizkhan  ;  L'an  1231. 
il  alfiégea  Fong-tfiang-fou ,  qu'il  prit  {b)  malgré  les  troupes 
de  Tong-kouan  qui  vinrent  au  fecours,  6c  qui  lui  livrèrent 
une  bataille  qui  dura  une  journée  entière.  Les  Mogols  s  ob- 
ftinoient  toujours  à  vouloir  entrer  dans  les  provinces  des 
Niu-tché  par  le  Tong-kouan  ;  mais  un  Officier  Niu-tché 
qui  s*étoit  rendu  à  eux ,  leur  fit  voir  que  tous  leurs  efforts 
(croient  inutiles,  ôc  leur  confeilla  de  prendre  par  Han- 
tchong-fou  dans  le  Chenfi  ;  Touli  ôc  le  ôrand-Khan  accep- 
tèrent d'autant  plus  volontiers  ce  parti ,  que  Genghizkhan 
l'avoit  propofé  en  mourant  ;  ils  ordonnèrent  en  conléquence 

3ue  tous  les  Généraux  fe  tinflent  prêts  pour  la  première  lune 
e  Tannée  fuivante.  Touli  alla  prendre  J?ao-ki,  dans  le  deflein 
de  marcher  enfuite  vers  Han-tchong  fou ,  après  avoir  de- 
mandé paffage  à  TEmperewr  des  Song. 

Telles  étoient  les  difpWitions  d'Oktai  pour  la  conquête 
de  l'Empire  des  Niu  tché ,  lorfque  des  divifions  excitées 
par  la  jaloufie  que  le  mérite  d'Ili-tchoutfai  caufoit  le  retin- 
rent dans  fa  Cour  ;  ce  Miniftre  vouloit  faire  nommer  par 

(j)  A  b  feptiemt  lune.  Çh)  A  la  quatrième  lune. 
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le  Grand-Khan  des  Officiers  pour  la  police  ^  pour  les  re- 
ran?!}^.'  venus,  ôc  même  pour  les  armes,  qui  îcroient  indépendans 
ôktai-  *  les  uns  &  des  autres ,  &  qui  viendroicnt  rendre  compte  à  Ok- 
khan.  ^^^j^  ij^^^  Grands  de  l'Empire,  au  lieu  de  recevoir  comme 
auparavant  des  villes  ôc  des  provinces  pour  récompenfe  de 
leurs  ferviccs ,  ne  dévoient  plus  être  payés  qu^en  argent  & 
en  foye.  Ces  Réglemens  faits  par  Ili-tchoutfai  les  indifpo- 
foient  contre  le  Miniftre;  le  Chef  de  la  horde  des  Kunku» 
rats ,  oncle  maternel  du  Grand-Khan ,  &  un  autre  Officier 
nommé  Che-mo-yen  5  éclatèrent  les  premiers  ;  ils  accufe-' 
rentlli-tchouthai  de  plufieurs  crimes,  &  repréfenterent  com- 
bien il  étoit  dangereux  d'abandonner  tout  le  gouvernement 
de  l'Empire  à  ce  Miniftre  qui  étoit  étranger.  Oktai  convain- 
cu de  l'intégrité  ^  de  la  fagefle  d'Ili-tchoutfai  ,  &  de  la 
haine  que  les  Grands  avoient  contre  lui ,  n'écouta  pas  ces 
accufations.  Les  ennemis  du  Minière  en  furent  concernés  j 
&  Ili-tchoutfai  que  cet  orage  n'ébranla  pas  ,  foUicita  vive- 
ment le  Grand-khan  de  nommer  les  Officiers  chargés  du 
foin  des  Finances,  &  du  Gouvernement  des  peuples.  Il 
propofa  Tchin-hai  &  Nien-ho  dont  il  fit  l'éloge.  Mais  la 
crainte  de  s'expofer  à  tant  d'ennemis ,  obligea  ceux-ci  d'en- 
gager Ili-tchoutfai  à  fe  défifier  de  ces  changemens  ,  dont 
tous  les  Grands  murmuroicnt  hautement.  Le  Miniftre  répon- 
dit qu'il  perfiftoit  dans  fes  fentimens ,  &  qu'il  vouloit  por- 
ter feul  toutes  les  fautes  dont  on  l'accufoit.  Quelque  tems 
après  Che-mo-yen  par  fa  conduite  mérita  d'être  traduit  de- 
vant le  Grand-Khan  comme  criminel ,  &  Oktai  chargea 
le  premier  Miniftre  de  le  juger.  On  croyoit  qu'Ili-tchoutfaî 
alloit  faifir  cette  occafîon  pour  fe  défaire  d'un  homme  qui 
avoir  voulu  le  perdre  ;  il  répondit  que  Che-mo-yen  n'avoit 
d'autre  crime  que  celui  d'être  trop  ncr,  qu'au  refte,  on  de- 
voir attendre  la  fin  de  la  guerre  pour  examiner  plus  ample- 
ment fa  conduite.  Le  Grand-Khan  fut  étonne  de  cette  gé- 
nérofité ,  &  pour  faire  connoître  toit  le  mérite  d'Ili-tchouftai 
à  fes  courtifans,  il  fit  apporter  en  leur  préfence  les  regiftres 
des  revenus  de  l'Empire  ;  la  recette  s'étant  trouvée  con- 
forme à  ce  que  ce  Miniftre  avoir  propofé  l'année  précé^ 
dente ,  les  Mogols  refterent  dans  l'admiration ,  &  les  enne- 
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mîs  d'Ilî-tchoutfai  furent  forcés  de  lui  accorder  leur  eftîme  :  7 

le  crédit  de  ce  Miniftre  augmenta  ;  Oktailui  remit  le  grand  L»an  ll?ù 
fceau^  &  le  chargea  de  toutes  les  afl&Ires.  Oktai- 

Touli  avoit  raffemblé  pendant  ce  tems-là  fes  troupes  à  ^^^' 
Pao-ki  dans  le  diftricl  de  Fong-tfiang-fou,  &  avoit  fait  partir 
un  Officier  (^)  vers  le  Gouverneur  de  Mien-tcheou ,  quiappar- 
tenoit  aux  Song ,  pour  lui  demander  paflTage.  Ce  Gouverneur 
ne  répondit  qu'en  faifant  mourir  1  Envoyé  ;  il  n'étoit  pas 
de  rintérêt  des  Song  cjue  les  Mogols  pénétraflTent  (i  avant 
dans  la  Chine  ^  ni  qu'ils  détruififTent  entièrement  les  Niu« 
tché.  Touli  fut  fî  irrité  de  ce  meurtre,  qu'il  força  {b)  promp- 
tement  les  pafTages,  fit  paflfer  au  fil  de  Tépée  les  habitans 
de  Hoa-yang  &  de  Fong-tcheou  ^  &  après  s'être  formé  un 
chemin  a  travers  des  lieux  inaccefTibles,  en  faifant  couper 
des  rochers  efcarpés  pour  remplir  d'affireux  précipices ,  il  in- 
vertit Han-tchong-fou  dans  le  Chanfî.  A  (on  approche  cent 
mille  habitans  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  où  ils  pé-> 
rirent  tous.  Il  divifa  enfuite  fes  troupes  ;  le  premier  détache- 
ment fe  rendit  à  la  rivière  Kia-ling  qui  fe  jette  dans  le 
Kiang,  la  paflfa  fur  des  radeaux  faits  du  bois  des  maifons  que 
l'on  avoit  détruites ,  s'empara  de  plufîeurs  poftes  qui  étoient 
le  long  de  cette  rivière  y  vint  julqu  à  Si-choui ,  &  détruifit 
plus  de  cent  quarante  villes  5  bourgs  ou  forterefles.  L'au-  <> 

tre  détachement  alla  camper  entre  Han-tchong-fou  &  "i^ng- 
tcheou-fou  y  où  il  s'empara  d'un  pofte  important ,  qui  étoit 
fitué  dans  les  montagnes  au  Nord-eft  de  la  première.  En  mê- 
me-tems  Oktai  (r)  vint  aflîéger  Pou-tcheou  dans  le  Chanfî , 
la  prit  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  la  garnifon,  &  fe  dif- 
pofa  à  pafler  le  Caramoran. 

Touli  qui  avoit  furmonté  des  difficultés  incroyables ,  par- 
vint enfin  fur  les  frontières  du  Honan  {d)  &  fe  difpofa  à  aller 
affiéger  Kai-fong-fou  capitale  de  l'Empire.  Les  peuples  des 
environs  étoient  dans  la  conftcrnation ,  tout  plioit  devant 
ce  Prince.  L'Empereur  des  Niu-tché ,  après  avoir  tenu  un 
grand  confeil  >  prit  les  précautions  néceflaires  pour  foutenir 
un  fiége.   On  apporta  dans  cette  ville  une  grande  quantité 

(4)  Nommé  Soti-pou-han.  (c)  A  la  dixième  lune. 

(^3  A  la  huitième  lune.  {d)  A  h  douueme  lune» 
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J^^^ZjTc.  ^^  grains  &  de  fourages  ,  &  on  fit  venir  de  la  campagne 
i/an  1131.  tous  les  payfans.  La  marche  extraordinaire  de  Touli  avoit 
Lhliu"  ruiné  l'armée  des  Niu-tché ,  &  il  n  y  avoit  point  d'apparen- 
ce qu'elle  pût  tenir  longtems  devant  ce  Prince.  Leur  Em- 
pereur juftement  affligé  des  maux  auxquels  fes  fujets  étoient 
expofés,  après  avoir  proteftc  qu'il  aimoit  mieux  périr  lui- 
même  que  de  les  voir  ainfi  abandonnés  >  ordonna  a  fes  Gé- 
néraux Ho-ta  ôc  I-la-pou-hoa  de  fe  mettre  à  la  tête  des  trou- 
pes, &  de  combattre  les  Mogols.Ces  Officiers  fe  rendirent  (a) 
aufli-tôt  à  Teng-tcheou ,  dans  le  territoire  de  Nan-yam-fou  f 
ôc  fe  difpoferent  à  attaquer  Touli ,  qui  de  fon  côté  avoit 
t'an  1131.  paffé  la  rivière  Han  {b)  dans  le  deflein  de  les  furprendre. 
lis  examinèrent  le  terrein  qui  eft  aux  environs  de  la  montagne 
Yu  proche  Teng-tcheou ,  placèrent  leur  cavalerie  au  Nord 
de  cette  montagne  y  ôc  mirent  au  Sud  leur  infanterie.  Les 
Mogols  s'avancèrent  au(Ii-tôt  en  ordre  de  bataille ,  ôc  s'arrê- 
tèrent un  moment  en  préfence  des  Niu-tché.  Ho-ta  jugeant 
qu'il  étoit  trop  difficile  de  les  attaquer ,  vouloit  différer  la 
bataille  ;  mais  les  Mogols  s'ébranlèrent ,  ôc  un  corps  da 
leur  cavalerie  fondît  fur  les  Niu-tché  qui  tinrent  ferme  ^ 
revinrent  jufqu'à  trois  fois  à  la  charge  y  ôc  voulurent  même 
profiter  de  ce  que  les  Mogols  s'cntr'ouvroient  un  peu  pour 
o  attaquer  eïi  même-tems  les  deux  aîles  de  leur  armée.    Les 

Mogols  cédèrent  le  terrein  en  fe  retirant  en  bon  ordre. 
Hota  remarquant  que  Touli  n  avoit  pas  plus  de  trente 
mille  hommes ,  ôc  que  toute  fon  armée  étoit  fatiguée ,  étoit 
d'avis  qu'on  la  pourfuivît.  Ila-pou-hoa,fous  prétexte  que  le  Ca- 
ramoran  n'étoit  pas  gelé  >  ôc  quMl  leur  feroit  difficile  de  paffer 
promptement  ce  fleuve ,  crut  que  l'on  pouvoit  différer.  Ces 
Généraux  s'étoient  déjà  mis  ea  marche  pour  Teng-tcheou  , 
quand  ils  apprirent  que  les  Mogols  qui  s'étoient  retirés 
derrière  un  bois  où  ils  fe  tenoient  cachés ,  étoient  fortis  de 
leur  forêt ,  ôc  fe  rangeoicnt  pour  venir  les  attaquer  ;  c'étoit 
une  feinte  de  Touli  ;  pendant  que  les  Niu-tché  fe  prépa- 
roient  à  les  recevoir ,  il  détacha  un  gros  de  cavalerie  qui 
enleva  tous  les  bagages  de  l'armée.  Après  cette  perte  les 

(tf)  A  la  douzième  liuîc,  (ù)  Le  31  de  Janvier. 

Niu-tché 
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Nîu-tché  fc  retirèrent  à  Teng-tcheou ,  d'où  ils  firent  fça-  ^  ^  ,  ^ 
voir  à  l'Empereur  qu'ils  avoient  gagné  la  bataille  ;  cette  L'an  1131* 
nouvelle  caufa  beaucoup  de  joye  dans  Kai-fong-fou  ;  on  y  R^**' 
fit  de  grandes  fêtes ,  &  le  peuple  fe  difperfa  dans  les  cam- 
pagnes; mais  peu  de  jours  après>  un  détachement  de  l'armée 
aOktai  parut,  &  enleva  beaucoup  de  monde. 

Ceft  ainfi  que  les  Mogols  fe  réuniflbient  pour  venir  par 
diflTérens  côtés  afliéger  Kai-fong-fou.  Oktai  (a)  qui  avoit 
pafTé  le  Caramoran  a  Pe-pou  dans  le  Chanfi ,  s'étoit  campé 
a  Tching-tcheou ,  dans  le  territoire  même  de  cette  capi- 
tale ,  ôc  ae4&,  il  avoit  envoyé  Sudai  Bahadour  pour  l'invefîir. 
Cette  ville  qui  étoit  d'une  très-grande  étendue ,  n'avoit  que 
quarante  mille  hommes  de  troupes  pour  la  défendre.  L'Em- 
pereur ^y  fit  auffi-tôt  venir  vingt  mille  payfans  ,  cent  vieux 
Ofifîciers,  &  quarante  mille  hommes  de  vieilles  troupes 
qu'on  trouva  dans  les  villes  voifines  ;  &  fit  en  même-tems 
exhorter ,  par  un  difcours  que  l'on  rendit  public ,  tous  les 
habitans  à  prendre  les  armes.  Oktai  inftruit  de  l'entrée  de 
Touli  dans  le  Honan ,  lui  donna  ordre  d'envoyer  des  fe- 
cours  à  Sudai  Bahadour.  Touli  détacha  trois  mille  chevaux 
pour  harceler  les  Généraux  des  Niu-tché  Ho- ta  &  Ali-pou* 
noa  )  qui  s'étoient  mis  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  cinquante 
mille  nommes ,  pour  venir  fccourir  Kai-fong-fou.  Ho-ta  les 
fit  attaquer ,  &  les  Mogols  fe  retirèrent  ;  mais  vers  le  foir  ils 
reparurent,  &  Touli  qui  avoit  eu  la  précaution  de  faire 
couper  les  chemins  en  y  jettant  de  grands  arbres ,  empêcha 
que  les  Niu-tché  n'entrèrent  dans  Yu-tcheou ,  à  caule  des 
neiges  qui  tomboient  en  quantité.  Ils  fur^t  obligés  de  s'ar- 
rêter àaeux  lieues  &  demie  de  cette  ville  ^  pour  le  repofer 
des  fatigues  qu'ils  foufiroient  depuis  trois  jours.  Là ,  Ho-ta 
reçut  ordre  de  marcher  promptement  au  fecours  de  la  ca- 

Î vitale.  Une  partie  de  fon  armée  s'ouvrit  un  chemin  à  travers 
es  arbres,  le  refte,  qui  étoit  la  partie  la  plus  confidérable, 
fe  rendit  à  la  montagne  San-fong.  Touli,  après  avoir  raffem- 
blé  toutes  fes  troupes  la  fit  attaquer  ;  d'abord  les  Niu-tché > 
quoiqu'afToiblis  par  la  faim  fe  défendirent  avec  courage  i 

(«)  A  la  première  lune* 

Tom.  IIL  lé 
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*  mais  ils  ne  purent  réfifter  aux  nouveaux  efforts  des  Mon 

L^nfi}^!  g^Ï5>  &  ils  forent  mis  en  déroute.  La  plupart  des  Officiers 
Oktai-  &  Hota  lui-même  mirent  pied  à  terre  ,  &  vinrent  fondre 
^**^  le  fabre  à  la  main  fur  les  Mogols  qui  foutînrent  ce  choc  f 
&  il  périt  un  grand  nombre  d'Officiers  des  Niu-tché.  Ho-ta 
fe  fauva  avec  cent  cavaliers  vers  Yu-tcheou ,  où  Touliqui 
venoît  de  recevoir  un  nouveau  renfort  Taffiégea,  Ho-ta  tut 
tué  des  premiers ,  &  la  ville  fut  prife.  Un  Prince  de  la  fa- 
mille Impériale ,  &  qui  après  la  déroute  de  San-fong  s'étoît 
tenu  caché  >  fe  fit  connoitre  y  &  demanda  à  être  conduit  à 
Touli.  Lorfqu'il  fut  devant  ce  Prince  il  lui  tint  lîe  difcours  : 
«  Je  fuis  Ho-chang ,  parent  de  TEmpereur  des  Niu-tché ,  je 
••  commande  le  corps  de  troupes  qu'on  appelle  Fidèles  y  & 
•>  J'ai  battu  trois  fois  vos  armées.  Je  ne  veux  point  mourir 
»  aujourd'hui  avec  une  troupe  obfcure  de  foldats ,  je  vous 
»  demande  la  mort  afin  que  ma  fidélité  foit  connue  de  tout 
»  le  monde  y  &  que  la  poflérité  me  rende  juflice.  »  Touli 
n'ayant  pu  gagner  par  la  douceur  ce  brave  Officier ,  le  remit 
entre  les  mains  de  fes  foldats  qui  lui  fabrerent  les  jambes  i 
parce  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  mettre  à  genoux  devant  le 
Prince^  ils  lui  fendirent  enfuite  la  bouche  jufqu'aux  oreilles > 
pour  l'empêcher  de  continuer  fon  difcours ,  &  Ho-chang 
fut  content  de  mourir  fidèle  à  fon  Prince.  Les  Mogols  tout 
barbares  qu'ils  étoient^  firent  voir^  mais  trop  tard^  qu'ils 
étoient  capables  d'eflimer  la  vertu ,  ils  verferent  à  terre  du 
lait  de  cavale  en  l'honneur  d'un  Prince  qu'ils  venoîent  de 
facrifîer  fi  inhumainement,  &  prièrent  que  s'il  reffufcitoit,  il 
revînt  parmi  les  Mogols.  Ila-pou-hoa  fait  prifbnnier,  fut  aulfi 
conduit  à  Toulf,  qui  effaya  de  l'engager  dans  le  fer\ûce  des 
Mogols.  Ila-pou-hoa  n'infulta  point  au  Vainqueur  ,  il  fe 
contenta  de  dire ,  qu'étant  un  des  Généraux  des  Niu-tché  , 
il  demandoit  à  mourir  fur  leurs  terres.  Les  Mogols  forent 
encore  affez  cruels  pour  lui  accorder  cette  grâce.  Telle  cft  la 
bravoure  des  Chinois;car  ces  Officiers  Niu-tché  ne  font  autres, 
ou  que  des  Chinois,ou  des  Tartares  qui  ont  adopté  les  mœurs, 
&  contraéié  le  caraûère  des  Chinois  ,  par  le  long  féjour 
qu'ils  ont  fait  dans  la  Chine  depuis  qu'ils  s'y  font  établis. 
Par  cette  vidoire  la  capitale  fe  trouva  privée  des  fecours 
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qu'elle  attendoit  ;  on  fit  venir  du  Tong-kouan  &  des  au*  ■ 

très  portes  toutes  les  troupes  qui  y  étoient ,  &  on  abandonna  L'an  xl}%. 
à  la  difcrétîon  des  Mogols  des  places  qui  n  avoient  pu  être  Oktai- 
prifes  jufqu'alors.  On  perdît  encore  une  grande  quantité  de  *"* 
provifions  que  Ion  avoit  embarquées  fur  le  Caramoran,  6c 
qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Mogols  ;  on  leva  à  la  hâte 
une  nouvelle  armée,  quiétoit  de  cent  dix  mille  hommes 
de  pied ,  &  de  quinze  mille  cavaliers ,  elle  étoit  fuivie  d'une 
quantité  prodigieufe  de  pei^le  qui  fuyoit  les  Mogols  pour 
conferver  fa  vie.  Mais  cet  effort  des  Niu-tché  n'eut  aucun 
fuccès.  Un  grand  nombre  d'Officiers  fubalternes  fe  rendi- 
rent aux  Mogols  ;  les  Généraux  (a)  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer dans  les  montagnes  >  où  ils  furent  expofés  à  de  nouveaux 
dangers  >  ils  avoient  à  combattre  la  rigueur  du  froid  &  la 
difette.  Pendant  le  jour  le  foleil  fondoit  les  neiges ,  &  ren- 
doît  les  chemins  impraticables;  dans  la  nuit  le  froid  remet- 
toit  tout  en  glace ,  il  étoit  împoffible  de  marcher  ;  les  plus 
vigoureux  fupporterent  ces  fatigues  ;  mais  les  femmes  y  les 
filles  ,  les  vieillards  &  les  enfans  difperfés  dans  les  chemins 
y  périffoient  de  mifere.  Les  Mogols  furvinrent  qui  firent 
main-baffe  fur  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  fuivre  le  gros  de 
l'armée.  Lorfque  ces  troupes  furent  parvenues  à  la  montagne 
Tie-ling,  elles  voulurent  faire  quelque  réfiftance  ;  mais  la 
rigueur  du  froid  les  empêchant  de  faire  ufage  de  leurs  ar- 
mes ,  toutes  prirent  la  fuite  avec  leurs  Officiers.  Les  Mo- 
gols ,  après  en  avoir  fait  un  grand  carnage  y  allèrent  fe  rendre 
maîtres  de  Tong-kouan  &  de  quelques  autres  places  ;  il 
n'y  eut  que  Kuei-te-fou ,  dont  ils  furent  obligés  de  lever  le 
fiége.  Ils  s'approchèrent  enfuite  {b)  deLo-yang,  où  il  n'y 
avoit  que  trois  ou  quatre  mille  foldats  qui  s'étoient  faftvés 
de  la  déroute  de  San-fong  ;  celui  qui  les  commandoit  ré- 
duit de  défefpoir  de  ne  pouvoir  aller  contre  les  Mogols  à 
caufe  d'une  maladie  dont  il  étoit  attaqué,  fe  précipita  du 
haut  des  murailles  dans  les  foffés,  Kiang-chin  que  le  Gou- 
verneur de  la  place  avoit  laiffé  dans  Lo-yang  en  partant 
pour  Kai-fong-fou ,  fe  chargea  de  la  défenfe  ;  il  fit  faire  un 
grand  nombre  de  bannières  qu'il  plaça  fur  les  murailles 
(#)  To-chan  Ôc  Na-ho-jun.  {h)  A  la  troifieme  lune. 
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.  ^  avec  fes  plus  mauvaifes  troupes ,  fc  mit  enfuite  à  la  tête  de 
L'aniisa!  quatre  cens  braves   foldats    qui  étoient  tout  nus,  &  les 
2^*"       mena  à  toutes  les  attaques ,  fon  cri  de  guerre  étoit ,  lâches  , 
^*^        retirez-vous.  Il  inventa  de  nouvelles  machines  à  lancer  des 
pierres  qui  pouvoient  être  fervies  par  un  plus  petit  nombre 
de  perfonnes.   Elles  portoient  les  pierres  jufqu'à  cent  pas. 
Lorfque  les  flèches  lui  manquèrent,  il  prit  celles  que  les 
ennemis  lançoient ,  les  fit  fendre  en  quatre ,  &  après  les 
avoir  armées  avec  des  deniers %e  cuivre,  il  les  faifoit  met- 
tre dans  un  tube  de  bois ,  d'où  elles  fortôient  avec  beau- 
coup de  rapidité.  Ccft  ainfi  que  Kiang-chin  par  fon  courage  y 
obligea  les  Mogols  de  lever  le  fidge ,  quoiqu'ils  fuffent  au 
nombre  de  trente  mille.    Mais  lorfqu'ils  revinrent  dans  la 
la  fuite  (a)  il  fut  pris  en  voulant  fe  faire  jour  à  traVers  les 
ennemis,  Tatchar  Général  des  Mogols,  ne  put  obtenir  de 
lui  qu'il  fît  une  génuflexion  vers  le  Nord  pour  faluer  l'Em- 
pereur Oktai ,  &  le  fît  mourir. 
CambH,  Le  Grand  Khan  qui  fongeoît  alors  a  retourner  en  Tar- 

tarie ,  fit  fommer  l'Empereur  des  Niu-tché  de  fe  déclarer 
fon  tributaire,  &  de  lui  remettre  vingt-fept  familles  qu'il 
îndiquoit  avec  la  femme  J  les  enfans  &  les  efclaves  du  feu 
Général  Ila-pou-hoa.  L'Empereur  des  Niu-tché  nomma  un 
des  premiers  Seigneurs  de  fà  Cour,  à  qui  il  donna  le  titre 
de  Prince ,  pour  aller  en  otage  chez  les  Mogols ,  &  des 
Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix.  Mais  Sudai  Bahadour 
qui  ne  refpiroit  que  le  fang  &  le  carnage ,  rompit  toutes  ces 
mefures  ;  dans  la  crainte  que  la  paix  ne  fut  conclue ,  il  fit 
promptcment  combler  une  grande  partie  des  foffés  de  Kai- 
fong-fou  par  des  Efclaves  Chinois  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  fon  armée.  Tout  étoit  en  défordrc  dans  cette  ville; 
Le  Gouverneur  qui  craignoit  de  nuire  aux  conférences,  ôc 
l'Empereur  lui-même ,  n'ofoicnt  faire  tirer  fur  les  Mogols. 
Ce  Prince  fortit  de  fon  Palais  avec  fept  cavaliers  pour  fe 
montrer  au  peuple ,  il  parut  tout  couvert  de  boue ,  &  ré- 
pondit à  ceux  qui  s'empreflbient  de  le  garantir  de  la  pluye 
uî  tomboit  alors,  qu'il  vouloir  s'expofer  comme  le  moirif. 
re  foldat.  En  le  voyant  le  peuple  fondoit  en  larmes  &  fq; 

Ça)  L'an  iijj» 
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jprofternoît  à  fes  pieds.  On  vint  alors  lui  annoncer  que  les  ^  ^  ,  ç, 
îoffés  étoient  à  moitié  comblés,  fans  qu'il  fût  permis  de  fe  L^Jniliz[ 
défendre.  Il  fe  contenta  de  répondre ,  ;que  ne  vivant  que  Ok^ 
pour  fon  peuple,  il  vouloir  fe  déclarer  fujet  ôc  tributaire     *^ 
des  Mogols  ;  qu'il  alloit  leur  envoyer  des  otages  ;  que  fï 
après  cela  les  ennemis  ne  ceffoient  pas  les  hoftilites,   il 
feroit  permis  de  les  repouffer.    Dès  le  jour  même  Tôtage 
partit. 

Sudai  Bahadour,  ennemi  déclaré  de  la  paix  qui  alloît  être 
conclue  ,  redoubla  les  attaques ,  alors  les  Niu-tché  fe  défen-^ 
dirent  &  lancèrent  des  boulets  de  pierre.  Les  Mogols  fai- 
foient  rompre  des  meules  de  moulin  en  plufieurs  quartiers 
qu'ils  faifoient  jetter  jour  &  nuit  avec  leurs  machines.  Ils 
renverferent  plufieurs  tours,  &  briferent  de  grofles  poutres 
des  maifons  voifines.  Les  Niu-tché ,  pour  fe  garantir ,  fai- 
foient couvrir  les  maifons  de  fomier,  de  paille,  &  enfuitc 
de  feutre  ;  les  Mogols  employèrent  alors  des  machines  qui 
jettoient  du  feu ,  &  ce  feu  fe  communiquoit  avec  tant  de 
vîteflc ,  qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à  l'éteindre  :  c'eft  ce 
que  nous  appelions  le  feu  grégeois,  dont  ilsavoienteucon- 
noiflance  dans  leurs  guerres  de  Perfe  &  de  Syrie.  Les  mu- 
railles de  la  ville  qui  étoient  enduites  d'une  terre  que  le  tems 
avoit  rendue  auffi  dure  que  le  fer ,  réfiftoienr  à  routes  ces 
machiiKS.  Les  Mogols  firent  auffi  élever  une  grande  mu- 
raille qui  cnvironnoit  celles  de  la  ville  ;  elle  étoit  munie 
de  foflés  profonds  ,  de  tours  ,  de  créneaux  ,  &  d'efpace 
en  efpace  de  corps-de-garde.  D  un  autre  côté ,  les  afliégés 
avoient  élevé  devant  les  portes  de  la  ville  d  autres  fK>rres 
qui  alloienten  zigzague,  &  par  lefquelles  on  ne  pouvoir paf- 
fer  que  trois  de  front ,  mais  ils  ne  furent  pas  long  tems  fans 
s'appcrcevoir  que  cet  ouvrage  nuifoit  aux  fonics.  Ils  ouvri- 
rent un  conduit  par-dcfïbus  les  foffés;  on  prétend  que  leur 
dcfTcin  éroit  de  faire  fauccr  en  l'air  les  batteries  des  Mo- 
gols ,  mais  ils  ne  réudircnt  pas.  Ils  avoient  alors  des  ma- 
chines à  feu  qui  jettoient  des  pièces  de  fer  en  forme  de  ven- 
toufe  ;  elles  étoient  remplies  de  poudre  ,  &  lorfqu'on  y  met- 
toit  le  feu  ,.  elles  éclatoient  avec  un  Lruit  effroyable  qui  fe 
iaifoit  entendre  bien  loin  y  l'endroit  où  ces  efpeces  de  venr 
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jC'tTj.  c!  ^^"^^s  tomboient ,  étoit  entièrement  confumé  ,  &Ie  feu  s'é- 
L'an  1132.  tendoit  dans  tous  les  environs  à  plus  de  deux  mille  pieds; 
Swu*  ^^  ^^^  perçoit  les  cuiraffes  de  fer  ;  ils  attachoient  de  ces 
ventoufes  à  des  chaînes  de  fer  >  les  defcendoient  dans,  les 
fofTés  ou  dans  des  fouterrains  y  &  par  le  moyen  d'une  mè- 
che ils  y  mettoient  le  feu  ;  alors  tout  étoit  détruit;  ils  avoient 
encore  des  halebardes  à  poudre  qu'ils  lançoient.  Les  Mo- 
gols ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  machines  qu'ils  crai-- 
gnoient  beaucoup ,  ne  s'approchoient  des  murailles  que  par 
le  moyen  des  fouterrains  qu'ils  creufoient.  La  poudre  (a) 
étoit  alors  connue  à  la  Chine ,  mais  on  ne  s'en  fervoit  pas 
communément  y  comme  nous  le  faifons  en  Europe.  Il  périt 
de  part  &  d'autre  en  feize  jours  un  million  d'hommes  y  ôc 
Sudai  bahadour  ^  pour  s'épargner  la  honte  de  lever  le  fiége  ^ 
fit  dire  au  Gouverneur  qu'il  étoit  inutile  de  fe  battre  plus 
long-tems  y  puifque  l'on  tenoit  des  conférences  pour  la  paix. 
Les  Aflîégés  lui  envoyèrent  des  rafraîchiffemens  y  lui  firent 
beaiico^p  de  préfens ,  &  il  alla  camper  entre  le  Caramor 
ran  &  la  rivière  de  Lo. 
ÇaukiU  Ajprès  la  levée  du  fiége  y  Kai-fong-fou  fiit  affligée  d'una 

Î)efte  qui  enleva  une  multitude  prodigieufe  de  peuples  ;  en- 
uite  les  befoins  de  l'Etat  exigèrent  qu'on  impofât  de  nou- 
velles taxes.  L'Empereur  lui-même  régla  fes  dépenfes  y  fit 
fortir  de  fon  palais  un  grand  nombre  de  concubines  y  re« 
trancha  les  titres  pompeux  qu'on  lui  donnoit ,  fit  de  grandes 
largefles  aux  Officiers  qui  s'étoient  diftingués  dans  le  fiége  , 
&  dépofa  fon  premier  Miniftre  ,  que  l'avidité  avoit  rendu 
odieux  aux  peuples.  Mais  deux  événemens  ne  permirent 
pas  que  ce  Prince  jouît  plus  long-tems  de  la  paix.  Deux 
Généraux  Mogols  {b)  fe  difputoient  alors  le  Gouvernement 
de  Su-tcheou  dans  le  Kiang-nan  ;  l'un  d'eux  fe  retira  chez 
les  Niu-tché ,  &  l'Empereur  fut  aflez  imprudent  pour  le  gar* 
der  à  fon  fervice  &  pour  lui  donner  le  titre  de  Prince.  D'ua 
autre  côte  ,  fes  Officiers  tuèrent  ceux  qu'Oktai  envoyoit 
pour  traiter  de  la  paix ,  &  l'Empereur  ne  donna  fur  ce  fu- 
jet  aucune  fatisfadion  aux  Mogols.  Auffi- tôt  Sudai  bahadour 

(a)   Le  P.  Gaubîl  prctend  qu'ils  la        (è)  Gan-yong  &  Atchoulou* 
conAoiiTçnc  depuis  pliu  de  i^oo  ans» 
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en  informa  le  grand  Khan ,  &  prévoyant  qu'on  alloît  recom-  > 

xnencer  la  guerre,  il  fit  tous  les  préparatifs néceflaires pour  ^.^''^/^ 
rentrer  en  campagne  y  &  revenir  devant  Kai-fong-fou.  Ok-  Oktai- 
tai  lui  donna  ordre  fur  le  champ  de  marcher  vers  le  Ho-  ^*^ 
nan  ;  d'autres  Généraux  furent  envoyés  d'un  autre  côté ,  6c 
quelques-uns  dans  la  Corée  5  où  les  peuples  venoient  de 
fe  révolter ,  &  avoient  tué  les  Officiers  Aïogols. 

L'Empereur  des  Niu-tché  ordonna  que  toutes  fes  troupes 
qui  étoient  dîfperfées  y  fe  raffemblaflent  en  un  feul  corps  s 
mais  les  Mogols  les  ayant  battues  avant  quelles  euffent  pu 
fe  joindre ,  ce  Prince  (c  vit  dans  la  néceflîté  de  lever  une 
troupe  de  payfans  &  de  gens  fans  aveu.  Dans  l'attente  d'un 
fiége  il  taxa  les  habitans  à  rapporter  le  tiers  de  chaque  di- 
xaine  de  mcfures  de  ris  qu'ils  avoient.  Cet  ordre  fut  exécuté 
avec  tant  de  rigueur ,  qu'une  pauvre  veuve  fut  condamnée 
à  être  fuftigée  >  pour  avoir  mêlé  de  la  graine  d'armoife  dans 
fix  mefuresde  ris.  Cette  févérité  fut  caufe  que  la  plupart  jet-i 
terent  dans  des  égouts  ou  dans  des  cloaques  une  grande 
quantité  de  ris  qui  n'avoit  pas  été  déclarée  ;  la  mifere  au- 

fmenta^fic  l'Empereur  fut  contraint  de  faire  diftribuer  delà 
ouillie  aux  pauvres.  Perfonne  n'ofoit  fe  plaindre  publique^ 
ment  de  la  rigueur  des  ordres. 

C'eft  dans  ce  tems-là  (^i)  qu'Oktaî  perdit  fon  frère  Toulî 
auprès  de  la  rivière  d'Onon  en  Tartarie.  Ce  Prince  étoît 
fils  de  Genghizkhan ,  &  Tavoit  fuivi  dans  toutes  fes  expé- 
ditions >  où  il  avoit  montré  beaucoup  de  valeur.  Il  avoic 
gouverné  l'Empire  pendant  deux  ans  après  la  mort  de  fon 
père.  Il  étoit  généralement  eflimé  des  Chinois  &  des  Mo* 
gols  qui  le  regardoient  comme  un  grand  capitaine  ;  fon  mé- 
rite étoit  encore  relevé  par  beaucoup  de  modeftie>  par  le 
rcfpeâ  qu'il  eut  toujours  pour  fon  père  &  pour  fa  mère ,  par 
fon  attachement  inviolable  aux  intérêts  &  à  la  gloire  d'Ok-> 
tai  i  il  le  pouffa  même  fi  loin ,  qu'Oktai  étant  tombé  ma- 
lade y  Touli  fe  mit  à  genoux ,  écrivit  fon  nom  dans  un  billet 
cacheté ,  6c  s'ofirit  de  mourir  pour  conferver  la  vie  à  fon 
frère  (.*). 

(a)  A  la  neuvième  lune.  begbgehan ,  i{ue  les  Chinois  nomment 

(à)   Touli  avoic  cpoule  Sarkoutna    So-lou-hou-ue-ni ,  fille  d'Akiapou  ,  de 
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j^  ^  j  r  Oktaî,  uniquement  occupé  de  la  guerre  de  la  Chine,  fît 
L*an  1132!  alors  un  traité  (a)  avec  les  Empereurs  de  la  Dynaftie  des 
PJ^'  Song  qui  régnoient  dans  le  Midi.  Ceux-ci  étoient  les  en- 
nemis déclarés  des  Niu-tché  qui  leur  avoient  enlevé  toutes 
les  provinces  du  Nord  ;  pour  le  venger  &  pour  détruire  en- 
tièrement ces  Tartares  y  ils  fe  réunirent  aux  Mogols  qui  leur 
promettoient  la  province  de  Honan  après  la  deftruftion  des 
I^iu-tché.  Ce  traité ,  di£lé  par  la  vengeance  &  non  par  l'in- 
térêt, eut  des  fuites  fôcheufes  pour  les  deux  Empires  ;  après 
que  les  Niu-tché  furent  chaffés  de  la  Chine,  les  Mogols  de- 
vinrent les  rivaux  des  Song,  les  attaquèrent  à  leur  tour,  6c 
les  dépouillèrent  des  provinces  que  les  Niu-tché  leur  avoient 
laiflfées.  C'eft  le  fort  que  les  Chinois  ont  toujours  éprouvé 
lofqu'ils  ont  appelle  des  étrangers  à  leur  fecours. 
L'4mxi33.  Les  Niu-tché  firent  audi-tôt  venir  des  troupes  de  tous 
côtés ,  mais  elles  furent  battues  par  les  Mogols  qui  enle-^ 
verent  également  les  provifîons  que  Ton  raflcmbloit.  On 
propofa  dans  le  confeil  d'aller  attaquer  Sudai  bahadour,  qui 
fe  préparoit  à  venir  faire  le  fiége  de  Kai-fong-fou  ;  dans  les 
çirconftances  préfentes  on  croyoît  devoir  rifquer  le  fort  de 
l'Empire  dans  une  bataille  ;  quelques  autres  furent  d'avis 
que  Ion  fe  retirât  dans  d'autres  villes  plus  fortes.  L'Empe* 
reur  déclara  qu'il  vouloit  fe  mettre  à  la  tête  de  (es  troupes^ 
maleré  l'avis  d'un  grand  nombre  qui  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre a  quitter  une  ville  fans  défenfe ,  où  ils  avoient  toute  leur 
famille.  Il  nomma  des  Officiers  pour  garder  la  place ,  &  tra- 
verfd  fur  le  champ  le  Caramoran ,  où  il  effuya  un  ouragan 
terrible  qui  empêcha  qu'une  partie  de  fes  troupes  le  fuivît. 
Il  alla  attaquer  Ouei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Mogols. 
Che-tien-tche  à  qui  Oktaî  avoit  donné  le  commandement 
dans  ces  provinces ,  raflembla  toutes  les  troupes  du  Pé-tchelî 
&  du  Chantong ,  marcha  contre  Pefa ,  Général  des  Niu-tché^i 

la  horde  des  Keraïts  ;  ç'ed  Hakembou  ,  lie-hou  ou  Houlagou  ;  le  feptîeine  i 

frère  d*Oiikkhaii.  Il  en  avoit  eu  onze  Alipouko  ou  Arighbouga  ;  le  huitième, 

enfans  mâles.  Le  premier ,  Mcng-ko  ou  Potcho  ;  le  neuvième ,  Moko  ou  Moka 

JVIan^oukhan  ;  le  fécond ,  Tchourko  ;  le  o^uil  ;  le  dixième ,  Soui-tou-ko  ;  le  on?» 


troiùéme  >  Hou-tou-tou  ;  le  quatrième,     zieme ,  Suc-pic-  tai. 
Hou-pi-lai  ou  Cublai  ;  le  cinquième  ,       {a)  A  la  douzième  lunç* 
fui  n*eil  pa$  nommé  j  le  iîxieme  >  Hiu? 


H'obligcil 
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Tobligea,  après  un  fanglant  combat,  de  prendre  la  fuite,  &  /^  ^  j  q. 
tailla  en  pièces  fon  armée.  L'Empereur  apprenant  tout  à  la  L'an  1233, 
fois  cette  nouvelle  &  la  marche  de  Sudai  bahadour  vers  ^^^^^ 
Kaifong-fou  repaffa  promptement  le  Caramoran  ,  &  fe  ren- 
dit à   Kouei-te-fou ,    où  il   ordonna  que  les  Impératrices 
vinfTent  le  joindre.  Elles  fortirent  en  effet  de  Kai-fong-fou , 
mais  la  crainte  qu  elles  eurent  des   Mogols ,  qui    étoient 
déjà  arrivés  dans  les  environs ,  les  obligea  de  rentrer  dans 
cette  ville  ^   où  tout  étoit  dans  la  plus  grande  confîerna- 
tion. 

:  Un  Général  des  Niu-tché  nommé  Tfouyli  ,  chargé  'de 
défendre  la  partie  de  Kai-fong-fbu  oui  regardoit  l'Oc- 
cident ,  fe  rendit  auffi-tôt  auprès  des  Miniflres ,  pour  déli- 
bérer  avec  eux  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  ;  on  Jui 
répondit  qu'il  falloir  fe  battre ,  &  mourir  généreufement 
pour  fon  Prince.  Tfouyli  fe  retira  en  difant  ,  que  ce  con- 
leil  feroit  bon  s'il  remédioit  au  mal.  Peu  de  tems  après  il 
fit  arrêter  les  Miniflres  &  dix  grands  Seigneurs  ,  leur  fit 
couper  la  tête  à  tous  y  fous  prétexte  du  bien  public  ^  ôc  alla 
enfuite  au  Palais  ,  où  il  obligea  l'Impératrice  mère  de  nom- 
mer Régent  un  Prince  qu  il  lui  indiqua  ;  il  fe  fit  déclarer 
premier  Minilîre  &  Général  des  armées ,  &  ne  donna  les 
Charges  qu'à  ceux  qui  étoient  de  fon  parti.  Après  qu'il  eût 
ainfi  tout  difpofé  dans  la  ville  >  il  réfolut  de  la  livrer  aux 
Mogols.  Il  fortit  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'Officiers , 
tous  vêtus  magnifiquement ,  ôc  alla  trouver  Sudai  Bahadour 
à  qui  il  rendit  de  grands  honneurs ,  &  prêta  ferment  de 
fidélité-  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  la  ville,  il  fit  rafer 
toutes  les  fortifications ,  garder  les  Princes  du  Sang,  raffem- 
blcr  tous  les  tréfors ,  &  fe  fit  un  férail  des  femmes  &  des 
filles  des  Grands  qui  avoient  fuivi  l'Empereur,  Il  pouffa  la 
vanité  jufqu'à  vouloir  élever  un  monument ,  fur  lequel  il 
avoit  deffein  de  faire  graver  toutes  fes  belles  qualités ,  & 
principalement  la  manière  dont  il  croyoit  avoir  délivré  la 
ville  ;  mais  les  obftacles  qu'il  rencontra  ne  lui  permirent 
pas  de  pouffer  plus  loin  ce  projet. 

D'autres  Généraux  ne  caufoient  pas  moins  de  défordres 
llans  l'armée  que  l'Empereur  commandoit»  Ce  Prince  venoit 
Tom.III.  M 
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-■  d'être  obligé  de  livrer  Pe-fa  aux  foldats  qui  demandoîent 

L'an  M3^  ^^  ^^^^'  ^^  foldat  de  fortune  nommé  Pou-tcha-koen ,  qui 
Oktai-  *  étoît  parvenu  à  commander  les  armées ,  &  le  feul  qui  reftât 
^^^^^  auprès  de  ce  Prince,fut  mécontent  de  ce  aue  l'Empereur  écou* 
toit  les  avis  d  un  autre  Officier  nommé  Ma-yong  qui  étoit  fon 
ennemi;  envain  l'Empereur  voulut  les  réconcilier  ,  Pou- 
tcha-koen  garda  toujours  dans  fon  cœur  la  haine  qu'il  avoit 
contre  Ma-yong,  &  l'Empereur  qui  fe  défioit  de  lui  le  fai- 
foit  obferver  ;  niais  celui  à  qui  il  avoit  donné  cette  com- 
miffion  le  trahit,  ôc  en  avertit  Poutcha-koen,  qui  fit  auffi^ 
tôt  mourir  Ma-yong  avec  trois  cens  Officiers  &  trois  mille 
foldats.  Il  ofa  même  les  envoyer  prendre  jufqu'auprès  de 
TEmpereur,  devant  lequel  il  fe  préfenta  le  fabre  au  côté^ 
en  lui  difant  que  ceux  qu'il  faifoit  mourir  n'étoient  que  des 
rébelles.  L'Empereur  qui  n'eut  pas  aflez  de  force  pour  ré- 
fifter  à  Pou  -  tcha-koen  >  fut  obligé  de  les  déclarer  cou* 
pables. 

Pendant  ce  tems-là  Tfouylî  întroduîfoît  les  Mogols  dans 
Kai-fong-fou.  Il  avoit  fait  mettre  {a)  l'Impératrice  mère ,  & 
toutes  les  autres  femmes  du  Palais  dans  trentc-fept  cha- 
riots ,  enfuite  avec  les  Princes  &  Princeffes  du  fang ,  qu'il 
avoit  fait  arrêter  ,  avec  un  grand  nombre  d'Officiers ,  de 
Alédecins,  d'Ouvriers  en  foye  &  autres,  avec  tous  les 
ornemens  Royaux ,  les  bijoux  &  les  pierreries ,  il  alla  fe 
préfenter  à  Sudai  Bahadour ,  qui  commença  par  faire  mou- 
rir tous  ceux  qui  étoient  de  la  ramille  Impériale ,  &  envoya 
à  Caracorom  les  ^p^pératrices  &  leurs  fui  vantes.  Sudai  Ba- 
hadour demanda  à  Oktai  la  permiffion  de  faire  mourir  tous 
les  habitans  de  Kai-fong-fou  ;  mais  Ilî-tchoutfai  s'y  oppofa  y 
en  repréfentant  à  ce  Prince  qu'on  n'avoit  pas  combattu  (i 
long-tems  pour  n'avoir  qu'un  defert.  Oktai  ordonna  feule- 
ment que  1  on  fît  mourir  les  Princes  du  Sang ,  &  par-là  un 
million  quatre  cens  mille  familles  ,  tant  des  habitans  que  de 
ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la  ville  eurent  la  vie  fauve* 
Sudai  Bahadour  entra  dans  Kai-fong-fou ,  &  fut  conduit  au 
Palais  par  Tfouyli.  Les  Mogols  n'eurent  aucun  égard  pour 

Ça)  A  la  quatrième  lunet 


Les  Mogols.  Livre  XV.  pr 

la  maifon  de  ce  traître ,  ils  la  pillèrent ,  fans  que  Sudai  s*em-  XTT^ 
predat  de  lui  faire  rendre  juflice.  L'an  lîjj! 

Pou-tcha  koen  qui  commandoit  alors  les  troupes  des  Niu-  ^^^^ 
tchd ,  ôc  oui  étoit  maître  en  même-tems  de  TEmpire ,  recjut 
ordre  de  l'Empereur  d'entrer  en  conférence  avec  les  Mo- 
cols  qui  retenoient  prifonniere  Tlmpératrice  mère ,  afin  de 
lurprendre  pendant  ce  tems-là  leur  camp  commandé  par 
Temoutai.  Pou-tcha-koen ,  qui  ne  manquoit  ni  d  adrefle  ni 
de  valeur ,  prit  fi  bien  fes  mefures  pendant  que  les  Mo- 
gols  étoient  occupés  du  traité  quon  leur  propofoit,  quavec 
quatre  cens  foldats  choifis  ,  il  tua  les  gardes  avancées ,  péné- 
tra dans  leur  camp ,  tua  ou  précipita  dan^  la  rivière  trois 
mille  cinq  cens  hommes  y  mit  le  feu  au  camp  y  &  fe  retira 
en  bon  ordre.  Ce  fuccès  l'enhardit  &  le  renait  plus  entre- 
prenant à  la  Cour.  A  fon  retour  il  fit  enfermer  l'Empereur 
dans  une  falle  avec  quelques  domeftiques  ;  ce  Monarque 
fit  beaucoup  de  réflexions  fur  le  fort  des  Rois ,  qui  de  mê- 
me que  les  autres  hommes  ,  n'étoient  pas  exempts  ni  de 
la  mort  ni  des  adverfîtés ,  &  il  regretta  de  n'avoir  pas  fçu 
faire  un  meilleur  choix  de  fes  OfRciers.  Trois  de  fes  fidèles 
fujets  le  firent  confentir  à  fe  défaire  du  rebelle^  ôc  on 
convînt  de  le  tuer  lorfqu'il  fe  rendroit  à  fon  ordinaire  au- 
près du  Prince^  ce  qui  fut  exécuté.  Pou-tcha-koen  reçut 
en  entrant  dans  la  falle  un  coup  de  fabre  fur  le  côté ,  l'Em- 
pereur lui-même  lui  en  porta  un  autre ,  &  comme  il  vouloît 
{^rendre  la  fuite ,  celui  qui  lui  avoit  donné  le  premier  coup 
e  pourfuivit  &  acheva  ae  le  tuer.  Aufli-tôt  toutes  les  trou- 
pes prirent  les  armes  ^  mais  l'Empereur  les  appaifa. 

Ce  Prince  quitta  enfuite  Kuei-te-fou  &  fe  rendit  à  Ju- 
ning-fou  {a)  avec  quatre  cens  perfonnes  ;  dans  fa  route  tous 
les  peuples  venoient  au-devant  de  lui  en  verfant  des  lar- 
mes ;  on  entendit  ce  Prince  infortuné  qui  s'étoit  retiré  dans 
un  vieux  temple  abandonné,  s'écrier  en  foûpirant  :  Tout 
mon  peuple  eft  perdu.  Il  nomma  Hou-fie-hou  grand  Général 
&  premier  Miniftre.  Cet  Officier  qui  étoit  d'un  rare  mé- 
rite, s'appliqua  à  rétablir  les  af&ires  >  il  étoit  nuit  ôc  jour  à 

<«)  Elle  étoit  alors  ippeUce  T£û-t€iieou4 

M  i] 
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"J  7^  cheval  >  &  vendoit  tout  fon  bien  pour  acheter  des  armes  i 
I  an  1^133!  des  vivres  &  des  chevaux.  Il  forma  un  corps  de  dix  mille 
Okui-  foldats  choifis  qu*il  excrçoit  continuellement.  Tout  le  monde 
fe  rendoit  en  foule  dans  Juning-fou ,  où  Ton  croyoit  trouver 
un  afyle  contre  les  Mogols.  L'Empereur  lui-même  qui  com- 
mençoit  à  vivre  dans  une  grande  fécurité,  vouloit  y  faire 
bâtir  un  Palais  &fe  marier,  Hou-fie-hou  le  défabufa^en  lui 
faifant  voir  le  peu  de  vivres,  de  munitions  &  d'armes  qui 
étoient  dans  la  ville,  &  Texhorta  à  fonger  à  fe  fortifier  pour 
fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Il  étoit  d'autant 
plus  néceffaire  de  ne  s'occuper  que  de  ces  foins,  qu'une  armée 
des  Song  qui  veiioit  de  fe  joindre  au  Général  Tatchar, 
avoir  déjà  pris  quelques  villes  du  Honah,  &  peu  de  tems  après 
{a)  ces  troupes  inveftirent  Juning-fou.  Comme  les  Mogols 
prévirent  par  les  premières  attaques  que  ce  fiége  feroit  long^ 
ils  fe  fortifièrent  par  des  retranchemens  &  par  des  murail- 
les qu'ils'conftruifirent.  Hou-fiehoueut  beaucoup  de  peine 
à  infpirer  du  courage  à  fes  foldats  ,  qui  étoient  déjà  einrayés 
de  tous  ces  travaux.  Au  défaut  de  foldats  dont  le  nombre 
n'étoit  pas  fuffifant  pour  la  défenfe  de  la  place  >  ce  Gé- 
néral choifit  les  femmes  les  plus  robuftes  qu'il  habilla  en 
hommes ,  fit  porter  fur  les  murailles  le  bois  &  les  pierres 
qui  étoient  néceflaires ,  &  fie  enfuite  une  fortie  ;  mais  elle 
ne  lui  fut  pas  avantageufe.  Les  Mogols  apprirent  des  prifon- 
niers  que  la  ville  manquoit  de  vivres,alors  Men-kong  Général 
des  Song,  fut  d'avis  que  l'on  fe  précautionnât  contre  le 
défefpoir  des  Affiégés,  qui  pourroient  tenter  une  fortie 
générale  pour  s'échapper.  Tatchar  fit  donner  une  attaque 
par  Tchang-jao  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes ,  mais  il 
fut  repouflé.  Enfuite  les  Mogols  s'emparèrent  d'une  redoute, 
&  fe  difpoferent  à  attaquer  une  tour  nommée  Tchai-tan 
qui  étoit  au  milieu  de  Icau  ;  on  fit  de  grandes  faignées > 
&  après  que  les  eaux  furent  écoulées  dans  la  rivière,  toutes 
les  troupes  pafTerent  à  pied  fec ,  attaquèrent  les  murailles 
qui  regardoient  le  Midi ,  &  repouflerent  cinq  cens  foldats 
qui  vouloient  brûler  le  camp.  On  força  les  murailles  de  tous 

ia}  A  la  neuvième  lunct 
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côtés.  Mais  on  fut  éronné  de  trouver  une  féconde  muraille         r  ■  ■ 
garnie  de  chevaux  de  frife,  &  fortifiée  d'un  foffé.  Hou-fie-hou  iFJ^  ^l^^\ 
s'y  défendit  pendant  trois  jours  &  trois  nuits  avec  Télite  de  Oktai- 
fcs  troupes.  ***^ 

L'Empereur  perfuadé  au  on  ne  pourroit  réfifter  long-tems^ 
tint  ce  difcours  aux  Grands  qui  laccompagnoient  :  «  Depuis 
»  dix  ans  que  je  fuis  fur  le  trône  ^  je  n'ai  point  commis  de 
•  grandes  fautes,  6c  je  ne  crains  point  la  mort.  Tous  les 
•>  Princes  en  qui  les  Dynafties  ont  fini  y  ont  été  brutaux , 
•»  ou  ivrognes  y  avares  y  ou  débauchés  ;  on  n'a  point  à  me 
w  reprocher  ces  défauts  ;  cependant  la  Dynaftie  des  Niu- 
»  tché  finit  en  moi.  Ne  craignez  point,  que  comme  ces 
»  Princes,  je  veuille  être  expofé  aux  infultes  ôc  au  mépris 
t>  d'un  ennemi  ;  je  vous  avertis  aujourd'hui  que  je  ne  fouf- 
9>  frirai  point  qu'on  me  traite  d'une  manière  fi  indigne.  >•  Il 
diftribua  tous  les  meubles  précieux ,  prit  un  habit  ordinaire 
&  invita  fes  meilleures  troupes  à  le  fuivre.  Il  fortit  par  la 

{)orte  Orientale ,  ôc  fit  des  efforts  extraordinaires  pour  périr 
es  armes  à  la  main,  ou  pour  fe  faire  jour  à  travers  les  en- 
nemis. Obligé  de  rentrer  dans  la  ville ,  il  fit  tuer  la  plu- 
Ï^art  des  chevaux  qui  reftoient ,  pour  nourrir  les  troupes  que 
a  famine  avoit  fouvent  forcés  de  manger  les  prifonniers  ou 
les  foldats  bleflés,  les  vieillards  ôc  les  foibles.  On  avoit 
mangé  auparavant  les  cuirs  des  felles,  des  bottes,  des 
tambours ,  ôc  on  piloit  les  os  des  hommes  &  des  animaux 
morts ,  pour  les  mêler  avec  des  herbes  sèches ,  dont  on 
faifoit  une  bouillie. 

Les  Mogols  étoient  occupés  à  faire  de  grandes  rejouit  L'an  i*î4# 
fances  pour  célébrer  le    premier  jour   de    l'an   Chinois, 
lorfqu'ils  apprirent  cette  fituation  des  Affiégés ,  &  que  la  plu- 

f)art  des  (oldats  Niu-tché  vouloient  fe  rendre.  Cependant 
e  Général  Meng-kong  eflaya  inutilement  de  prendre  la  ville» 
Il  trouva  encore  de  la  réfiftance  dans  quelques  OflSciers  ôc 
quelques  foldats  à  demi-morts.  Dans  la  nuit  qui  fuivit  cette 
attaque,  l'Empereur  abdiqua  l'Empire ,  ôcle  remit  à  Tching- 
lin  Prince  de  fa  famille ,  en  l'exhortant  à  continuer  la  Dy- 
naftie  des  Niu-tché.  Le  lendemain,  ôc  pendant  qu'on  étoit 
occupé  de  rinflailation  du  nouvel  Empereur,   les  troupes 

M  iij 
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T — Y^  des  Song  &  des  Mogols  montèrent  à  Taffaut  >  &  défirent 

L'an  1 134.'  deux  cens  hommes.    Les  Officiers  qui  voulurent  venir  au 

Oktai-      fecours,  trouvèrent  déjà  les  étendarts  des  ennemis  plantés 

*^      '  fur  les  remparts  ;  la  porte  méridionale  fut  abandonnée  >  6C 

les  Mogols  pénétrèrent  par-là  dans  la  ville.    Pendant  que 

Hou-fie-hou   à  la  tête  de  mille  hommes  leur  difputoit  le 

terrein ,  l'ancien  Empereur  voyant  que  tout  étoit  perdu ,  fe 

retira  dans  une  maifon  avec  le  iceau  de  l'Empire^  la  fie 

environner  de  fagots    de  paille  >  ôc  ordonna  qu'on  y  mît 

le  feu, après  qu'il  feferoit  tué  lui-même;  fes  ordres  furent 

exécutés.   Houfiehou  en  apprenant  fa  mort  alla  fe  précipiter 

dans  la  rivière  Jou  ;  fes  Officiers  ôc  cinq  cens  foldats  dirent 

qu'ils  f<çavoient  mourir  comme  lui  y  &  fuivirent  fon  exeniple. 

L'Empereur  Tching4in  fit  enterrer  les  cendres  du  feu  Em* 

pereur.  Pendant  ce  tems-là  les  Mogols  fe  rendirent  maî^ 

très  du  Palais  y  ôc  Tching-lin  fut  tué  dans  le  tumulte. 

La  prife  de  cette  ville  eft  l'époque  de  la  defbruaion  de 
l'Empire  des  Niu-tché  à  la  Chine.  Les  Mogols  dévenus 
maîtres  de  toutes  leurs  provinces  ,  convinrent  des  limites 
avec  les  Song.  Ils  s'étoient  engagés  par  les  traités  de  re-* 
mettre  le  Honan  à  ceux-ci,  après  la  fin  de  la  guerre  }  mais 
les  Song ,  fans  attendre  l'expiration  du  terme ,  &  fans  en 
informer  l'Empereur  Oktai,  introduifirent  leurs  troupes  dans • 
Kai-fong-fou  &  dans  les  autres  villes  confidérables.  Cette 
'  conduite  fut  defapprouvée  par  les  Mogols ,  qui  fous  la  con- 
duite de  Sudai  bahadour  repaflferent  auffi-tôt  le  Caramoran  ^ 
dans  le  deffein  de  tirer  vengeance  des  Song.  Ils  taillèrent 
en  pièces  quelques  corps  de  troupes  &  reprirent  Lo-yam. 
L'Empereur  des  Song  fut  obligé  de  défavouer  ce  que  fes 
Généraux  avoient  fait ,  ôc  de  les  faire  punir.  Alors  on  refta 
cranquile  de  part  &  d'autre  y  quoique  les  Mogols  fuflent 
mécontens  des  Song,&  Oktai  rappella  (a)  en  Tartarie  le  Gé- 
néral Sudaî-bahadour ,  pour  conférer  avec  lui  fur  plufîeurs 
grandes  expéditions  qu'il  fe  propofoit  de  faire, 
t'in  it3j*  Oktai  après  s'être  occupé  pendant  quelque  tems  à  faire 
environner  de  murailles  la  vÛle  de  Caracorom  ôcà  conl^ 

(«}  A  h  douzième  lune* 


Les  Mogols.  Livré  XV.  pf 

truîre  un  grand  palais  (/ï),  fongea  à  envoyer  des  troupes  dans  - — — ■ 
le^  deux  extrémités  du  monde  >  c*eft- à-dire,  dans  la  Corée  L'an  113 jl 
&  dans  l'Europe  ;  il  avoir  mis  fur  pied  une  armée  de  plus  d'un  ^^^^ 
million  cina  cens  mille  hommes.  Ainfi  la  paix  qui  regnoit  en    ^ 
apparence  dans  le  fond  de  l'Orient  depuis  la  deftruttion  des        '  ^ 
Nîu-tché  5  devint  funefte  à  l'Europe  ;  c'eft  de  ce  côté  que 
les  Mogols  portèrent  leurs  plus  grandes  forces.  Oktai  or* 
donna  à  Batou ,  fils  aîné  de  Toufchi  ,  à  Mangou  >  fils  de 
Touli ,  à  Baïdar  y  fils  de  Zagatai  y  à  fon  propre  fils  Gaïouk 
&  à  Sudai-bahadour ,  d'aller  porter  le  ravage  dans  les  pays 
qui  font  au  Nord  &  au  Norci-oueft  de   la  Mer  Cafpienne  ; 
leur  donna  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes.  Ces 
Mogols  pénétrèrent  cette  fois  jufques  dans  la  Rullic  qu'ils 
défolerent.  Ils  foumirent  d'abord  les  CircafTcs  ^  les  Azes  ou 
Abcas.  Ces  derniers  habitent  dans  les  montagnes  qui  font 
voifînes  de  la  Circaflie  ^  fur  le  bord  de  la  Mer  noire.  Ils  ont 
h  peu  près  les  mêmes  mœurs  &  les  mêmes  ufages  que  les  vT^lls^JL 
Circafliens.  De-là  les  Mogols  pafferent  dans  le  pays  des  ^ori. 
Bafchkirs  (b)  y  enfuite  dans  les  Royaumes  de  Cazan  &  de 
Bulgarie  ;  fie  parvinrent  jufqu'à  Mofcou  qui   fe  rendit  par  ^'^Annllu 
capitulation  ;  mais  malgré  le  traité  ils  ne  laifTerent  pas  de  Rujjifimcs. 
paifer  au  fil  de  l'épée  une  grande  partie  des  habitans  ^  après 
quoi  ils  allèrent  dans  les  provinces  de  Wladimire ,  de  Pe- 
teflaw ,  de  Roftov  6c  de  Sufdal ,  où  ils  fe  rendirent  maîtres 
d'un  grand  nombre  de  villes  fie  de  châteaux.  Ils  défirent  Ôc 
tuèrent  le  grand  Duc  Georges,  &  emmenèrent  prifonnier 
Bafile.  Depuis  ce  tems-là  les  Grands-Ducs  de  Rufïïe  ont 
été  tributaires  des  Mogols  (r).  Quelque  tcms  après  (d)  ils 
firent  une  féconde  irruption  en  Ruffie  y  fie  (e)  Batou  ,  qui 
étoit  le  Chef  de  toute  cette  grande  armée,  envoya  un  de 
fes  Généraux  (  /  )  ,  pour  s'informer  de  la  fituation  de  Kiovie, 
dont  il  avoit  dellein  de  s'emparer  par  rufe.  Le  Knès  Michel 
Vfevolovitz  tua  fes  efpions ,  fie  fe  fauva  en  Hongrie  ,  pen- 

(4)  Nommé  Van-gan.  Aboulfaradge  (d)  L'an  113^. 

le  nomme  Ordou  baliqli.                     ^  (r)  L'an   1140. 

ib)  Rubruquis  nomme  ce  pays  Paî-  (/)  Ltt  AnnaJes  RufTiennes  le  nom- 

catir.  ment  Mel^oukum  ;  c*efl  apparenuiient 

(c)  Les  Annales  Ruilienncs  mettent  Mangou^klian. 
cet  cvcnemcnt  ea  6744  >  de  J.  C.  ii}6. 
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■  dant  que  Batou ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  étoient  entré 

L'an  i'  ^*  ^^^  Chefs  des'Ruffes ,  s'empara  de  Kiovie  {a)  y  doù  il  alla 
Oktai-  *  affiéger  Kolatiaz ,  qu'il  ne  put  prendre  de  force ,  mais  il  fçut 
khaiif  engager  les  habitans  à  fe  rendre  5  pour  les  faire  enfuite  pat 
fer  tous  au  fil  de  Tépée.  Il  prit  Kamenets,  pilla  Wladimire 
&  Galicz ,  &  fe  difpofa  à  entrer  en  Hongrie.  Pendant  ce 
.  tems-là  il  avoit  envoyé  fon  Général  Bêla  à  la  tête  d'une 
^f;.w*  armée  confidérable  ,  pour  ravager  la  Pologne ,  la  Siléfie  & 
la  Moravie.  Ces  Mogols  brûlèrent  la  citadelle  de  Lublin  , 
ravagèrent  toute  cette  contrée  jufqu'à  la  Viftule,  où  ils 
détruifirent  la  fortereffe  de  Zavichofte  qui  eft  fur  le  bord  de 
cette  rivière  ^  &  firent  un  butin  confidérable  qu'ils  empor- 
tèrent en  Ruffie.  Ils  revinrent  une  féconde  fois  pendant 
l'hyver ,  &  à  la  faveur  des  glaces  ils jpafTerent  la  Viftule,  s'em- 
parèrent de  Sendomir,  où  ils  maflacrerent  tous  ceux  qui  s'y 
étoient  réfugiés  :  de-là  ils  allèrent  à  Skarbimir  qui  n'eft  éloi- 
gnée que  de  fept  milles  de  Krakovie.  Au  commencement 
de  l'année  {b)  ils  s'en  retournèrent  en  Ruffie  chargés  de  bu- 
tin ,  &  conduifant  devant  eux  une  multitude  d'hommes  & 
de  femmes  >  fans  aue  Boleflas  >  Prince  de  Krakovie ,  ofôt 
les  inquiéter.  Wlaaimir ,  Palatin  de  Krakovie  ,  plus  hardi 
que  Boleflas,  fe  mit  à  leur  pourfuite  avec  peu  ae  foldats^ 
les  joignit  vers  un  village  nommé  Tursko  {c)  ,  peu  éloigné 
de  Polanecie ,  auprès  de  la  rivière  de  Zarna  ,  les  attaqua 
brufquement ,  &  en  tua  d'abord  un  grand  nombre  ;  mais  les 
Mogols  s'étant  apperçus  de  la  foiblefic  de  fon  armée ,  le 
harcelèrent  par  tant  d'attaques  différentes ,  qu'ils  l'obligèrent 
à  prendre  la  fuite.  Pendant  le  combat  beaucoup  de  prifon- 
niers,  qui  trouvèrent  le  moyen  de  s'échapper,  fe  fauverent  dans 
les  forêts ,  &  les  Mogols  qui  craignoient  que  les  Polonois  ne 
revinffent  une  féconde  fois  les  attaquer ,  fe  retirèrent  dans 
la  forêt  de  Stremech  proche  Secechovie  ,  où  ils  fe  tinrent 
cachés  pendant  quelques  jours.  De-là  ils  allèrent  en  Ruffie, 
&  après  y  avoir  raflemblé  de  nouvelles  troupes ,  ils  rentrè- 
rent dans  la  contrée  de  Sendomir,  où  ils  fe  partagèrent  en 
deux  bandes  ;  le  corps  le  moins  confidérable ,  fous  la  conduite 

(d)  Le  6  de  Décembre*  (c)  Les  Chinois  le  nomment  Touli^ 

Qf)  L'an  i%^u  ffko, 

do 
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^e  Cadan  9   ravagea  Lencicie ,  Siradie  &  Kujavîc  ;  Tautre 
commandé  par  Peta,  marcha  vers  Krakovîe,  &  ruina  tout  Lan  'll^ 
le  pays. 

Les  Polonois  encouragés  par  le  foible  avantage  qu*ils 
avoient  remporté  auprès  du  village  de  Tursko ,  raflemblerent 
toutes  leurs  forces  pour  marcher  contre  les  Mogols.  Les  Pa- 
latins Vladimir Ôc Pacoflas ,  Clément,  caftellan  de  Krakovie, 
&  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  fe  rendirent  avec  leurs 
troupes  auprès  de  Siolovie  où  ils  attaquèrent  d*abord  un  corps 
dé  Mogols  gui  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  le  gros  de  Tar-^ 
mée ,  mais  fatigués  enfuite  par  ce  premier  combat  ,  ils 
ne  purent  foutenir  le  choc  de  tous  les  Mogols  qui  s'étoient 
'  réunis,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde ,  ils  prirent 
la  fuite.  La  perte  de  cette  bataille  jetta  par  tout  Pépou- 
vante  ;  les  habitans  abandonnèrent  les  villes  &  les  campa- 
gnes pour  fe  réfugier  ailleurs.  Boleflas  le  pudique ,  avec  fa 
mère  &  fa  femme ,  paffa  en  Hongrie  ;  Krakovîe  que  tous 
ks  habitans  avoient  abandonnée  auparavant ,  fut  prife  (a) ,  & 
les  Mogols  mirent  le  feu  aux  maifons  &  aux  Eglifes  ;  mais 
celle  de  S.  André ,  qui  étoit  hors  de  la  ville ,  ôc  dans  la- 
quelle plufieurs  Polonois  s'étoient  retirés ,  fe  défendit  avec 
tant  de  courage,  que  les  Mogols  qui  ne  vouloient  pas  s'a- 
mufer  à  la  prendre  $  la  laiffcrent  pour  aller  vers  Uratiflavie, 
qu'ils  trouvèrent  réduite  en  cendres.  Les  habitans  s'étoient 
retirés  avec  toutes  leurs  richefTes  ,  &  la  garnifon  ,  après 
avoir  pris  ce  qui  reftoit  de  vivres  &  de  provifions ,  avoir  mis 
le  feu  à  la  ville,  &  s^étoit  renfermée  dans  le  château.  Les 
Mogols  qui  ne  fongeoient  qu  à  piller^  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos d'en  faire  le  fiége.  . 

La  bande  des  Mogols  qui  avoît  ravagé  Kujavîe ,  fe  joî- 

£iit  (^)  alors  à  Baidar ,  fie  tous  enfemble  marchèrent  vers 
ignitz  (c).  Le  Duc  Henry  IL  fils  de  fainte  Hedvige  (d) , 
L avoir  fait  affembler  toutes  les  troupes  de  la  Pologne  fie  de 
Siléfic ,  fie  avoir  été  joint  par  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique.  Ce  Prince ,  en  fortant  de  la  ville  ,  penfa 

(a)  Le  jour  des  Cendres  de  Tan  1241.    tfan ,  êc  le  pays  dTe-li-pan  »  dont  ils 

(b)  Aux  Fçtcs  de  Piques.  parlent ,  eft  la  Pologne. 
If)  Les  Chinois  la  nomment  Yc-li-.       (<0  Les  Chinois  le  nomment  Kio-licOf 
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j — :r-p-  être  tué  par  une  pierre  qui  tomba  du  haut  de  TEglife  de 
L'an  1 135!  fainte  Marie.  La  fuperftition  fît  regarder  cet  événement 
Oktai-  comme  un  mauvais  préfage.  Lorfqu'il  fut  hors  de  Li- 
gnitz  >  il  partagea  fon  armée  en  quatre  corps  j  le  pre- 
mier y  commandé  par  Boleflas  Syepiolka  y  fils  du  Mar- 
quis de  Moravie  ^  étoit  compofée  de  Chevaliers  volon- 
taires ,  de  ceux  qui  travailloient  aux  mines  d  or  de  Golt- 
berek  y  &  d'autres  troupes  étrangères  ;  le  fécond ,  où  étoient 
les  troupes  de  Kracovie  &  de  la  haute  Pologne,  avoit  à  fa 
tête  Suliflas ,  frère  de  Vlodimir ,  palatin  de  Krakovie  ;  le 
troi(ieme  étoit  fous  les  ordres  de  Mieczlas,  Duc  d'Opol  ; 
dans  ce  corps  étoient  les  troupes  d'Opol ,  &  les  Chevaliers 
Teutoniques  avec  leur  Grand-Maître  Pompo  de  Hofterno  à 
leur  tête.  Henry  conduifoit  le  quatrième  corps  ,  compofé 
des  meilleures  troupes  de  la  Pologne  &  de  la  Siléfie.  Les 
Mogols  diviferent  aufli  leur  armée  en  quatre  corps ,  qui 
étoient  chacun  féparément  plus  nombreux  que  toute  Tarmée 
Chrétienne.  On  commença  le  combat  (^)  ;  le  premier  corps 
fut  d'abord  accablé  par  les  flèches  des  Mogols  ;  les  deux 
autres  combattirent  avec  beaucoup  de  courage ,  &  commen- 
^oicnt  déjà  à  faire  reculer  les  Mogols ,  dont  ils  faifoient  un 
grand  carnage ,  lorfque  Mieczlas  entendit  crier,  Fuyez  y  fuyez. 
Audi-tôt  l'épouvante  fe  mit  parmi  les  Polonois  qui  fe  dé- 
bandèrent. Henry  avec  fon  quatrième  corps ,  voyant  que 
les  Mogols  alloient  remporter  la  vidoirc ,  tomba  fur  leurs 
trois  premiers  corps  &  les  mit  en  fuite  ;  mais  le  quatrième 
corps  commandé  par  Baidar ,  étant  venu  au  fccours ,  le  choc 
fut  terrible  ;  les  Polonois  tinrent  ferme.  Ils  avoient  déjà  fait 
un  grand  carnage  de  leurs  ennemis  ,  lorfqu'im  Mogol  fe- 
coua  violemment  un  drapeau  ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  figure 
épouvantable.  C'étoit  apparemment  un  fignal  pour  mettre 
le  feu  à  des  étoupes  &  à  d'autres  matières  combuftibles  ^ 
dont  les  Mogols  fe  fervoient  pour  exciter  de  la  fumée.  Il 
s'éleva  fur  le  champ  une  fumée  épaiffe  qui  infeda  les  Po- 
lonois ,  &  les  empêcha  de  combattre.  Les  MogoJs  jette- 
rent  de  grands  cris ,  fondirent  en  même  tems  fur  eux ,  rom- 

(a)  La  icconde  Férié  après  ToâaVe  de  Pâques ,  le  i  ^  des  ides  d*AyriL 
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{)îrettt  leurs  bataillons^  &  en  firent  un  grand  carnage.  Bo-  Apî77*c 
eflas  &  le  Grand-Maître  furent  tués  fur  le  champ  de  ba-  L'an  1x35! 
taille  y  Henry  fut  environné  de  tous  côtés.  Ce  Prince  vit  ^^**" 
périr  autour  de  lui  tout  fon  monde  5  &  il  n'étoit  plus  dé- 
fendu que  par  quatre  perfonnes  ;  Suliflas  5  frère  de  Vlodi-> 
mit  y  Palatin  de  Krakovie  y  Clément  5  Palatin  de  Glogou  ^ 
Conrad  Conratouitz  &  Ivan  Ivanovitz  qui  faifoient  d'inutiles 
eflforts  pour  le  tirer  de  ce  danger.  Il  perdit  fon  cheval  qui 
toniba  percé  de  bleflfures  ;  aufli-tôt  Ivan  pafTa  à  travers  les 
Mogols^  &  en  amena  un  autre  ;  mais  ayant  voulu  fe  faire  jour 
une  féconde  fois>  Henry  qui  le  fuivoit  le  perdit  de  vûe^  ôc 
environné  par  les  Mogols  >  il  reçut  un  coup  à  la  main  gau- 
che ;  un  autre  Mogol  le  renverfa  avec  fa  lance  ;  il  fut  prit 
&  mené  hors  du  champ  de  bataille ,  où  il  eut  la  tête  cou« 
pée.  Les  Mogols  la  mirent  au  haut  d  une  lance  y  &  s'avan- 
cèrent vers  le  château  de  Lîgnitz ,  car  la  ville  avoit  été  brû- 
lée par  les  habitans  y  &  fommerent  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre ;  mais  on  leur  répondit  que  fi  Ton  avoit  perdu  un  Duc^ 
îl  en  reftoit  plufieurs  autres.  Les  Mogols  coupèrent  une 
oreille  à  tous  ceux  qui  avoient  été  tués  ^  Se  en  remplirent 
neuf  grands  facs  >  afin  de  fçavoir  par-là  le  nombre  des  morts. 
Ils  pillèrent  tous  les  environs  de  Lignitz  y  paflerent  enfuitc 
vers  Othmouchou  ,  &  de-là  vers  Ratibor.  Après  avoir  rcfté 

Sendant  huit  jours  à  Bolefisko  >  ils  prirent  le  chemin  de  li 
loravie  qu'ils  ravagèrent  pendant  un  mois ,  à  la  vue  de 
Venceflas  y  Roi  de  Bohême  y  qui  n'ofa  fortir  de  fon  camp. 
Ils  partirent  d'Olomunk  y  &  après  fept  campemens  ils  par- 
vinrent en  Hongrie  y  où  ils  fe  joignirent  à  Tarmée  de  Batou. 

Ce  Prince  ,  après  avoir  ravage  la  Ruflîe ,  étoit  entré  en  MichM  - 
Hongrie  à  la  tête  d'une  armée  que  Ton  dit  être  de  cinq  cens  ^Pj^j^  ^ 
mille  hommes  ;  il   avoit  battu  (^)  le  Comte  Palarin  y  que  ^      "^^^^ 
Bêla  IV.  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  pour  défendre  ren- 
trée de  fes  Etats  (^).  Après  cette  première  viûoire,  il  s'em^ 

(«)  Le  f  i  de  Man  de  Taa  i  x^x%  da!  bahadour  ;  Cadan  ;  Couâon  ;'Fey- 
{]f)  Lt%  HÛoriens  Hongrois  nom-  can  ;  Peu  eft  fiaidar  ;  Hermens  e/l  Sar- 
ment les  difRrens  Chefs  des  Mogols  ;  mans ,  fils  de  Zzgztzi  ;  Cheb  peut  être 
i<;avoîr ,  Bathus ,  ou  Batfaou ,  qui  étoit  le  Gaiouk  ;  5c  Ocadar^ 
premier;  Bochtor  eâ  Bahadour  ouSu^ 

N  î  j 
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rj — T-T  para  d'un  endroit  appelle  la  porte  de  la  Ruffie ,  &  Baîdar  vînt 

t'ani»3/.  le  joindre  par  la  Pologne.  Cadan,  après  avoir  marché  ^n«^ 

Oktai-      dant  trois  jours  dans  les  forêts  qui  font  entré  la  Ruffie  ôc 

^*       la  Comanie ,  vint  à  Rudana  où  il  y  avoit  des  mines  tfar* 

gent.  Cette  ville  étoit  très-peuplée ,  &  remplie  de  gens  qui 

ëtoient  réfolus  de  fe  défendre  ;  ils  allèrent  au-devant  des 

Mogols  qui  prirent  la  fuite.-  Mais  trop  enyvrés  de  la  vidbîre 

qu'ils  venoient  de  remporter,  Ss  firent  des  réjouiffances  pu^ 

bliques,  pendant  lefquelles  les  Mogols  revinrent  &  p^né-i 

trerent  dans  la  ville  ;  après  qu'il  eût  péri  beaucoup  de  monde  , 

le  peuple  fe  rendit  j  Cadan  prit  cette  ville  fous  fa  protec* 

tion ,  &  s'aflbcia  Ariftald  qui  en  étoit  le  Comte  y  avec  fix 

cens  Teutons  bien  armés.  Sudai  Bahadour  avec  les  autres 

Chefs  ,  avoit  paffé  le  fleuve  Zerech  ,,  &  s'étoit  emparé  du 

pays  de  TEvêque  des  Comans; 

Batou,après  s'être  rendu  maître  d'urte  partie  de  la  Hoffgrîe(^)>' 
marcha  droit  vers  la  capitale ,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang^ 
&  n'épargnant  ni  âge  ni  sexe.  Il  arriva  {b)  devant  Pcfth 
où  Bêla  s'étoit  lâchement  enfermé,  pendant  qu'Ugolin  ,^  Ar-^ 
chevêque  de-  Colo ,  marchoit  à  l'ennemi  pour  défendre  la 
place:  Batou  ^obligea  de  prendre  la  fuite ,.  &  envoya  un 
détachement  de  fon  armée  qui  alla  prendre  Wacia>  firuée 
fur  le  Danube  à  une  demi-journée  de  Pefth.  Tous  les  habi^ 
tans  de  cette  ville  furent  paffés  au  fil  de  Tépée ,  fans  que 
Bêla  qui  regardoit  tous  ces  défprdres^  olat  fe  mettre  ea 
campagne  î  enfin  fes  fujets  fe  plaignant  trop  hautement 
de  la  lâcheté ,  ôc  forcé  par  leurs  cris  il  fortit  de  PeftK- 
Auffi-tôt  que  les  Mogols  eurent  appris  qu'il  marchoit  contre 
eux ,  ils  fe  raffemblerent  &  fe  retirèrent  vers  la  Tej^e  (^)  pro-^ 
che  Agria.  Bêla  envoya  mille  hommes  pour  défendre  le  pont  i 
précaution  qui  devint  inutile ,  puifque  les  Mogols  ayant  ttou-^ 
Tlm  Cm^  vé  un  gué  pafferentà  la  nâgc  cette- rivière  pendant  la  nuit  (d)  ;: 

^  (a)  Deux  jours  avant  le  Dimanche  de  tnrerfer  lét  plus  grandes  rîWeres  fut' 

la  Paffion.  ^  des  cuirs  ronds  &  levers ,  dans  lefquelf 

(è)   Les  Chinoir  nomment  ce  pays^  ils  enreloppeift  leurs  baf  âges;  Ils  en 

Matchar  pour  Madgiar  ,  qui  eA  le  nom  forment  une  e(pece  de  balon  Cm  lequel 

4es  Hongrois.  ils  s'afTeoient ,   êc  ils  l'attachent  à  la- 

(c)  On  la  nomme  Titia  ou  Cifà.  queue  d'un  cheval  qui  cA  conduit  par 

(4)  Ce$  pcuflei  fomt  accoutuffléi  à  u&  homsac  qui  nage. 
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&  furprîrent  au  lever  du  foleil  larmée  Hongroîfe  qu*îls  acca-  ;■ 

blerent  de  flèches }  elle  combattit  fans  ordre ,  parce  qu  elle  i?J^  ^[  ^^ 
n'eut  pas  le  tcms  de  fe  ranger  en  bataille.  Coloman  frère  Okui-*^^* 
du  Roi  foutinc   le  choc  des  Mogols   pendant  une  demi-  *^^* 
journée  ;  mais  n'étant  pas  fecouru,  il  prit  la  fuite,  &  le  Roi       ^ 
lefuivit.  Dans  cette  déroute  il  périt  une  multitude  incroyable 
de  Hongrois.  Les  Mogols  trouvèrent  dans  le  butin  le  fceau 
du  Roi ,  dont  ils  fe  fcrvirent  pour  fceller  des  Lettres  qu'ils 
faifoient  écrire  par  des  prifonniers  y  &  dans  lefauelles  ils 
ordonnoicnt  aux  habîtans  des  différentes  villes  ae  ne  pas 
prendre  la  fuite.  Le  Roi  qfui  fe  fauva  vers  k  Pologne  fut 
arrêté  par  le  Duc  d'Autriche ,  qui  l'obligea  de  lui  donner 
une  fomme.  Ce  Duc  ne  traita  pas  mieux  les  Hongrois ,  & 
eut  la  cruauté  de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoicnt  retiré  avec 
beaucoup  de  peine  des  mains  des  Mogolsr 

D'un  autre  côté  ^  Sudai  Bahadour ,  avec  Ariftald  &  les 
fix  cens  Teutons  qui  étoient  bien  armés,  marcha  vers  Va-» 
radin  ,  ville  très-confidérable ,  dans  laquelle  une  quantité 
prodigieufe  de  peuple  s'étoit  retiré  comme  dans  un  lieu  de 
sûreté;  la  ville  fut prife  &  brûlée ,  tous  les  habitans  maffacrés. 
Ceux  qui  s'étoient  retirés  dans  le  château ,  croyant  que  les 
Mogols,  qui  avoient  difparu  pendant  quelques  jours ,  afin  de 
les  faire  fortîr  de  leur  retraite,  rentrèrent  dans  les  maifons  qui 
n'avoient  pas  été  détruites^  &  ils  y  furent  égorgés.  Ces  barbares 
affiégcrent  cnfuite  lechâteau  qu'ils  prirent  d  aflaut,  &  ne  firent 

Suartier  ni  aux  foldats ,  ni  au  peuple ,  ni  aux  Prêtres  ;  les 
îmmes  les  plus  confidérables  qui  s'étoient  réfugiées  dans 
la  Cathédrale  y  furent  brûlées  ;  celles  qui  étoient  dans  les 
autres  Eglifes  furent  égorgées  au  pied  des  Autels ,  après* 
avoir  été  expofées  à  toutes  fortes  d'outrages.  Ceux  des  ha- 
bitans qui  purent  échapper  périrent  de  misère  dans  les  fo- 
rêts. Quelque  tems  après ,  les  Mogols  leur  ayant  fait  fça-^ 
voir  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre ,  &  qu'il  leur  étoir  per- 
mis de  revenir  j  ces  malheureux  qui  mouroient  de  feîm,  ren^ 
rcrent  dans  la  ville ,  firent  la  moiffon  ^  &  mirent  le  grain* 
dans  les  greniers.  Pendant  tout  ce  tems-là ,  pour  conferver 
leur  vie  Ac  foulager  leur  misère^  on  voyoit  un  père  profil; 
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^'^"  j^  Q  tuer  fa  fille,  un  mari  fa  femme  ,  un  frère  fa  fœur,  &  païf 

Vonii^sl  cet  infâme  commerce,  ils  obtenoîent  des  Mogols  quelques 

kham  '       bœufe  OU  quelques  moutons  ;  enfuite  les  Mogols  les  firent 

tous  aflembler  dans  une  plaine  où  ils  les  égorgèrent  après  les 

avoir  dépouillés. 

Les  Mogols  marchèrent  enfuite  vers  Orodin  &  Chanadîn^' 
ravagèrent  toute  cette  contrée  &  affiégerent  Perg  ;  d'abord 
ils  n'expoferent,  félon  leur  coutume,  que  les  prifonniers  ;  ayant 
enfuite  comblé  los  fofl^és  ils  entrèrent  dans  la  ville ,  mirent 
à  part  les  payfans  &  maffacrerent  tout  le  refte ,  ne  fe  réfer- 
vant  qu'un  certain  nombre. de  filles  pour  leurs  débauches  ; 
il  n'échappa  que  ceux  qui  purent  fe  cacher  fous  les  corps 
morts.  La  ville  d'Egres  éprouva  le  même  fort.  Ils  avoient 
defTein  d'aller  prendre  Strigonie,  une  des  plus  belles  villes 
de  la  Hongrie;  mais  il  falloir  pafler  le  Danube  (a)  y  &  les 
Hongrois  avoient  foin  d'en  cafler  les  glaces.  Ils  ne  perdirent 
point  patience  ,  &  attendirent  qu  il  en  vînt  enfin  une  H 
grande  quantité  que  ce  fleuve  prît.  Cependant  n'ofant  en-»- 
eore  rifquer  le  paifage^les  Mogols  s'éloîgnerent  du  fleuve^ 
laiflant  fur  le  bord  une  quantité  de  chevaux  &  d'autres  ani- 
maux ;  les  Hongrois  eurent  l'imprudence  de  paffer  fur  les 
glaces  pour  s'en  emparer;  les  Mogols  revinrent  auffi-tôt, 
&  affûrés  que  les  glaces  étoîent  aflfez  fortes,  ils  traverferent 
le  fleuve.  Pendant  ce  tems-là ,  Cadan  étoit  occupé  à  pour- 
fuivrc  le  Roi  de  Hongrie  dans  l'Efclavonie,  &  l'avoit  obligé 
de  fe  réfugier  dans  les  Ifles  de  la  mer  Adriatique  (b).  A 
fon  retour  il  ravagea  la  Bofnie,  la  Servie,  la  Bulgarie,  ôc 
s^arrêta  fur  le  bord  du  Danube,  où  il  attendit  Batou*  Les 
Mogols  qui  s^étoient  approchés  de  Strîgonîe,  après  avoir 
comblé  les  foflés,  élevèrent  leurs  machines  avec  lefquelles 
Us  lancèrent  de  grofifes  pierres,  les  habitans  qui  défefpéroient 
de  pouvoir  fe  défendre ,  brûlèrent  les  fauxbourgs  &  toutes 
les  xichefles  qui  étoient  dans  la  ville.  Alors  les  Mogols  fii.. 
rieux  de  fe  voir  privés  d'un  fi  grand  butin ,  environnèrent 
joute  Ja  ville,  afin  quç  perfonne  nefortît,  &  maflacrerent 

ia)  Je  croif  que  ce  fleuve  efi  celui  que    fiement ,  &  donnent  au  Roilenem  J4 
^j  Chinois  appellent  Komiing*  Pàtcheman» 

(jlf)  Lei  CluAois  parlent  de  cet  éyé- 
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tous  les  habîtans  ;  quinze  perfonnes  échappèrent.  Le  châ-  r — j^ 
tcau  réfifta  de  même  qu  Albe  Royale  &  le  château  de  Saint  i.'an  ,15/. 
Martin.  Alors  ces  barbares  quittèrent  la  Hongrie ,  pafferent  Oktii- 
par  les  Palus  Méotides  j  &  rentrèrent  dans  la  Tartarie,  après 
avoir  foumis  tous  les  pays  qui  font  depuis  la  mer  Cafpienne  > 
jufqu'à  la  mer  Glaciale. 

L'Europe  entière  fut  effrayée  des  ravages  que  ces  peu- 
ples venoient  de  foire  dans  la  Pologne  &  dans  la  Hongrie  ^ 
&  tous  les  Princes  s*emprefferent  de  prévenir  de  pareils 
malheurs  ;  les  uns  en  raffemblant  des  troupes  ;  les  autres  Manhîtm, 
en  envoyant  des  Ambaffadeurs  à  ces  barbares.  On  ordonna 
partout  des  prières  &  des  jeûnes ,  &  le  Pape  Innocent  IV* 
réfolut  de  leur  envoyer  deux  fortes  de  Religieux  >  pour  les 

firier  deceffer  leurs  incurfions  ôc  leurs  ravages,  &  pour 
es  engager  à  embraffcr  la  Religion  Chrétienne.  Frère- Jean 
du  Plancarpin  ôc  le  Frère  Benoît,  Polonois  Dominicains,  pri- 
rent (a)  la  route  de  la  Ruffie  ;  Afcelin ,  Simon  de  Saint 
Quentin,  Alexandre  &  Alberic  {b)  Francifcains ,  allèrent 
par  la  Perfe.  L'Empereur  Frédéric  dépeignit  dans  une  lettre 
quMl  écrivit  à  tous  les  Princes  de  l'Europe  les  ravages  que 
les  Mogols  avoient  faits ,  &  demanda  du  fecours.  L'Alle- 
magne étoit  prête  d'être  envahie  ,  &  il  craignoit  que  (i  les 
Barbares  y  entroient  une  fois,  tout  le  reftede  l'Europe  ne 
tombât  fous  leur  puiff^nce.  La  Reine  Blanche ,  mère  de  S« 
Louis,  en  fut  allarmée,  &  dit  à  ce  Prince  qu'il  y  avoit 
lieu  de  craindre  une  deftruction  générale  du  Royaume  ôC 
de  TEglife.  S»  Louis  avec  autant  de  courage  que  de  reli« 
gion ,  répondit  qu'il  mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu  6C 
dans  fon  épée  ,  &  réfolut  de  marcher  contre  ces  Barbares,  ôc 
de  les  chaffer.  Mais  ce  grand  orage  fe  dilTipa  de  lui-même; 
c'étoit  le  troifiéme  de  cette  cfpece  que  l'Europe  avoit  fouf-* 
fert  de  la  part  des  peuples  venus  des  environs  de  là  Chine. 
D'abord  l'irruption  des  Huns  &  d'Attila;  cnfuite  celle  des 
Avares  ;  &  enfin  celle  des  Mogols  ;  il  y  en  a  eu  plufîeurs  au* 
très  qui  n'ont  pas  été  fi  confidcrables. 

Pendant  que  l'Europe  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Mogols^  Abfuifiihê 

(ê)  L'an  U4^«  (0  Ou  Albtrti 
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''       ■' ■  la  Syrie  &  les  pays  voîfms  étoient  expofés  aux  mêmes  mal- 
L'an  1^35!  licurs  ;  cette  partie  de  l'Afie  étoit  inondée  pareillement  de 
Oicraî-       ces  Barbares ,  nés  pour  défoler  prefque  toute  la  terre.  Oktaiy 
^"*         vers  la  fin  de  la  guerre  de  la  Chine  (a) ,  avoit  fait  fommec 
fad^i^^'     Kaikobad  Sulthan  d'Iconium,   de  fe  rendre  à  Caracorom 
Ahouimch    pour  lui  prêter  hommage  ,  &  ce  Sulthan  avoit  refufé  d  obéir* 
haferu        Qktai  envoya  dans  ces  contrées  une  nombreufc  armée  fous 
la  conduite  de  Djourmagoun  qui  vainquit  d'abord  les  Cîr-.-. 
cafles.  Ces  Mogols  entrèrent  enfuite  dans  T Arménie ,  firent 
des  incurfions  dans  les  environs  d'Arbel  {b) ,  paflerent  par 
INinive  &  vinrent  camper  fur  les  bords  d'iin  juifleau  qui 
coule  proche  les  villages  de  Tardgeli  &  de  Karmelis.  La 

Slûpart  des  habitans  s'étant  fauves  dans  june  Eglife,  le* 
logols  s'emparèrent  des  deux  portes,  &  permirent  qu'iU 
en  fortifient.  Ils  épargnèrent  tous  ceux  qui  paflerent  d'ugi 
côté,  &  égorgèrent  les  autres;  on  ignore  les  motifs  d*une 
diftindion  fi  étrange ,  ^  on  ne  peut  que  l'attribuer  à  la 
bonté  de  ceux  qui  avoient  la  ^arde  d'une  de  ces  portes. 
Jlnfuite  ic)  ils  fe  répandirent  une  féconde  fois  dans  les  enr 
virons  d'Àrbel  {d) ,  &  tirent  cette  ville  aflBégée  pendant 
Quarante  jours  ;  mais  les  habitans  leur  ayant  donné  une 
Ipmme  d'argent,  ils  fe  retirèrent.  De-là,  ils  allèrent  ravager 
l'Eraque ,  &  s'approchèrent  {e)  de  Bagdad.  Moudgîahededdin 
&  Scherfeddin  Açbal  fortirent  de  cette  ville,  chacun  à  la  tête 
d'une  armée,  &  mirent  les  Atogols  en  âéroute  ;  mais  comme 
en  çraignoit  qu'ils  ne  revinflent,  le  Khaliffit  drefler  furies 
murailles  toutes  les  machines  de  guerre ,  &  fe  difpofa  à 
foutenir  un  fiége.  Cette  précaution  devînt  utile ,  fur  la  fio 
de  l'année  les  Mogols  reparurent  dans  les  environs  de  Bag- 
dad, où  ils  remportèrent  une  grande  vidoire  fur  les  Géné- 
raux du  Khalif  ;  mais  contens  du  butin  qu'ils  avoient  feit ,  Ws 
prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Ces  Barbares  refterent  pendant  quelque  tems  fans  rien  faire 
431ns  ces  pays,  quoiqu'ils  enflent  toujours  defleia  de  s'.ea 

Xa)  L*an  1131.  id)  L'an  ^35  de  PHegire,  de  J.  Cw 

(i)  L'an  635  de  TH^girc,  de  J.  C  1137. 

11135.  (jt)  Le  GouTemeur  du  château  étoxt 

(c)  L'an  ^34  de  THegire  ,  dausle  mois  appelle  Idkin  •   un  des  JHameluks  ^ 

.5<;hou^,deJ.C.ii36,  îOïalifc 

rendre 
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rendre  maîtres^  &  principalement  de  détruire  les  Sulthans  d'I ^-7 

conium.  Ils  s'approchèrent  enfin  d'Erzeroum  (^).Dgiourma-  t^^nilxil 
ghoun  novian  (b)  qui  prit  d'afTaut  cette  ville^  tua  la  plus  grande  Okt^i- 
partie  de  fes  habitans^  emmena  prifonniers  lesenfans,  6c  ^^^* 
ravagea  tout  le  pays.    Le  Khalif  Moftaafem  voyoît  tous  ces 
dé(brdres  fans  fonger  à  les  arrêter  ;  uniquement  occupé  de 
fes  plaifirs  y  il  étoit  renfermé  dans  fon  férail  ^  &  répondoit 
à  ceux  qui  lui  repréfentoient  la  néceffité  de  chaffer  ces  Bar* 
bares  qui  défoloient  les  pays  des  Mufulmans^  que  Bagdad  lui 
iufHfoit.Dgiourmaghoun  alla  battre  Kaikhofrou  Sulchan  d'Iço-  ^ 

nium  (c)  ^  prit  un  grand  nombre  de  fes  villes  5  telles  que 
Siouas  y  Céfarée ,  Arzendgian  &  autres  ^  ôc  l'obligea  d'acheter 
la  paix.  Yfour-novian  fit  des  incurfions  dans  la  Syrie  (d)  6c 
s'approcha  d'Alep  ;  mais  n'ofant  affiéger  cette  yille  y  il  fe 
contenta  de  ravager  toutfon  territoire  ;  en  paflfant  par  M ala^ 
thie,  les  Mogols  la  pillèrent  &  emportèrent  tous  les  orne- 
niens  des  Eglifes.  A  tant  de  maux  fuccéda  la  pefte  qui  fit 
mourir  beaucoup  de  monde  3  &  enfuite  une  famine  horrible  ^ 
pendant  laquelle  les  pères  étoient  réduits  à  vendre  leurs  pro- 
pres enfans  pour  awir  du  pain.  De-là  ^  ces  Mogols  allèrent 
(f)  dans  les  environs  de  Çagdad ,  où  ils  ne  refterent  pas  long- 
tcms  ;  la  mort  d'Oktai  les  obligea  de  fufpendre  tous  ces  ra- 
vages ,  &  la  plupart  des  Novians  retournèrent  à  Cfiracorom 
pour  procéder  à  l'éleftion  d'un  nouveau  Khan. 

On  eft  efirayé  du  prodigieux  nombre  de  troupes  que  ce 
Prince  avoit  mifcs  fur  pied ,  &  qu'il  avoir  envoyées  pour  fou- 
mettre  l'Europe  &  l'Àfie*  On  croira  peut-être  que  pendant 
ces  grandes  expéditions  dans  les  pays  les  plus  éloignés^  il 
étoit  tranquile  dans  fa  capitale ,  6c  que  depuis  la  deflruâion 
de  l'Empire  des  Niu-tché ,  la  Chine  jouiffoit  d'une  paix  pro- 
fonde. Il  fubfiftoit  encore  dans  cette  contrée  vers  le  Midi 
un  Empire  confidérable  6c  très-riche  ^  que  les  Mogols^  qui 
vouloient  fubjuguer  toute  la  terre  y  avoient  pris  la  réfolution 
de  détruire.  Koutan  if)  y  fécond  fils  d'Oktai  ^  6c  le  Général  CmMU 

(a)  L'an  6^9  de  THegirc  ,  de  J.  C.      (d)  L'an  ^41  de  l'He^.  de  J.  C.  imV 
1141.  CO  ^'^  ^4x  de  VHegire,  de  J.  C. 

(b)  Plan  carpin  le  nomme  Cyrpodan.    1 144. 

(r)  L'an  640  de  THegire  ,  de  J.  C       (/)  Le«  Chinois  le  nomipent  Co* 
1141,  puan  9  Plan  çarpin ,  Cuchten. 

Tom,  m.  Q 
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^  Tcha-haî^  curent  ordre  de  marcher  vers  la  Province  deSe^ 
f  ^  T  ^l  ^'  tchoueii  à  la  tête  de  fix  cens  mille  hommes ,  &  Koudgiou  (a) 
6ict:i-'^^' avec  Temoutai,  Tchang-jao,  Tcha-han  &  Pitou  Prince 
^^^'  des  Khitans,  dans  le  Kiang-nan.  Ces  armées  Mogoles  étoîent 
compofées  des  meilleures  troupes  Chinoifes  &  Tartares  5  flc 
commandées  par  les  plus  braves  Capitaines.  Quoique  l'Em- 
pereur des  Song  eût  de  nombreufes  armées  àleur  oppofcr, 
il  ne  laifla  pas  de  craindre  pour  fes  Etats,  '6c  il  envoya  fur 
fes  frontières  fes  plus  habiles  Généraux. 
l-'an  11^6.  En  oaffant  par  le  Chenfi  ,  les  Mogols  reçurent  les  foumif- 
fions  oe  Chi-hien  Gouverneur  de  Kong-tchang-fou ,  ville 
qui  avoit  appartenu  aux  Niu-tché.  Cet  Officier  alla  au-devant 
ae  Koutan ,  paffa  à  fon  fervice  avec  toutes  fes  troupes  >  &  fut 
confervé  dans  fon  Gouvernement.  De-là,  Koutan  fe  préparaà 
faire  le  fiége  de  la  ville  de  Mien  (b)  jg¥^eou-ven  qui  comman-» 
doit  dans  cette  place  >  eut  la  précaution  de  s'emparer  do 
la  forterefTc  de  Sien-gin  qui  étoit  un  paffage  ;  enfuite ,'  6c 
après  que  les  Mogols  eurent  pris  Han-tchong-fou ,  6c  qu'ils 
eurent  battu  quelques  détachemens  des  Chinois ,  il  paffa  pen- 
dant la  nuit  la  rivière  à  la  tête  de  dix  mille^iommes ,  6c  fe  mit 
en  embufcade  dans  un  lieu  appelle  ^,eou-ki  ;  là  il  fit  battre  la 
caîffe^  allumer  des  feux  dans  fon  camp,  6c  crier  en-dehors: 
Ttte  y  tue  ;  ayant  alors  partagé  fes  troupes  en  trois  corps ,  il 
alla  avec  troîs  mille  hommes  s'emparer  d'une  gorge  de  moit- 
tagne  âppellée  Kitouan ,  ôc  plaça  dans  les  lieux  les  plus  dif- 
ficiles  huit  cei\s  cavaliers,  réfolus  de  périr  plutôt  que  de  lâcher 
pied.  Quoique  toute  fa  petite  armée  fût  environnée  d'enne- 
mis ,  ôc  qu  elle  eût  encore  à  combattre  le  vent  6c  la  pluye 
qui  l'cmpôchoit  de  marcher ,  elle  tint  ferme  i  6c  fc  ren-- 
dît  malgré  ces  obftacles  à  Long-ouei-teou  ,.  où  Yeou-ve« 
fut  joint  par  fon  frère  Van ,  qui  venoît  de  remporter  un 
avantage  fur  les  Mogols.  Il  fe  donna-là  entre  les  Chinois 
ôc  les  Mogols  un  grand  combat,  dans  lequel  il  périt  beau- 
coup  de  monde.  A  la  pointe  du  jour  les  Mogols  ayant  re- 
joint leur  Général  Tcha-hai ,  le  combat  recommença  i  après 
un  grand  carnage^  Yeou-ven  voyant  que  fon  armée  étoit  en-^ 

(a)  Lei  Chinois  le  nomment  Kcu-      ib)  Dsins  le  diflriâ  de  Han-tchong-; 
icUcu.  fou  dan«  le  CheA£« 
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vîronnée  de  toutes  parts  >  qu*il  étoit  impo(fible<l'échapper  de  m 

ce  danger ,  réfolu  de  vendre  fa  vie  bien  cher ,  s'écria  :  Cejl  j^p^-  ^^  ^ 
f  ordre  du  Ciei  y  il  faut  momir  ;  il  tua  enfuîte  fon  cheval,  en  in-  Oktai-* 
fultant  les  Mogols ,  &  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main ,  il  ^*"* 
périt  avec  fon  frère  &  prefque  tous  fcs  foldats.  Cette  vidoire 
coûta  cher  aux  Mogols  (a).  Koutan  entra  enfuite  dans  le 
Se-tchucn,  campa  proche  de  Tching-tou  qui  en  étoit  la 
capitale ,  &  foumit  la  plupart  des  villes  de  cette  Province  (^). 
Son  frère  Koudgiou  croit  entré  en  même-tems  dans  le  Hou- 
kouang ,  où  après  avoir  fait  de  grands  ravages ,  il  s'étoit  em- 
paré de  King-tcheou  &  de  Siang-yang>  dans  laquelle  il  avoit 
trouvé  de  grandes  provifîons,  La  méfintclligcnce  qui  régnoit 
parmi  les  Officiers  Chinois,  avoit  caufé  la  perte  de  cette 
ville ,  &  les  Mogols  n'y  entrèrent  que  par  la  trahifon  d'un  de 
ces  Officiers  qui  avoit  mis  le  feu  aux  magafins  des  faux- 
bourgs  ;  enfuite  ils  allèrent  pafTer  prefque  tous  les  habitans 
de  Tegan  au  fil  de  Tépée.  C'eft  au  milieu  de  tant  de  fuc- 
ces  que  Koudgiou  fut  arrêté  par  la  mort  (0-  Un  autre  Gé- 
néral Mogol  nommé  Keou-hoen-bohga ,  après  avoir  ravagé 
les  frontières  du  Kiang-nan  ,  du  Hou-kouang  &  du  Honan  , 
marcha  vers  Hoang-tcheou  {d)  ;  mais  Meng-kong ,  Général 
des  Chinois  ,  chafla  les  Mogols  de  plus  de  vingt  portes. 
Tcha-han  un  de  leurs  Généraux,  fut  obligé  de  lever  le  fiège 
d'Y-ching-hien  (e) ,  &  Kicou-yo  Gouverneur  de  cette  place  f 
défola  fon  armée  par  les  troupes  qu'il  avoit  fait  mettre  en  em- 
bufcade  ,  par  fes  machines  à  jetter  des  pierres,  &  par  le  feu 
qu'il  mit  dans  tous  leurs  quartiers. 

Meng-kong  s'approcha  enfuite  de  Hoang-tcheou  que  les  L'an  1217a 
Mogols  tenoient  affiégée,  &  les  en  chafla.  Ils  allèrent  pa* 
reillement  échouer  devant  Cheou-tcheou  (/)  dans  le  Kiang- 
nan.  Toukeou  qui  y  commandoit  brûla  vingt-fept  de  leurs 
retranchemens ,  tua  un  grand  nombre  de  leurs  foldats ,  Ac 
rendit  inutiles  leurs  feux  grégeois.  Enfuîte  Lu-ven-te ,  à  la 

(a)    Crtte    bataille   fe  donna  près  Chnn-king-fou. 

d*Yang- ping,  fort  â  l'Oucft  de  rao*  (r)  AU  dixième  lune, 

tching, ville  éloignée  de  deux  ou  trois  (d)  Dans  le  Hou-kouang. 

lieues  de  Han-cchong-fou.  (r)  Alors  appeilée  Tching-tclieou« 

(  6  )  Ils  ne  purent  foumettre  Ho-  (/)  Alors  nommée  Ganfong. 
tcbeou ,  Kouei-tcheou  ^  Lou-^cbcou  & 

On 
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2  \,  j  Q   tête  de  quelques  braves ,  s'étant  fait  jour  à  travers  les  Mo 
L'an  1138!  gols^  entra  dans  cette  ville  ^  &  par  fa  vigilance  &fona£lH 
Oktai-       yi(^  les  obligea  de  décamper.  Tchahan,  avec  toutes  les 
*^         machines  qui  avoient  fervi  à  ce  fiégc  9  marcha  vers  Lou- 
•     tcheou  dans  le  Kiang-nan  ,  où  il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
avoit  une  armée  de  huit  cens  mille  hommes  ^  &  que  fon 
deflein ,  après  la  prife  de  Lou-tcheou ,  étoit  de  faire  cons- 
truire un  grand  nombre   de  barques  fur  le  lac  Tfao  pour 
aller  ravager  tout  le  pays  qui  eft  le  long  du  Kiang.  Mais 
Xou-keou  qui  lavoit  prévenu ,  s'étoit  déjà  jette  dans  Lou- 
tcheou;  il  fit  tremper  dans  de  l'huile  un  nombre  infini  de 
fagots  d'herbe  qu'il  lança  fur  les  retranchemens  que  les  Mo- 
gols  avoient  faits  autour  de  la  ville ,  &  les  réduifit  en  cen- 
dres. Pendant  que  les  Mogols  vouloient  éteindre  le  feu  >  4L 
faifoit  jetter  avec  fes  machines  de  groffes  pierres  qui  les 
écrafoient;  il  fit  enfuite  une  fortie  générale,  les  oblieeade 

Î prendre  la  fuite ,  &  les  pourfuivit  pendant  plus  d'une  lieue  ; 
a  plus  grande  partie  de  l'armée  Mogole  fut  détruite ,  &  ce 
fut-là  un  des  plus  grands  échecs  qu'ils  euffent  encore  reçus# 
Tou-keou  &  Lu- ven-te  s'emparèrent  de  tous  les  défilés,  &  les 
Mogols  furent  forcés  de  fe  retirer  vers  le  Nord, 
l-'aniij^.  Dans  le  Hou-kouang,  les  Chinois  commandés  par  Meng- 
kong  les  battirent  de  tous  côtés ,  &  les  chafferent  de  Siang- 
yang  qu'ils  fortifièrent,  de  même  que  Fan-tching.  D'un  autre 
côté  ils  rentrèrent  dans  Tching-tou  capitale  du  Se-tchuen, 
où  ils  raflemblerent  un  grand  corps  cle  troupes.  Mais  les 
Mogols  qui  avoient  abandonné  cette  Province  y  rentrèrent 
auffi-tôt ,  reprirent  cette  ville ,  &  marchèrent  par  Kuei- 
tcheou  dans  le  Hou  kouang.  Meng-kong,  après  avoir  mis 
dans  tous  les  paflages  des  troupes ,  alla  leur  enlever  Kueî- 
tcheou ,  &  garantit  par-là  le  Kiang-nan  i  il  brûla  leurs  ma- 
L'an  1240.  gafins  de  Juning-fou,  &  les  bois  qu'ils  avoient  raffemblés 
à  Teng-tcheou,  pour  faire  des  barques  ;  leur  enleva  tout  le 
butin  &  les  Efclaves  qu'ils  avoient  pris ,  vifita  enfuite  lui- 
même  les  frontières ,  raflembla  tous  les  payfans  qu'il  inftruifit 
au  métier  de  la  guerre,&  leur  donna  des  Officiers  &  des  armes. 
Par  ces  foins ,  les  pays  qui  font  entre  le  Se-tchuen  &  les  ri- 
yieres  de  Kiang  &  de  Han  ^  furent  remplis  de  Laboureurs  ca 
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étzt  de  défendre  leurs  terres ,  &  de  former  des  magafins.  -*  ■       ■* 

Oktai  qui  avoit  rappelle  Tannée  précédente  fon  fils  Gaïouk,  i/J^[ ,  ,'^  j] 
alors  occupé  en  Pologne  &  en  Hongrie ,  fe  trouva  fort  mal  Oktai- 
au  retour  aune  grande  chafTe  qu'il  avoit  faîte  enTartarie  (a).  ^   "** 
L'Impératrice  ïourakina  Khatoun ,  perfuadée  que  ce  Prince 
alloit  mourir ,  fit  venir  auflî-tôt  le  Miniftre  Ili-tchoutfai  pour 
délibérer  avec  lui  fur  les  affaires  de  TEmpire.  Ili-tchoutfai  fe 
plaignit  de  ce  que  1  on  donnoit  de  mauvais  confcils  à  l'Em- 
pereur ,  &  de  ce  que  toutes  les  Charges  étoient  vendues  à 
des  hommes  de  rien   &  chargés  de  crimes  ,  pendant  que 
les  prifons   étoient  remplies  des  plus  honnêtes-gens.  Déjà 
Tourakina  prenoit  des  mefures  pour  rendre  la  liberté  à  tous 
ces  prifonniers  ;  mais  l'Empereur  revint  en  fanté.  On  publia 
alors  une  amniftie  dans  l'Empire ,  &  les  Chinois  eurent  la 

?ermi(Iion  de  parvenir  à  des  Charges  inférieures  dans  les 
'ribunaux.  Cependant  Oktai  qui  continuoit  toujours  de 
boire  du  vin  avec  trop  d'excès,  &  qui  n'écoutoit  point  les 
fagcs  remontrances  qu'Jli-tchoutfai  lui  faifoit  à  ce  lu  jet ,  en 
but  une  fi  grande  quantité  pendant  une  nuit  entière ,  qu'il 
en  mourut  le  lendemain  âgé  de  ^5  ans,  après  un  règne  de 
treize  ans.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fut  empoifon-  p^^ 
né  {h)  ;  une  de  fes  Concubines  ,  6c  plufieurs  autres  perfonnes  fin. 
accufécs  d'être  complices  y  furent  exécutées  à  mort.  Il  or- 
donna que  Schiramoun  (r)  fon  petit-fils  lui  fuccédât.  On  loue 
Oktai  de  fon  courage,  de  fa  prudence  &  de  fa  grandeur  d'ame. 
Ili-tchoutfai  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit ,  lui 
avoit  infpiré  l'amour  des  Sciences ,  &  principalement  celle 
d'un  bon  Gouvernement.  Ce  Prince  aimoit  le  bon  ordre  ^ 
&  avoit  beaucoup  de  droiture  ;  mais  fes  Généraux ,  éloignés 
de  lui  y  étoient  entraînés  par  le  caraâère  barbare  &  féroce  s 
delà  nation.  Oktai  étoit  affez  généraux,  il  feroit  injufte^ 
difoit-il  y  que  je  renvoyaffe  y  les  mains  vuides  y  un  homme  qui 

(m)  Auprci  d'un  lac  appelle  Kie-kie-  Toliekona  ,  8c  d^aotres  dont  on  nepar^ 

tchai-ha.  le  poiat.  11  n*eut  des  enfans  que  de  cec« 

(h)  Les  femmes  d*Oktai  font,  i  •  Bou-  te  dénuere ,  f^avoir ,  Gaiouk ,  Koutan, 

nkdgîn,  que  les  Chinois  appellent  Po-  Koudgiou  ,  Caradgiac  «  Kafcbi. 
la-ha^de  la  horde  des  Konkurats  ;  %•        (c)  Schiramoun  étoit  fils  de  Koud- 

Gang-hoci  ;  3.  Zazin  ;  4.  Tourakina  giou  ,  fiis^Qkt^i.  Les  Chinois  ienooft* 


khatoun  ,  que  les  Chinois  nommeoc    ment  Ci^_ 


110  Histoire  générale  des  Huns. 

■      vient  implorer  mon  fccours.  Quelques-uns  de  fcs  fujets  éprou-^ 

L  an  I I4U  vcrent  fa  générofîté  ,  &  il  ne  les  refufa  point ,  quoique  fou- 

Oktai-       vent  importuns  &  qu'ils  en  abufaflent. 

^^^*°*  Après  la  mort  de  ce  Prince,  Tourakina  Khatoun  fou 

époufe ,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  qualités  du  corps  une 
adrefle  &  un  efprit  peu  ordinaires,  envoya  des  Couriers 
dans  toutes  les  Provinces  de  TEmpire ,  &  fe  fit  déclarer 
Régente,  malgré  les  repréfentations  a  Ili-tchoutfai ,  qui  vou- 
loit  que,  fuivant  les  derniers  ordres  d'Oktai ,  on  proclamât 
Schiramoun  Grand-Khan  de  Tartaric.  Tourakina  profita 
adroitement  de  Tabfence  des  Princes  &  des  Généraux ,  qui 
étoient  les  uns  à  la  Chine ,  les  autres  en  Hongrie ,  6c  fou- 
tenue  de  fon  fils  Gaïouk  ,  elle  s'empara  de  toute  l'autori- 
té ;  fçut  gagner  les  Grands ,  ôc  furtout  Gaotoulaaman  qui 
avoit  i'adminiftration  des  finances ,  &  qui  lui  fourniflbit  tout 
l'argent  dont  elle  avoit  befoin  pour  payer  les  troupes  &  fe 
&ire  des  créatures,  afin  de  faire  tomber  la  Couronne  fur 
la  tête  de  fon  fils  Gaïouk. 

La  guerre  ne  laiflbit  pas  de  continuer  dans  la  Chine.  Les 
Chinois  avoient  repris  Tching-tou  capiule  du  Se-tchuen  ^ 
qu'ils  perdirent  prefque  auffi-tôt  par  la  trahifon  d  un  Officier, 
Énfuite  les  Mogols ,  après  avoir  défait  un  détachement  de 
trois  mille  Chinois  vers  Han-tcheou ,  envoyèrent  un  Seigneur 
étranger  {a)  accompagné  de  foixante-dix  perfonnes ,  à  la  Cour 
de  l'Empereur  de  la  Cbinepour  faire  des  propofitions  de  paix  ; 
mais  le  Gouverneur  de  Tchang-cha  dans  le  Hou-kouangj 
l'ayant  fait  arrêter  &  renfermer  dans  une  fortcreffe  où  il 
mourut ,  on  ne  fongea  plus  qu'à  recommencer  la  guerre. 
Les  Mogols  rentrèrent  dans  le  Se-tchuen ,  &  firent  le  fiégc 
}-'an  1241.  de  Lou-tcheou;  Meng-kong  de  fon  côté  vifita  toutes  les  fron* 
tieres',  &  fit  punir  féverement  les  Officiers  qu'il  trouva  en 
faute. 

Pendant  ce  tems-là  ,  Ili-tchoutfai  qui  étoit  occupé  à 
Caracorom  à  folliciter  Tourakina  ,  qu'on  procédât  à  Im- 
ftallation  de  Schiramoun ,  n'ayant  pas  été  écouté ,  entre-^ 
prit  d'ôter  les  finances  à  Gaotoulaaman  ^  en  repréffsntant  à 

ifi)  IJommé  Yiic-liiiufl5h# 
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rimpératrîce  qu'elles  étoient  en  défordre ,  &  que  tout  fe  ^ — pr* 
faifoit  par  argent;  mais  on  n*eut  aucun  égard  à  fes  avis,  &  L'aniUji 
il  con(jut  tant  de  chagrin  de  fa  difgrace ,  qu'il  en  mourut  à 
Caracorom  âgé  de  jj  ans  (a).  Ili-tchoutfai  ctoit  Prince  de 
la  famille  des  Lcao  ou  des  Empereurs  des  Khitans ,  &  il 
avoir  gagné  par  fon  mérite  la  confiance  de  Genghizkhan 
&  d'Oktai  -  khan  ,  fous  Icfquels  il  fut  premier  Miniflre 
de  l'Empire.  Les  Mogols  doivent  avoir  été  naturelle- 
ment bien  barbares,  pour  ne  s'être  pas  plus  policés  peu-» 
dant  le  miniftèrc  d'un  auffi  grand  homme.  Dès  le  pre- 
mier moment  qu'Jli  tchoutfai  fut  attaché  à  leur  fcrvice  5 
il  s'efforça  de  les  détourner  de  la  cruauté  qu'ils  exer<joient 
fur  tous  les  hommes  ,  en  leur  infpirant  par  fon  exemple 
des  fentimens  d'humanité  ,  de  douceur  &  de  générofité. 
Les  Niu-tché  avoient  détruit  les  Empereurs  des  Khitans 
dont  il  defcendoit,  lorfqu'il  fut  conduit  pour  la  première 
fois  à  Genghizkhan  qui  faifoit  la  guerre  à  ces  Niu-tché ,  il 
repondit  à  ce  Prince,  qui  lui  demandoit  s'il  n'étoit  pas  bien  aife 
de  voir  fa  maifon  vengée ,  qu'il  étoit  obligé  d'être  fenfible 
aux  malheurs  des  Princes  dont  il  avoit  recju  beaucoup  de 
biçn  &  d'honneur  ;  Ilitchoutfai  avoit  été  attaché  au  fervice 
des  Niu-tché.  Devenu  Miniftre  de  Genghizkhan,  il  ne  s'oc- 
cupa que  des  moyens  de  rendre  fon  règne  glorieux ,  d'inf- 
{)irer  à  tous  les  Mogols  de  l'averfion  pour  le  carnage ,  de 
'amour  pour  les  peuples  6c  pour  la  police  de  l'Etat,  &  il 
liit  en  quelque  façon  leur  Légiflateur.  Il  drefla  pour  eux  un 
Calendrier  qu'il  perfectionna  dans  TOccident  avec  les  Mathé- 
maticiens Perfans  &  Arabes  ,  &  fit  de  grandes  dépenfes  pout 
attirer  chez  eux  des  Ouvriers  &  des  Officiôrs  de  toutes  les 
Nations.  Il  fit  bâtir  des  Collèges  publics ,  &  vint  à  bout  de 
foire  étudier  aux  Mogols  THiftoire ,  la  Géographie ,  l'Arith- 
métique &  l'Aftronomic  ;  il  fit  venir  d'Igour ,  de  Petfe  &  d'A-' 
rabie  des  gens  fçavans  ,  qui  traduifirent  plufieurs  de  leurs 
Livres ,  il  étoit  lui-même  très-habile ,  &  ce  grand  zèle  qu'il 
avoit  pour  les  Sçavans  &  pour  le  progrès  des  fcienccs ,  fauva 
la  vie  à  des  milliers  de  Lettrés  Chinois*  Au  &c  de  Ning^ 

(«)  A  k  troifiemt  ittJi0# 
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— —  hia ,  pendant  que  les  Mogols  s  occupoient  du  pillage ,  U 
^pr.  J.  c.  prît  pour  lui  des  Cartes  de  Géographie ,  des  Livres ,  des 
peintures,  des  monnoyes  anciennes  y  6c  plulieurs  balots  de 
rhubarbe,  dont  il  fe  fervit  avaritageufement  dans  la  fuite  pour 
guérir  les  troupes  d  une  fièvre  maligne  dont  elles  furent  at- 
taquées. Il  avoit  toutes  les  qualités  néceffaires  qui  forment 
un  grand  Miniftre ,  une  fermeté  inébranlable,  une  préfence 
d'efprit  extraordinaire ,  une  vafte  connoiflance  des  pays  fou- 
rnis à  fon  Maître ,  du  difcernement  dans  le  choix  des  fujets  ^ 
des  reflburces  affûrées  pour  avoir  toujours  dans  le  befoin  de 
grandes  fommes  d'argent  &  des  provifîons,  un  zèle  plein 
de  défmtéreffement  pour  le  fervice  de  fon  Prince  &  pour  le  -* 
bonheur  des  peuples.  Il  fit  de  fages  Réglemens  pour  les  doua- 
nes, le  commerce  &  la  fubordination  des  Officiers.  Il  eft 
fâcheux  pour  un  fi  grand  homme  d'avoir  toujours  eu  à  com-» 
battre  la  férocité  naturelle  des  Mogols ,  &  leur  ignorance 
qui  apportoient  de  grîinds  obftacles  a  l'exécution  de  fes  def-»» 
feins;  il  parvint  cependant  à  faire  abolir  la  coutume  de  choifir 
en  certains  tems  les  plus  belles  filles  pour  le  palais  de  l'Em- 
pereur. Il  infpira  à  fes  fils  ôc  à  fes  petits-fils,  qu'il  fe  fit  un 
devoir  d'élever ,  le  même  amour  pour  la  vertu  &  pour  les 
Sciences.  I 

Après  la  mort  de  ce  grand  homme ,  fi  digne  d'être  à  la  ? 

tête  des  Nations  les  plus  policées ,  fes  ennemis  propoferent 
à  Tourakina  de  faire  examiner  fes  biens.  On  trouva  peu  d'ar-^ 
gent ,  beaucoup  de  Livres  écrits  de  fa  main  fur  THiftoire  ^ 
l'Aftronomie ,  l'Agriculture ,  le  Gouvernement ,  &  le  Com- 
merce ;  des  Médailles ,  des  Inftrumcns  de  Mufique  ^  d'an- 
ciens Livres,  des  Infcriptions  antiques  gravées  fur  despier^ 
res  ôc  fur  du  marbre ,  &  tous  fes  ennemis  furent  confondus. 
L'Hiftoire  fournit  peu  d'exemples  d'un  homme  tel  qu'Ilî-? 
tchoufai ,  on  regrette  qu'il  n'ait  vécu  qu'avec  des  Barbares 
qui  furent  peu  fenfibles  a  une  fi  grande  perte  ;  irtais  l'Hiftoire 
faite  pour  retracer  à  la  poftérité  les  vertus  de  ces  hommes 
rares ,  lui  a  donné  les  plus  grands  éloges  ;  elle  le  propofe 
comme  un  exemple  que  l'on  doit  fuivre ,  &  elle  regrette 
d'être  forcée  de  raconter  les  excès  de  barbarie  &  de  cruauté  j 
gu  récit  defquels  la  fuite  des  événemens  nous  ramené^ 

a 
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Il  ne  fe  fit  rien  de  confiddrable  pendant  la  R(?gence  de 


Tourakina.    Les  Généraux  Mogols  ravagèrent   différentes  iPJ^  ^/^^\ 
contrées  de  la  Province  de  Kiang-nan,  Tourakina  employoit  Gaïouk- 
alors  toutes  fortes  d'intrigues  pour  faire  proclamer  ion  fils  ^^^^^ 
Gaïouk,&ellcy  reuflît  (a).Il  fetintàcefujetunKouroultaiou  ^**"  "^^* 
Affembléc  générale  delà  Nation;outre  les  Mogols  on  y  voyoit  ^'^"  '*^^^ 
Mafoud  bcgh  Emir  du  Maouarennahar  &  d«  ïurkeftan  ;  Ar-  ^^^"(Z*-. 
goun  Aga  Emir  du  Kho^afan ,  avec  les  principaux  de  TEra-  ^^  ^^* 
que  ,  de  Lour  ,  de  TAdherbidgiane  &  du  Schirouan  ;  Rok-  ^^^^  ^ 
neddin  frère  du  Sulthan  d'Iconium  ;  le  Connétable  d'Ar- j/«, 
ménie  (b)  ;  les  deux  David  Rois  de  la  Géorgie  ;  Nafec  Roi 
d'Alep  ;   Phakhreddin   Cadhi   des  Cadhis  de  Bagdad  ,    & 
Ambaffadeur  du  Khalif;  Jaroflas  Duc  de  Suidai;  ôcjean 
de  Plan  Carpin  Ambaffadeur  du  Pape.  Le  premier  jour  que 
fe  tint  cette  grande  Affemblée ,  tous  les  Chefs  des  Mogols 
parurent  vêtus  d'habits  blancs ,  &  le  lendemain  de  rouges.  Ils 
s'affembloient  dans  une  enceinte  où  il  y  avoit  une  tente  de 
couleur  blanche  ,  qui  étoit  des  plus  riches  étoffes  ;   cette 
enceinte  étoit    fi  grande  qu'il    pouvoit  y  tenir  deux  mille 

Krfonnes.  Elle  avoit  deux  grandes  portes  ;  l'une  par  laquelle 
nouveau  Khan  devoir  entrer  feul/il  n'y  avoit  point  degardei 
à  celle-ci,  parce  que  perfonnc  n'ofoit  y  paffer  par  refped  ;  l^au- 
tre  étoit  celle  des  Grands  Seigneurs  quiportoient  des  fabres, 
des  arcs  &  des  flèches ,  pour  écarter  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  leur  entrée.  Ces  Seigneurs  étoicnt  fi  richement  vêtus  ^ 
que  les  ornemens  des  harnois  de  leurs  chevaux  montoient  en- 
viron à  vingt  marcs  d'argent.  Dès  le  fécond  jour^Oaiouk  s'y 
étoit  rendu  ,  &  le  peuple  attendoit  dehors,  dans  la  campagne, 
quelle  feroit  la  aécifion  des  Chefs.  Après  avoir  délibéré 
pendant  quelque  tems  ,  ils  fe  mirent  tous  à  boire  du  cofinos 
ou  lait  de  jument  jufqu'au  foir  ;  enfuite  plufieurs  des  Am- 
baffadaurs  ,  entre  autres  Plan  Carpin ,  furent  introduits  ;  & 
on  leur  donna  de  la  cervoife ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
boire  de  ce  lait.  On  demeura  ainfi  pendant  un  mois,  Gaïcuk 
étoit  défigné  ;  mais  fon  éleûion  devoit  être  publiée  ailleurs. 
Pendant  ce  tems-là,  lorfque  ce  Prince  fortoit  de  fa  tente  ^ 

U)  A  la  reptieme  luiie«  (f )  Fferc  de  HaicoA  »  Roi  d* Arméoirt 
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m  ■  ■■  on  chantoit  devant  lui  des  chanfons  ^  &  on  le  faluolt  avec 
L'an  /-'  ^L  ^^^  baguettes ,  au  haut  defquelles  étoit  une  touffe  de  laine 
Gaiouk-  *  d'écarlate ,  ce  qui  étoit  une  preuve  qu'il  devoit  être  Grand- 
klian.  Khan ,  parce  que  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  à  aucun  autre 
Prince.  On  quitta  enfuite  cette  Cour  qui  étoit  appellée  Syra- 
ordou^  pour  aller  à  trois  ou  quatre  lieues  plus  loin  ^  dans  une 
belle  plaine ,  le  long  d'un  ruiffeau  qui  couloit  entre  les  mon- 
tagnes. Là ,  étoit  une  autre  tente  que  Ton  appelloit  la  Horde 
dorée ,  elle  étoit  fort  riche ,  appuyée  fur  des  colonnes  cou- 
vertes de  lames  d'or  ;  en-dedans  elle  étoit  tapiffée  d'écarlate  > 
&  en-dehors  de  plufieurs  autres  étoffes  ;  c'eft-là  que  Gaïouk 
devoit  être  mis  fur  le  trône.  On  fut  obligé  de  diflférer  la 
cérémonie  à  caufe  de  la  grêle  &  de  la  neige  qui  tombèrent 
en  abondance  le  jour  [a)  que  l'on  avoit  choilî.  Le  24  du 
mois  d'Août  >  tous  les  Grands  aflemblés  fe  profternerent 
du  côté  du  Midi ,  firent  des  prières ,  allèrent  enfuite  vers 
la  tente  ^  ôc  placèrent  Gaïouk  fur  un  fiége  doré  y  en  lui 
difant  :  Nom  voulons ,  nom  vom  prions  y  &  nom  vom  com-^ 
mandons  que  vom  ayez  toute  puijfance^  fur  nous.  Gaïouk 
leur  répondît  ces  mots  :  Si  vous  voulez  que  je  fois  votre 
'Khan  y  êtes-vous  réfolus  de  m^  obéir  en  tout  y  devenir  quand  je 
vous  appellerai  y  d* aller  où  je  voudrai  vous  envoyer  y&  de  mettre 
à  mort  ceux  que  je  vous  ordonnerai  défaire  mourir  ?  Après  qu'ils 
curent  répondu.  Oui  y  il  leur  dit  :  Ma  fimple  parole  déformais 
me  fervira  de  glaive.  Après  cette  cérémonie  ils  étendirent 
par  terre  un  feutre  y  fur  lequel  ils  le  firent  affeoir  y  en  lui 
ûifant  :  Regardez  en  haut  y  &  reconnoijfez  un  Dieu;  conftdérez, 
enfuite  ce  feutre  fur  lequel  vous  êtes  ajjîs  ;  (i  vous  gouvernez, 
fagement  votre  Empire  y  fi  vous  êtes  généreux  y  bier^aifant  ù^ 
jufte;  fi  vous  honorez  les  Grands  &  les  <:hefs  de  la  Nation^ 
ehacun  félon  fon  rang  &  fa  dignité  y  v,ohs  régnerez  avecfplen^ 
deur  &  magnificence ,  toute  la  terre  vous  fera  fourni^  y  vous 
obtiendrez  de  Dieu  tout  ce  que  vous  défirerez.  Si  vous  tenez, 
une  conduite  oppofée  y  vous  ferez  miftrable  y  méprijé  de  vos 
fujets  y  &  fi  pauvre  y  que  vous  y^ aurez  pas  même  en  votre 
pouvoir  le  feutre  fur  lequel  vous  êtes  ajfis.  Qn  mît  enfuite  fu^ 

ia)  Le  jour  de  rAflbmptioQi 
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le  même  feutre,  auprès  de  lui,  fa  femme,  &   on  les  éleva  ^^ 

en  lair  en  les  proclamant  à  grands  cris  Empereur  &  Impératri*  ^Ih  ii^\ 
ce  de  tous  les  Tartares.  On  apporta  devant  Gaïouk  une  quan-  Gaïouk-. 
titc  prodigicufe  d'or,  d'argent ,  de  pierreries,  &  d'autres  riche{^  ^'^*"* 
fes  dont  on  lui  fit  préfcnt ,  &  dont  il  diftribua  aufïî-tôt  une 
partie  à  tous  les  Grands  ;  ôc  enfuite  on  fe  mit  à  boire  beau- 
coup de  cofmos  ou  de  lait  de  jument,  &  à  manger  des 
viandes  cuites  fans  fel  ;   on  les  leur  apportoit  avec  le  fel 
à  part.  Ils  étoient  placés  tous  au-deffous  de  la  tente  du 
Grand-Khan.  Telle  étoit  la  manière  d'inftaller  fur  le  tronc    ^ 
ces  Monarques  qui  étoient  maîtres  deprefque  toute  TAfie; 
les  richcfTes  y  étoient  prodiguées  fans  magnificence ,  &  l'on 
n  y  voyoit  régner  que  la  groffiereté  &  la  barbarie.  Ces  hom- 
mes formidables  à  tout  le  refte  du  genre  humain  ,  n  étoient 
oue  des  paftres ,  qui  environnés  de  leurs  troupeaux ,  fe  choî- 
fiflbient  un  Roi ,  &  fe  paroient  dans  cette  cérémonie  de  l'or 
&  de  l'argent  que  le  brigandage  leur  fourniflfoit.  Ils  voyoient 
trembler  autour  d'eux  les   Ambafladeurs  des  plus  puiflans 
Princes  de  l'Afie. 

Gaïouk  avoir  alors   environ  40  ou  45*  ans ,   il  étoit  de  Cauhit. 
moyenne  taille,  &  d'un  caraâcre  doux  ;  il  avoir  donné  des  ^^^"  ^*^ 

f)reuvcs  de  fon  courage  dan«  l'expédition  de  Batou  ,  il  étoit 
érieux  ,  plein  de  gravité  &  rarement  on  le  voyoit  rire.  Un 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  étoient  attachés  à  fon  fcr\âce 
publioient  qu^il  vouloir  embrafler  le  Chriftianifme ,  parce 
qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui  des  Prêtres  Chrétiens  > 
auxquels  il  donnoit  des  appointemens  ,  ôc  que  devant  fa 
tente  on  voyoit  une  chapelle,  où  ces  Chrétiens  faifoient ré- 
gulièrement l'office.  Kadac ,  fon  Miniftre ,  Chingai ,  un  de 
(es  Secrétaires ,  étoient  Chrétiens  ;  les  Evêques  &  les  Moi- 
nes Neftoricns  avoicnt  du  crédit  à  fa  cour ,  &  les  Mogols 
ne  fe  faluoient  plus  entre  eux  que  par  ces  mots  Syriens ,  ^^^*IM 
Barek-mor ,  c*eft-à-dirc ,  que  la  bénédiliion  du  Seigneur  foitfur  ^^^^* 
vous.  Les  Chinois  qui  confondent  toujours  les  Chrétiens 
avec  les  Bonzes  ,  lui  reprochent  d'avoir  trop  favorifé  les 
bonzes  d'Occident  {a)  ;  mais  cette  proteûion  qu'il  accor- 

(«}  Le  P.  Gaubil  croît  qu*il  s*af  It    que  les  Chrétiem  étoient  aufïî  appellct 
^es  tamai  \  nuii  comme  il  efl  prouvé    Bouci  par  Icf  Cliinoû  »  on  voit  maniv 
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■  doit  aux  Chrétiens ,  ne  lui  ôtoit  pas  le  deffein  de  vouloir 

l/^  isf&!  les  foumettre ,  &  il  prétendoit  que  le  Pape  &  les  autres  Pria- 
Gaiouk-     ces  Chrétiens  de  TÉurope  lui  prêtaffent  ferment  de  fidélité  ; 
*"*        il  fe  préparoit  même  à  une  nouvelle  expéd^ition  contre  les 
Chrétiens  y  &  c  étoit  pour  exhorter  à  la  paix  les  Mogols  , 
les  engager  à  ne  plus  revenir  en  Europe ,  &  enfin  à  em- 
brader  le  Chriflianifme  ^  que  Plan  Carpin  étoit  dans  cette 
Cour. 
Plan  Car-       Après  le  Couronnement  de  Gaïouk ,  ce  Prince  donna  une 
t''^*     *    première  audience  à  tous  les  Ambafladeurs.  D'abord  un  Se- 
crétaire, nommé  Chingai,  prit  les  noms  de  tous,  ainfi  que 
ceux  des  Princes  qui  les  envoyoient ,  &  les  lut  devant  le 
grand  Khan  ;  enfuite  chacun  de  ces  Ambafladeurs  fléchit 
le  genou  gauche ,  &  après  qu'on  eût  examiné  s'ils  n'a  voient 
pas  de  couteaux ,  &  qu  on  les  eût  avertis  de  ne  pas  toucher 
au  feuil  de  la  porte,  ils  entrèrent  par  celle  d'Orient,  la 
porte  d'Occident  n'étant  que  pour  le  grand  Khan  feul.  Cha* 
cun  des  Ambafladeurs  lui  fit  fes  préfcns ,  les  Grands  de  la 
nation  en  apportèrent  auflî.  Ce  Prince  diftribua  enfuite  plus 
de  cinq  cens  chariots  qui  étoient  remplis  d'or ,  d'argent  & 
d'habits  de  foie^  &  nomma  les  Gouverneurs  des  provinces^ 
Ahoulfa-  Iltchiktai  eut  le   Gouvernement  de  l'Afie  mineure,  de  la 
'^  ^^*        Syrie  &  de  la  Géorgie  ;  l'Emir  Alafoud ,  celui  du  Maoua- 
rennahar  6c  du  Turkeftan  ;  Argourr  Agha,  celui  du  Khora- 
fen,  de  l'Eraque,  de  l' Adherbidgiane ,  du  Schirouan,   du 
Loureftan  ,  du  Kerman  ,  de  P'ars  &  de  l'Inde;  un  autre  (a) y 
celui  de  la  Chine  ;  il  ôta  le  titre  de  Sulthan  d'Iconium  à 
Azzeddin,  &  le  donna  àRokneddin;celuide  Roide  Géor- 
gie  à  David  ,  qu'il  laifla  cependant  fournis  à  fon  fi:ere  aîné, 
au(fi  nommé  David ,  Roi  de  Teflis  ;  Batou    commandoît 
fur  le  bord  du  Volga,  ôc  avoir  fous  lui  plufieurs  OflSciers 
qui  étoient  campés  fur  les  bords  du  Niéper,  du  Don  &du 
Jaïck.  Il  fit  beaucoup  de  menaces  aux  Ambafladeurs  du 

feflemcnt  qu'il  s'agît  îcî  àcs  Chrétîenj,  mes  de  rEinpcrcur  ;  que  Paînc  reçut  un 

Il    rapporte    qu'il     y    avoit   à  cette  fceau  d*or ,  6c  fut  nommé  commifTaire 

Cour  deux  frères  nés  dans  Je  pays  de  dans  tout  l'Empire,  pour  examiner  \es 

Tchou-kien  ;  Tainé ,    appelle  Oua-to-  miferes   du  peuple.  Ces  deux  bon/.e«- 

tchi,  de  le  cadet ,  Namo  ;  qu'ils  étoient  doivent  être  des  Chrétiens. 
Jbabilef  dans  la  dodrine  de  Fo ,  &  ai^       (4)  On  lenoaune  Saheb  yalooudge. 
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Kfialif ,  &  renvoya  ceux  des  Aflaflîns,  fans  vouloir  les  dcouter.  1 

Après  que  Gaïouk  eût  été  inftallé  grand  Khan  ,  il  quitta  ^P^*  ^'  ^• 
te  heu  pour  aller  dans  un  autre  endroit ,  ou  etoit  Ion  trône  Gaïouk- 

3ui  étô1t  d*ivoire ,  enrichi  d*or  ,  de  pierres  précieufes  &  orné  ^*^*"* 
c  diverfes  figures  {a).  On  y  montoit  par  plulîeurs  degrés ,  &  ^(^"  ^^ 
il  fe  terminoit  en  rond  ;  il  étoit  fous  une  riche  tente  dont 
les  Chinois  lui  avoicnt  fait  préfent.  Au  pied  du  trône  il  y 
avoit  des  bancs,  fur  Icfquels  les  dames  croient  aflifes  à  gau- 
che, il  n'y  avoit  perfonne  à  droite ,  &  les  Grands  dtoient  au 
milieu  de  la  falle  fur  des  fiéges.  Gaïouk  qui  avoit  defleia 
de  porter  de  nouveau  la  guerre  dans  TOccident,  &  qui  vou- 
loir que  les  Ambaffadeurs  du  Pape  rignoraffent,  les  renvoya: 
vers  fa  mcre  Tourakina.  Plan  Carpin  refta  pendant  un  mois 
entier  à  la  cour  de  ce  Prince ,  fans  pouvoir  obtenir  une  au- 
dience particulière,  &  dénué  des  chofes les  plus  nécefTaires 
à  la  vie  ;  on  lui  ordonna  enfuite  de  mettre  par  écrit  le  fujec 
pour  lequel  le  Pape  Tenvoyoit  ,  &  après  qu'on  lui  eût 
rendu  la  réponfe  dans  des  lettres  écrites  en  Mogol  &  en 
Arabe ,  il  obtint  fon  congé  (*).  Gaïouk  vouloit  envoyer 
avec  lui  des  Ambafladeurs  vers  le  Pafip^  mais  Plan  Carpin 
eut  la  prudence  dp  l'en  détourner  alors  ,  parce  que  ecs  fortes 
d'Ambafladeurs  n'étoient  que  des  efpions  qui  s'informoient 
de  l'état ,  des  forces,  &  de  la  fituation  des  pays  où  ils  alloient, 
pour  enfuite  y  venir  avec  leurs  armées  faire  des  incurfions. 
Après  avoir  falué  la  Princefle  Tourakina ,  qui  lui  donna- 
quelques  habits  de  peaux  de  renard ,  il  reprit  le  chemin  de 
l'Europe  y  où  il  revint  par  la  Tartarie  &  par  la  RuflTie  (c). 

Les   autres  Ambafladeurs  que  le  Pape   avoit  envoyés  ,  L'an  l't^y^ 
c'cft  à-dire  ,  les  Frères  Afcelin ,  Simon  de  S.  Quentin ,  Aie- 
xandre  &  Alberic ,  ne  parvinrent  point  jufqu'à  Caracorom. 
Us  avoient  pris  leur  route  par  la  Syrie  ^  &  s'étoienc  rendus 

(4)  Il  avoît  ctc  fait  par  un  Orfèvre  tes  d«sBiferniinf  oud«Mufu!manj,ou 
Rufle  nomme  Côme.  dans  le  Kharume,  enfuite  dans  le  Ni- 

(b)  Le  I  i  de  Décembre.  gra  cataïa  ,  ou  le  Carakhatai ,  c*cfl-i- 

(c)  Plan  Carpin  pour  aller  en  Tarta-  dire ,  dans  Iç  pays  de  Kafchgar ,  cnfiiito 
ne,  f'ctoit  rendu  iKiovie,  de-làpro-  dans  le  pays  des  Naïmans  ,  êc  enfin  â 
cbele  Volga  ,  où  ctoit  campe  Batou.  Il  Caracorom.  Son  defTein  n*étoirque  de 
travcrfa  tout  le  pays  des  Comoiis  ou  du  voir  fiatou  ,  mais  ce  Prince  exigea  qu'il 
Captchac ,  &  celui  des  Kanglis  qu*ii  ap-  fe  rendit  auprès  du  grand  Khan. 

scÛe  Cangitcs.  Delà  il  entra  fur  les  ter: 
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? — T-p  en  Perfe  auprès  de  Baijou-novian  {a)  y  qui  commandoît  le* 
l/an  1147!  armées  Mogoles.  Ce  Général  leur  ayant  envoyé  un  de  fes 
Gaiouk-  Officiers  pour  fçavoir  le  fujet  de  leur  ambaflade ,  ils  répon^ 
^  ^*  dirent  {b)  qu'ils  venoient  de  la  part  du  Pape ,  qui  étoit  le 
Chef  &  le  plus  grand  en  dignité  parmi  les  Chrétiens.  Les 
Mogols  j  irrités  de  cette  réponfe ,  leur  demandèrent  s'ils 
ignoroient  que  le  grand  Khan  fût  fils  de  Dieu ,  &  que  les 
noms  de  Batou  &  de  Baijou-novian  fuflent  célèbres  pan 
toute  la  terre.  Afcelin  répliqua  que  le  Pape  fon  maître  ne 
connoiflbit  ni  le  grand  Khan  y  ni  Baijou-novian ,  ni  Batou  ; 
qu'il  avoit  feulement  entendu  parler  qu'une  nation  étran- 
gère &  barbare  y  nommée  Tartare ,  venue  des*  extrémités 
de  l'Orient ,  avoit  fubjugué  beaucoup  de  pays  &  fait  par-tout 
de  grands  ravages ,  &  que  s'il  avoit  connu  les  Princes  dont 
ils  lui  parloient  >  il  en  auroit  fait  mention  dans  fes  lettres  ; 
qu'uniquement  touché  des  maux  que  ces  Tartares  avoient 
faits  aux  Chrétiens,  il  l'avoit  envoyé,  par  le  confeil  de  fes 
Frères  les  Cardinaux ,  vers  la  première  armée  Tartare  qu'il 
rencontreroît ,  pour  engager  cette  nation  à  ne  point  détruire 
le  peuple  de  Dieu.  Les  Officiers  Mogols  rendirent  cette 
réponfe  à  Baijou-novian  ,  &  revinrent  çnfuite  demander 
^  quels  étoîent  les  préfens  qu'ils  apportoient  de  la  part  du 

Pape  y  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  fe  présenter  devant 
leurs  Princes  les  mains  vuides.  Afcelin  qiui  n'^n  avoit  au- 
cuns y  dit  que  c'étoit  la  coutume  des  Chrétiens  de  n'en 
point  envoyer,  &  qu'il  n'étoit  chargé  que  des  lettres  du 
Pape  ;  qu'ils  pou  voient  les  remettre  eux-mêmes  à  Baijou-*' 
novian ,  s'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  paroître  en  fa  pré- 
fence.  Les  Mogols  s'informèrent  cnfuite  fi  les  François 
étoient  rentrés  en  Syrie.  Leur  deflein  étoit  d'en  îmr 
pofer ,  en  difant  qu'ils  vouloient  fe  feire  Chrétiens  &  être . 
amis  des  François,  afin 'd'empêcher  que  ceux-ci  n'entraffent 
dans  les  lieux  de  leur  domination,  c'cft- à-dire,  en  Turquie 
ou  l'Afie  mineure,  &  dans  le  Royaume  d'Alep ,  parce  qu'ils 
les  redoutoient  plus  «que  tous  les  autres  peuples.  Ils  averti^ 
rent  enfuite  Afcelin  que  s'il  vouloit  fe  prefentei:  devant 

(a)  Afcelin  le  nomme  fiajothn^y.  • 

{l^i  lU  étoient  £su:ti9  au  mw  d'Aoftt.iMff 
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Baîjou-novîan  ,  il  devoit  fe  réfoudre  à  Tadorer  comme  le  /^  ^  iq^ 
fils  de  Dieu  régnant  fur  la  terre ,  &  lui  faire  trois  révérences  L'an  1I47! 
le  genou  en  terre.  Afcelin  &  fes  compagnons  tinrent  entre  y^**^^" 
eux  confeil  à  ce  fujet ,  pour  fçavoir  fi  la  Religion  leur  per- 
mettoit  de  faire  ce   qu  on  exigeoit  d  eux.    Un  Religieux  , 
nommé  Guichard  de  Crémone ,  qui  avoir  demeuré  pendant 
fept  ans  avec  ces  Mogols ,  &  qui  étoit  inftruit  de  tous  leurs 
uiàges  9  leur  dit  qu*il  ne  falloît  pas  regarder  cette  adoration 
comme  un  ade  a  idolâtrie  ,   mais  comme  une  marque  de 
foumiflion  &  de  refpecl  que  le  Pape  &  toute  TEglife  ren- 
doient  au  Khan.  Les  Religieux  ne  voulurent  point  y  confen- 
tir  pour  l'honneur  de  PEglife ,  &  à  caufe  du  fcandale  que 
cela  cauferoit  parmi  les  Géorgiens  ,  les*  Arméniens  ,  les 
Grecs ,  les  Perfes  &  les  Turcs ,  qui  croiroient  que  ce  fe- 
roit  une  marque  de  vaflelage  de  la  part  du  Pape.  Ils  convin-^ 
rent  de  faluer  Baijou-novian  fuivant  la  manière  qui  fe  pratique 
en  Europe  ;  mais  les  Mogols  qui  ne  furent  point  de  cet  avis  f 
fe  répandirent  en  inveûives  contre  le  Pape  &  les  Chrétiens, 
Baijou-novian  ordonna  môme  que  Ton  m  mourir  les  Am- 
bafladeurs.    Plufieurs  de  fes  Officiers  lui   confeillerent  de 
n'en  faire  tuer  que  deux ,  &  de  renvoyer  les  autres  au  Pape  ; 
d'autres  propoferent  différens  châtimens.   Une  des  femmes 
de  ce  Général ,  &  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  réception 
des  Ambafladeurs ,  s'y  oppoferent  fortement,  en  luirepré- 
fentant  qu'il  perdroit  par-là  beaucoup  de  préfens ,  parce  que 
les  Princes  étrangers  ne  lui  cnvenoient  plus  d'Ambafladeurs, 
&  qu'ils    feroient  mourir    ceux    que  les  Mogols  leur  en- 
voyoicnt  ;  enfin  ils  refuferent  d'exécuter  fes  ordres  ,  parce 
qu'ils  fçav oient  que  le  grand  Khan  le  defapprouveroit ,  com- 
me il  étoit  déjà  arrivé  dans  une  pareille  circonftance.  Cette 
atikire  fouftrit  beaucoup  de  conteftations ,  les  Religieux  tin- 
rent ferme,  on  les  mena<ja  inutilement  de  les  envoyer  au* 
grand  Khan  ;  Afcelin  répondît  toujours  avec  beaucoup  de 
courage  ,  il  ne  vit  point  Baijou-novian  ,  &  remit  fes  lettres 
à  quelques-uns  de  les  Officiers.   Après   que  Baijou-novian 
en  eût  fait  la  ledure ,  il  voulut  encore  que  les  Religieux 
les  portaffent  eux-mêmes  au  grand  Khan.  Afcelin  répondit 
qu'il  étoit  uniquement  chargé  de  lescemettre  au  premier 
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J~f7c!  G^iiéral  Mogol  qu'il  rencontreroit ,  &  qu'il  étoit  réfolu  dtf 
L'an  1147.  ne  point  aller  en  Tartarie  ;  il  fe  plaignit  hautement  delà 
^^^^'    manière  dont  on  le  traitoit ,  &  de  toutes  les  ofFenfcs  qu'il 
recevoit  de  la  part  des  Mogols.   Il  paffoit  prefque  tout  lo 
jour  à  la  porte  de  Baijou-novian  ,  expofé  à  la  chaleur  du  fo*. 
leil  &  aux  infultes  de  la  populace ,  fans  boire  ni  manger  , 
rien  ne  le  rebuta.  Baijou-novian  attendoit  un  Officier  nom- 
mé Iltchiktai  (a) ,  qui  revenoît  de  Caracorom  pour  com-; 
mander  en  Géorgie.  Il  y  eut  de  grandes  fêtes  à  cette  oc-; 
cafion ,  auxquelles  les  Religieux  furent  invités  5  &  on  les 
congédia  enluite  avec  cette  lettre  pour  le  Pape. 
Jifcelini  ''  P^^  ^^  divine  difpofition  du   Grand-Khan ,  fvoîcî  le* 

9y  ordres  de  Baijou-novian.  Vous,  Pape  y  fçachez  que  vos 
•>  Meflagers  font  venus  vers  nous ,  &  qu'ils  nous  ont  remis 
»  vos  Lettres.  Ils  nous  ont  tenu  d'étranges  difçours,  nous 
»  ignorons  s'ils  l'ont  fait  par  vos  ordres.  Nous  n'avons  pas 
^  moins  été  choqués  de  ces  termes ,  que  nous  avons  lu  dans 
«vos  Lettres  i  Pons  tuez  y  &  faites  périr  beaucoup  d'homnïesf 
w  fçachez  que  c'eft  Tordre  de  Dieu  ferme  y  ftable ,  Ôc  qui 
••  s'étend  fur  toute  la  face  de  la  terre.  Quiconque  l'entendra 
»•  doit  refter  affis  en  fa  propre  terre ,  eau  &  liéritage ,  ôc 
«  mettre  toute  fa  force  entre  les  mains  de  celui  qui  con-! 
•>  tient  toute  la  face  de  la  terre  ;  quiconque  ne  s'y  four 
»  mjettra  pas  fera  exterminé.  Nous  vous  le  faifons  fçavoir^ 
^  afin  que  fi  vous  voulez  être  affis  fur  votre  terre ,  eau  6c 
»  héritage  >  il  faut  que  vous  vous  tranfportiez  en  propre 
»  perfonne  auprès  de  nous  ;  Ci  vous  n  obéiflez  pas  à  ces  or-* 
»  ares ,  nous  fçavons  ce  qui  vous  en  arrivera.  Mais  avant 
»  tout  y  il  faut  que  vous  nous  faffiez  fçavoir  de  nouveau  par 
f>  des  Ambafladeurs ,  fi  vous  viendrez  ou  non  ,  &  fi  vous 
•>  vous  déclarez  notre  ennemi.  » 
Plan  Cdf' .  Cette  Lettre  étoit  conforme  aux  defleîns  que  le  Grand-Khani 
f  Matthieu  fepropofoit  d'exécuter.  Malgré  ces  négociations  du  Pape,mal- 
fW/.  gré  l'arrivée  d'un  nouvel  Ambafladeur  (^),nommé  Frère  André 
de  Louciumel,&  quoique  ce  Khan  envoyât  {c)  au  Chef  de  TE- 
/  glife  un  Officier  qui  fut  très-bien  reçu  à  Rome^  mais  qui  excit^ 

(a)  Afcelln  le  nomme  Auguta«  (c)  U  arriva  à  Rome  en  ii48« 

Çff)  En  ii^f  9  ou  11 j;S. 

l>caucouj^ 
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beaucoup  le  murmure  des  Chrétiens ,  parce  qu*on  prétendoît  .      . 
alors  que  le  Pape  ne  cherchoit  qu'à  fe  venger  de  l'Empe-  L*an  1  ms! 
rcur  Frédéric  II  ;  toutes  ces  AmbaflTades  ne  l'empêchèrent  Gaïouk- 
^as  de  fe  préparer  à  faire  une  nouvelle  expédition  contre  les  J    ' 
Chrétiens  j  &  de  dix  hommes ,  il  en  prenoit  trois  dans  tous  ParU. 
fcs  Etats.  Ce  nombre  prodigieux  d'hommes  devoir  être  oc- 
cupé pendant  dix-huit  ans  à  faire  la  guerre  en  Hongrie ,  en 
Pologne  ,  en  Livonie  &  en  Prufle.    Mais  tous  ces  projets  ne 
furent  pas  exécutés  ;  Gaïouk  envoya  feulement  une  armée  en 
Corée ,  dont  les  peuples  refufoient  de  lui  payer  tribut ,  &  de 
recevoir  ks  Officiers.    Ce  Prince  qui  fe  déplaifoit  à  Cara- 
corom  ,  fe  retira  davantage  du  côté  de  l'Occident  y  &  il  -^^«(T*- 
mourut  dans  la  contrée  de  Camfatki  {a)  proche  Bifchbaligh ,  ^Rt^ruquhn 
âgé  de  4î  ans  (t).  On  prétend  qu'il  avoit  ordonné  à  Batou 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  en  exiger  le  ferment  de  fidé- 
lité ;  que  Batou ,  qui  fe  défioit  de  ce  Prince  >  lui  envoya  fon 
frère  (r),  après  s'être  mis  lui-même  en  route  (d)  ;  que  celui-ci 
étant  à  boire  avec  Gaiouk ,  ils  en  vinrent  aux  mains ,  &  fe 
tuèrent  l'un  &  l'autre.  L'Impératrice  Ogoulganmifch  (r)  fit 
auffî-tôt  fcjavoir  cette  nouvelle  à  Batou  qui  n'étoit  pas  encore 
arrivé.  Batou  engagea  cette  Princefle  à  prendre  le  Gouver- 
nement de  l'Empire,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  nommé  un  nou- 
veau Grand-Khan ,  &  il  dépêcha  en  même-tems  des  Cou- 
licrs  vers  tous  les  Grands  de  la  Nation  pour  convoquer  une 
Aflemblée  générale. 

Pendant  Ta  Régence  d'Ogoulganmifch  (/),  les  peuples  fe  Câuhil. 
plaignirent  de  ce  que  l'on  faiîoit  trop  de  dépenfes  à  la  Cour'en 
bijoux  &  en  pierreries  que  l'on  achetoit  des  Marchands  Maho- 
métans  ;  on  fe  plaignit  encore  de  ce  aue  Ion  étoît  trop  fou- 
vent  obligé  de  fournir  des  chevaux  Je  porte  à  quantité  de 
Seigneurs  qui  voyageoîent  jour  &  nuit.  Une  grande  fcche- 
reffe  fui  vie  d'une  mortalité  fur  les  beftiaux  ,  rendit  enco- 
re cette  Régence  malheureufc ,  réduifit  les  peuples  à  une 

(m)  Lff  Chinois  appellent  cet  endroit  Ogou  qui  eut  dix  cnfani. 

Hoei-mi-/îe  yang-ki-ulh  ,  ou  Hoang-  (c)  Rubruquisle  nomme  Stichen. 

fargy-ulh.  Il  mourut  â  la  troifîeme  fii-  (d)  En   1147.  ou  1148, 

ne.  Abouifaradge  met  fa  mort  au  9  de  (e)  Les  Chinois  la  nomment  Ouaou- 

Rabi  clakber  de  Tan  647.  li-hai-mi-che. 

{b)  Ses  enfans  font  Khodgia  ogul  &  (f)  Aboulghazi  lanoxiimeChamifclu 
Bagou  «  cçlui-ci  eut  ua  m$  nommi 

Tom,  in.  Q 
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grande  misère,  pendant  laquelle  la  Cour  manquoît  d'af- 
L'an  fip!  g^"^  P^"^  P^y^^  ^^^  nombreufes  armées  qui  étoient  fur  pied. 
Gaiouk-  '      UAffemblée  générale  de  la  Nation  fut  indiquée  au  com- 
^^*"'        mencemcnt  de  Tannée  12;  i  :  tout  le  monde  fouhaitoit  que 
far^'^^'     le  choix  tombât  fur  un  des  enfans  de  Sarkoutna-bcghgehan 
Hs^!géné.    veuve  de  Touii ,  qui  avoit  gagné  Tamitié  des  peuples  par  fa 
Ca  «r'^^'  générofité.  On  prétend  qu'elle  étoit  Chrétienne ,  ôc  c'eft  en 
"      parlant  d'elle,  qu*un  Pôëtô  Arabe  a  dit,  que  (i  toutes  les 
femmes  lui  reflembloient ,  elles  furpafTeroient  les  hommes* 
Comme  Batou  étoit    fort  incommodé ,  ôc  qu'il  étoit  en 
même-tems  le  plus  puiflant  de  tous  ces  Princes  Mogols^ 
on  fe  rendit  auprès  de  lui,  afin  qu'il  préfîdât  à  l'AfTemblée.  Un 
des  Princes  Mogols  {a)  dit  au  nom  de  la  Régente,  que  fui- 
vant  les  ordres  d'Oktai  ^  il  falloit  nommer  Schiramoun  ; 
Moka-ogul  (i)  prétendit  que  perfonne  ne  devoit  s'oppofer 
à  cet  ordre  i  plufieurs  autres  Princes  furent  du  même  avis. 
Mangoufar  &  Ouleang-houtai  qui  avoient   commandé  en 
Hongrie ,  firent  un  grand  éloge  de  Mangou ,  &  le  propofe- 
rent  pour  Empereur ,  &  comme  ce  fentiment  fut  celui  de 
Batou ,  Mangou  fut  proclamé  à  la  pluralité  des  voix.  Mais 
plufieurs  Grands   de  la    Nation    ne   s'étant  point  trouvés 
a  cette  Aflemblée,  on  en  tint  une  féconde  (c)  aux  fources 
de  la    rivière  Onon ,    où  Mangou   fut  proclamé  derechef, 
*^go«"    malgré  les  intrigues  de  Schiramoun  &  de  ceux  de  fon  parti. 
On  fe  profterna  neuf  fois  devant  ce  Prince,  &  il  donna 
pendant  fept  jours  un  grand  feftin  aux  Chefs  &  aux  Princes 
de  la  Nation.  Ogoulganmifch  ,  Schiramoun ,  &  ceux  qui 
lui  étoient  attachés ,    ne  parurent  pas  à  cette  fête ,  &  on 
ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  qu'ils  avoient  de  mau- 
vais deneins  contre  le  nouveau  Grand-Khan.    Schiramoun 
qui  regardoit  Mangou  comme  un  ufurpateur,  réfolut  avec 
tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti ,  de  fe  défaire  de  lui  ; 
il  partit  avec  cinq  cens  hommes  ôc-  plufieurs  chariots  rem- 
plis d'armes  ;  mais  il  fut  découvert  par  Mangoufar.  Mangou- 
khan  fit  mourir  environ   quatre-vingt   perfonnes,  priva  de 
leurs  Charges  plufieurs  autres  ;  mais  il  pardonna  à  Schiramoun 
&  aux  enfans  de  Gaiouk  Khan. 
ifi)  Kenuaé  Palsi.       ib)  fils  de  TouU.       (0,A  la  fixicmc  lunté 


Les  Mogols.  Lîrre  XV.  laj 

II  établît  cnfuitc  dans  les  Provinces  de  fon  Empire  des 
Gouverneurs.  Son  frère  Kublai  fut  nommé  Lieutenant  Gé-  L'an  flo! 
néral^  ou  Vice-Roi  de  tous  les  pays  qui  font  au  Sud  du  Mangou-/ 
défert,  ccft-à-dire,  de  la  Tartarie  voifine  de  la  grande  mu-  ^^^^r,, 
raille^  du  Leaotong,  &  des  Provinces  de  la  Chine  qui  avoicnt  radge^ 
été  conquifes.  Tout  ce  oui  eft  depuis  le  Gihon  jufqu  a  la 
Chme  fut  donné  à  Calaouage  (a)  &  à  fon  fils  Mafoud  begh* 
Argoun  Aga  eut  le  Gouvernement  des  Royaumes  de  Kho- 
rafan ,  de  Mazanderan ,  d'Indoftan ,  de  l'Eraque ,  de  Fars  , 
de  Kerman,  de  Lour,d'Arran,d'Adherbidgiane>  de  Géor- 
gie, de  MouflToul  &  de  la  Syrie.  On  régla  Idî  tributs  que 
dévoient  apporter  toutes   ces  Nations  ;  dans  la  Chine ,  les 
riches  furent  taxés  à  quinze  pièces  d'or,  &  les  autres  à  une; 
dans  le  Khorafan  on  n'en  exigea  que  dix  des  premiers.  Sur 
les  troupeaux  on  prit  un  fur  cent;    on  exempta  de  toute 
impofition  les  Prêtres,  de  quelques  Religions  qu'ils  fuflent , 
&  on  nomma  parmi  eux  des  Chefs  pour  les  gouverner. 
Mangou  Klian  donna  le  titre  d'Empereur  &  d'Impératrice 
à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  quoique  le  premier  fût  mort ,  & 
fit  bâtir  une  falle  pour  honorer  fa*  mémoire  (^).   Il  nomma  ^  *** 
encore  le  Général  Holitai  pour  aller  foumettre  le  Tibet* 
Tout  ce  pays  fut  défolé  ,  fes  villes  &  fes  châteaux  rafés. 

Kublai  devenu  Vice-Roi  de  la  Chine ,  s'attacha  à  bien 
gouverner  cet  Empire.  Il  avoir  été  élevé  par  Yao-chou 
Officier  Chinois,  employé  dans  les  Tribunaux  des  Mogolsj 
&  qui  en  étoit  forti  enfuite  pour  n'avoir  pas  voulu  s'enrichir 
par  des  voyes  illicites.  Yao-chou  qui  avoit  préféré  la  pau- 
vreté à  une  opulence  injuftement  acquife,  s'étoit  retiré 
dans  le  Honan ,  où  il  n'étoit  occupé  que  de  Tétudt,  &  jouit- 
foit  de  la  réputation  d'être  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems,  6c  d'une  intégrité  à  toute  épreuve.  Il  avoît  inftruit 
Kublai  dans  les  Lettres  6c  dans  la  Littérature  Chlnoife. 
Lorfquc  Kublai  eût  pris  pofleffion  de  fon  Gouvernement , 
il  le  fit  venir  auprès  delui.  Yao-chou  lui  préfenta  un  cahier, 
dans  lequel  ce  grand  homme  lui  expofoit  les  maximes  d'un 
bon  Gouvernement,  6c  la  conduite  quil  devoit  tenir  avec 

(«)  Surnommé  Sahebel  moadhem.       de  Jouidbng  hoam-tf« 
(Jf)  U  doQoa  â  Tguli  fon  père  le  titre 
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les  Chinois  >  les  Tartares ,  les  troupes  &  les  Grands  de  li 
l'an  il  ^*  Nation.  La  ledure  de  cet  Ouvrage  fit  connoître  à  Kublaî 
Mangou-  *  qu  Yao-chou  était  propre  pour  le  Gouvernement,  &  de- 
^^*  puis  ce  tems-là  il  ne  fit  rien  fans  le  confulter.  De  fon  côté 
Gan6iU  i  Yaochou  ne  s'occupa  que  du  foin  d'effacer  dans  ce  Prince 
le  caradère  barbare  de  fa  Nation ,  &  de  le  former  à  la 
vertu.  Il  lui  remit  entre  les  mainj  un  écrit  Chinois  y  qui  fe 
réduifoit  à  ces  maximes  :  Prince  y  honorez  &  craignez  le  Ciel , 
aimez  les  peuples  ,  refp^ôlez  les  gens  de  bien  ,  étudiez  les  Scien* 
ces  qui  conviennent  à  un  Prince  &  à  un  Général  d'armée  5 
chérijjez  votre  famille  y  attachez^vous  aux  gens  vertueux ,  r/- 
glez  votre  intérieur  ,  éloignez  de  vous  les  flatteurs  &  les  ht'* 
pocrites.  Yao-chou  confeilia  à  Kublai  de  ne  fe  mêler  que 
de  la  guerre ,  &  d'abandonner  le  Gouvernement  des  peu- 
ples aux  Magiftrats  nommés  par  le  Grand-Khan.  Comme 
la  plupart  des  bourgs ,  des  villages  étoient  alors  fans  ha- 
bitans,  &  les  campagnes  abandonnées  à  caufe  des  guer. 
res  précédentes  ,  il  établit  à  Kai-fong-fou  un  Tribunal 
chargé  de  raflembler  les  Laboureurs  &  les  payfans ,  de  leur 
donner  des  grains ,  des  habits ,  des  outils  &  de  l'argent ,  & 
de  leur  diftribuer  des  terres  à  cultiver.  Ces  Réglemens  plu- 
rent beaucoup  aux  Chinois  y  qui  étoient  charmés  de  ce  que 
Kublai  adoptoit  ainfi  leurs  coutumes ,  &  cultivoit  leurs 
fciences.  Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  eftimé  des  Mogols  ^ 
à  caufe  de  l'exactitude  avec  laquelle  il  faifoit  payer  les  trou- 
pes >  des  récompenfes  qu'il  leur  donnoit,  de  l'attention  qu'il 
avoit  à  s'inftruire  de  leur  famille,  &  de  la  manière  avec  la^ 
quelle  il  fe  comportoit  à  leur  égard.  Telles  font  les  in- 
fluences du  mérite  &  de  la  vertu  d'un  feul  homme  chargé 
des  affaires  publiques.  Il  étoit  parvenu  à  faire  aimer  la  domi- 
nation Mogole,  auparavant  fi  barbare  &  fi  déteftée. 
fan  ïifu  II  y  avoit  alors  dans  la  Tartarie  des  troubles  excités  par 
les  partifans  de  Schiramoun,  &  l'on  fongeoit  encore  à  élever 
ce  Prince  fur  le  trône.  Mangou-khan  y  après  avoir  tenu 
une  AfTcmblée  de  tous  les  Grands  de  la  Nation  à  Caraco- 
rom  ,  exila  la  troifieme  femme  d'Oktai  y  confifqua  tous 
fes  biens  &  ceux  des  autres  femmes  de  ce  Grand-Khan, 
bannit  les  auues  F;:inces  qui  étoient  de  leur  parti  y  ôc  fîç 
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renfermer    Schiramoun  dans  une  forterefle  ;   Tlmpératrice  — — 
Ogoulganmifch  veuve  de  Gaiouk,  &  la  mère  de  Schira-  L'an  1151! 
moun  furent  condamnées  à  mort>  6c  exécutées.  Cette  con-  Mangou- 
duite  de  Mangou-khan  fut  défapprouvéc  &  THiftoire  le  fait  ^^^* 
regarder  à  cet  égard  comme  un  ufurpateur ,  parce  que  Ion 
prétend  qu'on  devoit  fe  conformer   aux  volontés  d'Oktai. 
Les  grandes  largeffes  de  Mangou-khan ,  &  la  diminution 
des  impôts  y  firent  en  quelque  fa<jon  oublier  cette  conduite 
violente.  Il  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel  fur  une  monta- 
gne, fuivant  les  cérémonies  obfervées  par  les  Empereurs 
de  la  Chine.  Il  déclara  Chef  de  la  Religion  dans  l'Empire  > 
un  Lama  nommé  Namo  ;  6c  Ouatotchi  frère  de  ce  Lama ,  ôc 
Lama  lui-même,  eut  de  grands  emplois  à  la  Cour.  Le- Grand- 
Khan  publia  enfuite  une  amniftie  générale,   6c  érigea  en 
ïîefs  pour  les  Princes  de  fa  Maifon,  les  terres  de  la  Chine. 
Kublai  eut  le  Honan  6c  une  partie  du  Chenfi. 

Haiton  Roi  d'Arménie,  s'étoit  alors  rendu  en  Tartarie  Vznnsi^ 
pour  faire  un  traité  avec  Iç.  Grand-Khan.  Il  falua  ce  Prince  Haho». 
a  Almaligh ,  lui  propofa  d  embrafler  la  Religion  Chrétien-  ^"^^Vy 
ne ,  6c  de  fe  réunir  aux  Chrétiens  pour  détruire  les  Mu- 
fulmans ,  6c   principalement  le  Khalif  de  Bagdad.    Il  de- 
manda enfuite  qu'on  lui  rendît  toutes  les  terres  de  fes  Etats  / 
qui  avoient  été  prifes  par  les  Mahométans ,  6c  par  les  Mo- 
gols ,  qui  s'étoient  répandus  (a)  dans  le  Diarbekr  6c  le  Diar-  ^^^"^^"^ 
dgeziré  ,  avoient  pillé  Miafarekin ,  Rafelain,  Saroudge,  où         * 
ils  avoient  fait  dix  mille  prifonniers ,  6c  avoient^nlevé  une 
caravanne  qui  alloit  de  Harranà  Bagdad.  Il  demanda  qu'on 
lui  fournît  des  fecours  pour  faire  la  guerre  à  fcs  ennemis , 
6c  qu'il  lui  fût  permis  de  garder  fes  conquêtes.    En  confé^ 
quence ,  le  Grand-Khan  fit  aflembler  les  Chefs  des  Mo- 
gols à  la  rivière  Onon ,  6c  leur  expofa  les  demandes  du  Roi 
d'Arménie  ;  elles  étoient  trop  conformes  aux  deffeins  de  la 
Nation  pour  qu'on  les  refusât ,  6c  il  fut  réfolu  qu'on  enverroit 
Houlagou,  frère  de  Mangou-khan,  à  la  tête  d'une  puîflante 
armée  contre   le  Khalif  6c  les  Mahométans  de  la  Tene- 
Sainte ,  ôc  que  Baijou-novian  {b)  fe  joindroit  à  Houlagou  ; 

(4)  L'aa  6^0  de  THegire*  (^}  Haiton  If  ooiiime  fiaydo. 
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^ — j^  mais  on  arrêta  que  cette   armée   iroit  avant  tout  détruire 
L'an  1 153!  les  Mélahédîtes  ou  AlTaflins,  fuivant  le  defir  des  habîtans 
Mangou-  Je  Cafvin  &  du  Dgebal ,  qui  avoient  envoyé  des  Ambafla- 
^*       deurs  à  Mangou  pour  fe  plaindre  de  leurs  vexations.  Enfuite, 
conformément  aux  autres  demandes   de  Haiton ,  Mangou 
fe  fit  baptifer  par  un  Evêque  >  Chancelier  de  ce  Roi  d'Ar- 
ménie ,  &  accorda  la  paix  à  tous  les  Chrétiens.  On  réfo- 
lut  encore  dans  la  même  Affemblée  d'envoyer  des  armées 
dans  la  Corée  &  dans  les  Indes. 
Mubruquîs.     C'cft  dans   ce  même-tems  qu'il  arriva  à  Caracorom  un 
Ambafladeur  de  la  part  de  Saint  Louis  Roi  de  France.  C'étoit 
Guillaume  de  Rubruquis  Cordelier^  &  quelques  autres  Re- 
ligieux.. Pluficurs  impofteurs  étoient  venus  trouver  S.  Louis 
dans  rifle  de  Chypre ,  &  lui  avoient  apporté  des  Lettres 
fuppofées  de  la  part  dlltchiktai  y  un  des  Généraux  Mogols 
qui  commandoit  vers  l'Arménie.  On  afluroit  dans  ces  Let- 
tres {a)  que  Gaîouk,car  ce  Prince  régnoit  alors  >  s'étoitfait 
Chrétien ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  prendre  la  défenfe  de  tous 
les  Chrétiens.  De  femblables  Lettres  avoient  été  adreflées 
au  Roi  de  Chypre  Guy  de  Luzignan.  Saint  Louis ,  pour  en- 
courager les  Mogols  à  perfifter  dans  la  Religion  Chrétienne, 
réfolut  d'envoyer  des  Ambafladeurs^les  uns  vers  Iltchiktai  {b)  | 
&  les  autres  vers  le  Grand-Khan  lui-même^  avec  de  riches 
préfens  >  parmi  lefquels   étoit  une  tente  ou  Oratoire  d'^tf- 
carlatte ornée  de  broderie^  qui  repréfentoit  la  Paflion^  avec 
du  bois  de  1*  vraie  Croix.  Le  Légat  Odon  écrivit  auflî  des 
Lettres  au  Grand-Khan  &  à  Iltchiktai.  Rubruquis  fe  rendit 
à  la  Cour  {c)  de  Mangou-khan^  où  il  rencontra  des  Ambafla- 
deurs  de  Vatace ,  &  un  grand  nombre  de  Neftoriens ,  qui 
n  étoient  Chrétiens  que  de  nom.  Il  fut  admis  à  l'audience 
de  Mangou-khan  qu'il  trouva  aflis  fur  un  petit  lit,  vêtu  d'une 
robe  fourrée  ôc  brillante  comme  la  peau  d'un  veau  marin; 
l'Impératrice  ôc  une  de  fes  filles  étoient  aflifes  auprès  de  lui. 
Rubruquis  dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  Roi  de  France ,  qui 
avoit  appris  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien  >  &  le  pria  au  nom 

(4)  On  peut  voir  ces  Lettres  dans  le       (c)  Il  l'appelle  OnancheruI ,  c'efl-à«» 
Recueil  de  Bergeron.  dire  >  rafTemblée  du  fleuve  Onou» 

(Jf)  On  le  nomoAC  ici  Erçalchai, 
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de  Sa  Majefté ,  de  lui  accorder  la  permiflîon  de  demeurer         ■  '   » 
dans  fes  Etats  pour  y  prêcher  la  Religion  Chrétienne.  Le  ffj^  j[^^\ 
Grand-Khan  s'informa  beaucoup  de  ce  qui  regardoit  la  Fran-  Mangou-  * 
ce ,  &  principalement  s'il  y  avoit  beaucoup  de  boeufs ,  de  ^*"* 
moutons  &  de  chevaux. 

Rubruquis  fut  témoin  du  Chriftianifme  de  Mangou  &  des  L'an  usi* 
autres  Mogols.  Il  apprit  de  Sergius  Moine  Arménien,  6c 
apparemment  Chancelier  du  Roi  d'Arménie  ,  que  le 
jour  de  l'Epiphanie  ce  Grand-Khan  devoir  fe  faire  bap- 
tifer  ;  mais  il  ne  fut  point  introduit  pour  être  témoin  de  cette 
cérémonie  ,  &  vraifemblablemcnt ,  ce  n'étoit  qu'une  im- 
pofture  de  la  part  de  l'Arménien.  Les  jours  de  grandes  Fêtes, 
Ibit  des  Chrétiens,  foit  des  autres,  Mangoukhan  avoit  cou* 
tume  de  donner  un  feftin*,  où  les  Prêtres  Neftoriens  fe 
trouvoient  avec  leurs  ornemens  d'Eglife,  pour  donner  leur 
bénédiction  ;  après  eux  venoient  les  Imams  des  Mufulmans, 
&  enfuite  les  Ôonzes.  Il  vit  huit  jours  après  Tlmpératrice 
&  fes  enfans  affifter  à  Toffice  des  Neftoriens.  Mangou-khan 
y  vint  lui-même ,  6c  Rubruquis  chanta  des  hymnes.  Les 
Princeffes  téitioignoient  beaucoup  de  vénération  pour  la 
Croix  ;  mais  elles  étoient  fi  peu  inftruites ,  Qu'elles  traitoient 
de  même  les  autres  Religions.  Rubruquis  alla  enfuite  à  Ca- 
racorom,  qui  étoit  la  capitale  de  tout  ce  vafte  Empire.  Il 
nous  apprend  que  cette  ville  ne  valoit  pas  celle  de  Saint 
Denis  en  France ,  &  oue  l'Abbaye  feule  croit  dix  fois  plus 
confidérable  que  tout  le  Palais  de  Mangou.  Il  y  avoit  aeux 
principales  rues  ;  Tune  pour  les  Sarrafins ,  où  les  Marchands 
étrangers  fe  rendoient  ;  l'autre  pour  les  Chinois  où  étoient 
les  Artifans.  Il  y  avoit  douze  Temples  d'Idolâtres,  deux 
Mofquées  &  une  Eglife.  Auprès  des  murailles  de  la  ville 
étoit  un  grand  terrein  où  l'on  avoit  bâti  un  Palais ,  dans 
lequel  Mangou  donnoit  un  grand  feftin  deux  fois  l'an.^Un 
nommé  Guillaume  Boucher  Orfèvre  de  Paris ^  &  qui  de- 
mcuroit  à  Caracorom ,  y  avoit  élevé  un  grand  arbre  d'ar- 
gent ,  foutenu  par  quatre  lions  du  même  métal  ;  dans  les 
branches  étoient  cachés  quatre  tonneaux  remplis ,  l'un  de 
vin  ;  l'autre  de  caracofmos  ;  le  troifîeme  de  bail ,  ou  d'une 
toiffon  Êûte  de  miel  i  ôc  le  quatrième  d'une  autre  boifToa 
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■  faite  de  ris.  Le  tronc  de  Tarbre  étoit  environné  de  ferpens 

L^^n  il  ^'  dorés ,  &  CCS  différentes  boiflbns  tomboient  chacune  dans  ^ 
Mangou-  *  un  grand  vafe  d'argent  ;  au  fonimet  de  l'arbre  il  y  avoit  un 
khan.        Ange  quî  tenoît  une  trompette  (a). 

CaubiL  Lorfque  Rubruquîs  arriva  dans  cette  Cour,  Houlagou^ 

^^«//tf-  frère  du  Grand- Khan ,  étoit  déjà  parti  pour  fon  expédition 
^^âiafchi  d'Occident.  Ce  Prince  étoit  forti  de  Caracorom  (^)  ac- 
compagné de  Sontai  OguU  (c)  ,  de  Balgai  {d)  ,  de  Goutar 
Ogull  ,  de  Couli  ,  de  Takoudar  Ogull ,  &  de  plufieurs 
autres  Princes  (e) ,  ôc  de  fa  femme  Doghouz  khatoun  quî 
étoit  Chrétienne.  Il  traverfa  des  pays  pleins  de  fable,  fe 
tendit  à  Bifchbaligh,  de-ià  à  Almaligh;  &  après  avoir  paflfé 
à  côté  d'un  grand  lac  appelle  Kizilbafch  (/)>  il  vintenfuite 
dans  le  Cara-khatai ,  à  Seiram  ,  tnfîn  à  Sunfekan  ou  Samar- 
cande*  On  prétend  que  Batou  qui  étoit  entièrement  oppofé 
à  cette  expédition  à  caufe  des  liaifons  qu'il  àvoit  avec  le 
Khalif  &  avec  les  AfTaflins ,  en  porta  des  plaintes  à  Man- 
gou ,  &  qu'il  lui  reprocha  même  d'être  ingrat  envers  ceux 
Vvi  u^^  qui  lui  avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tête.  Mangou  ordonna 
que  Houlagou  n'allât  pas  plus  loin  ;  mais  la  mort  de  Batou 
arrivée  dans  le  même-tcms,  leva  toutes  ces  difficultés,  & 
Houlagou  entra  dans  le  pays  des  AfTaflins ,  qui  avoient  pour 
Koi  Rokneddin  Gourfchah*  Il  commença  par  faire  rafer  cinq 
de  leurs  châteaux  qui  manquoient  de  vivres  &  de  provifions. 
Un  de  fes  Généraux  nommé  Ketbouga,  s'empara  en  même- 
tems  du^château  de  Schahadiz  &  de  trois  autres.  Houlagou 
arrivé  à  Abbafabad ,  reçut  un  enfant  âgé  de  fept  à  huit  ans 
que  Rpkneddin  lui  envoyoit  pour  le  fléchir ,  &  qu'il  faifoic 
paffer  pour  fon  fils  ;  mais  le  Prince  Mogol  feignit  de  ne 
pas  appercevoir  cette  rufe ,  &  renvoya  cet  enfant  ;  enfuite 
Schiran  fchah  étant  venu  le  trouver  de  la  part  de  Rokneddin 
fonrfrere ,  avec  trois  cens  hommes ,  fous  prétexte  de  lui 
fervir  d  efcorte ,  il  les  envoya  à  Dgemalabad  dans  la  con* 
trée  de  Cafvin  ,    ôc  donna  en  même-tems   une   Lettre  à 

(a)  Vovcz  la  lettre  de  Mangou  à  S.  (0  Boukadmour  quî  commandoiclef 

Louis  >  aans  le  Recueil  de  Bergeron.  Ouirats  ;  Joumgar ,  Abacaâc  Yafmoun, 

(^)  A  la  première  lune  de  Tan  iin*  ^'""  ^  Tautre  fils  d'HouIagou. 

(c)  Frère  d'Houlagout  (f)  C'efl  probablement  celui  que  lef 

14)  Fils  de  Siban»  Arabes  appellent  Etracgheul. 

Schiranfchah 
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Sdiîranfchah  ^  dans  laquelle  il  marquoit  que  (î  Rokneddin  '  * 

ne  venoit  pas  dans  cina  jours,  il  alloit  détruire  tous  {es  L\l^ji^/^ 
châteaux  ;  mais  Rokneddin  qui  craignoit  qu'en  fortant  de  Mmgou-  ' 
fa  forterefle,  ks  gens  ne  fe  jettaflcnt  fur  lui,  nofa  exécuter  ^^^* 
CCS  ordres.  Houlagou  décampa  auffi-tôt  de  Bifchkam  {a) 
pour  aller  affiéger  le  château  où  il  étoit,  fitué  vis-à-vis 
Maimoun-dorah ,  &  ordonna  en  même-tems  que  Jon  fît 
mourir  les  trois  cens  Mélahédites  ou  AfTaflfms  qu'il  avoic 
envoyés  à  Dgemalabad  i  d'où  eft  venu  le  proverbe ,  envoyer 
à  Dgemalabad  y  pour  dire,  faire  mourir.  Alors  Rokneddin, 
dans  rimpoflibilité  de  fe  défendre ,  lui  fit  fçavolr  que  fes 
gens  le  retenoient  dans  le  château  ;  Houlagou  fît  faire  au(Ii« 
tôt  une  attaque,  à  la  feveur  de  laquelle  Rokneddin  fortit 
avec  fon  fils  &  les  amis ,  &  vint  fe  rendre  au  Général  Mo- 
gol  qui  le  combla  de  bienfaits.  La  garnifon ,  inflruite  du  fore 
de  Rokneddin,  fefoumit ,  &  le  château  fut  démoli,  ain(i 
que  ceux  qui  étoient  dans  les  environs.  Celui  d'Alamout  fut 
le  feul  qui  ne  voulut  point  fuivrc  cet  exemple ,  &  Ilgai  OguU 
fut  obligé  d'en  faire  le  fiége ,  alors  l'Officier  fe  rendit.  Il 
ne  reftoit  plus  aux  AfTaffins  dans  ce  pays  que  deux  forterefTes 
Kazdekouh  &c  Lamfchir  qui  fe  rendirent  deux  ans  après, 
Houlagou  alla  camper  dans  les  quartiers  d'Hamadlm ,  & 
envoya  Rokneddin  6c  îes  enfans  à  Cafvin.  Dans  la  fuite  {b)  L'tn  uf'fi 
Rokneddin  fe  rendit  à  Caracorom  auprès  de  Mangou-khan  ; 
mais  il  fut  renvoyé  fans  avoir  été  écouté ,  &  il  mourut  en 
chemin*  Mangou-khan  ordonna  que  l'on  fit  mourir  toute  la 
famille  de  ce  Prince  qui  étoit  à  Cafvin ,  &  tous  fes  fujets. 
Douze  mille  de  ces  Aflaflins  furent  maffacrés  par  Outkou* 
hanna-novian  j  &  il  n'en  refla  plus  de  traces  dans  la  Perfe. 

Houlagou ,  pendant  ce  tems-là  (r) ,  avoit  quitté  Hama-  Momifedhé 
dan  &  s'étoit  approché  de  Bagdad  {d)  ,  dans  le  deffein  de  ^^^j^^: 
prendre  cette  ville ,  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  rJdge. 
Çrand  Khan  ;  de  nouveaux  motifs  le  détermînoîent  encore  ^««^'^ 
a  en  entreprendre  ce  fiége.  Pendant  qu'il  faifoit  la  guerre 

(«)  Le  14  de  Schoual  de  Tan  é^4  de        (d)  Les  Chinois  h  nomment  Pa-o-ta  • 

THegire.  ou  Para-ta  ,  ou  Pa-ko-ta  ,  &  difcnt 

(^)  L'an  6u  de  THegire.  qu'elle  ta  fîtuée  dans  le  pays  de  Ki-che- 

(c)  Dans  le  mois  Schoual  de  Tan  655  mi  ;  c'efl  le  nom  qu'ils  donnent  à  tous 

it  THegire.  les  pays  Occidentaux. 

fàm,  IIU  R 
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"  aux  Affaflîns,  il  avoit  envoyé  demander  du  fccours  au  Kha^ 

L*an  11^7?  lif  Moflaafem  ;  mais  le  défordrc  régnoit  dans  Bagdad ,  &  le 
Man^ou-  Khalif  v  étoit  fans  autorité.  Les  Vizirs  &  les  Emirs  qui  étoient 
•  les  maîtres ,  firent  entendre  à  Moftaafem  qu'Houlagou  n'é- 
toit  qu'un  impoileur  ^  qui  ne  demandoit  des  fecours  que  pour 
dégarnir  de  troupes  la  ville-  Houlagou  renvoya  un  autre 
'Âmbafl^deur  ;  on  convint  alors  dans  une  grande  ajGTemblée 
qu  il  falloit  appaifer  le  Prince  Mogol  à  force  de  préfens  ^ 
mais  la  méfîntelligence  étoit  fi  grande ,  que  rien  ne  fut^exc- 
cuté,  6c  Rokneddin  ,  qui  étoit  Douaidar,  accufale  grand 
jVizir  Moïadeddin  ,  fils  d'Alcami ,  de  sîentendre  avec  les 
Mogols.  Il  y  avoit  eu  auparavant  une  grande  difpute  entre 
les  Sunnites  &  les  Schites  y  deux  feâes  de  la  religion  Mu« 
fulmane  ;  on  en  étoit  venu  aux  mains ,  on  avoit  répandu 
(beaucoup  de  fang  ^  le  parti  du  Vizir  avoit  eu  le  delTous  y  fie 
tous  ceux  qui  étoient  de  fon  fentiment  >  avoient  vu  leurs 
maifons  pillées  &  leurs  femmes  violées.  On  prétend  que 
pour  fe  venger ,  il  avoit  envoyé  fon  frère  vers  les  Mogols  ^ 
afin  de  Içs  engager  à  venir  faire  le  fiége  de  Bagdad»  C'é* 
toit-là  la  dernière  fcêne  tragique  que  les  difputes  de  Re^ 
ligion  dévoient  exciter  dans  cette  ville.  On  avoit  vu  plu- 
fieursipis  les  habitans  armés  les  uns  contre  les  autres  pour 
Tincréation  de  TAlcoran.  Les  uns  prétendoient  qu'il  avoit 
été  créé  ^  Ôc  les  autres  le  contraire.  Ces  fortes  de  difputes 
avoient  fou  vent  occupé  les  Khalifs  ^  qui  quelquefois  avoient 
prononcé  qu'on  pouvoit  croire  l'un  &  Tautre.  La  difpute 
qui  agitoit  alors  cette  grande  ville  y  étoit  entre  les  Sunnites 
ôc  les  Schites  ou  Raphedhites^  c  eft-à-dire>fchifmati€jues.  Ces 
derniers,  qui  font  les  partifans  d'Aly ,  prétendent  que  le  Kha- 
lifat  devoit  refler  dans  la  famille  de  ce  difciple  de  Maho-* 
^^çj^  met ,  &  que  le  Chef  de  leur  Religion  ne  peut  point  pécher, 
C*étoit  le  fentiment  que  le  grand  Vizir  défendoit.  L'ani- 
mofité  que  cette  difpute  avoit  excitée  entre  les  deux  partis, 
caufa  la  perte  de  Bagdad  &  la  ruine  de  l'Empire  des  Kha^ 
lifs  ;  Moftaafem  ne  pouvoit  y  remédier  à  caufe  des  ennemis 
du  Vizir  qui  Tempêchoient  ae  faire  des  préfens  à  Houlagou» 

II  ne  lui  fut  permis  que  d'en  envoyer  un,  mais  de  fi  peu  de 
yaleur ,  que  le  Prince  Mogol  en  fut  irrité^  &  demanda  qu'oa 
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députât  vers  lui  ou  le  Vîzîr  ,  ou  le  Douaidar  i  ou  un  autre   ■■         > 
Officier  nommé  Soliman  fchali.   Le  Khalif  leur  ordonna  L'aniM^i 
inutilement  de  partir ,  il  ne  lut  point  obéi ,  &  Houlagou ,  Mangou- 
peu  fatisfaît  de  ceux  qu'on  envoya  en  leur  place ,  commanda     ^* 
auiïî-tôt  à  Baijou-novian  &  à  Sounjac-novian  de  prendre  la 
route  d*Arbel ,  pendant  qu'il  iroit  vers  Houlouan. 

Les  Mogols  arrêtèrent  alors  un  Emir  du  Khalif^  qu'ils 
conduifîrent  à  Houlagou.  Ce  Prince,  accorda  la  vie  au  pri« 
fonnier ,  à  condition  qu'il  lui  ferviroit  de  guide.  De  concert 
avec  le  Prince  Mogol  y  l'Emir  écrivit  aux  principaux  de  Bag-i 
dad ,  pour  les  engager  à  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix 
avec  les  Mogols ,  afin  de  s'épargner  tous  les  malheurs  aont  ^ 

il  les  voyoit  nienacés.  Voici  la  répqnfe  qu'il  re<jut  :  «  Quel 
••eft  Houlagou^  ôc  que. peut-il  fur  la  maifon  d'Abbas>qui 
•>  tient  toute  fa  puiffance  de  Dieu  même  aux  volontés  au-^ 
»>  quel  on  ne  s  oppofe  pas  impunément  ?  Si  Houlagou  avoît 
»  oefiré  la  paix  y  il  ne  feroit  pas  venu  porter  le  ravage  fut 
»  les  terres  du  Khalif.  Si  cependant  ce  font-là  fes  intentionsf 
s>  qu'il  s'en  retourne  à  Hamadan  y  alors  nous  prierons  le 
»  Daouidar  de  fe  jetter  aux  pieds  du  Khalif,  afin  d'obtenir 
»  de  lui  le  pardon  pour  Houlagou  >>.  A  la  vue  de  cette  let** 
tre  le  Prince  Mogol  rit  de  l'orgueil  des  habitans  de  Bagdad^ 
&  continua  fa  route.  Le  Douaidar  ayant  été  informé  qup 
Sounjac-novian  marchoit  du  côté  d'Anbar ,  alla  au-devant 
de  lui  avec  fon  armée ,  6c  remporta  quelques  avantages  ; 
mais  Baijou-novian  étant  venu  au  fecours ,  les  Mogols  fe 
rallièrent ,  &  défirent  à  leur  tour  les  troupes  du  Khalif,  dont 
ils  tuèrent  une  grande  partie ,  le  refie  fe  fauva  à  Bagdad  ôc 
dans  la  Syrie.  Alors  Houlagou  parut  devant  Bagdad  (^),la  ^'^  "J't 
fit  environner  d'un  mur,  qu'il  fortifia  d'un  foffé  très-pro- 
fond }  enfuite  il  dreflfa  fes  machines ,  prépara  fes  feux  sré- 
geois ,  ôc  commen<;a  les  attaques  {b).  Lb  Khalif  j  à  qui  il  ne 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours,  envoya  le  Chet  de  fon 
Divan  vers  le  Général  Mogol,  pour  faire  quelques  propo- 
fitions  d'accommodement ,  &  le  chargea  de  préfens  >  mas 
peu  conftdérables ,  afin  de  faire  voir  en  même  tems  qu'on 

(d)  Au  milieu  du  mois  Mouhacnundc       (k)  I^e  &%  de  Moulurram* 
l'an  656  de  THcgirc, 
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partir  fon  grand 
^^^^^^  eddin  ;  cette  démarche  ne  fatisfit  pas  Houlagou ,  qui  répon-' 
dit  que  lorfqu'il  étoit  à  Hamadan  ^  il  avoit  exigé  qu  on  ne 
lui  envoyât  qu'un  dé  ces  trois  perfonnages ,  qu'à  préfent  il 
vouloit  quils  vinflent  toiis  ;  il  redoubla  en  même  tems  les 
attaques ,  chargea  Bmiga-timour  de  battre  la  ville  du  côté? 
de  rOccident ,  &  Sounjac-novian  du  côté  oppofé  ;  il  fit 
écrire  en  caradères  Arabes  fur  les  flèches  qu'on  lançoit 
contre  les  aflfiégés  ^  que  les  principaux  de  Éagdad  >  les 
partifans  d'Aly>  les  Doâeurs^ôc  en  général  tous  ceux  qui 
ne  combattoient  pas ,  auroient  la  vie  fauve  $  &  qu'on  leur 
laifTeroit  leurs  biens  &  leurs  femmes.  Après  beaucoup  de 
travaux  les  Mogols  s'emparèrent  d  une  grande  tour  &  d'une 

{partie  des  murailles  (a).  Houlagou  demanda  derechef  que 
e  Douaïdar  &  Soliman  fchah  fe  rendifTent  auprès  de  lui^ 
&  laiifa  au  Khalif  la  liberté  de  fortir  ou  de  refier.  Les  deux 
Oflîciers  fortirent  accompagnés  de  plufîeurs  Emirs  ,  mais 
le  Douaïdar  qui  étoit  rentré  auflî-tôt,  fous  prétexte  d'empê- 
cher qu'on  ne  tuât  dans  les  rues  les  Mogols ,  périt  le  len^ 
demain.  Le  peuple  envoya  Scherfeddin  de  Maraga  &  Sche- 
iMibeddin  de  21endgian  ^  pour  traiter  avec  les  Mogols.  Alors 
le  Khalif ,  abandonné  de  tous  fes  fujets ,  fit  demander  à 
Houlagou  la  permiffion  de  fe  rendre  auprès  de  lui^&fortitl 
de  fon  palais  (b)  fuivi  de  toute  fa  famille.  Houlagou  le  fit 
loger  à  la  porte  de  Kaloud ,  livra  enfuite  la  ville  au  pillage, 
&  entra  dans  le  palais  du  Khalif,  où  il  fit  venir  en  fa  pré- 
fence  ce  Chef  de  la  Religion  Mufulmane.  Moftaafem  lur 
fit  de  grands  jpréfens  qui  furent  auffi-tôt  diftribués  à  tous 
les  Chei^  ;  enfui(e  Houlagou  retourna  à  fa  tente ,  &  ordonna 
au  Khalif  de  mettre  à  part  fes  femmes  Ôc  celles  de  fes  cn^ 
fans ,  elles  étoient  au  nombre  de  fept  cens  ,  qu'on  fit  fortir 
du  palais  avec  trois  cens  eunuques.  Le  pillage  dura  fept 
)«Drs.  Alors  Houlagou  quitta  cette  ville  (c)  ,  &  fit  mourir 
à  une  journée  de  chemin  le  Khalif  avec  fon  fécond  fils  ôc 

Ctf)  Le  %6  dt  Mouharrami  (0  ^^  '^  ^  Sçphcrr 

ik)  Le  ^  itScghctf 
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ïîx  eunuques.  L'aînd  avoit  été  tué  en  défendant  la  porte  de  .» 

Kaloud.  Quelques-uns  difent  que  le  Khalif  fut  étranglé  ;  ^PJ^  ^i^'^ 
d'autres,  qu*il  hit  mis  dans  un  lac 5  où  on  Taflomma  ,  &  plu-  Mangou-  * 
fleurs,  qu'il  fut  jette  dans  le  Tigre^  Houlagou, après  avoit  ^^^^\  ^ 
ordonné  au  Chef  du  Divan,  au  grand  Vizir ,  &  à  quelques  ^^^'^'< 
autres ,  de  réparer  Bagdad ,  envoya  Bouga-timour  pour  fou-* 
mettre  Hella  &  Vafeth.  Ce  Général  exécuta-  fes  ordres, 
tua  beaucoup  de  monde  dans  ces  villes,  &  vint  le  rejoin- 
dre à  Siakouh. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  Khalîfs  qui  âvoît  fait  tremblée 
autrefois  toute  l'Afie.  Il  paflTa  tout  entier  fous  la  domina-» 
tion  des  Mogols  j  ainfi  que  les  autres  pays  occidentaux.  Hou^ 
lagou  porta  la  guerre  dans  la  Syrie,  devint  maître  de l'Afid 
mineure  jufqu'au  détroit  de  Conftantinople  ,  fon  Général 
Baijou-novian  difpofa  à  fon  gré  du  trône  d'iconium  (^),  &  tous 
ces  pays  furent  ravagés.  Il  ne  reftoit  prefque  plus  aux  Mo- 
gols ,  pour  avoir  foumis  toute  l'Afie  >  que  de  détruire  la  Dy-  ç^^ 
naftie  des  Song  qui  régnoit  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  Chine.  Kublai ,  frère  d'Houlagou  j  chargé  de  cette 
expédition ,  étoit  entré  (*)  dans  la  province  de  Se-tchuen  f 
&  de-là  dans  celle  de  Yun-nan ,  qui  étoit  foumife  à  un 
Prince  particulier  indépendant  deTEmpereur.  C'étoit  ce  que 
l'on  appelloit  alors  le  Royaume  de  Tali.  Il  fit  prifonnier  le 
Roi  de  ce  f«ys  ,  &  voulut  maffacrer  tous  les  habitans  ^ 
mais  le  fage  Yao-chou  qui  l'accompagnoit ,  le  détourna  d'un 
defTein  fi  barbare.  Kublai  fe  fit  donner  la  carte  du  pays  ^ 
foumit  tous  les  Princes ,  pénétra  enfuite  dans  le  Tibet ,  & 
après  en  avoir  fait  en  partie  la  conquête  5  il  reprit  la( 
route  de  fon  Gouvernement ,  &  laififa  Ouleang  houtai  dan9 
ces  provinces.  Ce  Général  foumit  (r)  tous  les  pays  qui  font 
fur  les  frontières  du  Yun-nan  ,  &  fe  difpofa  à  aller  dans  le 
Tong-king  &  dans  la  Cochinchinc.  Pendant  ce  tems-là  Ku-» 
blai  étoit  occupé  à  policer  les  Mogols  ;  il  avoit  fait  venir 
auprès  de  lui  un  fameux  Lettré  ,  nommé  Hki-heng ,  qui 
après  des  efforce  incroyables  vint  à  bout  d'engager  les  Mo^ 

(4)  Voyez  rHiâOire  dei  Sdioucidcl       (^)  L*aw  11^3.^ 
tflcomunw  (s)  L'<iii  1^55^ 
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7 — 7^  gols  à  étudier  les  fciences ,  dans  lefquelles  plufieurs  d^cntfô 
L'an  i^s!  eux  fc  rendirent  aufli  habiles  que  les  Chinois. 
Mangou-        Mangou-khan  de  fon  côté ,  en  adoptant  les  coutumes  des 
^^        Chinois ,  commen<;oît  à  faire  aimer  fon  gouvernement.  Dans 
une  grande  affemblée  qu'il  tint  à  la  (ource  de  la  rivier? 
Onon  {a)  y  il  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.  Enfuite  il  éta-r 
blit  dans  la  Chine  de  grands  magafins  de  vivres,  &  fit  répa- 
rer les  murailles  des  villes  ;  il  défendit  que  les  troupes  fi(^ 
fent  aucun  dégât  dans  les  campagnes  ,  dédommagea  ceux 
qui  avoient  fouffert ,  &  porta  fi  loin  la  févérité  à  cet  égard  ^ 
qu'il  fit  punir  fon  fils  pour  avoir  incommodé  le  labouraga 
ae  quelques  payfans.  Il  reçut  {b)  les  hommages  de  plufieui^ 
Princes  nouvellement  fournis  dans  le  Midi,&  de  ceux  qui 
régnoient  dans  l'Occident.  Comme  la  ville  de  Caracoroni 
lui  paroiflbit  trop  petite ,  il  en  fit  bâtir  une  nouvelle  plus 
icommodc  pour  la  chaffe  &  pour  la  pêche  y  qu'il  nomma 
Kai-ping-fou  {c).  Après  avoir  réglé  toutes  les  aflfaires  de  la 
Tartarie ,  avoir  fait  un  facrifice  en  l'honneur  de  Genghiz-t 
khan ,  &  nommé  fon  frère  Arighbouga  {d)  pour  commandée 
à  Caracorom  y  il  fe  rendit  dans  le  Chenfi  (é)  y  dans  le  def« 
fein  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Empereurs  de  la 
Chine.  Il  étoit  alors  mécontent  de  Kubiai  »  qu'il  venoit  de 
dépouiller  de  fon  Gouvernement ,  parce  qu'on  acçufoit  ce 
Prince  y  qui  étoit  aimé  &  eftimé  de  tous  les  Chftois  y  de  vou- 
loir fe  rendre  indépendant  ;  il  caffa  plufieurs  de  fesGéné-> 
raux,  6c  nomma  des  Officiers  pour  inftruîre  leurs  procès^; 
Cette  difgrace  imprévue  fit  d'abord  prendre  à  Kubiai  la  réç 
foiution  de  fe  révolter  ;  adoré  des  troupes  y  n'ayant  aucun 
crime  à  fe  reprocher ,  il  efpéroit  trouver  de  grands  fecours; 
mais  Yao-chou,  dont  il  fuivoît  les  confeils>  l'engagea  à  al^ 
1er  fe  jetter  promptement  aux  pieds  de  l'Empereur  (ans  gar- 
des ,  &  à  lui  offrir  tout  ce  qu'il  ppffédoit.  Kubiai  fe  rendît 
dans  le  Chenfi  où   étoit  alors  Mangou-khan,  qui  touché 
de  l'humiliation  dans  laquelle  11  vit  fon  frère  >  lembrafiajL 

{a)  L'an  ii54»  (i)  Le«  Chinois  le  nomment  Akpour 

{b)  L'an  1156.  ko  ;  &  quelques  Hiftoricns  Arabes  y  Aig 

(r)  Lat.  4^^«  ^^'*  iong*  10.  ou  x^»    uc  ou  Artoc  bouca« 
Occident,  de  Pcking.  (OL'aniij/t 
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tévoqua  tous  fcs  ordres  >  &  lui  ordonna  d  aller  faire  le  fiége  ■ 
de  Vou-tchang-fou,  capitale  du  Hou-kouang,  &  enfuitece-  i^^Jj  f;^^ 
lui  de  Hang-tcheou  ^  capitale  du  Tche-kiang  1  6c  la  réfîdence  Mangos-.  ^ 
des  Empereurs  de  la  Chine.  Hou-leang-houtai ,  oui  venoit  ^^^^ 
de  prendre  la  capitale  du  Tong-king  ^  reçut  en  même  tems 
ordre  de  venir  joindre  Kublai. 

L'armée  de  Mangoukhan  j  compofée  des  meilleures  trou*- 
pes^  fut  divifée  en  trois  corps  qui  entrèrent  dans  le  Se^ 
tchuen  par  autant  d'endroits  aifférens.  Le  premier  étoit  com- 
mandé par  Politcha  ;  le  fécond  ^  par  Moka  ogull  >  frère  du 
frand  Khan  y  &  le  troifieme  >  par  Mangou  lui-même.  Ce 
^rince  prit  la  route  de  Han-tchong-fou  dans  le  Chenfi*  Les 
Chinois  avoient  placé  par-tout  de  bons  Officiers  >  &quoi* 
<que  battus  ils  reprenoient  toujours  les  places  que  les  Mo* 
gols  leur  enlevoient  j  parce  que  ceux-ci  manquoieot  de  vivres 
&  de  fourages.  Mangou  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  reprif' 
fent  Tching-tou  (a)  ^  maigre  les  fecours  qu'il  y  envoya  ^ 
mais  elle  fut  reprife  aufli-tôt ,  &  l'armée  des  Chinois  difll- 
pée.  Mangou  alla  attaquer  Pao  ning-fou  (*)  dans  le  Se- 
tchuen ,  qui  fe  rendit.  Pendant  ce  tems-là  Ou-leang  bou- 
tai,  qui  etoit  entré  dans  la  Chine  par  le  Tong-king  ^  s'étoit 
emparé  de  Kuei-lin-fou  dans  le  Kouang-fî ,  &  après  avoir 
battu  les  Chinois  en  pluHeurs  rencontres^  il  pénétra  dans 
Je  Hou-kouang^  &  vint  afliéger  la  ville  de  Tchang-cha« 
Mangou  fit  en  même  tems  le  (lége  de  Ho-tcheou  dans  le 
Se- tchuen  (r).  Plufieurs  Généraux  doutoient  du  fuccès  de  ^'^  ^^w 
cette  entreprife  ^  6c  propofoient  qu'on  fe  retirât  vers  le  Nord; 
mais  quelques  autres  s  y  étant  oppofés^  on  attaqua  la  place 
^ui  étoit  très-fortifîée.  Vang-kien  y  commandoit  ,  &  Lu- 
ven-te  qui  étoit  à  la  tête  d'une  armée  dans  la  province  5  ne 
ceffoit  ae  harceler  les  Mogols  ;  il  s'emparoit  de  tous  les 
endroits  difficiles  ^  &  les  Mogols  étoient  obligés  de  mar- 
cher toujours  en  corps  d*armée.  Mangou  ayant  fait  propofer 
à  Vang-kien  ^  par  un  Officier  Chinois  qui  avoit  été  attaché 
au  fervice  de  l'Empereur  y  de  fe  rendre  ^  Vang-kien  repro- 
^a  ^  l'Officier  fa  trahifon  &  le  fit  mourir.  Le  fiége  paroif^ 

(à)  L*an  1 1  f  I.  f c&eovr 

ih)  £Uc  étoit  alon  apptUéc  La»-       (^ j  A  h  ftcoadc  kafv 
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t  ■  ■■  ■  foie  devoir  être  long.  Luverîce  attaqua  un  pont  de  radoaùt 
Apr,  J.  c.  Q^Q  jes  Mogols  avoient  fiait  conftruire ,  il  fut  enfuîte  battu 
Mangou-^*  oans  une  autre  occafioi)  f  mais  il  ruinoit  les  Mogols  en  cout 
ii»^  pant  leurs  vivres ,  &  Vang-^kien  avoit  toujours  Tavantago 
dans  les  attaques.  Le$  Mogols  qui  commençoient  à  s'ca^ 
nuyer,  firent  venir  de  nouvelles  troupes ,  &  réfolurent  d'em^ 
porter  d'aflaut  la  place.  Mangou-khan  vifita  lui-même  lest 
travaux  (a) ,  &  ordonna  lefcalade  pour  la  nuit  fuivantc* 
Les  Mogols  étoient  déjà  en  grand  nombre  fur  les  murail^* 
les  y  mais  Vang-kien  les  repoûfla  avec  tant  de  furie  9  qud 
le  Général  chargé  du  fiége ,  fut  tué  avec  ceux  qui  le  luîts 
voient^  £c  plufieurs  quartiers  des  Mogols  furent  mis  eni 
défordre.  Mangou  s'approcha  lui-même  pour  monter  à  Taflj 
faut ,  un  grand  orage  qui  furvint  fît  tomber  les  échelles  i 
beaucoup  de  Mogols  furent  tués ,  &  le  grand  Khan  fut  trouva 
parmi  les  morts.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  f2  ans^  &  il  evi 
avoit  régné  p  (^).  Auffi-tôt  Moka  oguU  fon  frère  leva  Id 
{iége  ^  &  fe  retira  dans  le  Chenfî  avec  le  cercueil  du  granci 
Khan  qui  étoit  au  milieu  de  Tarmée  ;  les  autres  Générauj( 
Mogols  quittèrent  le  Se-tchuçn, 

Kut^lai  étoit  alors  dans  le  Hou-kouang  9  où  il  venoit  dd 
s'emparer  de  plufieurs  fortereflTes  qui  font  dans  le  voifînag* 
de  Ma-tching  ;  c'eft-là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du 
grand  Khan,  On  ^uroit  defiré  qu'il  fe  fut  retiré  auffi-tôt; 
vers  le  Nord  y  mais  ce  Prince  qui  vouloir  faire  une  aûioq 
d'éclat  avant  que  de  partir^  c'eit*à-dire  >  tenter  le  pafTage  dX{ 
Kiang  y  fur  lequel  les  Chinois  avoient  une  flotte  nombreuf(^ 
fit  préparer  un  grand  nombre  de  barques  ;  un  de  ks  Officiers 
remonta  le  fleuve  à  force  de  rames  ^  ôc  alla  attaquer  l'avant^ 
garde  des  Chinois  ;  le  défordre  fe  mit  parmi  ceux-ci  j  fiC 
Kublai  étant  palFé  le  lendemain ,  il  alla  avec  toute  fon  ar^ 
mée  faire  le  fiége  de  Vou-tchang-fou.  Les  Mogols  fe  répanfi 
dirent  dafis  le*Kiang-fi  ;  la  capitale  de  TEmpereur  de  U 
Chine  en  fiit  fi  allarmée ,  que  ce  Prince  ouvrit  fes  tréfors  ^ 
fit  diflribuer  des  fommes  confidérables  aux  troupes  ,  &  en^ 
yoya  au  fecours  de  Vou-tchang-fou  une  grande  arméo  / 

id)  Le  10  du  mois  d*Aofit.  quelques  Princeflêf* 

(^)  Çc  Khap  laiffpi^  cinq  Princci  9i 

f  ontunandé^ 
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commandée  par  Kiafletao  ,  homme  fans  talens  y  fans  ex-         - 
périence,  plein  de  vanité,  vindicatif,  qui  ne  f<javoit  point  L'aîTiifS, 
diRinguer  le  mérite  y  par  conféquent  haï  des  troupes  &  des  Mangou-. 
Officiers ,  qui  prirent  dès -lors  le  parti  de  paflcr  chez  les  Mo-     *"' 
gols.  Le  Gouverneur  de  Vou-tchang-fou  Fut  tué  dans  une 
des  premières  fortles.  Kiaffetao ,  craignant  que  cette  ville  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis,  leur  fît  faire  des  pro-  j^.^\ 
pofitions  de  paix ,  dont  une  étoit  que  l'Empereur  Chinois 
leroit  tributaire  des  Mogols.   D'abord  Kublai  renvoya  fon 
député  }  mais  bientôt  après,  ce  Prince  ayant  été  informé 

Sue  fon  frère  Arigh  bouga  fonçeoit  à  fe  faire  déclarer  graird 
iian  en  Tartane,  confentit  à  taire  la  paix  avec  les  Chinois. 
Kiafletao  envoya  un  nouvel  Officier ,  &  on  convint  qu^ 
VEmpçreur  de  la  Chine  payeroit  tous  les  ans  un  million  en 
argent  ôc  autant  en  foie  ,  Ôc  qu'il  feroit  vaffal  du  grand 
Khan  ;  on  régla  les  limites  des  deux  Empires,  ôc  tous  les 
Mogols  fe  retirèrent.  KiafTetao ,  peu  fidèle  à  fes  engage- 
mens ,  fît  tailler  en  pièces  ceux  qui  relièrent  les  derniers. 
L'Empereur  de  la  Chine  ignoroit  la  paix  honteufe  que  ce 
Général  venoit  de  faire.  On  crut  que  c'étoit  le  courage  de 
Kiafletao  qui  avoit  obligé  Kublai  a  fe  retirer ,  la  défaite  dé 
1 70  foldats  Mogols  ftit  annoncée  comme  une  grande  vie* 
toire ,  &  on  regarda  Kiaffetao  comme  le  libérateur  de  TEm- 
pire.  La  mort  de  Mangou  obligea  tous  les  Grands  de  la 
nation  Mogole  à  repafler  en  Tartarie ,  pour  procéder  à  Té- 
leftion  d'un  nouvel  Empereur ,  &  l'expédition  de  la  Chino 
iut  interrompue. 


Tom.  Ilh 
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'Empire  de  la  Tartarîe  qui  avoït  été  réuni 
jufau'alors  fous  un  même  Prince  >  fut  dlvifé, 
après  la  mort  de  Mangou-^khan^  cnplufieurs 
Royaumes^  qui  étoient  encore  très-confidé- 
râbles  ;  les  Defcendans  de  Batou-khan  de-* 
vinrent  Souverains  dans  le  Captchac  >  Hou« 
lagou  en  Perfe  y  Zagatai  dans  le  Maouarennahar,  Mais  tous 
ces  Princes  recevoient  l'inveftiture  de  celui  qui  régnoit  dans 
la  Tartarie  &  dans  la  Chine  ,  qui  étoit  regardé  comme  le 
<Grand-Khan  ^  ôc  ce  ne  fut  que  (dans  la  fuite  qu  ils  cefTeieoi 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVL  ij^ 
de  lui  rendre  quelques  hommages.  Kublai  ayant  été  in- 
formé de  la  mort  de  Mangou  fe  rendit  avec  fes  troupes  à  Jh^^" 
Yen-king,  où  la  plupart  des  Chefs  le  preflerent  de  fe  faire 
proclamer  Grand-khan  ;  il  balança  pendant  quelque  tems  ^ 
&  ne  s'y  détermina  qu  après  avoir  reçu  un  Envoyé  d'Houla- 
gou  fon  frère  ^  oui  le  follicitoit  d'accepter  l'Empire.  Alors 
tous  les  Grands  le  rendirent  à  Kai-ping-fou  en  Tartarie,  où 
ils  donnèrent  le  titre  de  Grand-Khan  à  Kublai  (a).  Après  L'anii^<M 
cette  proclamation  on  fit  partout  de  grandes  réjouiflances , 
&  Kublai  s'attacha  à  choifir  d'habiles  Généraux  >  &  des  Mi^ 
niftres  fages  &  intègres.  La  domination  des  Mogols  >  jufqu'a* 
lors  fi  barbare  ôc  fi  dure>  changea  fous  ce  Prince  y  qui  adopta 
entièrement  les  mœurs  des  Chinois ,  &  qui  fut  regardé  par 
ces  peuples  même  >  comme  un  des  plus  grands  &  des  plus 
illuftres  Empereurs  qui  ait  régné  dans  la  Chine.  Son  règne 
fut  fertile  en  grands  hommes ,  en  grands  événemens,  parce 
que  Kublai  étoit  grand  lui-même,  ou'il  fit  fleurir  les 
Arts  &  les  Sciences ,  &  qu'il  s'attacha  a  rendre  fes  Sujets 
heureux ,  en  cherchant  partout  le  mérite  pour  le  rëcompen- 
fer ,  en  veillant  à  la  culture  des  terres ,  au  progrès  des 
Manufaûures  6c  au  Commerce.  Si  les  Chinois  ont  fouvent 
été  vaincus,  jamais  leurs  loîx  n*ont  éprouvé  un  pareil  fort, 
6c  les  plus  grands  Conquérans  qui  ont  foumis  cette  Nation  , 
ont  été  obligés  de  fe  foumettre  eux-mêmes  à  fes  loix.  La  plu- 
part des  Mogols  fe  dépouillèrent  de  leur  barbarie  ;  plufieurs , 
6c  à  l'imitation  des  Chinois ,  fe  rendirent  célèbres  par  une 
fidélité  inébranlable  pour  le  fervice  du  Prince  ,  6c  par  l'a- 
mour de  la  patrie.  Un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  puifTc 
commettre  à  la  Chine  >  eft  de  manquer  de  refpeél  6c  d'o- 
béiflance  à  fon  père ,  6t  l'Empereur  y  eft  regardé  coihme 
le  père  de  la  Nation. 

La  proclamation  de  Kublai   n'avoit  pas  été  unanime  ; 
Arighbouga  fon  firere  qui  afpiroit  au  trône  5  avoir  une  grande 
armée  à  Caracorom ,  6c  un  puiflant  parti  dans  les  Provinces 
de  Se-tchuen  6cdcChen(i  (^);  fon  Général  Alantar  s'effor- 
ce) Les  Chînoîi  lui  donnent  dani  leur    commandoît  fon  armée  à  Çaracorcm» 
Siiloirc  le  nom  de  Chi-t<jou.  Afoucaî ,  Yulonguché  &Siliki,  trois  61$ 

(h)  Ses  partifànt  étoient  Alantar  qui    de  Mangou-khan» 

s  ij 
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çoit  de  gagner  les  Chefs-  des  Hordes  à  force  de  préftns. 
tKn  ?î^^!  ^^^^  1^  Chcnfi ,  Hoen-tou-hai  à  la  tête  de  foixante  mille 
Kubiai-  *  hommes  de  troupes ,  s'emparoit  de  Fong-tfiang-fou  ^  &  fe 
^^^  pratiquoit  des  intelligences  fécretes  pour  fe  faifir  de  Sigan- 
fou,  &  pendant  que  Ton  proclamoit  Kubiai  Grand-Khan  à 
Kai-pîng-fou ,  Arighbouga-fe  faifoit  donner  le  même  titre  à 
Caracorom.  Kubiai  inftruît  de*  toutes  ces  démarches  de  fon 
ftere  y  leva  de  nombreufes  'armées  pour  lui  réfifter.  Il  en* 
Voya  Lien-hi-hien  en  diligence  dans  le  Chenfî ,  &  ce  Gé- 
néral y  arriva  aflez  à  tems  pour  empêcher  que  Siganfou  ne 
fe  déclarât  en  faveur  d^Arighbouga ,  par  les  intrigues  du 
Gouverneur  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  ce  Prince.  Il 
rétablit  Tordre  dans  cette  ville ,  fit  arrêter  ceux  qui  étoient 
fufpeâs,  établit  partout  de  bonnes  gardes  >  6c  après  avoir 
découvert  par  un  Officier  qu  on  lui  amena ,  les  noms  de 
ceux  qui  vouloient  livrer  la  ville ,  il  fit  prendre  les  principaux 
qu'il  fit  mourir,  &  envoya  une  arm^e  dans  le  Se-tchuen* 
ïloen-tou-hai  voyant  que  tout  avoit  été  découvert  >  &  que 
la  prife  de  Siganfou  étoit  manquée  y  repafla  le  Caramoran  ^ 
6t  alla  rejoindre  Alantar  en  Tartarie  ,  après  s'être  rendu 
maître  de  Kan-tcheou  >  malgré  les  efibrts  de  Hatan  qui  le 
fui  voit ,  &  qui  étoit  chargé  d'empêcher  la  jonStlon  de  ces 
deux  armées.  Hatan  entra  au(Iî-tôt  en  Tartarie  >  campa  entre 
Caracorom  ôc  l'armée  des .  rebelles  ^  &  leur  livra  bataille» 
Un  grand  vent  quiportoit  le  fable  &  la  poufllere  dans  les 
yeux  de  fa  cavalerie  donna  d'abord  Tavantagc  aux  ennemis, 
mais  une  partie  des  Cavaliers  ayant  mis  pied  à  terre  fe 
battirent  à  armes  blanches.^  6c  mirent  Taîle  gauche  en  dé*^ 
route;  enfuite  la  droite  plia  5  toute  l'armée  prit  la  fuite, 
les  deux  Généraux  ennemis  furent  tués  5  &  par  cette  grande 
vi£toire  le  Chenfi  &  le  Se-tchuen  rentrèrent  dans  le  de*^ 
voir. 

Pendant  ce  tems^là  Kubiai  appelloit  à  fa  Cour  les  Sçavans 
&  les  hommes  diilingués  par  leur  mérite  j  pour  faire  fleurir 
les  fcieiices ,  &  publioit  de  fages  Réglemens  fur  le  Gou^ 
vernement.  Il  étoit  jaloux  de  connoître  par  lui-même  ceun 
de  fes  Sujets  9  même  les  Etrangers  de  quelque  Nation  fie 
de  quelque  Religion  qu'ils  fufTent*  >  qui  pouvoient  le  pluf 
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îlluftrer  fon  règne  par  les  Armes ,  par  les  Sciences  y  &  par  ^  j  ^^ 
des  Ouvrages  publics.  Jufqu'alors les  Mogols  n'avoient  eftimé  Lan  1160! 
que  les  gens  de  guerre  ,  &  ils  avoient  eu  peu  de  Magillrats.  ^^^^^ 
Un  Minifîrc  qui  portoit  le  titre  de  Targoudgi  {a)  étoit  chargé 
des  Sceaux  j  6c  avoit  une  grande  autorité  fur  tous  les  autreSé 
Kublai  ordonna  à  Lieou-ping-tchong  &  à  Hiu-heng  de  faire 
de  nouveaux  Réglemens  fur  le  nombre  y  Tordre  9  l'autorité 
&  les  apointemens  des  Magiftrats  ,  fur  les  divers  Tribunaux 
des  Miniftres  &  des  Cenfeurs  de  TEmpire  y  fur  les  cérémo- 
nies, furies  ouvrages  publics,  fur  la  guerre,  fur  la  punition 
des  Criminels  ,  fur  les  Officiers  d'armée ,  &  fur  ceux  qui 
étoienc  chargés  de  fervir  dans  le  Palais ,  fur  le  tribunal  des 
Mathématiques ,  &  enfin  fur  le  Commerce  &  fur  les  Ma- 
nufactures. Il  fit  examiner  Tétat  des  peuples  ^  la  mifece  publi-** 
que ,  &  ce  que  chaque  pays  pouvoit  produire.  Un  Mathé- 
maticien Perfan  nommé  Dgemaleddin ,  fut  chargé  de  faire^ 
pour  Tufage  de  la  Cour ,  un  traité  d*Aftronomie  &  des  inftru- 
mens  de  Mathématique  ;  un  Européen  nommé  Gaifue  eut 
foin  de  ce  qui  regaraoit  la  Médecine  ;  plufieurs  Sçavans  du 
pays  d'Igour ,  du  Maouarennahar  fie  de  la  Perfe ,  eurent  or- 
dre de  traduire  en  langue  Chinoife  quantité  de  Livres  de 
leur  pays  j  6c  ce  grand  Prince  forma  des  plus  habiles  Doc-* 
teurs,  une  Académie  que  l'on  appella  Han-lin«  Plufieurs 
de  cette  Académie  qui  fubfîile  encore ,  étoient  chargés  de 
compofer  THiftoire  de  TEmpire.  Ouang-ou ,  homme  d'une 

{probité ,  d'une  capacité  &  d'une  prudence  reconnues  en  étoit 
€  Préfident.  Ce^S^avant  fournit  dexcellens  Mémoires  fui 
l'Hiftoire  des  Niu-tché  fie  des  Khitans;  il  travailla  fur  les 
Livres  Clafliques  des  Chinois ,  fie  fit  un  Recueil  des  Edita 
Impériaux.  Kublai  fit  encore  venir  à  fa  Cour  un  Seigneur 
Tibétan  nommé  Pafepa  {b) ,  qu'il  déclara  Chef  de  tous  les 
Lamas  ,  6c  à. qui  il  donna  le  titre  de  Doâeur  fie  de  Ma^* 
ue  de  l'Empire  fie  de  l'Empereur^  On  divifa  la  Chine  ed 
dix  Départemens ,  on  nomma  partout  des  Magiftrats  ^  on 
forma  un  Tribunal  de  dix  Seigneurs ,  chargés  des  affairef 

(«)  Les  Chinois  prononcent  cd  mot    dans  1^ Tibet;  depuis  dix  iîécles  ftsin* 
7»lou4«  cétres  étoîeiit  les  principaux  MIniârttf 

(^}  Pafepa  ^tûû  d'une  fiyBÎlleâUuflff    des  Rots  d«  €•  pa>s« 

S  iij 
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*— — —  qui  coiicernoient  ces  Départemens.  Kublai  voulut  que  Vs 

t^Iniléo]  Préfident  de  chaque  Tribunal  fût  un  Mogol,  il  prit  comme 

Kublai-      les  Empereurs  de  la  Chine  des  noms  d'années  (a)  y  ôcordon- 

*"'        na  que  cette  année  1260  fut  la  première  de  fon  règne.  Il 

envoya  Hao-king  à  la  Cour  des  Song  pour  y  annoncer  fon 

avènement  à  TEmpire,  &  demander  la  conclufion  du  traité 

fait  avec  Kia-fe-tao  ;  mais  ce  Miniftre  qui  T^voit  conclu  à 

Tinfçu  de  l'Empereur  de  la  Chine,  fit  mettre   en  prifoa 

Hao-king ,  &  empêcha  jque  l'Empereur  en  fût  inftruit.    La 

conduit?  de  Kia-fe-tao  multiplia  les  ennemis  de  fon  Maître  f 

fan  z6i   ^  quelques  Généraux  Chinois,  entre  autres  Lieou-tching  qui 

'  commarjdoit  les  troupes  de  Lou-tcheou  dans  le  Se^tchuen  i 

fe  retirèrent  chez  les  Mogols  ^  qui  par^là  furent  en  état  do 

remporter  plufieurs  avantages  dans  cette  Province. 

Comme  les  troubles  continuoîent  toujours  dans  la  Tartarie^ 
Kublai  fe  détermina  à  marcher  lui-même  contre  fon  frerç 
Arighbouga^  il  le  défît  auprès  du  lac  Simoutou^  &  reprif 
Caracorom  ;  mais  Arighbouga  5  qui  étoit  enveloppé  de  tous 
côtés ^  fe  fit  jour  à  travers  fes  ennemis  >  ôc  fe  fauva  dans 
l-'an  iz6z.  jç  Nord.  D'autres  révoltes  étoient  prêtes  4'éçlore  dans  la 
Midi.  Depuis  que  Kublai  étoit  fur  le  trône  >  Litan  com^ 
mandant  des  troupes  Mogoles  dans  le  Chantong  &  dans 
les  pays  voifîns  du  Kiang-nan  y  fongeoit  depuis  iong-tems 
à  fe  rendre  aux  Chinois  ;  il  éclatta  cette  année  ;  après  avoiv 
fait  revenir  de  la  Cour  fon  fils  ,  il  livra  toutes  fes  places 
aux  troupes  de  l'Empereur  de  la  Chine  >  &  fe  mit  à  la  têt« 
d'une  armée ,  avec  laquelle  il  fit  des  conquêtes  fur  les  Mo-« 
gols  :  on  découvrit  à  la  Cour  un  Miniftre  qui  étoit  d'intellî^ 
gence  avec  le  rebelle.  Kublai  ordonna  à  fes  Généraux 
Apitché  ôc  Chetientché ,  foutenus  par  Tchang-hong-fen,  fils 
du  brave  Tchang- jao ,  d'aller  inveftir  Litan  dans  Tfinan-fbu*; 
Ils  firent  d'abord  élever  un  mur  de  terre  >  derrière  lequel 
ils  mirent  en  embufcade  des  Cuirafliers  ;  enfuite  ils  creu*^ 
icrent  un  foflé  large  &  profond ,  &  ouvrirent  la  porte  Orien-i 
taie  de  ce  retranchement.  Litan  s'^pocha  pour  l'attaquer  ^ 
fit  paffer  à  une  partie  de  fes  troupes  le  foffé  ^  &  parvint  juC- 

(«)  Tchong-tong  fut  celui  de  cette    tleme  du  Cycle  Chinois  »  de  celle  du  Rf^ 
^née  ii^ot  ^ui  tù,  la  cioquaiue-ièp-    luurd  da  Cycle  TarorCf 
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jûu'à  la  porte  de  ce  retranchement,  une  partie  voulut  mon-         »     ■ 
ter  à  Tefcalade  ;  mais  les  foldats  qui  étoient  en  embufcade  i^^nii6i\ 
les  ayant  furprifes  >  elles  furent  mifes  en  déroute ,  &  Litan  Kubiai- 
rentra  avec  peine  dans  la  ville ,  où  il  attendit  inutilement  les  ^^*"* 
croupes  que  les  Chinois  envoyoient  à  fon  fecours  ;  celles-ci 
jnoferent  s'approcher  du  Chantong,  &  fe  contentèrent  d'en* 
voyer  quelques  fommes  (a).  Pendant  ce  tems-là  les  Mo- 
gols invertirent  de  toutes  parts  Tfman-fou  :  la  mifere  de- 
vint fi  grande  dans  cette  ville  ,  qu'on  fut  obligé  de  falet 
la  chair  humaine  pour  la  manger  ;  privé  de  route  efpérance 
de  fecours ,  Litan  tua  fa  femme  &  fes  concubines  9  ôc  fe 
précipita  enfuite  dans  un  lac,  où  les  Mogols  le  trouvèrent 
encore  en  vie.  Chetientché  le  tua  de  fa  propre  main ,  & 
entra  dans  Tfman-fou  ;  les  autres  villes  furent  également  .  ; 

xeprifes.  Malgré  ces  hoflilités ,  la  paix  n'étoit  pas  encore  rom- 
pue avec  les  Chinois  >  les  Minières  exhortoient  Kublai  à 
^laffembler  toutes  les  armées  ;  mais  ce  Prince  leur  répondit 
par  un  manifefte  dans  lequel  il  feplaignoit  de  la  mauvaife-fof 
cie  l'Empereur  de  la  Chine,  qu  il  attendoitle  fuccès  des  négo- 
ciations de  Hao-king  ,  il  feignoit  de  ne  pas  fçavoir  que  ce  Mi- 
niftre  avoit  été  arrêté,fic  il  vouloir  engager  par- là  les  Chinois  à 
faire  la  paix.  Il  ne  lalfla  pas  cependant  de  nommet  A  tchou  pour 
commander  Tarmée  qu'il  avoit  deffetn  d'envoyer  dans  le 
Midi ,  mais  cette  armée  ne  marcha  pas  fur  le  champ ,  6c 
Kublai  fut  alors  occupé  à  menre  le  calme  dans  fa  Cour. 

Les  plus  çrands  Princes  ne  font  pas  exempts  de  défauts  ; 
celui  de  Knolaî  étoit  d'aimer  tellement  l'argent,  que  les 
plus  mauvais  Minières  paroiflbient  toujours  innocens  à  fesi 
yeux ,  lorfqu'ils  fijavoient  trouver  le  moyen  de  lui  en  four^ 
jiir ,  Ac  il  n'écoutoit  pas  avec  plaifir  les  plaintes  qu'on  lui 
portoit  fur  leur  conduite.  Un  Arabe  nommé  Ahama  {b)  $ 
chargé  des  douanes  de  l'Empire  ,  étoit  un  de  ceux  qui  abu-' 
foient  le  plus  de  la  foiblefle  de  ce  Prince.,  pour  s'enrichir  paf 
toutes  fortes  de  voyes  illicices ,  à  la  faveur  de  plusieurs  pro<« 
jets  qu'il  propofoit ,  6c  oui  tendoient  à  ne  rendre  compte  de 
^  conduite  qu'au  GrandiKhaii^  Les  Miniftres  Chinois  qui 

(«)  Cinquante  mille  uëlf  »  oo  deiut       ih)  PeàC-étrc  Aiuaedi 
f  CM  cin^aaate  niiUe  lirreit  « 
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étoieht  attachés  au  fervice  de  ce  Prince  (a)  5  s'oppofererit 

LUniiïu  ^^'^^  ^"^  ^®  force  à  cette  innovation,  en  faifant  voir  que 

KuWai-.      la  recette  des  Douanes  devoit  être  de  leur  département; 

kAan,  qyç  Kublai  fe  rendit  à  leur  avis.  Ahama  qui  ne  chercha 
qu  a  fe  venger  de  ces  Miniftres  Chinois  par  toutes  fortes  de 
rufes,  fournit  des  fommes  confidérables  au  Grand-Khan 5^ 
auquel  il  fit  entendre  qu'elles  étoient  le  fruit  de  fa  bonne 
adminiftration ,  &  il  fe  plaignit  aux  Seigneurs  Mogols  de 
ce  que  les  Chinois  avoient  tant  de  crédit  à  la  Cour.  Mais 
lYao-chou  &  Hiu-heng ,  deux  de  ces  Miniftres  qui  avoient 
plus  d  efprit  &  d'adreffe  qu' Ahama ,  fàifoient  connoître  tou-» 
tes  fes  fourberies  6c  fes  vols.  Ahama  eut  alors  le  chagrin 
de  voir  Yao-chou  déclaré  premier  Miniftre  {b). 

jL'anii^jf  C'étoit  le  choix  le  plus  avantageux  que  ce  Prince  pûÉ 
faire  pour  le  bien  de  fort  Empire  qu'il  voUloit  rendre  flo^ 
rifTant.  Les  Mogols  ne  oonnoiffoient  encore  que  les  armes 
ôc  les  chevaux,  Kublai  lui-même  voyoit  avec  une  efpeca 
de  honte  la  différence  qu'jl  y  avoit  entre  les  Princes  ae  fa 
Nation  &  les  Chinois ,  &  les  Occidentaux  qui  étoient  enj 
grand  nombre  à  fa  Cour  ,  tous  fort  habiles  dans  les  Scien-j 
ces,  Yao-chou  qui  étoit  lui-même  un  des  plus  fçavans  hom-t 
mes  qu'il  y  ;iit  eu  dans  la  Chine ,  faifit  cette  occafion  pouï 
repréfenter  au  Prince  la  néceffité  de  fonder  dans  toutes  les- 
Provinces  de  fon  Empire  des  Collèges  &  des  Académies  ^ 
afin  d'y  former  la  jeuneffe  aux  Sciences,  aux  Arts  &  aux  bon-, 
lies  mœurs.  Kublai  entrant  dans  les  vues  du  Miniftre,  com^î 
mença  par  apporter  tous  fes  foins  pour  l'éducation  des  Prin- 
ces fes  enfans ,  &  promit  de  Tonger  aux  établiffemens  qui 
lui  étoient  propofés.  Un  Sçavant  nommé  Tchao-pi,  avoit 
déjà  traduit  en  langue  Mogple  une  partie  des  Livres  Claffi*^ 

Sues  des  Chinois  ;  Hiu-heng ,  un  abrégé  de  THiftoire  6c 
e  la  Chronologie  Chinoife  ;  &  Kublai  qui  donnoit  ces 
Livres  à  apprendre  aux  Mogols ,  ne  dédaignoit  pas  de  les 
interroger  lui-même.  Enfuite,  4  lexemplê  des  Empereurs 
Chinois ,  il  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fes  Ancêtres  un  Palais 
magnifique ,   &  y   alla  en   perfoiine  pour  leur  rendre  fçç 

(a)  Tcou-me,  Yao-chou ,  Hiu-hcpg,        (k)  A  li  prei^ierç  lunct 
Wcou-pinç-tchong,&  Tchang-yeû-kicn< 

devoîcy 
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devoirs.  C'eft  une  loi  chez  les  Chinois  d'avoir  un  refpeâ:  infini  » 

pour  la  mémoire  de  leurs  Ancêtres^  &  pour  leur  fépulture  ;  £.^n /î/^* 
ils  s'y  rendent  prefque  tous  les  jours.  Les  Emperçurs  eux-  Kubiai-. 
mêmes  ne  font  pas  exempts  de  ce  devoir,  &  lobfervation  de  ^^* 
ce§  fortes  de  cérémonies  fait  partie  des  Loix  de  TEmpire. 
Dans  la  falle  que  Kublai  fit  bâtir  >  il  y  avoit  les  tablettes 
ou  repréfentations  d' Yefoukai ,  de  Genghizkhan  ^  d'Oktai  > 
de  Toufchi  9  de  Zagatai ,  de  [Touli ,  de  Gaïouk  &  de  Man^ 
gou  ;  il  ordonna  en  même-tems  que  les  Bonzes  de  Fo  {a} 
ou  les  Lamas  récitaffent  des  prières  pendant  fept  jours  &  fept 
nuits,   &  cela  seft  toujours  pratiqué  depuis,  quoique  les 
Chinois  s*y  foient  oppofés  fortement. 

Pendant  ce  tems-là,  les  fujets  de  l'Empereur  de  la  Chine 
&  les  Mogols  vivoient  afTez  paifiblement  enfemble ,  &  fai- 
foient  entre  eux  à  Siang-yang  &  à  Fan-tching  dans  le 
Hou-kouang  un  commerce  confidérable,  que  l'avarice  de 
Luventé,  Gouverneur  de  cette  Province  pour  les  Chinois, 
fit  perdre.  Lieou-tching  qui  commandoit  dans  Kouei-tcheou 
pour  les  Mogols ,  propofa  d'établir  auprès  de  ces  deux  villes 
des  Douanes  qui  dévoient  être  très-avantageufes  au  Gou* 
Werneur  Chinois ,  &  elles  le  furent  en  efiet  fi  confidérable- 
ment ,  que  Luventé ,  ne  fongeant  qu'au  profit  qui  lui  en  re- 
venoit ,  négligea  toutes  les  précautions  que  la  prudence 
devoit  lui  faire  prendre  en  pareille  occafion.  Les  Mogols 
qui  n'avoient  d'autre  defl^ein  que  de  lui  tendre  un  piège  , 
firent  de  grands  magafins  qu'ils  environnèrent  de  bonnes 
murailles-;  enfuite,  fous  prétexte  de  fe  garantir  contre  les 
infultes  des  voleurs ,  ils  y  firent  entrer  des  troupes.  Bientôt 
ces  magafins  devinrent  des  forterefles  ,  dont  les  gamifons 
incommodèrent  beaucoup  les  villes  de  Siang-yang  6c  de  Fan- 
tching  ,  que  les  Mogols  avoient  deflein  de  furprendre  ;  mais 
l'occafion  ne  s'en  étoit  pas  encore  préfentée.  La  Cour 
n' étoit  occupée  pendant  ce  tems-là  que  des  intrigues  d'A- 
hama  ,  qui  parvint  enfin  à  ne  plus  dépendre  que  du  Grand*  L'tn  Ji6ài 
Khan  pour  l'adminifiration  des  finances  &  des  douanes. 
Dun  autre  côté,  Arighbouga  &  tous  les  Chefs  de  fon  parti 

(4)  Sous  ce  nom  peuvent  être  com-    nombre  â  la  cour  de  ce  Prince, 
pris  Ici  Chrétiens  qui  étoient  en  grand 

Tom,lIL  X 
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—. implorèrent  la  clémence  de  Kublai  qui  pardonna  aux  Prîn^ 

L'^n  ^26^*  ^^^  >  &  fît  mourir  ceux  qui  les  avoient  excités  à  prendre 

Kublail  ^*  les  armes.  Enfuite  ce  Prince  donna  à  la  ville  de  Kai-rping-^ 

*li«n.        fou  le  titre  de  Chang-tou  ou  de  haute  Cour  ;  &  partit  d'Yen-. 

king  ou  Peking ,  pour  fe  rendre  dans  cette  ville ,  où  il  refta 

pendant  tout  TEté  ;   dans  la  fuite  les  Princes  Mogols  onc 

fait  régulièrement  ce  voyage» 

De  tout  tems ,  &  dans  tous  les  pays  où  les  Mogols  fa 
font  établis ,  ils  ont  obfervé  la  coutume  d'aller  paffer  les 
chaleurs  de  l'Eté  dans  les  pays  Septentrionaux,  &  de  re-- 
venir  en  Hyver  dans  le  Midi.  Chaîig-tou  (a)  étoit  la  ville 
fa.  Paul,  dans  laquelle  Kublai  (e  retiroit  pendant  l'Eté*  Il  yavoit  un 
fuperbe  Palais  de  marbre ,  qui  étoit  contigu  à  un  grand  parc 
d'environ  quinze  milles  de  circuit  environné  de  murailles.  On 
y  voyoit  des  fontaines  y  des  rivières ,  des  prairies  y  &  beau-- 
coup  d'animaux  de  toute  efpece,  tels  que  des  cerfs,  des 
dains,des  chevreuils.  On  y  nourrifToit  beaucoup  de  faucons 
pour  la  chaffe,  qui  étoit  une  des  principales  occupations 
de  ce  Prince  lorfqu'il  étoit  dans  cette  ville.  Au  milieu  du 
parc ,  il  y  avoit  un  petit  Palais  fait  entièrement  de  bambou^ 
qui  étoit  tout  doré  en-dedans  &  en-dehors  ;  orné  de  belles 
peintures,  &  tellement  conôruit qu'on  pouvoît le  tranfportcr 
comme  une  tente.  Le  Grand-Khan  demeuroit  à  Chang-tou 
pendant  trois  mois  de  l'année ,  c'eft  à-dire,  en  Juin,  Juillet 
&  Août ,  parce  que  cet  endroit  eft  fort  fain ,  ôc  qu'il  n  eft 

f)as  expofé  aux  grandes  chaleurs.  Pendant  tout  ce  tems-là  > 
e  Palais  de  bambou  étoit  dreffé  y.  mais  après  le  départ  du 
Khan  on  le  démontoit.  Ce  Prince  partoit  ordinairement  de 
Chang-tou  le  a 8  d'Août,  &  fe  rendoit  dans  un  endroit  où 
il  faifoit  un  facrifice  aux  Dieux  pour  leur  demander  une  lotir 
gue  vie  pour  lui,  pour  fes  femmes,  fes  enfans  ôc  fes  beftiaux ; 
ce  dernier  article  eft  un  objet  important  dans  un  pays  où 
toutes  les  richeffes  ne  conlîftent  qu'en  troupeaux»  On  pré- 
paroit  du  lait  de  cavale  blanche  dans  de  grands  vafes  ,  & 
le  Khan  le  verfoit  par  terre ,  dans  l'idée  que   ces   Dicux^ 

{h)  M.  Paul  la  nomme  Ciangtu.  Elle    kîng.  Elle  eft  à  préfent  détruite  ,  &  4 
ëtoit  fîcuée  dans  le  pays  de  Karchin  i    paroit  ^ue  c'dk  Chaunai  manfuma» 
1%  degr.  12  min,  de  iat^Nord-eâ  de  Pe* 
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venoîent  le  boire,   &  que  cette  offrande  les  engageoit  à   ■  .      .ip 
prendre  foin  des  troupeaux.  Il  en  bûvoit  enfuite  lui-même  ^?^'  ^'  ^* 
avec  tous  les  Princes  de  fa  famille  ;  &  à  lexception  d  une  KubUil  ^' 
Horde  particulière  ,  qui  avoit  rendu  autrefois  de  grands  fer-  ^^^^ 
vices  à  Genghizkhan  ,  tous  les  autres  ne  pouvoient  boire 
ce  jour-là  du  lait  des  cavales  blanches  qui  étoient  en  gran- 
de vénération  chez  les  Tartares,  parce  au*on  les  confacroit  aux 
Dieux,  Sous  Gaïouk-khan,  les  Prêtres  Neftoriens  avoient  été 
obligés  d  aflîfter  à  ces  fêtes  avec  leurs  encenfoirs. 

Kublai  venoit  pafler  Thyver  à  Peking ,  que  Ion  appelloît 
Ta-tou  ou  la  grande  Cour ,  autrement  Khan-baligh  {a) , 
c*eft-à-dire ,  la  Cour  du  Khan,  Cette  ville  qui  étoit  alors 
quarrée>  pouvok  avoir  vingt-quatre  milles  de  tour,  c'efty 
à-dire,  fix  fur  chaque  côté.  Ses  murailles  bâties  en  talut  & 
blanchies,  avoient  vingt  pas  de  haut  &  dix  d'épaiffeur.  Il 
y  avoit  de  chaque  côté  trois  portes ,  &  à  côté  de  chaque 
porte  de  grands  Palais.  Il  y  en  avoit  de  même  aux  quatre 
angles  de  la  ville  qui  étoient  comme  autant  d' A rfénaux. 
Toutes  les  rues  étoient  tellement  allignées ,  que  Ton  voyoit 
d'une  extrémité  de  la  ville  à  l'autre ,  &  elles  étoient  bordées 
de  belles  maifons.  Il  y  avoit  au  milieu  de  cette  ville  ua 
bâtiment  où  Ton  voyoit  une  groffe  cloche  qui  fervoit  à 
avertir  le  foir  par  trois  coups  aue  tout  le  monde  rentrât 
chez  foi,  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  fecourir  les  malar 
des  ;  ôc  dans  ce  cas  il  falloit  porter  avec  foi  une  lumiece. 
Chaque  porte  de  la  ville  étoit  gardée  par  mille  foldats. 

Hors  ae  lenceinte  de  Peking  il  y  avoit  alors  ,  en  fecc 
de  chacune  des  douze  portes ,  douze  grands  fauxbourgs  ^ 
dont  les  maifons  étoient  audi  magnifiquement  bâties  quç 
celles  de  la  ville  ;  là  fe  retiroient  les  Etrangers  &  les  Mar- 
chands qui  venoient  de  Tlnde ,  de  la  Chine  méridiQoale  $ 
ou  le  Mangi ,  ôc  de  la  Syrie ,  pour  y  vendre  des  pierres  pré- 
cieufes,  des  perles,  de  la  foie ,  diverfes  fortes  de  pat^lims  ; 
il  y  entroit  par  an  près  de  mille  chariots  de  foie*  On  n'en* 
terroir  perfonne  qu  au-delà  de  ces  fauxbourgs. 

C'étoit  au  milieu   de  Peking  que  le  fuperbe  palais  de 

(«)  Ce  fiom  a  été  donné  par  les  Ara-    avoient  été  b  demeure  du  Prince*     ^ 
btf  i  plufi«ttr«  villei  différentes  t  gui 

T  ij 


khan» 


148  Histoire  générale  des  Huns; 

"  '  '  Kublal  étoit  bâti ,  &  où  il  demeuroit  pendant  les  mois  dé 
L'an  1164!  Décembre,  de  Janvier  &  de  Février.  Ce  palais  étoit  parfai- 
Kublai-  tement  quatre  >  $c  avoit  quatre  milles  de  tour ,  c'eft-à-dire  , 
un  mille  en  tout  fens.  Ses  murailles  étoient  fort  épaifles  & 
hautes  de  dix  pas  y  blanchies  en-dedans  ôc  rougies  en-de- 
hors. A  chaque  angle ,  &  au  milieu  de  chaque  face  ,  il  y  avoît 
un  palais  qui  fervoit  encore  darfénal.  Celui  qui  étoit  au  mi- 
lieu de  la  face  du  Midi ,  avoit  cinq  portes ,  celle  du  miliea 
ne  fervoit  qu'au  grand  Khan  ;  fes  Officiers  entroîent  par  les 
quatre  autres.  Au  milieu  désarrois  autres  faces  on  voyoit 
également  un  palais  qui  n'avoit  qu'une  feule  porte.  Dans 
l'intérieur  de  cette  grande  enceinte  il  y  en  avoit  encore  une 
autre  y  qui  avoit  également  huit  palais  ,  quatre  aux  angles, 
&  quatre  au  milieu  de  chaque  face.  Ils  étoient  deftinés  à 
ferrer  les  vafes  précieux  &  les  bijoux  du  grand  Khan.  Son 
palais  étoit  dans  cette  féconde  enceinte  ;  le  toît  étoit  fort 
haut  &  orné  de  belles  peintures  ;  fur  les  murailles  des  cours 
étoient  repréfentées  des  batailles  avec  des  couleurs  très- 
vives  y  relevées  par  Tor  &?î^iargertt  qu'on  n'y  avoit  point  épar- 
gnés. Dans  la  grande  cour  de  ce  palais  il  y  avoit  une  table 
fur  laquelle  fix  mille  hommes  pouvoîent  manger.  Entre  les 
deux  enceintes ,  c'eft-à-dire ,  l'extérieure  &  celle  de  ce  palais, 
d*ùn  cdté  étoient  des  parcs  remplis  de  toutes  fortes  de  bê^ 
tes  >  de  l'autre  ,  des  viviers  ,  dans  lefquels  on  avoit  mis  beau-r 
coup  de  poifTon  ;  ils  étoient  formés  par  une  rivière  à  l'en- 
trée &  à  la  fortie  de  laquelle  on  avoit  placé  des  grilles  de  fer  > 
de  peur  que  le  poillbn  ne  s'échappât.  Il  y  avoit  à  une  lieue  , 
hors  du  palais ,  une  petite  montagne  haute  de  cent  pas  y  & 
qui  pouvoit  avoir  un  mille  de  toiir  ;  elle  étoit  appellée  /a 
montagne  verte  y  parce  qu'en  tout  tems  les  arbres  en  étoient 
verds*  On^les  tiroît  des  pays  les  plus  éloignés,  &  on  les 
Tippottoit  fur  des  éléphans  pour  les  planter  dans  cet  endroit. 
Sur  le  fommet  de  cette  montagne  étoit  un  magnifique 
palais  peint  en  verd ,  où  le  grand  Khan  fe  retiroit  fouvent 
pour  y  traiter  des  affaires  de  l'Empire*  Pendant  tout  le  tems 
<quece  Prince  étoit  à  Peking,  les  Officiers  de  fa  vénerie 
lui  envoyoient  de  toutes,  parts  y  fur  des  chariots^  ou  da^is  des 
navires^  une  multitude  prodigiçule  de  bêtes  fauves  qu'îU 
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éventroient  ,   mais  lorfqu^ils   étoient  éloignés   de  plus  de  ^  ■ 

trente  journées  >  ils  n  envoyoicnt  que  les  peaux  dont  on  fai-  ]J*an  ildi^ 
foit  des  couvertures  d'armes.  Kublai- 

Vers  le  mois  de  Mars  le  grand  Khan  quittoitPeking,  &  ^***"' 
alloit  dans  de  vaftes  campagnes ,  voifines  de  la  mer ,  pour 
la  chafle  des  oifeaux.  11  menoit  avec  lui  environ  cinq  cens 
faucons ,  éperviers  ôc  autres  oifeaux  de  proie.  Il  étoit  dans 
une  petite  maifon  de  bois ,  dorée  en-dedans  ,  couverte  de 
peaux  de  lions  en-dehors  y  &  portée  par  quatre  éléphans; 
autour  étoient  les  principaux  Seigneurs  de  la  cour  à  chevaL 
Dix  mille  hommes  étoient  employés  à  cette  chafle,  que  le 
grand  Khan  pouvoit  voir  fans  fortir  de  Icndroit  oùll  étoit* 
11  parvenoit  ainfi  dans  une  plaine  {a) ,  où  il  y  avoit  environ 
dix  mille  tentes.  On  en  appercevoît  d'abord  une ,  fous  la- 
quelle environ  mille  pcrfonnes  pouvoient  tenir  ;  fa  princî-» 
pale  entrée  regardoit  le  Midi,  c'efl-là  que  les  Grands  du 
Royaume  demeuroient.  Une  autre,  où  le  grand  Khan  te- 
noit  fon  confeil ,  étoit  divifée  en  plufieurs  appartemens  ^ 
c  eft-à-dire  ,  que  dans  une  enceinte  confîdérablc  il  y  avoit 
plufieurs  tentes  particulières.  Les  Mogols  appellent  cha- 
cune de  ces  enceintes  une  tente.  Celles  du  grand  Khan 
étoient  foutcnues  chacune  par  trois  colonnes  de  bois  de  fen- 
teur ,  elles  étoient  ornées  de  fculpture  ,  &  couvertes  de 
peaux  de  lions  rouges  &  noirs.  En  dedans  elles  étoioat  ta- 
piflées  de  peaux  d'hermines  &  de  zibelines ,  qui  font  d  un 
grand  prix ,  môme  en  ce  pays.  A  la  vue  de  ce  prodigieux 
nombre  de  tentes  on  croyoit  appcrcevoir  une  grande  ville. 
Pendant  tout  le  tems  que  Kublai  dcmcuroit  dans  cet  en- 
droit ,  il  n'étoit  occupe  que  de  la  chafle ,  &  des  fôtes  qu'il 
donnoit  aux  principaux  Seigneurs  de  fa  cour ,  &  il  revenoit 
enfuite  à  Peking.  Il  continua  de  faire  tous  les  ans  ces 
voyages. 

Kublai ,  de  retour  à  Peking,  s'appliqua  au  gouvernement  !-'««  »*^ï- 
de  fon   Empire.  On  lui  propofa  de  donner  le  commande- 
ment de  toutes  fe$  armées  à  Gantong,  defcendu  à  la  qua- 
tricmc  génération  du  fameux  Mogli ,  un  des  Généraux  de 

ié)  M.  Paul  \»  nouant  CaciamonU'n* 

T  II) 
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'   ■■  ■■'■'    Genghîzkhan.  Quoique  ce  Mogol  n'eût  alors  que  21  an  , 
L'an  ii^5-  il  ^^oit  univerfcllement  eftimé  à  caufe  de  fa  prudence  ,  de 
Kubiai-      fa  capacité  >  de  fa  probité ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa  fcien- 
*^        ce.   D'autres  confeillerent  au  grand  Khan  de  le  mettre  à 
la  tête  des  affaires  y  &il  en  étoit  également  capable,  puifquc 
les  plus  habiles  Dodeurs  de  l'Empire  trouvoient  toujours  de 
quoi  apprendre  dans  fes  difcours.  Gantong  nommé  Minif- 
tre  >  Voulut  faire  revenir  à  la  cour  Hiu-heng ,  qui  s'étoit  re- 
tiré à  caufe  du   grand  crédit  &  de  la  mauvaife  conduite 
d'Ahama ,  mais  il  ne  put  l'engager  à  faire  cette  démarche. 
Kubiai  lui  affocia  dans  le  miniftere  Baïan  {a)  y  homme  d'un 
rare  mérite  j   &  qui  lui  avoir  été    envoyé   par  Houlagou. 
Song-fe-tchin  &  Chang-te-hoei  furent  auffi    déclarés  Minif- 

L'an  u^^.  très.  On  acheva  enfuite  le  Tai-miao,  oula  falledes  ancê- 
tres. Il  y  avoir  dans  ce  bâtiment  autant  de  falles  qu'il  y 
avoit  de  Princes  qu'on  fe  propofoit  d'y  honorer.  Le  nom 
&  le  titre  de  chaque  Prince  étoîent  écrits  fur  une  tablette^ 
&  à  côté  fur  une  autre  tablette  étoient  ceux  des  Princeffes 
•     leurs  femmes.  On  acheva  encore  la  ville  qui  ^orta  le  titre 

ï.*aji  11^7,  de  Ta-tou  y  ou  grande  cour  ,  à  quelques  ftades  au  Nord-eft 
d'Yen-king.  C'eft  ce  que  nous  appelions  proprement  Pe- 
king ,  dont  on  vient  de  votr  la  defcription ,  telle  qu'elle 
étoit  fous  le  règne  de  ce  Prince.  Ainfi  la  ville  d'Yen-king  ^ 
que«Lous  avons  fouvent  appellée  Peking  dans  le  cours  de 
cette  Hiftoire>  n'étoit  pas  tout  à-fait  dans  le  même  emplace- 
ment que  Peking  d'aujourd'hui  qui  eft  la  capitale  de  Kubiai. 

On  propofa  à  ce  grand  Prince^  qui  fongeoit  alors  à  por- 
ter la  guerre  dans  le  Mangi  ou  la  Chine  inéridionale  >  de 
commencer  cette  expédition  par  les  fiéges  de  Siang-yang  & 
de  Fan-tching.  Atchou  &  Lieou-tching  furent  chargés  de 
cette  entreprife  ,  &  fe  rendirent  daits  ce  pays  où  ils  forti- 
fièrent un  pofte  à  l'embouchure  de  la  rivière  Pe  j  enfuite^ 
après  avoir  fait  exercer  les  Mogols  à  combattre  dans  des 
vaiffeaux  qui  étoient  fur  la  rivière,  avec  foixante-dix  mille 

l'an  ii6Z^  hommes  ils  formèrent  {b)  le  ficge  de  Siang-yang. 

{a)  Les  Chinois  le  nomment  Peyen,    çenfc  que  c*cil  THû-fiang,  qui  veut  dîrf 
M.  Paul  lui  donne  le  titre  de  Chinfàn,    Miniftre. 
ç*eû-à-dire ,  cent  yeux«  Le  P»  Gaubii       (jb)  A  la  neuvième  lunet 
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Pendant  ce  tenis-là  il  s'élevoit  de  nouveaux  troubles  dans  .> 

la  Tartarie.  Caîdou  ,  neveu  de  Kublai ,  qui  avoit  été  exilé  f .^^  {[^ 
autrefois  par  Mangou-khan  ;  pour  avoir  été  attaché  au  parti  Kublai- 
de  Schiramoun ,  s'étoit  formé  un  Etat  aflez  confidérable  dans  ^^^' 
le  pays  d'Almaligh  >  &  avoit  gagné  les  Chefs  des  hordes  ^^^^ 
qui  campent  au  Nord-Nord-Eft  de  Turphan,  &  au  Nord 
des  monts  Altai.  Mais  cette  révolte  fut    prefque  auffi-tôt 
affoupie  ;  Caidou  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  à  Aima- 
ligh.  Par  cette  vicloire  y  Kublai  n'étant  plus  occupé  que  de 
la  guerre  de  la  Chine  >  donna  le  commandement  des  trou- 
pes qui  dévoient  être  employées  à  cette  expédition  à  Che- 
tien-tché,  qui  fut  fuivî  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
des  pays  dlgour ,  de  Perfe  ,  d'Arabie ,  de  Captchac ,  d'Ab- 
cas ,  &  par  d'autres  Chefs  de  hordes  Tartares.  Cette  armée 
qui  étoit  de  trois  cens  mille  hommes  ^   fe  rendit  à  Siang** 
yang ,  pendant  qu  un  Arabe  (a) ,  avec  un  corps  d'Occiden- 
taux, alla  camper  à  Tchingtou  dans  le  Se-tchuen  ,  pour 
faire  des  courfes  de  tous  côtés. 

Dans  le  tems  que  Kublai  entrcprenoit  ces  grandes  ex-  L'anu^^* 
péditions  pour  étendre  les  limites  de  fon  Empire ,  il  s'oc- 
cupoit  dans  fa  cour  à  poUcer  de  plus  en  plus  les  Mogols 
fes  fujets.  Déjà  ils  commençoient  à  être  instruits  dans  les 
fciences ,  &  ils  fe  fervoîent  des  caraûères  Igours  ,  mais 
dans  les  ades  publics  on  y  joignoit  ceux  des  Chinois.  Ku- 
blai perfuadé  qu'il  étoit  de  la  gloire  de  fa  nation  qu'elle 
eût  des  caraûères  particuliers  ,  nomma  Pafcpa  pour  en  in- 
venter. Ce  Lama  qui  avoit  une  grande  connoiflance  des 
caraâères  Chinois,  Tibétans>  Igours  >  Indiens,  ôc  même 
de  ceux  des  peuples  Occidentaux ,  après  les  avoir  examiné 
cous  ,  rejetta  d'abord  les  caractères  Chinois  ,  ôc  s'attacha  aux 
caradtèrcs  alphabétiques  dont  chaque  figure  exprimoit  une 
fyllabe,  il  en  inventa  mille,  ôc.  Kublai  publia  un  Edit  par 
lequel  il  étoit  ordonné  de  fe  fcrvir  dans  les  tribunaux  de 
ces  caractères ,  que  l'on  appdla  nouveaux  caractères  Mogols» 
Les  Chinois  conferverent  toujours  ceux  qu'ils  avoient ,  ôc 
les  Mogols  accoutumes  aux  caraâères  Igours ,  eurent  beaU- 

(«)  Nomaié  par  le»  Chinoii  Saitlcn-tché ;  Cçn  yrai  nom  c&Oaat^ 
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■i.  '■  ■'  coup  de  peine  à  apprendre  ceux  de  Pafepa  ;  il  fallut  de  nou« 
l*an  fi6p!  veaux  Edits.  Pafepa  ^fiit  récompenfé  de  fon  travail  par  de 
Kubiai-  *  grands  éloges  y  &  par  le  titre  de  Roi  que  Kublai  lui  donna 
khan.        ^^^^  yj^g  patente. 

L'an  1170.  Les  divifions  fubfiftoient  toujours  parmi  les  Miniftres» 
Ahama  qui  s'efforçoit  d'éloigner  ceux  qui  étoient  d  une  pro- 
bité reconnue,  en  les  rendant  fufpeâs,  étoit  parvenu  à  faire 
chafTer  Lien-hi-hien  i  cependant  celui-ci  ayant  fait  connoî- 
tre  fon  innocence  ,  fut  rétabli  dans  fes  charges ,  6c  fe  réu- 
nit aux  Chinois  pour  détruire  Ahamà.  Mais  il  fut  accufé  de 
nouveau  de  négligence  à  loccafion  d  un  Officier  nommé 
Nedhameddin  ,  qui  étoit  injuftement  retenu  dans  les  prifons* 
Kublai  avoit  ordonné  qu  on  le  remît  en  liberté ,  &  cette 
affaire  ayant  été  oubliée  par  les  officiers  de  Lien-hi-hien  > 
qui  étoit  à  la  campagne^  Ahama  faifît  cette  occafion  pour 
le  décrier  auprès  de  Kublai.  Lien-hi-hien,  caffé  une  fécon- 
de fois ,  fe  retira  chez  lui  où  il  vécut  en  Philofophe ,  em- 
portant avec  lui  Teftime  de  Kublai.  Ce  Prince  qui  faifoit 
fouvent  fon  éloge ,  demanda  un  jour  ce  que  pouvoir  feire 
ce  Miniilre  dans  fa  maifon  ;  Ahama  répondit  fur  le  champ 
qu'il  paffoit  fon  tems  en  comédies  &  en  feftins.  Le  grand 
Khan  choqué  de  ce  difcours ,  dit  que  Lien-hi-hien  étoit  trop 
pauvre  pour  fonger  à  ces  amufemens.  Lien-hi-hien  étoit  du 
pays  d'Igour  >  fuivoit  la  do£lrine  de  Confucius  5  &  étoit  en- 
nemi des  Mahométans  5  des  Bonzes  ou  Lamas ,  &  des  Tao- 
ffe  y  autre  efpece  de  Bonzes.  Il  s'efforça  toujours  de  détour- 
ner Kublai  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  ces  religions. 
Etant  confulté  par  ce  Prince  a  qui  un  Tao-ffc  promettoit 
de  donner  un  breuvage  qui,  félon  les  principes  ae fa  feue | 
devoir  lui  prolonger  la  vie  &  le  rendre  heureux  après  fa  mort, 
Lien-hi-hien  fît  une  fatyre  très-fine  des  principes  de  cette 
fefte ,  &  un  beau  difcours  fur  la  longue  vie  &  les  vertus 
des  Empereurs  Yao  &  Chun ,  qui  n'avoicnt  pas  connoif- 
fance  de  ces  fortes  de  Bonzes.  Lorfque  Kublai  voulut  l'en* 
•gager  à  fuivre  les  règles  &  les  maximes  propofées  par  Pa- 
lèpa  ,  il  répondit  à  ce  Prince  qu'il  étoit  attaché  à  celles 
de  Confucius.  11  cita  les  préceptes  des  difciples  de  ce  Phi- 
lofophe fur  la  fmcérité  avec  laquelle  les   Grands  doivent 

parler 
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parler  aux  Princes,  *&  fur  le  foin  qu'un  fils  doit  avoir  degar-  • 
der  les  préceptes  de fes  ancêtres.  Cette  réponfe  faifoit  allu-  ^'an  i'%  ^ 
fion  à  la  conduite  d'Ahama ,  qui,  malgré  fes  crimes ^  jouîflbit  Kubiai-^** 
de  la  Confiance  du  Prince ,  enfuite  à  la  multitude  des  Bon-  *^***"* 
zes  employés  à  la  cour ,  quoique  Genghizkhan  eût  défendu 
que  Ion  s'en  fervît.  Kublai  qui  aimoit  à  être  repris  de  fes 
défauts ,  fit  toujours  beaucoup  de  cas  du  caraûère  6c  de  la 
droiture  de  ce  Miniftre.  Mais  l'argent  qu'Ahama  lui  prodi- 
guoît ,  le  rendoit  aveugle  fur  la  conduite  de  celui-ci  &  fur 
l'emploi  qu'il  devoit  faire  d'un  Miniftre  tel  que  Lien-hi-hien. 
Ahama  qui  ne  ceflbit  de   le  tromper  par  de  nouveaux 

})rojets  qui  tendoient  à  faire  venfr  beaucoup  d'argent  dans 
e  tréfor ,  avoir  tant  de  crédit  auprès  de  lui ,  qu'il  obtint 
pour  fon  fils  le  département  de  la  guerre.  Tous  les  Princes 
&  les  Grands,  &  particulièrement  Tching-kin,  fils  aîné  de 
Kublai,  &  Hiu-heng,  ne  purent  garder  le  filence  dans  cette 
occafion ,  &  dirent  publiquement  qu'il  étoit  dangereux  de 
confier  au  père  &  au  fils  des  poftcs  fi  importans.  Pour  em- 
pêcher le  dernier  de  parler  ,  Ahama  travailla  à  le  faire 
nommer  Miniftre ,  place  dans  laquelle  il  efpéroit  de  le  faire 
échouer  ;  mais  Hiu-heng  qui  pénétra  fes  intentions ,  ne 
voulut  jamais  l'accepter ,  &  remit  au  Grand-Khan  un  écrit 
par  lequel  il  accufoit  Ahama  de  tromper  le  Prince ,  de  dé-  '*^'* 
truire  le  Gouvernement ,  &  de  ruiner  les  peuples.  Le  peu 
de  fatisfaâion  que  Kublai  lui  donna  fur  ce  fujet,  le  fit  tom- 
ber malade  de  chagrin  ;  pour  le  confolcr  ce  Prince  fe  con- 
tenta de  lui  promettre  d'établir  les  Collèges  &  les  Acadé< 
mies  qu'il  lui  avoit  bropofés,  6c  Ahama  eut  toujours  beau* 
coup  de  crédit  à  la  Cour.  Un  autre  défaut  que  Ton  reproche 
à  Kublai,  étoit  d'avoir  trop  de  confiance  dans  les  Bonzes,  & 
d'ajouter  foi  à  leurs  rêveries.  Un  d'eux  {a)  lui  propofa  dans  ce 
même-tems  de  donner  à  fa  Dynaftie  le  nom  d'Yuen  ;  il  fit 
un  Mémoire  plein  de  chofes  obfcures  ,  énigmatiques  &  fu- 

perftitieufes  :^      '       ^  '    *' 

le  Ciel  &  1 

ni  le  Bonze  lui-même  ;  mais  la  grande  réput 

(é)  Nommé  Lieoa-pîng-tchong«  (^)  En  Chinoii  i  Kicn  >  Kuen. 

lom.  m.  V 
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■  verfé  dans  rAntiquité^  fit  adopter  ce  qifil  propofoit  ;  oft  lut 

L^'  il^i.  donna  beaucoup  d'éloges  fans  Tentendre ,  6c  Kublai  publia 
Kublai-   *  un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  fa  famille  porteroit  le  nom 
^^***^        dTuen  :  c'eft  depuis  ce  tems-là  y  que  les  Chinois  ont  tour- 
jours  ainfi  appelle  la  Dynaflie  des  Mogols. 

Les  troupes  de  Kublai  étoient  dans  le  Se-tchoen  &  dans 
le  Hou-kouang  y  où  elles  fe  bornoient  à  faire  quelques  coût- 
fes.  Le  Général  Arabe  qui  commandoit  dans  la  première  de 
ces  Provinces ,  reçut  ordre  alors  de  ravager  toute  la  partie 
du  Se-tchuen  y  qui  étoit  encore  foumife  aux  Empereurs  de  la 
Chine  ;  l'autre  partie  qui  dépendoit  des'Mogols  fut  exempte 
pour  quelque  tems  de  to«t  tribut.  Les  troupes  qui  étoient 
devant  Siang-yang  &  Fan-tching,  fe  contentoient  de  con^ 
ferver  leurs  retranchçmens ,  &  vouloient  prendre  ces  deux 
villes  par  famine.  Quelque  tems  auparavant  (a)  les  Chinois 
avoient  trouvé  le  moyen  d'y  faire  entrer  des  provifions  à  la 
faveur  de  Tinondation  de  la  rivière  de  Han  y  mais  ils  avoient 
été  battus  en  fe  retirant.  La  mort  de  Lu  venté  >  arrivée  dans 
]e  même  tems  {b)  y  acheva  de  ruiner  leurs  afÉiires.  Il  étoit 
redouté  des  Mogols  à  caufe  de  fa  bravoure  ôc  de  ion  habi- 
leté dans  la  guerre^  Luven-hoang  lui  fuccéda  dans -le  gou*" 
vemement  de  cette  place.  Les  Chinois  tentèrent  d'y  en* 
»  voyer  de  nouvelles  provifions,  &  firent  équiper  une  flotte 

fur  laquelle  ils  mirent  cent  mille  hommes  y  mais  Atchoù 
qui  commandoit  pour  les  Mogols  à  Lou-men  ,  la  diffipa  ^ 
^  s'empara  d'une  grande  partie  des  munitions. 
Vzniiji.  Quoique  les  Mogols  ne  pouflaflcnt  point  le  fiége  de 
Siang-yang  avec  vigueur  y  le  Gouverneur  cependant  étoit 
tellement  reiferré ,  que  ne  pouvant  faire  aucune  fortie  avec 
fuccès,  il  tenta  d'envoyer  un  homme  vers  le  Gouverneur 
de  Gan-lo  pour  demander  des  fecours.  Il  fit  faire  pour  cet 
effet  plufieurs  fagots  d'herbes  y  dans  l'un  defquels  étoit 
un  homme  qui  fçavoit  plonger,  &  qui  pouvoit  demeurer 
k>ng-tems  fous  l'eau  fans  boire  ni  manger  ;  le  fujet  de  fa 
çommifiion  étoit  écrit  dans  fes  cheveux  fur  de  la  cire ,  mais 
il  fut  arrêté  par  les  Mogols.  Cependant  Li-ting-tchi ,  Gbu-^ 

(tf)  L*an  i%69.  {h)  A-la  douzième  hxne  de  l'an  ii^# 
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Vemeur  de  Gan-lo,  homme  d  une  expérience  confommée  >  &  Air 
inviolablement  attaché  aux  intérêts  de  fon  maître ,  &  qui  L»^' .  ^7** 
avoir  ordre  de  garder  toutes  les  embouchures  des  ruifleaux  |^"^^- 
&  des  rivières  qui  fe  rendent  dans  le  Han ,  eflaya  de  foa     *^  "^ 
côté  de  jetter  quelques  fecours  dans  Siang-yang.  Il  fit  conC-* 
truire  cent  barques  plates   &  légères  >  fur  lefquelles   trois' 
mille  foldats  s'offrirent  à  monter.  Tchang-kouei  &  Tchang* 
chun ,  qui  paffbient  pour  intrépides  >  commandèrent  cette 
petite  flotte  y  qui  entra  dans  le  Han  par  Ko-teou-hiang  p 
6c  qui  après  s'être  rangée  en  cet  endroit  en  bataille  y  pafTa 
malgré  le  vent  contraire  &  les  flots  devant  les  retranche- 
mens  des  Mogols.  Auffi-tôt  que  ceux-ci  s'en  apper^urent, 
ils  tendirent  des  chaînes  y  &  mirent  fur  la  rivière  un  grand 
nombre  de  barques  y  mais  ils  furent  obligés  de  reculer  par 
la  bravoure  de  Tchang-chun  qui  coupa  les  chaînes.  CetOf^ 
ficier  fe  battit  avec  beaucoup  d'ardeur  y  &  fut  trouvé  percé 
de  pluHeurs  flèches  y  il    commandoit  l'arriere-garde  de  la 
flotte  Chinoife  ;   Tchang-kouei  qui  étoit  à  la  tête  ,  avoit 
eu  le  bonheur  d'échapper ,  &  étoit  entré  dans  Siang-yang 
avec  une  partie  des  provifîons  ^  6c  fa  préfence  y  avoit  ré- 
pandu une  joie  univerfelle. 

Après  s'être  acquitté  fi  heureufement  de  fa  commiflion  ^ 
Tchang-kouei  ne  longeant  plus  qu'à  s'en  retourner  à  Gan* 
lo  pour  amener  de  nouveaux  (ecours  y  envoya  d'abord  deux 
hommes  déterminés ,  &  fi  habiles  plongeurs  qu'ils  pouvoient 
refter  plufieurs  jours  fous  l'eau.  Ils  fe  rendirent  ainfi  à  Gan- 
lo ,  6c  revinrent  de  même  à  Siang-yang ,  où  ils  rapportè- 
rent que  Li-ting-tchi  avoit  armé  à  Long-ouei-tcheou  cinq 
mille  hommes  qu'il  deftinoit  pour  Siang-yang.  Au(fi-tôt 
Tchang-kouei  réfolut  avec  quelques  troupes  d'aller  au-de- 
vant 9  mais  un  foldat  qu'il  avoit  fait  punir  y  pafFa  chez  les  Mo- 
gols qu  il  inftruifit  de  tout.  Il  ne  laiffa  pas  cependant  de 
donner  le  fignal  du  départ  ;  avec  fes  hacnes^  à  la  faveur  du 
courant  y  il  coupa  les  chaînes  qui  avoient  été  tendues  par 
les  ennemis;  avec  des  lances  6c  des  flèches  à  fbu^  il  ruina 
leurs  retranchemens  y  mit  en  defordre  leurs  barques  y  6c  s'a« 
van<^a  jufqu'à  Sin-tching.  Atchou  6c  Lieou-tching  y  deux 
Généraux  Mçgols  >  raflemblerent  leuts  barques ,  f è  préfen-- 

V  ij 
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■  terent  au  combat  >  &  firent  des  efforts  inutiles  pour  empfr- 

L'^'iLti*.  cher  que  Tchang-kouei  ne  pénétrât  afTez  près  de  Keou-lin* 

^^-     tan  6c  de  Long-ouei-tcheou  ;  il  périt  beaucoup  de  monde 

^^        dans  cette  adion.  On  vit  alors  paroître  plufieurs  étendarts, 

Tchang-kouei  les  prenant  pour  les  cinq  mille  hommes  qui 

•  venoient  à  fon  fecours ,  fiç  de  grandes  réjouiflances.  Les 

troupes  de  Gan-lo  étoient  effeâivement  parties  >  mais  les 

tems  contraires  les  avoienc  obligées  de  retourner  fur  leurs  pas^ 

&  celles  qui  paroiflbient  alors  étoient  les  Mogols  qui  s'é* 

toient  poftés  a  Long-ouei-tcheou.   Ils  inveftirent  Tchang* 

kouei  y  qui  fut  fait  prifonnier&  conduit  au  Général  Âtchouy 

devant  lequel  il  fit  ferment  de  n'avoir  jamais  d'autre maîr 

tre  que  TEmpereur  des  Song.  On  le  fit  aufli-tôt  mourir  , 

&on  envoya  fon  corps  par  quatre  prifonniersàSiang-yang^ 

où  on  Tenterra  auprès  de  Tchang-chun.  On  y  éleva  même 

une  falle  pour  honorer  leur  mémoire- 

Alî-yaya ,  Officier  Jgour  dans  Tarmée  Mogole  9  voyant 
que  le  fiége  de  Siang-yang  traînoit  trop  en  longueur  ,  fît 
propofer  à  Kublai  de  faire  venir  d'Occident  des  machiniftes 
oui  par  le  moyen  d'un  reffort  pouvoîent  lancer  des  pierres 
de  lyo  livres,  .&  il  prétendoit  qu'avec  ce  fecours  il  feren- 
droit  maître  en  peu  de  tems  de  Siang-yang  ^c  de  Fan-tching* 
Kublai  fuivît  ce  confeil,  Marc  Paul  avec  fon  père  &  fbri 
oncle  y  qui  étoient  alors  à  la  cour  de  ce  Prince  y  firent  faire 
ihPauU  pat  des  Charpentiers  Chrétiens  trois  de  ces  machines  y  (i 
grandes ,  à  leur  rapport ,  qu'elles  pouvoient  jetter  des  pierres 
du  poids  de  trois  cens  livres.  On  en  fît  l'épreuve  à  Peking, 
&  cieux  Mahométans ,  Alaeddin  (a)  &  Othman  {/?} ,  furent 
i  chargés  de  les  conduire  au  fiége.  Ils  les  drelTerent  devant 

Fan-tching ,  où  elles  ne  tardèrent  pas  à  faire  brèche  ;  les 
Mogols  montèrent  à  TafTaut  y  ôc  après  avoir  emporté  Je» 
Vàîi  1173.  fauxbourgs ,  ils  allèrent  attaquer  le  pont  qui  joint  Fan-tching 
à  Siang-yang ,  &  par  lequel  ces  deux  villes  s'envoyoient  des 
fecours.  Atchou  qui  commandoit  cette  attaque ,  fît  coupée 
les  poutres,  les  pieux  ôc  les  attaches  qui  tenoientles  chaî- 
nes fufpendues  y  ôc  mit  le  feu  aux  barques.  Il  plaça  enfuite 

.(4)  Les  Chinois  le  nomment  Alaoua-       (h)  Je  rends  ainii  le  nom  Çhiaoiâ 
^in^^  Ifemain»  ^  • 
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des  troupes  fur  le  bord  du  Han  »  pour  ôter  toute  commu-  ? — rp 
nication  entre  Siang-yang  ôc  Fan-tching.  Ses  troupes  efca- L'an  1 173; 
bderent  les  murailles  y  &  s'emparèrent  des  portes  de  Fan-  Kublai- 
tching.  Fan-tien-chun  &  Nieo'u-fou  commandoîent  dans  cette  *** 
ville.  Lorfque  le  premier  vit  qu'elle  étoit  prife ,  il  fe  tua 
lui-même ,  en  proteftant  que  no»^feulement  il  vouloit  mourir 
fidèle  à  l'Empereur  fon  maître ,  mais  encore  qu'après  fa  mort 
il  defiroit  que  fon  ame  fût  un  defesfujets.  lNieou-fou,avec 
cent  foldats  y  fe  défendoit  dans  les  rues  où  il  tuoit  beaucoup 
de  Mogols  ;  il  mettoit  lui-même  le  feu  aux  maifons ,  afin 
<jue  les  grofles  poutres  en  tombant  écrafaflent  les  ennemis 
&  embarraflaflent  les  rues  ;  enfin  percé  de  plufieurs  coups , 
il  alla  fe  frapper  la  tête  contre  une  colonne^  &  fe  précipita 
dans  les  flammes  où  il  périt.  Les  officiers  &  les  foidats  qui 
étoient  à  fes  côtés  ^  animés  du  même  zèle  pour  leur  Princc> 
s  y  jetterent  après  lui ,  &  la  ville  fut  prife,  après  avoir  coûté 
beaucoup  aux  Mogols.  Dans  le  tems  que  ces  villes  étoient 
à  l'extrémité  ,  les  Chinois  âvoient  envoyé  Kao-ta  avec  une 
armée  au  fecours  de  Siang-yang  {a)  ;  mais  comme  ce  Géné- 
ral étoit  ennemi  de  Lu-ven-hoang  ,  celui-ci ,  malgré  le  mau- 
vais état  de  la  place ,  fit  dire  à  l'Empereur  qu'il  étoit  en  état 
de  fe  défendre  feiit. 

Après  la  prife  de  Fan-tchîng ,  les  Mogols  tranfporterent 
toutes  leurs  machines  devant  Siang-yang,  un  retranche- 
ment de  bois  qui  avoit  été  élevé  fur  les  remparts ,  fut  auffi- 
tôt  renverfé  avec  un  fracas  épouvantable  qui  découragea 
les  Artiégés.  Ali-yaya  s'approcha  des  murailles ,  &  propofa^ 
à  Lu-ven-hoang  des  conditions  honorables  que  celui-ci  ac-^ 
cepta  ;  alors  la  ville  fut  remife  aux  Mogols  qui  en  prirent 
poflTeffion.  Les  Généraux  reçurent  beaucoup  d'éloges  de 
Kublai ,  &  Lu-ven-hoang  eut  l'honneur  de  faluer  ce  Prin- 
ce. Sa  conduite  fut  blâmée  par  tous  les  Chinois  qui  le%e^ 
gardèrent  comme  un  traître.  Son  frère,  fes  neveux,  &tous 
fes  parens  qui  occupoient  de  grands  pofles ,  préfbnterent 
des  placets  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  dans  leiquels  ils  fc 
déclaroient  coupables  ,  &  demandoient  la  démiflion  de  leurs 

(a)  M*  Paul  U  nomme  Sianfu  ou  Sanifii, 
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'  '  '  places ,  comme  ayant  le  malheur  d'appartenir  à  un  homme 
L'anfij^!  qui  venoit  de  trahir  fa  patrie;  mais  le  Minîftrc  Kia-fe-tao 
Rublai*  qui  étoit  ami  de  cette  famille  i  ne  laiffa  point  parvenir  ces 
***"•  placets  jufqu'à  l'Empereur ,  &  rejetta  la  caufe  de  la  perte 
de  ces  deux  villes ,  fur  ce  qu'on  avoir  refufé  de  lui  confier 
.  le  commandement  de  Tamtée. 

D'un  autre  côté ,  les  Mogols  profitèrent  de  la  prife  de 
ces  villes ,  pour  continuer  avec  plus  de  vivacité  la  guerre 
contre  les  Chinois,  Baïan  devenu  Généraliflime  de  toutes 
les  armées ,  envoya  Po-lo-hoan  &  Lieou-tching  vers  Yang^ 
tcheou  dans  le  Kiang-nan ,  donna  à  Lu-ven*hoang  le  com* 
^       mandement  des  troupes  de  débarquement ,  &  marcha  vers 
Gan-lo  ,  féparée  de  la  ville  de  Sin-in  par  la  rivière  de  Han  ^ 
fur  laquelle  les  Chinois   avoient  lié  de  grandes  barques  $ 
tendu  des  chaînes  de  fer^  ôc  mis  dans  l'eau  de  gtoffes  p6u« 
très  ^  attachées  les  unes  avec  les  autres^  pour  en  empêcher 
le  paflage.  La  ville  de  Gan-lo  avoir  de  fortes  murailles  de 
pierre  y  6c  étoit  remplie  de  toutes  fortes  de  provifions.  Baïan  ^ 
au  lieu  d'inveftir  d'abord  cette  place  y  comme  fes  Généraux 
le  lui  confeilloient  y  s'avifa  d'une  manœuvre  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  pas.  Après  avoir  fait  couper  une  grande  auan-* 
tiré  de  bois  6c  de  bambous ,  il  ordonna  afi  Général  Li-ting 
d'aller  attaquer  le  poiîe  de  Hoan-kia-ouan  qui  fut  emporté 
fur  le  champ  ;  alors  avec  fes  bois  ôcfes  bambous  y  il  tranfporta 
plufieurs  barques  pat  le  lac  Terig ,  dans  la  rivière  de  Han 
au-deflbus  de  Gan-lo  ^  6c  battit  enfuite  un  OfEcier  de  1? 
garnifon  qui  étoit  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  >  6c  qu 
après  s'être  défendu  avec  beaucoup  de  courage ,  fut  tué  p? 
Baïan  lui-même.  Ce  Général  s'approcha  de  Cha-yang ,  doi 
à  la  faveur  d'un  grand  vent>  il  brûla  les  maifons  par 
moyen  de  fes  machines  qui  jettoient  des  matières  fondu 
6c  Ibutes  en  feu  [a) ,  6c  entra  dans  la  ville.  Il  trouva  be; 
coup  de  réfiftance  à  Sin  -  tching  ;  le  Gouverneur  Picn-I 
avec  fes  armes  à  feu ,   obligea  d'abord  les  Mogols  à  n 
1er;  mais  accablé  par  le  nombre  y  les  murailles  furent  fore 
Pien-ku  fe  perça  d'un  coup  d'épée,  6c  fe  précipita  à  d 

(a)  On  les  nomme  Rin-chi-pao,c*efi-    jette  dei  métaux  fonduff 
à-dire  »  balifle  de  métal  fendu  »  ou  qui- 
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taort  dans  le  feu  où  il  expira.   Les  trois  mille  hommes  qu'il  "J — TT 
commandoit  périrent  tous  les  armes  à  la  main.  Leur  couragfe  L'an  lirjl 
étonna  les  Généraux  Mogols.  Kublai- 

Après  de  fi  grands  fuccèsi  Baïan  fit  aflembler  tous  fes  J,*"* 
Officiers  à  Tfai-tien  >  &  délibéra  avec  eux  fur  la  manière-    ^  '*^^* 
&  le  tems  favorable  de  pafler  le  fleuve  Kiang,   Hia-kouei 
qui  étoit  à  la  tête  des  armées  Chinoifes^  avoit  fortifié  tous 
les  poftes  qui  font  le  long  de  ce  fleuve ,  jette  huit  mille 
hommes  dans  Yang-lo-pou  ,  &  pofté  fur  le  Kiang  un  grand 
nombre  de  barques  bien  armées.   Baïan  ^  après  avoir  pris 
toutes  les  mefures  néceflaires,  chargea  le  Général  Hargan 
d'aller  attaquer  Cha-vou-keou ,  pofte  très-important.  Il  avoit 
feint  auparavant  de  vouloir  afiiéger  Han-yang^  ôc  Hia-kouei 
étoit  accoum  au  fecours  de  cette  place.   Pendant  fon  ab« 
fence  y  Hargan  ayant  exécuté  fa  commifiion  ^  &  s'étant  em- 
paré de  Cha-vou-keou  y  Baïan  fit  aufli-tôt  entrer  fes  barques 
dans  la  rivière  de  Lun  y  &l  campa  fur  le  bord  du  Kiang. 
Atchou  qui  pafla  le  premier  ce  grand  fleuve  y  fe  rendit  fur 
le  foir  à  Tchin  chan-ki  9  &  parut  le  lendemain  à  la  vue  de 
rifle  de  Cha-tchuen.  Là^  il  fit  prendre  le  devant  à  Chi-ké 
oui  fut  repouflé  par  les  Chinois;  mais  comme.il  le  fuivoit 
fur  fes  barques  y  il  obligea  ceux-ci  de  reculer  ^  débarqua  fes 
troupes   malgré  la  vive  réfiflance  des  ennemis,  &  le  for- 
tifia fur  le  bord  du  fleuve  {a)  y  Baïan  le  pafla  enfuite  avec  L'an  1x7^.- 
toute  fon  armée  y  alla  rejoindre  Atchou  y  &  réfolut  de  faire 
le  fiége  de  Vou-tchang-fou ,  afin  d'avoir  une  retraite  en  cas 
de  malheur.  Alors  la  ville  de  Han-yang  fe  rendit  à  lui ,  ôc 
Hia-kouei  infiruit  du  paflage  des  Mogols  y  brûla  fur  le  rivage 
du  Kiang  trois  cens  barques  y  &  prit  la  fuite.    Un  corps  de 
troupes  Chinoifesy  qui  ne  crut  pas  devoir  attendre  les  Mogols 
fe  retira ,  &  la  garnîfon  de  Vou-tchang-fou  n  ayant  plus  de 
fecours  à  attendre  prit  le  parti  de  fe  rendre.  Lu-ven-hoang 
avoit  eu  avec  les  principaux  Ofllîciers  des  conférences  qui 
les  av oient  déterminés  à  le  faire.  Il  gagna  ainfi  plufieurs  Offi- 
ciers Chinois  9  qui  commandoient  le  long  du  Kiang  9  6e 
Baïan  en  recevoit  tous  les  jours  quelques  uns  xjai  venoient 

(tf)  A  la  doiuiemc  lune  i  le  lé  de  Janvier  1 27^ • 
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■  ■■  fe  foumettre;  mais  malgré  les  avantages  ou'il  en  tirok^îf 
L'an  /^7^  ^^  laiffoit  pas  d'eftîmer  ceux  qui  ofoient  lui  taire  quelque  ré- 
KuWai-  '  fiftance  ;  il  louoit  leur  fidélité ,  &  empéchoit  que  les  Mo- 
•^^^  gols  ne  les  tuaflent.  La  mauvaife  adminiftration  de  Kiafe-tao 
•étoit  caufe  de  cette  défertion  de  la  plupart  des  Officiers 
Chinois.  Lu-chi-kuei^  Gouverneur  de  Kieou-kiang  i  à  qui 
Ton  venoit  d'ôter  ce  Gouvernement  pour  lui  donner  une 
place  dans  un  Tribunal  9  croyant  quon  fe  défioit  de  lui^ 
remit  fa  ville  à  Baïan.  C'eil  lui  qui  dans  un  fefiin  préfenta . 
à  ce  Général  deux  filles  du  Sang  Impérial  ^  que  Baïan  ren« 
voya,  en  témoignant  même  du  mécontentement  contre 
Lu-chi-kuei.  Les  villes  de  Gan-king  &  de  Nan-kang  fe  ren- 
dirent dans  le  même-tems  ;  mais  Lieou-tching  ne  put  pafTer 
le  Kiang  du  côté  d'Yang-tcheou ,  &  mourut  de  chagrin  quand 
il  fçut  la  prife  de  Vou-tchang-fou ,  &  les  fuccès  de  Lu-ven- 
hoang  qu'il  haïflbit  intérieurement.  Les  Chinois  redouble* 
rent  leurs  efforts  pour  chaffer  les  Mogols  ;  Kiafe-tao >  à  la 
tête  de  cent  trente  mille  hommes  ^  &  avec  une  flotte  nom- 
breufe  entra  dans  le  Kiang  y  &  vint  fe  poâer  à  Ou-hou  ;  Hia^ 
kouei  le  joignit  en  cet  endroit  avec  fa  flotte  ;  mais  cette 
démarche  du  Miniilre  Chinois  n'aboutit  qu*à  faire  demander 
la  paix  y  que  les  Mogols  ^  qui  connoifToient  fa  mauvaife  foi^ 
ne  voulurent  point  accorder. 

Baïan  étoit  alors  devant  Tchi-tcheou  dans  le  Kiang-nan 
dont  il  faifoit  le  fiége.  Tchao-mao-fa  qui  en  étoit  Gouver- 
neur, voyant  que  les  Mogols  alloient  le  forcer,  fit  venir 
fa  femme ,  &  le  tua  après  lui  avoir  dit  qu'il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  ni  à  être  infidèle  à  l'Empereur  fon  Maître ,  ni  à  vok 
fa  ville  occupée  par  des  Etrangers  ;  fa  femme  fuivit  fon  exem- 
ple. Baïan  entra  alors  dans  la  ville  ,  donna  de  grands  éloges 
a  la  générofité  du  Gouverneur  &  de  fa  femme ,  &  leur  fit 
à  genoux  les  cérémonies  Chinoifes  ;  le  peuple  en  Je  voyant 
ainfi  regrettoit  fon  Gouverneur,  &  admiroit  Je  Général 
Mogol.  Baïan  fe  difpofa  enfuite  à  marcher  contre  la  nou- 
velle armée  Chinoife.  Kia-fe-tao  étoit  à  Lou-hiang  ^  Sun- 
hou-tching  avec  foixante-dix  mille  hommes  à  Ting-kia-tcheou^ 
&  Hia-kouei ,  avec  deux  mille  cinq  cens  barques  ,  étoit 
fur   le  Kiang  i  mais    celui  •  qï  avoit .  quelques  fujets  de 

mecontentemeQi; 
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contentement  qui  le  portoicnt  à  ne  pas  combattre,  Baïan  ■ 
après  avoir  fait  mettre  fur  des  radeaux  de  grands  amas  d'herbe  i?^  ^^^l 
&  de  paille  ^  publia  qu'il  alloit  brûler  les  barques  des  Chi-  Kublai- 
nois ,  &  ordonna  que  les  fienncs  fe  tînfFent  prêtes  au  com-  ^^*"* 
bat  9  pendant  que  ion  infanterie  &  fa  cavalerie  marcheroient 
le  long  des  deux  rives  du  Kiang.  Les  Chinois  fe  conten- 
toient  de  faire  bonne  gardé ,  mais  ils  étoient  peu  difpofds 
au  combat.  Baïan  fit  lancer  de  grofles  pierres  lur  le  corps 
de  troupes  qui  étoit  commandé  par  Hou-tcheng ,  Atchou 
fondit  en  même  tems  avec  fes  barques.  L'Officier  Chinois 
ayant  voulu  pafler  dans  ce  moment  fur  la  barque  où  droit 
fa  concubine ,  les  troupes  crurent  qu'il  prenoit  la  fuite  ;  ce 
bruit  fe  répandit  dans  toute  l'armée ,  les  Généraux  eux-mê- 
mes lâchèrent  pied  y  &  Atchou  y  foutenu  par  Baïan  y  en  fit 
un  grand  carnage.  Kia-fe-tao  &  Hia-kouei  fe  fauverent  ac- 
cablés des  reproches  d'Hou-tcheng.  Telle  fut  la  fuite  de  la 
méfintelligence  qui  régnoit  parmi  les  Généraux  Chinois.  La 
confternation  fiit  générale  dans  les  provinces  de  Tche-kiang 
&  de  Kiang-nan  y  la  plupart  des  Généraux  abandonnèrent 
leurs  places  ;  les  Mogols  prirent  Tao-tcheou  dans  le  Kiang-fi^ 
&  on  vit  plufieurs  Officiers  de  cette  ville  fe  donner  la  mort 

f>lutôt  que  de  fe  rendre.  Le  Gouverneur  de  Siang-king  en- 
eva  le  plus  qu'il  put  d'or  y  d'argent  ôc  de  foie  y  &  fe  retira» 
Plufieurs  Officiers  quittèrent  la  cour ,  tous  étoient  mécon- 
tens  du  gouvernement  de  Kia-fe-tao  y  6c  aimoient  mieux  voie 
périr  l'Etat  que  d'obéir  à  ce  Miniftre.  Vang-fi-lin  en  appre-^ 
nant  fa  fuite  honteufe  >  donna  un  grand  repas  à  fes  parens^ 
à  fes  amis  »  ôc  le  termina  par  fe  donner  la  mort. 

Dans  des  circonfiances  fi  facheufes  où  la  capitale  de 
l'Empire  étoit  menacée ,  Tlmpératrice  qui  étôit  régente  ôc 
granae-mere  de  l'Empereur,  prit  le  parti  de  dépofer  Kia- 
fe-tao  ,  l'auteur  de  tous  ces  malheurs ,  exhorta  par  des  écrits 
qu'elle  fit  publier, tous  les  Officiers  à  faire  leur  devoir  ôcà 
fecourir  l'Empire.  Tchang-chi-kiai  reprit  aux  Mogols  Jao- 
tcheou  ,  Ven-tien-fiang  vendit  tous  fes  biens ,  ôc  de  l'argent 
qu'il  en  re<;ut  mit  fur  pied  dix  mille  hommes  ;  un  grand 
nombre  d'autres  Officiers  donnèrent  dans  cette  occafion  des 
preuves  de  leur  i^ele  ôc  de  leur  attachement  pour  l'Empereur^ 
Tom.  UL  X 
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■  ■  mais  Baïan  par  fon  aâivité  &  par  fa  prudence  déconcertoît 
L  an  fU^  toutes  leurs  mefures ,  &  fe  rendok  maître  d'un  grand  nom- 
Kublaî-  *  bre  de  villes  (a).  Ali-yaya  qui  avoit  eu  le  gouvernement  de 
khan.  Voutchang-fou  après  la  prife  de  cette  ville,  venoit  de  bat- 
tre les  Chinois ,  &  leur  avoit  aufli  enlevé  plufieurs  villes  (b). 
La  cour  de  la  Ghîne  crut  alors  devoir  relâcher  Hao-king , 
Ambafïadeur  de  Kublai ,  qu'elle  retenoit  depuis  long-tems 
dans  les  prifons.  Les  Mogols  ne  laifferent  pas  de  s'appro- 
cher d'Yang-tcheou ,  où  Li-ting-tchi ,  qui  y  commandoit  f 
foutint  long-rems  le  fîége.  Les  Chinois  reprirent  Tchang- 
tcheou;  &  Tchang-chi-kiai  avec  un  grand  nombre  débar- 
ques qu  it  avoit  ramalTées ,  s'approcha  pour  combattre  les 
Mogols*  Mais  Atchou,  avec  des  flèches  enflammées ,  y  fit 
mettre  le  feu ,  &  les  troupes  Chinoifes  y  après  une  vive  ré- 
fiftance ,  fe  précipitèrent  dans  le  fleuve.  On  leur  enleva  plus 
de  fept  cens  barques ,  &  le  refte  fut  difperfé.  Tchang-chi- 
kiai  que  ce  malheur  ne  découragea  point,  ne  pouvant  ob- 
tenir de  la  cour  de  nouvelles  troupes ,  courut  de  provinces 
en  provinces  pour  faire  des  levées ,  &  exciter  les  peuples  à 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  l'Empire  >  &  Atchou 
continua  le  fiége  d'Yang-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  Baïan  s'approcha  de  Hang-tcheou  (c)^ 
capitale  de  l'Empire ,  &  fes  Officiers  fe  rendirent  maîtres 
de  plufieurs  polies  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il  avoit  en 
même  tems  détache  Song-tou-hai ,  &  quelques  autres  Gé- 
néraux ,  pour  aller  aflîéger  Vou-tcheou-fou  dans  le  Kiang-fi> 
où  Mi-yeou  commandoit.  Cet  Officier  vint  au-devant  des 
Mogols  &  fut  vaincu.  Lorfqu'il  fe  vit  invefti  de  tous  côtés 
•  &  percé  de  plufieurs  coups ,  il  prit  un  fabre  à  chaque  main, 
&  recommença  le  combat  ;  il  eût  alors  le  malheur  d^être 
arrêté  prifonnier ,  en  voulant  paflfer  un  petit  pont  dont  la 
planche  rompit  fous  fes  pieds.  Les  Mogols  qui  admirèrent 
fon  grand  courage  >  lui  firent  propofer  par  fbn  fils  d'embrat 
fer  leur  parti  ;  mais  toutes  les  prières  furent  inutiles.  Il  fe 
fit  deshabiller  ôc  demanda  à  être  tué.  Son  fils  fe  jetta  à  fes 


(a)  De  Tchang-tcheou  »  de  Sou-  (c)  On  la  nommoit  alors  Lin-gan  > 
cheou,dcTfi-in^-ho,  deHai-tchcou.  c'cû  la  même  que  M.  Paul  appelle 
(/>)  Yo-tcheou^Kîng-tcheousGan-lo.    Quinfai  pourKing-Iê« 
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pieds  5  ôc  le  fuppiia  de  fe  rendre  ^  en  lui  difant  :  Mon  père , 

Îme  ferai-je  après  votn  mort  ?  Parois  feulement  dans  les  rues ,  j^P*"'  ^'  ^* 
ui  répondit-il  dun  ton  ferme  en  lembraflant,  il  nejl  per-  Kublail^^* 
fonne  qui  ne  te  fecoure  quand  on  fçaura  que  tu  es  fils  de  Mi-  ^^^^ 
yeou.  Le  Général  Mogol ,  irrité  de  fa  réfiftance ,  le  fit  mourir. 
Baïan  donnoit  alors  des  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fon 
a£livité  devant  Tchang-tcheou  qu  il  aflîégeoit.  Il  avoit  fait  . 
rafer  toutes  les  maifons  qui  étoient  autour  de  la  ville  y  & 
apporter  une  jmrande  quantité  de  terre  ^  dont  il  forma  une 
enceinte  qui  lervic  à  faire  pafTer  fes  troupes  pour  monter  fur 
les  remparts ,  il  entra  le  premier  dans  la  ville.  Tchen-tchao 
&  Vang  gan-fie  fe  défendirent  long-tems  dans  la  grande 
place.  Comme  il  y  avoit  encore  une  porte  de  libre  ^  6c 
qu  on  ne  pouvoit  efpérer  de  conferver  cette  ville ,  on  con- 
feilla  au  premier  de  k  duvet  :  Tout  autre  lieuy  éloigné  d'ici  d*un 
pouce  y  répondit-il  >  ne  me  convient  pas  pour  mourir  ,  &  il  fiit 
tué  fur  la  place.  L'autre  fait  prifonnier  rcfufa  conftammenc 
de  fe  mettre  à  genoux  devant  le  vainqueur,  &  aima  mieux 
mourir.  C'eft  dans  ces  circonftances  que  TÈmpereur  de  la 
Chine  fit  demander  la  paix  >  6c  défavoua  rafiadinat  d'un 
Officier  Mogol  {a)  y  qui.  venoit  à  la  cour  de  la  ^art  de 
Kublai.  Lieou-yo ,  envoyé  par  l'Empereur  vers  Baïan  ,  ac- 
cufa  Kia-fe-tao  d'être  lauteur  de  cette  guerre  y  6c  ajouta , 
en  verfant  des  larmes  y  que  les  Mogols  dévoient  avoir  des 
égards  pour  l'Empereur  qui  étoit  encore  dans  le  deuil  y  6c 
dans  un  âge  où  il  ne  pouvoit  gouverner  par  lui-même.  Baïan 
rapporta  toutes  les  trahifons  6c  la  mauvaife  foi  des  Minières 
Chinois ,  l'aflaflinat  de  plufieurs  Envoyés  de  Kublai  ;  6c 
pour  répondre  à  ce  que  l'on  avançoit  fur  la  jeunefTe  du 
Prince ,  il  dit  qu'autrefois  la  Dynaftie  des  Song  avoit  ôté 
l'Empire  à  un  rrince  qui  étoit  à  peu  près  de  l'âge  de  l'Em- 

rieur  y  6c  qu'aujourd'hui  le  Ciel  le  lui  ôtoit  pour  le  donner 
Kublai.  On  fe  fépara  fans  rien  conclure  ^  6c  Baïan  alla 
faire  fon  entrée  dans  Sou-tcheou  {b)  y  où  il  reçut  un  exprès 
de  la  cour  de  la  Chine  qui  apportoit  la  nouvelle  que  l'Em- 
pereur confentoic  à  être  appelle  neveu  ou  petit-neveu  de 

\â)  Nommé  Licn-U^kicii.  (h)  Elle  étoîc  alors  appellée  Pîn^^kiuig^; 
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r —  Kublaij  &  à  lui  payer  un  tribut.  Mais  ces  offres  n'ayaht  point 

L'an  li;^!  ^^é  acccptées  par  les  Mogols ,  Baïan  fe  mit  en  marche  pour 

Kubiai-      aller  prendre  Hang-tcheou. 

khan.  Ali-yaya ,  pendant  ce  tems-là ,  pouflbit  avec  la  dernière 

vigueur  le  fiége  de  Tchang-cha.  Après  avoir  fait  écouler  les 
eaux  des  foffés  y  ôc  fait  brèche  aux  murailles  >  il  monta  à 
l'afTaut.  La  garnifon  qui  étoit  extrêmement  fatiguée  ^  ne  put 
foutenir  cette  attaque ,  &  plufieurs  Officiers  parlèrent  de  fe 
rendre  ;  mais  Li-fou  menaça  de  faire  mourir  ceux  qui  tien- 
droient  ce  langage.  Comme  la  ville  alloit  être  prife>  un 
Officier  de  Hang-tcheou  qui  s*y  trouvoit  alors ,  fit  mettre 
le  bonnet  de  cérémonie  fur  la  tête  de  fes  deux  fils  qui  étoient 
jeunes ,  &  alla  enfuîte  avec  eux  &  fes  domcftiques  fe  jetter 
dans  le  feu ,  où  ils  moururent.  Li-fou  verfa  du  vin  à  terre  en 
leur  honneur,  &  écrivit  à  tous  les  Officiers  pour  les  ex- 
horter à  mourir  fidèles  à  leur  Prince.  Tous  jurèrent  de  ne 
pas  fe  rendre.  Un  des  plus  confidérables ,  pour  donner  le- 
xemple,  alla  fe  noyer  aansun  lac.  Li-fou  1  ui-même,  réfolu 
de  périr ,  ordonna  que  Ton  fît  mourir  les  gens  de  fa  maifon, 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  le  déshonoraient  par  Tefclavage  ^ 
&  fit  enfuite  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  il  s'étoit  retiré. 
Celui  qui  étoit  chargé  de  ces  ordres  ^  les  ayant  exécutés  ^ 
s'en  retourna  chez  lui,  où  il  égorgea  fa  femme  &  (es  enfansj 
ôc  les  fuivit  dans  le  tombeau.  Tous  les  Officiers  de  la  ville/ 
à  Texception  de  deux  ^  donnèrent  les  mêmes  marques  d  at- 
tachement pour  leur  Prince.  La  plupart  des  habitans  les  imi- 
tèrent, &  lorfque  les  Mogols  entrèrent  dans  la  ville  ,  ils 
trouvèrent  les  puits  remplis  de  gens  qui  s'y  étoient  préci- 
pités d'eux-mêmes  par  amour  pour  la  patrie. 

La  capitale  de  l'Empire  s'attendoit  à  être  inveftic  dans 
peu  par  les  Mogols  ^  toutes  les  propofitions  que  l'Impéra- 
trice avoit  faites ,  avoient  été  rejettées.  Le  Miniflre  Tcnen- 
y-tchong  lui  confeilloit  de  tranfporter  la  cour  ailleurs.  Cette 
Princeffe ,  irritée  d'un  pareil  avis ,  jetta  à  terre  k:^  omemens 
de  tête ,  reprocha  aux  Grands  de  l'avoir  trompée ,  fit  fermer 
les  portes  du  palais ,  &  défendit  qu'on  lui  fît  de  feroblables 
propofitions.  Baïan  qui  attendoit  le  Miniftre  Tchen-y-tchong 
pour  conférer  avec  lui;  ne  voyant paroître  perfonne,  envoya 
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quelques  corps  de  cavalerie  qui  s'approchèrent   des*  faux-  ^  '    j  ^^ 
bourgs.  Dans  cette  extrémité  Ven-tien-fiang  ôcTchang-chi- L'an  lîy^I 
kiai  dirent  qu'il  falloit  que  les  Impératrices ,  avec  TEmpe-  ^jj*^^^" 
reur ,  les  Princes  &  les  Miniftres  ,  fe  fauvaffent  par  mer , 
pendant  qu'ils  iroient  attaquer  les  Mogols.  Cette  propofi- 
tion  n'ayant  pas  été  acceptée ,  l'Impératrice  régente  envoya 
à  Baïan  le  grand  fceau  de  l'Empire  comme  une  marque 
de  foumiflion.  Tchen-y-tchong  qui  n'avoit  pas   été  de  cet 
avis,  fe  retira  dans  une  autre  ville.  Tchang-chi-kiai,  irrité 
pareillement  de  ce  que  l'on  fe  rendoit  ainfi  fans  combattre, 
s'en  alla  avec  fes  troupes  à  Ting-hai ,  où  il  fit  couper  la  lan- 
gue &  mettre  en  pièces  un   Officier   que  Baïan  lui  avoit 
envoyé  pour  l'engager  à  fe  foumettre  j  un  autre  Général  fc 
retira  par  mer ,  &  fe  fit  mourir  à  force  de  boire* 

Malgré  l'accablement  où  l'on  étoit  dans  cette  capitale , 
Ven-tien-fiang  &  le  Miniftre  Ou-kien  ,  qui  fe  rendirent  au- 
près de  Baïan  de  la  part  de  la  Régente ,  oferent  encore  lui 
parler  avec  beaucoup  de  hauteur.  «  Si  l'Empire  du  Nord , 
••  dit  le  premier ,  veut  retirer  fes  armées  &  faire  la  paix  avec 
•  le  nôtre ,  nous  pourrons  confentir  à  donner  à  vos  troupes 
»  de  l'argent  ôc  des  foyeries  ;  fi  au  contraire  vous  voulez 
»>  détruire  entièrement  notre  Dynaftie ,  fongez  que  nous  avons 
»  encore  de  grands  pays  ,  des  villes  très -fortes  >  des  vaif- 
w  féaux  ,  de  l'argent  &  des  troupes ,  &  vous  fçavez  que  les 
»  événemens  de  la  guerre  font  incertains  ^.  Baïan  retint  au- 
près de  lui  cet  Officier  fous  prétexte  de  conférer  avec  lui  ^ 
&  renvoya  Ou-kien.  Ven-tien-fiang  fut  traité  honorablement 
par  Baïan  &  par  tous  fes  Officiers  ;  il  choifit  cette  occafion 
pour  reprocher  aux  Chinois ,  qui  s'étoient  jettes  dans  le  parti 
des  Mogols ,  leur  perfidie  &  leur  lâcheté  ,  &  il  ofa  repré- 
fenter  à  Baïan  qu'il  étoit  injufte  de  retenir  ainfi  l'Envoyé  de 
l'Empereur.  Baïan  le  fit  conduire  à  la  cour  de  Kublai. 

Ce  Général  devenu  maître  de  la  capitale  de  l'Empire  de 
la  Chine ,  établit  des  Seigneurs  Mogols  &  Chinois  pour  la 
gouverner  ,  fit  prendre  les  livres  ,  les  rcgiftres ,  les  cartes 
géographiques,  les  mémoires hiftoriques  ,  les  peintures ,  les 
cdit#,  les  fceaux  ,  &  tout  ce  qui  étoit  dans  les  grands  tribu- 
naux i  envoya  deux  grands  Seigneurs  Chinois  pour  garder  le^ 
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«« .«  police  &  le  bon  ordre  que 

"*  ferver.  Ce  Général  ne  put  cependant  empêcher  que  les 
Chinois  n'enlevaffent  deux  frères  de  l'Empereur  qu'ils  ca- 
chèrent. Baïan  fît  Ton  entrée  dans  cette  ville  à  la  tête  de  fes 
troupes,  &  ayant  devant  lui  Tétendart  de  grand  Général. 
L'Impératrice  mère  ôc  l'Empereur  ayant  demandé  à  le  voir  , 
il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  afTez  înftruit  du  céré- 
monial que  l'on  devoir  obferver  à  leur  égard  ^  &  il  partit 
le  lendemain.  Quelque  tems  après  deux  de  fes  Officiers  ^ 
après  avoir  fait  ceffer  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  quand 
on  paroifToit  devant  l'Empereur  >  déclarèrent  à  ce  Prince  & 
à  1  impératrice  fa  mère  f  qu'ils  avoient  ordre  de  les  conduire 
à  la  cour  de  Kublai.  Alors  la  Princeffe  ^  en  verfant  des  lar* 
mes  j  embrafTa  l'Empereur  fon  fils  ,  &  lui  dit  :  Le  Tils  du 
Ciel  vous  accorde  la  vie  ,  il  faut  vous  profterner  devant  lui.  Ce 
jeune  Prince  fe  tournant  alors  vers  le  Nord  avec  elle  >  ils 
faluerent  par  neuf  battemens  de  tête  l'Empereur  Kublai.  On 
les  mit  enfuite  fur  un  chariot  oui  prit  la  route  de  Pe-king. 

La  plupart  des  Officiers  Chinois  ne  purent  être  témoins 
de  ce  fpeâacle  fans  donner  des  preuves  de  la  plus  vive  af- 
flidion.  Un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  cour^qui  ne 
voulut  pas  furvivre  à  ce  malheur ,  prit  fes  deux  fils  &  fa  fille, 
&  alla  fe  précipiter  avec  eux  dans  un  puits.  L'Impératrice 
régente  >  qui  étoit  reftée  dans  le  palais  jufqu'à  ce  que  fa  fanté 
fût  rétablie ,  eut  le  chagrin  devoir  enlever  toutes  les  richef- 
fes  qui  y  étoient ,  pour  être  tranfportées  à  Pe-king  ,  où 
Baïan  fe  rendît  lui-même  ,  après  avoir  nommé  des  Officiers 

Eour  commander  les  troupes  qui  étoient  aux  envirbns  de 
[ang-tcheou.  Un  grand  nombre  d'Officiers  Chinois  s'étoient 
raffemblés  à  Yang-tcheou,  où  ils  formèrent  le  projet  d'en- 
lever l'Empereur  de  la  Chine  {a)  dans  fa  route.  Ils  écrivi- 
rent de  tous  côtés  des  lettres ,  diftribuerent  tout  l'argent 
qu'ils  avoient  à  des  foldats  déterminés ,  &  mirent  fur  pied 
une  armée  de  quarante  mille  hommes  >  dont  ils  donnèrent 

(«)  Ce  Prince  écoic  sippellé  Kong-tfong. 
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le  commandement  à  Kiang-tfai.  Ils  allèrent  enfuite  aflîéger  ^  ^  j  ^, 
la  ville  de  Koua-tcheou  au  Nord  du  Kiang  ,  où  l'Empereur  L*an  1176. 
venoit  d'arriver  ;  mais  après  un  combat  affez  vif  ils  furent  ^^^' 
repouffés.  Les  habitans'de  Tchcn-tcheou  ne  réuffirent  pas 
mieux  dans  la  même  entreprife. 

Un  grand  nombre  d  autres  Officiers  avec  leurs  foldats  ^ 
s'étoient  rendus  en  même-tems  à  Ven-tcheou  y  où  Ion 
avoit  caché  deux  frères  de  l'Empereur  ;  ils  donnèrent  à 
Y-vanff ,  lun  de  ces  deux  Princes ,  le  titre  de  Grand  Gé- 
néral de  l'Empire ,  &  lui  aflbcierent  fon  frère  Kouam-vang, 
Ils  placèrent  Y-vang  fur  le  trône ,  dans  un  temple  où  autre- 
fois un  ancien  Empereur  de  la  même  famille  {a)  s'ctoit 
placé  y  fe  mirent  à  genoux  devant  lui,  &  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  Le  mauvais  état  de  leurs  affaires  ren- 
dit cette  cérémonie  une  cérémonie  de  triftefTe  &  d'affliftion 
où  tout  le  monde  fondoit  en  larmes.  Ces  Chinois  fe  ren- 
dirent enfuite  à  Fong-tcheou-fou ,  capitale  de  la  province  de 
Fo-kien  y  où  ils  proclamèrent  Y-vang  Empereur.  Il  eft 
connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  titre  de  Tuon-tfong.  Ce  Prince 
nomma  des  Généraux  &  des  Miniftres,  &  s'il  ne  s'étoit  pas 
trouvé  dans  fon  parti  des  traîtres  &  des  lâches  y  les  Mogols 
auroient  été  obligés  d'abandonner  tous  les  pays  qui  font  au 
Midi  du  Kiang.  Le  brave  Ven-tien-fiang ,  qui  après  mille 
dangers  étoit  enfin  parvenu  dans  le  Fo-kien,  nit  déclaré 
Généraliflime  des  armées. 

L'Empereur  Kong-tfong ,  pendant  ce  tems-là  y  étoît  ar- 
rivé à  Pe-king ,  où  Kublai  le  dépouilla  de  tous  fes  titres  y 
de  même  que  les  Impératrices  ,  &  lui  donna  le  fimple  titre 
de  Kum  ;  mais  il  voulut  que  l'on  eût  pour  lui  &  pour  toute 
(a  famille  beaucoup  de  refpcft  ;  il  reprocha  même  à  plu- 
fieurs  des  Officiers  Chinois ,  d'avoir  abandonné  le  fervice  de 
ce  Prince  par  haine  contre  Kia-fe-tao.  L'Impératrice  y  fem- 
me de  Kublai,  en  voyant  tous  ces  illuftres  prifonniers,  ne 
prit  aucune  part  à  la  joye  publique;  ce  fut  pour  elle  un 
fujet  de  réflexions  qui  lui  firent  répandre  beaucoup  de  lar- 
mes ,  6c  elle  ne  put  s  empêcher  de  dire  ces  paroles  remar- 

(tf)  Kao-tfong. 
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>  "  ■  '■'  '  quables  au  Grand-Khan  :  Prince ,  les  Dynajiies  ne  font  pas 
iKn  1176.  ^^^^^^^^^^  ?  P^^  ^^  ^^^  '^^^^  voyez  arriver  à  celle  des  Song  y  ju- 
Kublai-      gez  de  ce  aui  arrivera  à  la  notre. 

ihan*  Baïan  à  qui  Ton  étoît  redevable  de  tous  ces  grands  î\io^ 

ces,  fut  reçu  à  la  Cour  avec  beaucoup  de  magnificence, 
&  comblé  d'éloges  par  Kublai,  qui  le  nomma  fon  Lieute- 
nant Général  en  Tartarie.  Il  étoit  néceflaire  d'envoyer  dans 
ce  pays  un  Général  expérimenté,  pour  étouffer  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés  pendant  la  guerre  de  la  Chine.  Le 
Prince  Caidou  faifoit  alors  des  courfes  dans  les  environs 
d'Almaligh ,  &  commençoit  à  fe  former  un  parti  confidé- 
rable.  Il  étoit  avec  Toua  à  la  tête  d'une  armée  de  cent 
mille  hommes ,  ôc  avoit  afliégé  la  capitale  d'Igour  Tannée 
précédente  {a) ,  afin  d'obliger  le  Roi  de  ce  pays  d'aban- 
donner le  parti  de  Kublai.  Quoique  ces  rebelles  enflent  été 
t-'aa  II77*  obligés  de  lever  lefiége,  ils  n'avoient  pas  laifl'é  d'entraîner 
dans  leur  parti  Siliki,  fils  de  Mangou-khan,  avec  lequel 
ils  défirent  les  troupes  de  Kublai  proche  Almaligh ,  prirent 
Nanmouhan  fon  fils ,  qui  étoit  Gouverneur  de  ce  pays  >  6c 
fe  difpoferent  à  aller  afliégcp  Çaracorom.  Baïan  arrivé  en 
Tartarie  s'approcha  de  cette  ville,  envoya  d'autres  corps  de 
troupes  en  diflPérens  endroits,  &  obligea  par  fa  préfence  Siliki 
de  décamper  auflî- tôt  des  environs  de  Çaracorom  ,  pour 
aller  fe  retrancher  proche  la  rivière  d'Orgoun  ;  mais  Baïan 
s'étant  emparé  de  tous  les  paflages  par  où  ce  Prince  pou* 
voit  recevoir  des  vivres,  Siliki  pour  ne  point  périr  de  mî- 
fere ,  hazarda  un  combat  qu'il  perdit  avec  la  vie ,  &  Daouat- 
mour  {b)  un  de  fes  Alliés  fe  (auva  vers  la  rivière  de  Toula 
où  il  fut  défait.  Liting  un  des  Généraux  de  Baïan ,  s'avança 
en  même-tems  vers  l'Oueft ,  pafla  la  rivière  de  Tamir  qui 
Ce  jette  dans  le  Selinga ,  &  acheva  de  détruire  tous  ic% 
partis  des  ennemis.  Ces  grands  fuccès  caufercnt  beaucoup  de 
joye  à  la  Cour,  mais  ils  n'interrompirent  guc  pour  un  tems 
les  mefures  que  les  rebelles  avoient  prifes ,  pour  fouftraire 
entièrement  la  Tartarie  à  l'Empire  de  Kublai. 

Fendant  cet  intervalle  de  paix ,  ce  Prince  fongea  à  faire 

ia)  L'an  1175.  (^)  Les  Chinois  le  nomment  Totomour* 

des 


Les  Moools  de  la  Chine.  Livre  XVL       169 
des  établiffemens  utiles  dans  la  Chine,  à  la  follicitation  des  ■ 

Sçavans  de  ce  pays  ,  qui  lui  adreflerent  un  Mémoire ,  dans  L»an  j-^l 
lequel  ils  reprefentent  que  les  anciens  Empereurs  Yao  ,  Kubiail 
Chun ,  Yu ,  &  leurs  fuccefleurs ,  s'étoient  appliqués  à  faire  ^^* 
fleurir  les  fciences.    Ils  citent  encore  l'exemple  de  Tao- 
vou-ti,  qui  avoit  fondé  un  Collège,  dans  lewel  trois  mille 
Sçavans  travailloient  par  fes  ordres  fur  différens  fujets  ;  ce- 
lui de  Tai-tfong  qui  en  avoit  fait  bâtir  un  autre  à  Sigan-fou^ 
dans  lequel  il  y  avoit  douze  cens  chambres  pour  la  demeure 
des  Sijavans ,  où  Ion  cnfeignoît  toutes  les  Iciences ,  où  l'on 
voyoit  des  jeunes  gens  de  toutes  les  Nations  voifmes,  envoyés 

Î)ar  les  Princes  étrangers  pour  étudier ,  &  où  l'Empereur  al- 
oit  quelquefois  entendre  les  Maîtres ,  interroger  les  Eco* 
liers,  &  récompenfer  les  uns  &  les  autres.Ils  déplorent  enfuite 
dans  ce  Mémoire  la  décadence  des  Lettres  ,  &  propofent 
de  faire  un  choix  de  jeunes  gens  >  depuis  l'âge  de  dix  juf- 
<ju  a  feizc  ans.  Mais  la  néceffité  de  continuer  la  guerre  con- 
tre le  reftc  des  Chinois  qui  sefiforçoient  de  rétablir  leur 
Empire ,  fit  fufpendre  l'exécution  de  ces  projets.  On  étoit 
alors  entré  dans  le  Fo-kien  {a) ,  où  l'on  avoit  fiait  d'inutiles 
efforts  pour  prendre  Yang-tcheou  ;  mais  la  trahifon  la  fit  en- 
fin tomber  fous  la  domination  Mogole ,  avec  plufieurs  au- 
tres villes ,  &  les  Chinois  perdirent  deux  de  leurs  meilleurs 
Généraux  Li-ting-tchi  &  Kiang-tfai ,  qui  fe  firent  maffacrer 
plutôt  que  de  fe  rendre.  Hargan  fournit  en  peu  de  tems 
une  partie  de  Fo-kien,  les  traîtres  lui  fàcilitoient  la  prife 
de  toutes  ces  villes,  &  fe  propofoîent  de  lui  livrer  l'Em- 
pereur Tuon-tfong ,  qui  fe  fauva  fur  une  flotte  avec  cent 
quatre-vingt  mille  hommes.  D'autres  Généraux  Mogols 
avoient  pénétré  jufques  dans  la  province  de  Kouang-tonç. 
Tchang-chi-kiai  (b)  ne  laifToit  pas  de  foutenir  le  parti  de 
l'Empereur  ;  avec  les  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  le  Fo- 
kien  >  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Tfuen-tcheou,  fameux 
port  de  mer  de  cette  province  (r)  ,  mais  Soutou  l'obligea 
d'en  décaix^pec  >  ôc  porta  le  ravage  de  tous  côtés.  Un  autre 

(4)  L'an  1 176.  (0  M.  Paul  le  nomme  Zartcn  ou  Zai- 

(^)  L'an  1177*  ten«  Marakefchi  rappelle  Zaicoun. 
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Général  (a)   battit  en  plufieurs  rencontres   Ven-deo-fiang 
X'ari  M  7^!  ^  Tfeou-fong   qui  Touloient  fe  rendre  maîtres  de  Kan- 
Kubiai-   '  tcheou  dans  le  Kiang-fi  >  &  fît  un  grand  nombre  de  pnfon- 
^^^^^^        niers,  parmi  lefquels  étoit  un  Prince  de  la  Famille  Impé- 
riale des  Song  ,  avec  la  femme  &  les  deux  fils  de  Ven- 
tien-fiang.  T^chou  s'empara  de  Kouang-tcheou^cjuenoos 
appelions  Canton  ;  l'Empereur  Tuon-tfong  ,    qm  s'ctoit 
^'an  ii7«.  Ikuvé  fur  fes  vaifleaux  ,  fut  emporté  par  un  coup  de  vent  ^ 
&  tomba  dans  la  mer  d'où  on  le  retira  à  demi-mort  ;  fon 
defTein  étoit  de  palFer  vers  la  Cochinchine  ;  il  gagna  une 
ifle  déferre  appellée  Kong-tchuen  ^  où  il  mourut  âgé  de  1 1, 
ans. 

La  plupart  des  Généraux  Chinois  commençoient  àfere^ 
buter  de  foutenir  un  parti  que  mille  difgraces  accabloient 
continuellement  ^  ôc  plufieurs  ennuyés  d  une  guene  fi  lon«- 
gue ,  vouloient  fe  rendre  aux  Mogols.  Lou-fieou-fou  qui  les 
vit  fur  le  point  d'abandonner  entièrement  la  Famille  la* 
périale  y  leur  dit  :  «  Que  ferons*nous  du  troifieme  fils  de 
9»  l'Empereur  Tou-tfong  ^  âgé  de  8  ans  >  qui  efl  ici  parmi 
»  nous  f  Anciennement  une  lieue  en  quatre  &  une  habiu* 
•»  tion  de  ^oo  hommes  fufiifoient  pour  un  Souverain  ;  au- 
»  )ourd'hui  oue  nous  avons  encore  de  grands  pays  &  des 
»  millions  a  hommes  ,  qu'attendons-nous  pour  proclamer 
•  un  nouvel  Empereur  f  »  Ce  difcours  ranima  le  courage 
abbatu  de  plufieurs  >  ôc  on  réfolut  de  donner  à  Kouang* 
vang  le  titre  d'Empereur.  On  pla<^a  ce  jeune  Prince  fur  une 
élévation  de  terre  qui  lui  fervît  de  trône ^  on  fe  proâerna 
à  fes  pieds, '&  Lou-lieou-fou  &  Tchang-chi-kiaî  fièrent  nom-- 
mes  Miniftres.  Ce  nouvel  Empereur  eft  connu  fous  le  nom 
de  Ti-ping.  Ses  fidèles  Miniflres  le  conduifirent  à  la  mon* 
tagne  Yai-chan ,  qui  efi  dans  la  mer ,  aflfez  voifine  de  Sin* 
hoei  y  ville  de  la  province  de  Canton.  Us  regardèrent  cette 
petite  ifle  comme  un  afyle  y  ils  y  firent  de  grands  amas  de 
Lois  y  bâtirent  des  maifons  pour  les  Officiers  &  les  foldats^ 
un  palais  pour  TEmpereiH:  6c  pour  la  Fnacefleia  mere>  & 

(c)  Nommé  Li-beiig» 
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firent  fabriquer  beaucoup  de  rames ,  des  arcs ,  des  flèches^ 
&  munir  les  navires  &  les  barques  de  toutes  fortes  de  pro-  ^P^'  ^^  ^* 
vifions ,  que  Ton  tiroît  de  Canton.  Rien  n'égala  le  zèle  &  kmIiJ  ' 
la  fidélité  que  ces  Chinois  fugitifs  témoignèrent  pour  leur  ^^^^ 
petit  Prince,  qui  étoit  le  feul  relie  de  la  Famille  Impériale. 
tn  comprenant  tout  le  monde ,  ils  étoient  dans  cet  çndroit 
environ  deux  cens  mille  hommes ,  mais  Ton  y  vit  bientôt  ac- 
courir un  grand  nombre  de  foldats  &  de  matelots ,  qu'un  pareil 
zèle  amenoit  au  fecours  de  TEmpereur.  C'étoit  dans  cette 
ifle  qu'étoient  concentrés  toute  la  nation  6c  tout  TEmpire  Chi- 
nois. Les  Mogols  furent  obligés  d'envoyer  des  détachemens 
de  tous  côtés ,  pour  arrêter  ceux  qui  vouloient  aller  périr 
avec  ce  refle  infortuné  de  la  nation.  Au  milieu  de  tant  d'ad- 
verfités ,  on  ne  négligeoit  pas  d'obferver  toutes  les  cérémo- 
nies ordinaires  ;  on  fit  les  obfeques  de  l'Empereur  Tuon- 
tfong ,  que  l'on  enterra  fur  la  montagne.  Le  jeune  Empe* 
reur  y  étoit  ^  &  donnoit  les  marques  de  la  plus  grande  tri(r- 
teiïe.  Tous  les  Ofiiciers  ôc  les  foldats  fondoient  en  larmes 
en  voyant  ce  jeune  Prince  dont  les  Etats  n'étoient  plus 
qu'une  ifle  déferre.  Mais  leur  courage  égaloit  leur  afflic- 
tion y  6c  ils  efpéroient  encore  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
ancêtres. 

On  n'eut  pas  plutôt  été  inflruit  à  la  Cour  de  Kublai  de 
tous  les  grands  préparatifs  qui  fe  faifoient  à  Yai-chan  y  qu'on 
repréfenta  à  ce  Prince  la  néceflité  de  fe  rendre  maître  au 
plutôt  de  la  province  de  Canton.  Tchang-hông-fan ,  chargé 
de  cette  commilCon  importante  ^  fe  rendit  en  diligence  à 
Yang-tcheou  >  où  il  prît  vingt  mille  hommes ,  &  Tatchou 
recrut  ordre  de  lui  fournir  toutes  les  provifîons  néceflairest 
Tchang-hong-fan  fe  tranfporta  par  mer  dans  la  province  de 
Canton  y  &  furprit  les  Généraux  Chinois  qui  furent  obligés 
de  prendre  la  fiiite.  Tfeou-fong  fe  donna  la  mort>  &  Lieou-tfe- 
tfun  fut  fait  prifonnier.L'attachement  que  ce  dernier  avoir  pour 
Ventien-fiang  à  qui  il  vouloit  conferver  la  vie >  l'engagea 
à  fc  faire  palfer  pour  cet  Officier  y  parce  qu'il  ne  doutoic 
pas  qu'on  ne  le  tuât  fur  le  champ.  Mais  ce  dernier  ayant 
été  pris  enfuite  y  Tchang-hong-fan  ordonna  que  Ton  fît  mou-* 
rk  Laeou-tfe*tfun  i  alors  Ven-tien-fiang  prétendit  être  celui-cij 
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— - — :  cette,  conteftation  finguliere  ayant  été  éclaircie  par  des  prî- 
L'an  ^tl^9.  foniiiers ,  Lieou-tfe-tfun  fut  brûlé  à  petit  feu  ,  &  Ven-tien- 
Kublai-  fiang  fut  envoyé  à  la  Cour.  Enfuite  Tchang-hong-fan  fit 
'**"■  voile  vers  Tifle  Yai-chan  ;  mais  avant  que  d'ofer  Tattaquer, 
il  s^inftruifit  des  marées ,  des  vents  &  du  gifemcnt  de  la  côté^ 
&  prit  les  mefures  néceffaires  pour  combattre  Tchang-chi- 
kiai  qui  venoit  à  lui.  Pour  prévenir  la  confofion,  il  partagea 
fa  flotte  en  quatre  efcadres ,  qu'il  plaça  à  3  ^  à  400  pas  de 
diliance  Tune  de  l'autre  ,  envoya  Li-heng  au  Nord  de  la 
flotte  de  Tchang-chi-kiai ,  &  lui  ordonna  de  profiter  de  la 
marée  oour  Tattaquer.  Il  fondit  enfuite  de  tous  côtés  fur  la 
flotte  Chinoife  qui  fe  défendit  vaillamment  ;  les  Chinois  fa^ 
tigués  ne  purent  fovtenir  long-tems  ce  choc  ;  on  leur  enleva 
dlufieurs  navires,  &  toute  leur  flotte  fut  mife  en  déroute. 
Tchang-chi-kiai  fe  fauva  à  la  faveur  d  un  brouillard  avec 
1 6  gros  vaifleaux.  Lou-fieqp-fou  courut  promptement  à  ce- 
lui où  étoit  FEmpereur ,  qui  ne  pouvoit  manœuvrer  tant  à 
caufe  de  fa  pefanteur,  que  parce  quil  manquoit  de  mate- 
lots. Il  fit  auflî-tôt  jetter  fa  femme  &  fes  cnfansàlamer, 
enfuite  s'adreffant  à  TEmpereur^il  lui  dit  d'un  ton  ferme: 
Ne  deshonorez  pas  votre  illujire  famille  ^  &  ne  fuivezpas  Pe^ 
xemple  de  Kong-tfong  votre  frère  y  mourez  Prince  foaverain  ^ 
^  ne  devenez  pas  Pefclave  (tune  nation  étrangère.  1\  embrafla 
alors  ce  jeune  Prince ,  le  prit  fur  fes  épaules ,  &  fe  préci- 
pita avec  lui  dans  la  mer  ;  un  grand  nombre  d'Officiers  les 
fuivîrent ,  &  plus  de  cent  mille  Chinois  furent  noyés  dans 
cette  adlion.  La  mer  fut  couverte  pendant  pluficurs  jours  de 
corps  morts ,  Tchang-chi-kiai  reconnut  celui  de  TEmpereur^ 
&  Fenterra.  Après  avoir  repris  les  fceaux  de  TEmpire  >  il 
alla  rejoindre  le  vaifleau  où  étoit  la  mère  de  ce  Prince  >  lui 
apprit  fa  mort>&  Texhorta  à  penfer  à  Tinfiallation  d'un  nou- 
vel Empereur  ;  mais  cette  Princefle  fut  fi  accablée  de  ce 
coup ,  que  fans  verfer  une  larme ,  ni  proférer  une  parole  > 
elle  fe  jetta  dans  la  mer.  Toutes  les  Dames  de  fa  fuite  imi- 
tèrent fon  exemple  >  &  Tchang-chikiai  y  toujours  occupé 
du  projet  de  proclamer  un  nouvel  Empereur ,  fe  fauva  avec 
pluiieurs  Officiers  vers  leTong-king.  Il  vouloit  rifquer  tout 
pour  délivrer  de  la  fervitude  TEmpire  ;  mais  ayant  été  furpris 
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Î)ar  une  violente  tempête,  il  monta  fur  le  tillac,  invoqua  ^^     j  ^/ 
e  Ciel  y  brûla  des  odeurs  en  fon  honneur ,  &  fe  jetta  à  la  i'an  1 17p.' 
xner.  Avec  lui  périt   TEmpire  de  la  Chine ,  les  Officiers  ^^^^^'^ 
Chinois  fe  fournirent  aux  Mogols  ,  &  Kublai  devint  maître  de 
tout  ce  vafte  Empire.  L'Hiftoire  fournit  peu  d'exemples  d'une 
n  grande  réfiftance,  &  de  tant  d'attachement  pour  le  fer? 
.vice  du  Prince  &  la  délivrmce  de  la  patrie. 

Kublai  n'ayant  plus  de  concurrent  dans  le  Midi^  accorda  L*an  uSoi 
la  liberté  à  tous  les  Chinois  qui  avoient  été  faits  efclaves  1 
&  ne  s'occupa  plus  que  du  deffein ,  auquel  il  penfoit  depuis 
long-tems^dc  foumettre,  ou  au  moins  de  rendre  tributaire 
l'Empire  du  Japon  (a).  Il  avoit  fait  fommer  le  Roi  de  ce 
pays  de  f«  reconnoître  fon  vaflal ,  &  n'avoit  reçu  aucune  ré* 
ponfe  ;  enfuite  les  Japonois  avoient  tué  un  de  iés  Envoyés. 
Kublai  donna  ordre  à  Hargan  d'aller  attaquer  ces  ifles  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes,  &  au  Roi  de  Corée  de 
foutenir  ce  Général  Mais  cette  gratule  entreprife  >  defap* 
prouvée  univerfellement ,  n'eut  aucimrfuccès.  Hargan  mou- 
rut ,  &  Atahai  qui  lui  fuccéda ,  conduifit  fa  flotte  vers  l'ifle 
de  Ping-hou ,  où  elle  fut  diffipée  {b)  par  une  violente  tem- 
pête. Un  grand  nombre  de  vaiflfeaux  tomba  entre  les  mains 
des  Japonois ,  qui  firent  fij^^xante-dix  mille  prifonniers  Chi- 
nois &  Coréens ,  &  tuèrent  trente  mille  Mogols.  Pendant 
ce  tcms-là  (r)  Kublai  avoit  à  fa  Cour  un  grand  nombre  de 
Mathématiciens  d'Occident  ,  qui  travailloient  à  réformer 
l'Aftronomie  Chinoife,  &  à  faire  des  inftrumens  de  Mathé- 
matique. 11  leur  avoit  afTocié  plufieurs  Chinois ,  entre  autres^ 
Ko-cheou-king ,  homme  d'un  génie  extraordinaire ,  pour  met- 
tre la  dernière  main  à  leur  ouvrage.  On  fit  de  grands  inf- 
trumens de  léton,des  fpheres,des  aftrolabes, desarmilles, 
des  bouflfolcs ,  des  niveaux ,  ôc  des  gnomons ,  dont  un  étoit 
de  quarante  pieds.  Ce  Prince  s'occupa  encore  à  appaifer  des 
murmures  que  la  mauvaife  conduite  du  Miniftre  Ahama  avoit 
excités.  Tout  cet  orage  tomba  fur  Tfou-y-yu  ,  qui  avoit  ré- 
folu  de  faire  connoître  à  Kublai  les  malverfations  de  ce 
Miniftre.  Ahama  eut  le  crédit  de  le  faire  paffer  pour  coupable^ 

(4)  M»  Paul  nomme  cette  ifle  ZL-       (h)  L'an  ii8u 
pangri.  (0  L'aa  xi8o» 
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r — j—  1  accufa  d'avoir  volé  plus  de  deux  millions  ,  &  d^avoîr  dé^ 
L'an  1280!  pofé  fans  ordre  plufieurs  Officiers.  Quoique  les  commiflairi 
KuUJai-      res  nommés  pour  examiner  ce  procès  ,  euUent  déclaré  Tfou- 
*^        y-yu  innocent,  d'autres  nommés  par  Ahama ,  oui  reeommen?* 
cerentia  procédure,  le  condamnèrent  à  perdre  la  tête.Tçhen- 
kin,  fils  de  Kublaî ,  ^  çnnçmi  déçljife  du  Minière ,  voulut 
s'y  oppofer,  mais  fes  ordres  •rivèrent  trop  tard.  La  mort 
de  Tfou-y-yu  fit  beaucoup  de  mécontens  ;  &  pendant  que 
JL'an  1181.  Kublai  étoit  allé  faire  un  voyage  à  Chang-tou ,  un  Officier 
nommé  Vang-tchou ,  entra  dans  le  palais  de  Pe-king ,  où 
Ahama  étoit  rcfté  ,  &  le  tua  ,  fans  que  les  gardes  fe  miflent 
en  devoir  de  l'arrêter.  Après  cette  a£lion  Vang-tchou  quj 
pou  voit  fe  fauver ,  alla  fe  rendre  prifonnier ,  &  on  le  con-, 
damna  à  mort.  Kpblai  n'ouvrit  les  yeux  fur  la  conduite  d*Ar 
hama  qu'après  Texécution,  il  fit  déterrer,  mettre  en  pièces 
le  corps  du  Miniftre  Ahama ,  &  livra  tous  fes  biens  au  pillage. 
Dans  le  même  temsûue  Kublai  avoît  une  flotte  nombreufe 
qui  conduifoit  fes  adflees  vers  le  Japon ,  d'autres  armées 
îjiarchoient  yerç  le  Tong-king  &  la  Cochinchine.  Le  Gé-^ 
néral  Soutou  (a)  ,  qui  en  avoit  Iç  commandement ,  étoit 
entré  dans  le  pays  ,  dpnt  il  avoit  ruiné  la  capitale  ;  mais  I9 
fils  du  Jloi  de  Tong-king,  qui  étoit  à  la  tête  d'une  armée ^ 
Çx.  qui  amufoit  les  Mogols  par  *3e  feintes  promeffesj  s'em-^ 
para  de  plufieurs  poftes  fitués  entre  la  Cnin^  &  le  Tong- 
king  ,  &  par-là  coupa  la  retraite  aux  Mogols  ,  qui  étoîent 
d'ailleurs  incommodés  par  les  grandes  chareurs.Soutou  fit  de 
grandes  aûions  dç  valeur  pour  fortîr  de  ce  mauvais  pas,  6c 
perdit  la  meilleure  partie  de  fon  armée.  Kublai  apprit  cette 
nouvelle  en  même  tems  que  la  perte  de  fa  flotte  au  Japony 
&  il  y  fut  très-fenfîble.  Les  Chinois  qui  n'approuvoient  pas 
ces  grandes  entreprifes ,  furent  plus  touchés  de  la  mort  de 
la  première  Impératrice  ,  Prinçeflie  accomplie  oui  aimoît  les 
peuples ,  qui  avoit  toujours  porté  l'Empereur  Kublai  à  la  clé*» 
mence ,  &  avoit  donné  de  grandes  marques  de  bonté  aux 
Prinçeffes  de  la  Famille  des  Song  qui  étoient  prifonnieres  à 
fe-king.  Tchçn-kin ,  fils  de  cette  Princeflc  ;  fut  inçonfolablçi 

(f)  M.  ^aul  le  nom^e  Sogatçu^ 
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cic  Ùl  mort  ;  il  eut  encore  à  regretter  dans  le  même  tems  ■ 

•Vang-fun  quil  aimoit,  &  qu'il  faifoit  fouvent  manger  à  fa  jî'anJls^! 
table.  C'dtoit  un  S<javant  qui  avoit  lu  avec  lui  plufieurs  Li-  Kublai- 
vres  d'Hiftoire ,  de  Mathématiques ,  &  qui  ne  ceffoit  de  lui  ^^^^ 
înfpirer  l'amour  de  la  vertu ,  en  lui  faifant  remarquer  dans 
les  leûures  qu  ils  faifoient  enfemble,  que  les  vices  ou  les 
vertus  des  Princes  font  la  vraie  caufe  de  leur  heureux  ou 
de  leur  malheureux  gouvernement.    Kublai  ne  fit  rien  de 
remarquable  pendant  ce  tems-là  ;  à  la  follicitation  des  Bon-^ 
zes  de  Fo>il  donna  ordre  que  Ton  brûlât  les  livres  des  Bon- 
zes Tao-ffc ,  ne  réfervant  aue  le  Tao-te-king  ,  à  caufe  de 
fon  antiquité.  Ce  livre  eftl  ouvrage  duphilofopheLao-tfe^ 
fondateur  de  ces  Bonzes ,  qui  vivoit  plufieurs  fiécles  avant 
J.  C.  Il  envoya  aufli  des  Oflficiers  dans  le  Yun-nan  pour 
lever  les  droits  fur  lor  que  Ion  tiroit  en  quantité  de  cette 
province. 

Enfuite  ce  Prince  fe  fit  Inflruire  par  des  gens  f<^avans  qu'il  L'aa  ititi 
avoît  fait  venir  de  toutes  les  parties  de  fon  Empire  >  de  Té- 
.tat  de  la  Littérature  >  afin  de  prendre  les  mefurcs  nécefiaires 
pour  Tavancement  des  Sciences.  Il  fit  aufii  fleurir  le  com- 
merce >  en  faifant  tranfportcr  toutes  les  denrées  par  mer  fur 
éo  gros  vaiffeaux.  Auparavant  on  les  tranfoortoit  fur  les  ri- 
vières avec  beaucoup  plus  de  peine  &  de  aépenfes.  Il  cher^ 
cha  des  matelots  &  cles  ofliciers  de  marine  y  &  Ion  vit  cette 
année  y  pour  la  première  fois  9  des  flottes  marchandes  qui  al- 
loient  au  Kiane-nan  &  du  Tche-kiang  dans  le  Pc-tchelié 
Il  arriva  aufll  dans  le  port  de  Tfuen-tcheou  des  Ambafla- 
deurs  de  plufieurs  endroits  de  l'Inde  >  oui  apportoient  des  tri« 
buts.  Dans  le  même  tems  un  Bonze  ce  Fo-kien  publia  que 
iSaturne  avoit  été  fort  près  d une  étoile  appellée  Titfo  > 
c'eft-à-dire,  le  fiége  de  l'Empcteur.  Comme  les  Chinois 
penfent  que  ces  fortes  de  paflages^  de  même  que  les  éciipfes 
t&  les  autres  phénomènes  ,  font  autant  de  mauvais  préfa*^ 
ges  j  les  Ofificiers  préfenterent  à  ce  fujet  un  placet  à  Kublai. 
Qtï  regarda  comme  une  fuite  de  cet  événement  la  révolte 
d'un  impofieur  qui  parut  alors. à  la  tête  de  cent  mille  hom^ 
jnes>^  qui  fe  difoit  Empereur  des  Song.  Dans  le  même 
tems  Kublai  fit  a^^ellei  yen-tien*fiang  ^  ua  des  Généraui 
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"  des  Song^  qui  étoit  retenu  à  la  Cour,  &  lui  propofa  d'en* 

L'an  I  i8i!  trer  à  fon  fervice.  Ce  Général ,  toujours  attaché  à  fes  an- 
Kubiai-  cicns  Maîtres ,  répondit  qu'il  ne  pouvoir  fervir  deux  Empe- 
^^*^  rcurs  y  &  demanda  la  mort.  Le  grand  Khan,  qui  Teftimoit, 
vouloit  le  conferver  ;  mais  lorfqu  on  lui  eût  fait  entendre  que 
Ven-tîen-fiang  pouvoit  avoir  quelque  part  à  la  révolte ,  il 
confentit  à  le  faire  mourir.  Ven-tien-fiang  étant  près  d'être 
exécuté,  feproflerna  du  côté  du  Midi,  pour  faluer  le  lieu 
où  étoit  la  Cour  de  fes  anciens  Maîtres  les  Empereurs  des 
Song ,  &  re<^ut  la  mort  avec  beaucoup  de  fermeté.  Il  fut 
univerfellcment  regretté  à  caufe  de  fa  fcience ,  de  fon  inté- 
grité, ôcde  fon  habileté  dans  les  affaires.  Il  étoit  âgé  de 
47  ans.  Kubiai  fit  enfuite  tranfporter  en  Tartarie  tous  ceux 
que  Ton  trouva  qui  étoient  de  la  Famille  des  Song. 
L'an  1283.  Depuis  que  la  Chine  avoit  été  entièrement  foumife ,  ce 
ùi.Pauh  Prince  ne  s'occupa  plus  auc  de  la  conquête  des  pays  voi* 
fîns.  Siantar  avec  les  Généraux  Mahométans,  Kulie  6c  Nafir- 
eddîn ,  furent  envoyés  dans  le  Yun-nan  &  dans  le  Pegou  {a). 
Ils  fournirent  d'abord  un  pays  que  M.  Paul  appelle  Caraïam^ 
&  qui  fait  pajtie  du  Yun-nan.  Le  brait  de  cette  conquête  fe 
répandit  dans  Tlnde.  Les  Rois  de  Pegou  Ôc  de  Bengale  ^ 
dans  la  crainte  que  les  Mogols  ne  pénétraient  plus  avant  ^ 
raflfemblerent  toutes  leurs  troupes  ,  qui  étoient  environ  an 
nombre  de  foixante  mille  hommes  ,  6c  deux  mille  éléphans. 
Le  Roi  de  Pegou  s'approcha  des  Mogols  qui  n'avoient  pas 
plus  de  douze  mille  cavaliers ,  mais  la  bravoure  de  Nafir* 
eddin  (b)  fuppléa  au  refte.  Ce  Général  diflimulant  la  crainte 
qu'il  avoit  marcha  à  l'ennemi ,  16c  alla  camper  près  d'une 
forêt ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  éléphans  qui  ne  pour- 
voient y  pénétrer ,  à  caufe  des  tours  que  ces  animaux  por« 
toient.  La  figure  de  ces  éléphans  effiaya  tellement  les  che- 
vaux des  Mogols,  qu'on  ne  put  jamais  les  faire  avancer ^ 
6c  on  fut  obligé  de  les  lier  aux  arbres  6c  de  combattre  à  pied. 
La  multitude  de  fieches  qu'ils  lancèrent  mirent  les  éléphans 
en  déroute  ,  6c  ces  animaux  fe'  fauvfcrent  dans  les  bois  ;  alors 
les  Mogols  remontèrent  fur  leurs  chevaux ,  6t  fondirent  fur 

(4)  Les  Chinoif  le  aomaent  IMtcfu  (h)  M.  Paid  Tappelle  Nefcordiin. 
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les  Pegouans,  au*ils  mirent  en  faite  après  un  combat  fort  ■• 

fanglant.  Avec  le  fecours  de  quelques  prifonniers ,    ils  fc  t^J^  /^g^ 
faifîrent  de  deux  cens  éléphans    qui  étoient  difperfés  dans  KubUi*  >. 
les  bois  y  &  depuis  ce  tems-là  le  grand  Khan  employa  ces  '^***** 
animaux  dans  (es  armées.  On  entra  alors  plus  avant  dans 
le  Pegou  ^  6c  on  foumit  la  capitale  de  ce  pays  &  pluiieurs 
autres  contrées  de  rinde  (a). 

L'Orient  n  étoit  pas  moins  Tobjet  de  l'attention  de  Ku*- 
blai  que  ces  pays  Occidentaux  ^  £c  il  croyoit  que  fa  gloire 
ne  feront  pas  complette  s'il  ne  foumettoit  pas  les  ifles  du  Ja- 
pon. ObiHné  de  plus  en  plus  à  vouloir  que  Ton  entreprît 
cette  expédition  ^  malgré  l'avis  des  plus  fages  de  fon  confeilj 
il  fit  préparer  cinq  cens  navires  avec  un  grand  nombre  de 
munitions  ^  nomma  le  Général  Âtahai  pour  faire  la  defcente> 
&  voulut  que  Ton  ralfemblât  dans  toutes  lès  provinces  de 
la  Chine  le  plas  de  matelots  que  Ton  pourroit.  Ces  ordres 
excitèrent  de  grands  murmures  ;  tous  les  matelots  qui  défer- 
lèrent 9  devinrent  autant  de  voleurs  ^  &  les  Officiers  de  ma* 
•ne ,  avec  leurs  foldats  >  autant  de  pirates  qui  infeâerent  la 
côte  &  interrompirent  le  commerce.  Cependant  Kublai , 
fourd  aux  avis  de  fcs  Minières  qui  lui  repréfentoient  le  dan-  ' 
ger  d'une  féconde  expédition  y  donna  ordre  à  Atahai  de  pref- 
lel:  l'armement  ;  mais  les  difficultés  que  les  Grands  faifoient 
naître ,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  de  long-tems  raffembler 
toutes  les  munitions  nécefTaires.  Les  matelots  allèrent  mê- 
me jufqu'à  jetter  à  la  mer  des  Bonzes  de  Fo^  aue  Kublai 
vouloir  envoyer  d  abord  dans  le  Japon ,  où  leur  religion  étoit 
fort  eftimée  >  pour  s'informer  de  l'état  du  pays.  Par-là  le 
grand  Khan  fat  obligé  d'abandonner  tous  fes  projets  de  ce 
côté  ;  6c  revenant  à  la  police  de  fes  Etats ,  il  augmenta  les 
appoincemens  de  fes  Officiers  y  afin  de  les  empêcher  de  tirer 
de  l'argent  des  peuples  que  les  guerres  précédentes  avoient 
ruinés.  Il  fit  punir  lévérement  ceux  qui  fe  trouvèrent  cou- 
pables ^  &  il  eut  le  bonheur  d'étouffer  une  révolte  dans  le 
f  o-kien^  où  un  Officier  venoit  de  prendre  le  titre  d'Empereur. 

(«)  M.  Paal  qui  parle  de  ces  con^é-  font  toutes  dans  le  Pe^ov,  &  dans  T Ytui. 
Ut  «  nomme  les  provinces  de  Cangigu,  nan ,  maïs  ^ u*ii  efi  difficile  de  rcco^^ 
ll'Aai»  deTliolofiunt  dcGtngmqiii   nqftrcii 
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■  Mais  le  trop  grand  amour  que  ce  Prince  avolt  pour  TaN 

Apr,  J.  C.  cfQnt  5  &  la  protcdîon  qu*il  accordok  à  tous  ceux  qui  lui  pré- 

L'an  î  184.  9;j*  *  •'11'^ 

Kubiai-  fentoient  de  nouveaux  moyens  pour  en  avoir,  renourellerenc 
^^^  les  divifions  dans  fa  cour.  Lou-chi-)ong  i  une  des  anciennes 
créatures  d'Ahama,  parvint  à  l'engager  à  fuivre  fesvûesin* 
térefTées^  en  lui  faifant  entendre  qu'il  augmenteroit  confidéra- 
biement  fes  revenus ,  &  qu'il  foulageroit  les  peuples»  Quel- 
ques Miniftres  furent  dépofés  pour  avoir  parlé  trop  haute- 
'  ment  contre  ce  projet  de  Lou-chi-jong  ;  d'autres  fe  démirent 
de  leurs  emplois.  Lou-chi- jong ,  dans  le  difcours  qu'il  fit  à 
ce  Prince  y  dit  qu'il  falloit  fondre  un  grand  nombre  de  do- 
xiiers  de  cuivre ,  pour  les  diftribuer  au  peuple  qui  les  échaiv 
geroit  pour  les  marchandifes  des  étrangers  >  ôc  que  le  profk 
qui  en  reviendroit ,  feroit  partagé  en  dix  parties  >  dont  fepe 
ieroient  pour  le  tréfon  II  propofa  encore  que  Ton  ôtât  aux 
Grands  qui  vendoient  le  fer  fort  cher ,  les  rarges  &  la  mar 
nufaâure  des  armes  y  afin  que  le  produit  fervît  à  acheter  des 
«ains  dont  on  rempliroit  les  magafins  publics ,  pour  les  ven- 
dre enfuite  au  peuj^e  à  un  prix  raifonnable  }  qu'on  augme% 
tât  les  impôts  fur  le  vin  >  fil  qu'il  n'y  eut  que  ceux  qui  au- 
loient  acheté  un  privilège  qui  euffent  la  permiffion  d'en  ven- 
dre ;  que  les  Chinois  donnaffent  aux  MogoU .  leurs  foies , 
leurs  toiles  &  leurs  étoffes  en  échange  pour  des  chevaux 
&  des  moutons  j  qu'on  nommât  des  familles  Tartares  pour 
avoir  foin  des  harras  &  des  troupeaux ,  dont  il  devoit  réfulter 
un  grand  profit,  fur  les  peaux ,  le  poil,  la  corne ,  le  lait  6c  la 
laine*  Ces  familles  ne  dévoient  avoir  de  profit  qu'un  deuxie^ 
me  fur  dix. 

Kublai  approuva  tous  ces  réglemëns ,  &  ordonna  à  LotH 
chi-jong  de  les  faire  exécuter.  Ce  MinUlrc  commença  pax 
f émettre  en  place  un  grand  nombre  de  commis  ^  partifan» 
d'Ahama ,  qui  avoient  été  caffés  àcaufedekors  concuflionSé 
Il  étoit  foutenu  par  Sang-ko ,  frère  &  fuccefleur  de  Pafepa 
Chef  de  tous  les  Lamas.  Un  Officier  qui  voulut  s'oppoter 
aux  projets  de  Lou^chi- jong  ,  fiit  condamné  à  la  baftonade 
dont  il  mourut.  Plufieurs  autres  en  murmurèrent;  Tchen-kin, 
fils  de  Kublai,  ôc  qui  étoit  Prince  hériticf ,  ennemi  de 
tous  ceux  qui  prôpofoient  de  femblables  projets  ^  parla  avec 
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ibrce  à  Kiiblai  ;  plufieiius  Miniftres  fe  joignirent  à  lui  ^  & 
accuferent  Lou*chi-jong  de  plufîeurs  crimes ,  &  fur-tout  d'à-  ijP^"  ^*f^ 
voir  volé  plus  de  quinze  millions.  Perfonne  n'ofa  plus  pren-  KuU^  ^* 
dre  la  défenfe  de  cet  homme.  11  fut  cité  devant  le  tribu*  '^^ 
nal  ^  ou  ^  convaincu  de  tout  ce  dont  on  Taccufoit  >  il  fut  mis 
à  mort. 

On  envoya  dans  la  même  année  des  troupes  dans  le  Vm  ii»u 
Tong-king  ^  pour  tirer  vengeance  de  la  mort  de  quantité  de  ', 
Mogols>  que  le  fils  du  Roi  de  ce  pays  avoit  fait  périr.  Ce 
fut  To-hoan  ,  fils  de  Kublai ,  qui  tiit  chargé  de  cette  ex- 
pédition ,  £c  on  lui  donna  fous  fes  ordres  le  Général  Li*heng« 
Il  fe  rendit  mfC-tot  dans  le  Yun-nan  >  &  de-là  dans  le  Tong- 
king  I  où  il  défk  les  troupes  du  pays..  Mais  les  grandes  cha- 
leurs de  Tété  &les  pluies  cootinuelles  Tobligerent  de  fe  re- 
tirer dans  le  Yun-nan  j  pour  empêcher  que  fon  armée  ne 
pérît.  Dans  cette  retraite  Li-heng  re^ut  un  coup  de  flèche 
.  cmpoifbnnée  dont  il  mourat.  Soiitou ,  autre  Général  Mo^ 
gol  f  &  qui  n'étoit  éloigné  que  de  i  ;  à  20  lieues  de  Tar- 
mée  de  To-hoan^  fut  coujpé  par  les  ennemis^  ôc  périt  hz 
armes  à  la  main.  Kublai  tut  touché  de  la  perte  de  ces  deux 
grands  Généraux,  Il  eut  encore  le  malheur  de  perdre  dans 
le  même  tems  Tchen-kin  y  fon  fils  aîné  1  qui  devoit  lui  fuc» 
céder.  Ce  Prince ,  âgé  de  4}  ans  >  étoit  né  pour  rendre  les 
peuples  heureux  ;  on  ne  lui  reproche  aucun  dé&ut>  ils'é- 
-toit  toujours  oppofé  aux  mauvais  confeils  que  quelques  Mi- 
niftres  oonnoient  au  grand  Khan.  11  étoit  très-verfé  dans 
l'Art  militaire^  dans  la  fcience  du  Gouvernement  ^dans  THif- 
toire  9  dans  les  Mathématiques  $  dans  les  Livres  de  Confii* 
cius.IJ[  coMMiirck  parfaitement  la  nature  des  pays  de  la  Chine 
^  de  la  "jrertarie  >  le  nombre  des  habitans ,  les  noms  des 
rivières  >  6c  en  quoi  elles  pouvoient  être  utiles  au  çomqierce» 
Il  avoit  été  élevé  par  riUuflre  Yao>chou  ^  &  il  avoit  répon-* 
du  aux  préceptes  d  un  (i  grand  Maître  ;  c*eft  faire  ion  éloge# 
Ac  dire  qu'il  étoit  digne  ae  monter  fur  le  trône  oui.lui  étoit 
deftiné.  Il  avott  eu  le  bonheur  de  tœuver  une  romme  {a)  ^ 
donc  le  caraûère  étoit  con&rme  au  fien  >  £c  qui  ne  s*occuppic 
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?ue  du  bien  public.  Il  en  eut  trois  Prmces  6c  quelques 
^a„..o..    'rinceffes- 

Kubiai-    '      Kublai  fongcoît  encore  à  reprendre  Texpédîtion  du  Ja- 

^^'  pon  ,  dont  les  Miniftres  s  cfForçoient  de  le  détourner  ,  en 
lui  en  faifant  voir  Tinutilité^  le  danger  &  les  dépenfes  ;  mais  ce 
qui  contribua  le  plus  à  décider  ce  r rince, fut  la  nouvelle  qu*il 
apprit  que  la  Tartarie  étoit  menacée  d  une  grande  révolte* 
Caïdou,  malgré  fes  pertes  >  s'étoit  formé  un,  nouveau  parti 
vers  le  Leao  tong.  Kublai ,  pour  gagner  le  cœur  des  Chinois 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  remuaffent  en  même-tems  ^  fît  faire 
dans  toutes  les  Provinces  une  recherche  exacte  des  gens 
habiles  dans  les  fciences  ôc  dans  les  arts ,  &  leur  donna 
des  emplois.  Les  Chinois  qui  font  naturellement  pacifiques  ^ 
&  fingulierement  attachés  à  tout  ce  qui  les  concerne  ^ 
yoyoient  avec  plaifir  que  ce  Prince  s'inftruifoît  &  parloit 
de  leurs  fciences.Mais  rien  ne  flatta  tant  leur  ambition  &  celle 
de  Kublai  que  l'arrivée  d'un  très-grand  nombre  de  vaifTeaux- 
venus  d'Occident  dans  les  ports  de  la  province  deFo-kîen> 

M.Paul.  *  fur-tout  dans  celui  de  Tfuen-tcheou.  C'eft  un  très-bon  port 
où  tous  les  vaifFeaux  de  Tlnde  apportent  des  denrées  qui 
fe  vendent  dans  une  grande  Foire  y  d  où  on  les  tranfporte 
enfuite  dans  tout  le  refle  du  monde  >  &  principalement  à 
Alexandrie.  Les  vaiffeaux  qui  s'y  rendirent  alors  venoient 
du  Malabar,  de  Sumatra,  de  Sanem-Sôumenat ,  de  Cey- 
lan  (a) ,  de  Tinghor  &  autres  pays ,  jufqu'au  Golphe  Per- 
(îque.  Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  fenfible  au  grand  profit 
qu'il  en  retiroit,  qu'à  l'honneur  qu'il  croyoit  que  cela  lui 
èifoit  dans  Tefprit  des  Chinois ,  qui  regardoient  les  pays 
d'où  partoient  ces  vaiffeaux  comme  autant  d^ tributaires. 
C'eft  par  ce  commerce  que  les  Chinois  eurent  dès  ce  tems- 
là  quelque  connoifTance  de  l'Europe,  ôc  qu'ils  rendirent 
juftice  aux  Francs  en  particulier,  en  accordant  à  ces  Francs 
un  œil  qu'ils  refufoient  à  toutes  les  autres  Nations.  Eux  feuls 
en  avoient  deux  fuivant  leur  préjugé ,  c'efl-à-dire ,  qu'ils  fe 

MiarakefcU  ^''^y^^^"^  fupérieuTs  à  tous  Ics  peuples  dans  les  fciences  & 
dans  les  arts. 

(4)  CeR ,  je  eroff ,  ce  que  le9  Chî-    les  >  qui  Cont  Ici.  hahitauu  de  Çtyîmé 
nw  nomment  Senkili ,  ou  lei  Cinga* 
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Cependant  la  révolte  commen<joit  à  éclattcr  en  Tartarîe 


bù  le  nombre  des  rébelles  augmêntoit.   Caïdou  avoit  attiré  jf^^  j^'^^* 
dans  Ton  parti  Naïan  ^  defcendu  de  Belgatai  frère  de  Gên-  Kubiaha 
gizkhan ,  auouel  ce  Prince  avoit  donné  un  grand  départe-  ^***^ 
ment  dans  la  Tartarie  vers  le  Leao-tong  i  &  Baian  qui  con> 
ttiandoit  dans  ce  pays  penfa  être  enlevé.  Kublai  lui  ordonna 
-de  camper  entre  Caracorom  &  Chang-toU|  afin  d'empêcher 
la  jonâion  de  Naïan  fie  de  Caïdou  ;  U  fit  partir  en  même* 
tems  de  grartdes  provifions  par  mer  ^  &  ailembla  detoutM| 
parts  des  troupes  >  à  la  tête  desquelles  il  fe  mit.  Comme  u 
s'étoit  avancé  des  premiers  avec  peu  de  monde ,  Naïan  s'ap« 

^  procha  avec  cent  mille  hommes  pour  reconnoitre  Ton  camp, 
malgré  le  danger  que  Kublai  courut  dans  cette  occafion^  il 
ût  bonne  contenance  >  ôc  envoya  promptement  avertir  le 
tede  de  fes  troupes.  Tous  les  Cavaliers  montèrent  auflî-tôt 
à  cheval ,  menant  en  croupe  les  Fantaflins  ;  mais  Naïan ^ 
qui  de  fon  côté  craignoit  quelque  embufcade^  n'avoit  pas 
ofé  attaquer  le  Grand*Khan  ;  6c  Li-ting  i  un  des  Généraux 
tle  Kublai  >  avec  dix  hommes  déterminés  ^  s'approcha  du 
camp  du  rébelle  ^  6c  fit  tirer  un  coup  d'arme  à  feu.  Le  bruit 
de  cette  machine  que  Ton  pourroit  foup<;onner  être  un  ca* 
non  5  épouvanta  tellement  toutes  les  troupes  de  Naïan  ^ 
qu'elles  prirent  la  fuite>  croyant  que  toute  l'armée  du  Grand- 
Khan  les  fuivoit.  AufC-tôt  qu'elle  fut  arrivée^  elle  fondit 
de  tous  côtés  fur  ces  rébelles  ;  Kublai  lui-même  conduifoit 
fes  gardes  6c  les  troupes  du  Captchac  :  fa  préfence  infpua 
du  courage  à  fes  foldats^  1rs  ennemis  furent  défaits  6c 
Naïan  fait  prifonnier.  Comme  on  ne  vouloir  point  répandra 
le  Sang  Royal  dont  Naïan  étoit>  Kublai  le  nt  mettre  dans 
un  (ac  où  il  fut  étouffé.  Ce  rébelle  fe  difoit  Chrétien ,  fes  ^*  f^ 
ëtendarts  portoient  le  figne  de  la  Croix  i  6c  il  avoit  dans 
fon  armée  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  Les  Juifi^  6c  les 
Mahométans  qui  étôient  dans  l'armée  de  Kublai^  prirent 
de-là  occafion  de  méprifer  le  Chriftianifme  ;  mais  iCublai 
leur  impofa  filence,  en  leur  répondant  $  que  le  Dieu  àts  Chré^ 
tiens  ne  fiivorifoit  point  le  crime  6c  Tinjudice  y  6c  qu'on  ne 

'   devoir  pas  juger  du  Chriftianifme  par  les  aâions  de  cetix 
qui  le  profdfentt  S>e  retour  à  Peking  ^  Kublai  récorapeolâ 
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■  ■  tous  fes  Officiers  &  fes  foldats  ;  les  premiers  furent  élevés  U 
l'an  lit/!  de  plus  hauts  grades ,  &  les  plus  confid^rables  reçurent  des 
Kublai-  fceaux  ou  tablettes  fur  lefquelles  étoient  gravées  différentes 
*"•  figures  d'animaux.  Elles  fervoient  à  indiquer  le  degré  d'hon- 
neur ôc  de  dignité  dont  jouifToient  ceux  qui  les  portoient  0 
en  alors  le  peuple  étoit  obligé  d'exécuter  leurs  ordres  :  cer 
lui^  par  exemple^  qui  portoit  la  figure  d'une  efpecede  gri^ 
fon  9  avoit  droit  de  convoquer  toute  la  milice  du  canton» 
L*anTi88^^  Les  troupes  de  Kublai  ne  furent  pas  moins  heureufes 
fifiiéil^  dans  le  Tong-king  ^  après  avoir  gagné  plufîeurs  batailles  àc 
|)illé  la  ville  de  Tchen-tchen  (a),  elles  revinrent  chargées 
de  butin  dans  le  Yun-nan,  Malgré  ces  fiiccès  To-hoan  fuc« 
pbligé  de  retourner  dans  ce  pavs  Tannée  fuivante  ^  le  Roi 
de  Tong-king  y  avott  raflemblé  une  grande  armée  ;  ce 
Prince  laifla  entrer  les  Mogols ,  qu'il  amufk  par  des  négo* 
ciationsi  efpérant  qu'ils  ne  tiendroient  pas  long-tems  dans 
un  climat  fi  chaud.  En  effet  5  la  irialadie  fe  mit  dans  leur 
armée >  &  emporta  beaucoup  d'Officiers  &  de  foldats;  c'e^ 
alors  que  profitant  de  leur  retraite  vers  le  Yun*nan  9  il  fondit 
fur  eux  avec  unç  armée  de  trois  cens  mille  hommes  f  les 
Mogols  malgré  leur  réfiflance  furent  battus.  Kublai  ôt« 
^  To-hoan  fbn  fils  le  Gouvernement  du  Yun-nan>  &  lui  dé» 
fendit  de  venir  à  la  Cour.  Cependant  le  Roi  du  Tong-^ 
king  ne  lailfa  pas  d'envoyer  au  Grand-Khan  une  flatue  d'or^ 
&  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  >  il  parut  fâché  d  avoiriréfîflé  fi 
long-tems  amc  armées  Mogoles. 

Timour ,  petit-fils  de  Kublai  9  fut  p|us  heureux  vers  la 
Leao-tong  y  où  un  refte  du  parti  de  Naïan  fe  foutenoit  en- 
core (b)  y  &  menaçoit  d'envahir  cette  province  &  les  pays 
qui  font  voiiins  de  la  grande  muraille.  Baïan  avoit  toujours 
ipmpêché  que  Caïdou  ne  fe  joignît  à  Hatan.  Timour  ac« 
compagne  de  plu(ieurs  Généraux  eut  ordre  de  fe  rendre  dans 
ce  pays  >  il  livra  aux  rébelles  un  combat  qui  dura  une  jourv 
née  entière  y  &  après  lequel  les  astrmées  fe  féparerent  ;  mais 
dans  une  féconde  aâion  plus  (anglante  les  rébelles  furent; 

U)  On  la  nomme  encore  Tcben-    Tie-ko  ,  Artoa»  Toujoukan  j  Hecm^ 
Jiching.  Çaïdoil* 

(^)  L^  Chdî  ^e  oc  pmi  itDtQOt  ft  u 
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'déhîts ,  &  la  plupart   de  leurs  troupes  périrent  ;    enfuite  - — --— 
Tiitiour  par  fon  afTabilité  &  fa  clémence ,  fit  rentrer  toutes  les  l»^  f^g^ 
Hordes  dans  le  devoir.  Ce  Prince  étoit  aîmé  des  Chinois ,  Kubiai- 
oui  voyoient  en  lui  les  vertus  de  fon  père  Tchen-kin ,  &  qui  ^^^^ 
dès-lors  le  regardoient  comiïie  le  fuccefTeur  de  Kublai.  La 
révolte  cependant  n'étoit  pas  encore  appaifée  ;  après  le  dé* 
part  de  Timour  y  Caïdou  fit  foulever  les  Hordes  qui  font 
au  Nord  6c  au  Nord-Oueft  de  Caracorom  ;  Hatan  fit  des 
courfes  dans  le  Leao-tong  ^  &  un  corps  de  troupes  com^ 
mandé  par  Canmala  petit-fils  de  Kublai  y  fut  enlevé  proche 
la  rivière  de  Selinga.  Kublai  y  malgré  (on  grand  âge  y  s'étanc 
mis  à  la  tête  de  fon  armée  y  les  nébelles  jugèrent  à  propos 
de  fe  retirer  >  &  quelques  Généraux  Mogok  en  défirent  plu- 
fieurs  corps  >  &  ramenèrent  Canmala. 

Depuis  cette  expédition  y  Kublai  ne  s'occupa  prefque  plus 
que  du  Gouvernement  de  fon  Empire  >  il  entreprit  de  faire 
conftruire  un  grand  canal  depuis  Tfi-ning-tcheou  dans  le 
Chan-tong^  jufqu'à  Lin-tfing-tcheou  dans  la  même  Province; 
mais  cet  ouvrage  ne  fut  achevé  que  fous  la  Dynaftie  fui« 
vante;  il  voulut  encore  que  Ton  joignît  les  rivières  de  Ven 
&  de  Ouci.  Il  fit  bâtir  dans  Peking  un  nouveau  Collège  f 
dont  il  donna  la  direâion  aux  Occidentaux  qui  étoient  à  L'antt^#r 
£à  Cour;  il  s'informa  exaâement  de  l'état  de  rimprimerie^ 
fe  fit  rendre  compte  au  fujet  de  l'exécution  des  ordres  qu'il 
avoir  donnés  pour  la  culture  des  terres  ,  Tentretien  des  vers 
\  foye^  &  envoya  fur  la  côte  de  Malabar  ^  6c  autres  pays 
voifins  y  des  Officiers  pour  faire  venir  à  fa  Cour  des  gens 
habiles  dans  les  fciences ,  des  Ouvriers^  des  Officiers  de 
terre  ôc  de  mer,  ôc  des  interprètes  pour  diverfes  Langues- 
On  acheva  cette  année  une  copie  en  lettre  d'or  des  Livres 
dogmatiques  de  la  Religion  des  Lamas  du  Tibet  ;  de  le  Trif 
bunal  de  THiiloire  publia  l'Hiftoire  des  règnes  d'Oktai  &  de 
Gaïouk. 

Kublai  avoit  donne  radminiftration  des  finances  à  Sang-  ^'^  ^^^ 
ko,  homme  aufii  avide  6c  auili  méchant  que    Tavoit  été 
Ahan^a,  fie  tellement  en  crédit  auprès  de  ce  Prince^  que 
perfonne  n'ofoit  en  porter  des  plaintes.   Tchao-meng-fou  , 
de  la  £àmiUe  Impériale  des  Song  y  croyant  devoir  expofcr 
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»  ■■  fa  vie  pour  le  bien  de  TEtat ,  s'adrefla  d'abord  à  Tchel| 
Ao«  /,'o^*  que  Kublai  aimoit ,  &  lui  dit  qu'il  étoit  tcms  de  révé^ 
Kublair.  1er  a  ce  Monarque  les  crimes  de  Sang-ko  :  Lapojtmté  i 
khan.  jj^.ji  ^  ^i  jç^i^  rendre  jufiice  à  tout  le  monde  ,  nous  regardera 
comme  des  gens  fans  honneur  /  le  bien  de  l'Empire  demandé 
que  nous  fajfions  connoitre  celui  qui  le  ruine.  Tcheli  profita  du 
tems  que  Kublai  étoit  à  la  chafle ,  pour  lui  annoncer  les 
plaintes  que  l'on  faifoit  de  la  conduite  de  Sang-ko  ;  mais  ce 
JPrince  en  fut  tellement  irrité  qu'il  le  fit  battre  cruellement.' 
Le  Miniftre  étendu  par  terre ,  jettant  le  fang  par  le  nez  & 
par  la  bouche ,  étant  de  nouveau  interrogé  ,  confirma  tout 
ce  qu'il  venoit  de  dire ,  ajouta  que  le  bien  de  l'Etat  &  l'hon** 
neur  du  Prince  le  forçoient  à  parler  ainfi ,  &  s'offrit  à  mou-î 
rir  pour  foutenir  fon  acçufation.  Kublai  ébranlé  par  lafer^ 
meté  de  ce  Miniftre ,  &  informé  que  plufieurs  autres  Grands 
de  fa  Cour  fe  propofoient  d'imiter  fon  ?ele  ^  ordonna  à  Pour 
hourtchou  d'examiner  la  conduite  de'Sang-ko  ;  celui  ci  étoit 
un  de  ces  hommes  fermes  ,  pleins  de  fincérité  ^  &  ennemis 
de  toute  injuftice.  Il  ne  tarda  pas  à  connoitre  les  fourberies 
ôc  les  mauvaifçs  aftions  de  Sang-ko ,  6c  le  repréfcnta  à  Ku- 
blai comme  un  homme  qui  l'avoit  trompé ,  qui  avoit  mis 
Je  trouble  dans  l'Etat ,  qui  avoit  fait  mourir  un  grand  nom-» 
\>K  d'innocens  y  &  qui  étoit  la  caufe  de  ce  qu'il  y  avoit  tant 
de  voleurs.  Il  pria  ce  Prince  de  fe  défaire  promptement; 
d'un  homme  fi  criminel ,  ajoutant  qu'il  y  avoit  à  craindre 
quelque  révolution  fi  on  le  confervoit,  Kublai  fe  plaignit 
alors  de  n'avoir  pas  été  averti  plutôt  9  &  les  Cenfeurs  de 
l'Empire  faifirent  cette  pccafion  pour  lui  repréfenter  qu'il  avôît 
toujours  été  dangereux  de  lui  faire  connoitre  les  intrigues 
de  quelques  mauvais  Miniftres,  Tcheli  qui  avoit  été  fi  mal- 
traite y  fut  rétabli  dans  fes  charges  y  &  envoyé  dans  le  palais 
de  Sang-ko  y  pour  faire  un  état  de  tous  fes  biens  ;  on  fit  1% 
même  chofe  chez  les  créatures  de  ce  Miniftre,  On  trouva 
par-tout  une  infinité  de  bijoux  ôc  de  pierreries ,  &  Sang-ko 
lut  dépouillé  de  fes  charges.  Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  fl 
févere  à  l'égard  d'un  ]Lama  qui  9Voit  pillé  les  tombeaux  de 
)a  Famille  Impériale  des  3ong.  Cette  adion  avoit  paru  fî 
noire  aux  Oificiçis  du  Ueu^  qu'Us  ^voient  çonfifqué  les  biens 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.       18; 
du  Lama ,  &  condamné  lui-même  à  perdre  la  vie  ;  mais  le      ■      ^ 
trop  grand  crédit  que  les  Lamas  avoient  à  la  Cour ,  fauva  L'an  fîp^I 
celui-ci.  Kublai  le  fit  relâcher,  &  ordonna  même  qu'on  lui  Kubiai- 
rendît  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  Les  Chinois  n'ont  ^^^* 


Î)û  pardonner  cette  foibleffe  à  ce  Prince  ^  &  ne  ceflent  de 
e  olâmer  d'avoir  fi  fort  protégé  IjÉ^amas  qu'ils  regardent 
comme  des  gens  inutiles  dans  l'il^ire. 


Les  Miniftres  eurent  encore  à  combattre  la  trop  grande  ^^ 

paflion  que  ce  Prince  mvoit  de  faire  des  conquêtes  au-de- 
hors.  Sur  ce  qu'il  avoir  entendu  dire  de  plufieurs  ifles  qui 
font  à  TEft  de  la  province  de  Fo-kien,  nommées  Lieou- 
kieou ,  il  avoir  formé  la  réfolution  d'y  envoyer  une  flotte  & 
de  s'en  emparer ,  mais  il  fe  rendit  à  l'avis  de  fes  Miniftres. 
Cependant  il  ne  laifla  pas  de  faire  de  grandes  dépenfes  pour 
reconnoitre  ces  ifles.  Il  étoît  encore  occupé  de  l'expédition 
du  Tong-king ,  dont  il  vouloit  faire  la  conquête  ;  on  lui  re- 
préfenta  à  ce  fujet  de  ne  pas  continuer  une  guerre  qui  étoît 
devenue  fi  pernicieufe  à  l'Etat ,  &  on  lui  indiqua  des  moyen» 
pour  porter  le  Roi  de  Tong-king  à  fe  foumettre  de  lui-mê- 
mi^*  Alors  il  abandonna  tous  ces  projets  pour  ne  fonger  qu'à 
pacifier  la  Tartarie ,  qui  paroiflToit  être  menacée  de  nouveaux 
troubles. 

Le  premier  jour  de  Tannée  fuîvante  étoit  un  jour  de  fêrcj  L'an  nfu 
où  la  Cour  de  Kublai  devoir  paroître  dans  toute  fa  magni- 
ficence ;  mais  l'annonce  d'une  éclipfe  de  foleîl ,  indiquée  pour 
ce  jour-là  même>  fit  fufpcndre  toutes  les  réjouiflTances.  On 
a  dcja  vu  que  les  Chinois  regardent  les  éclipfes  ^  6c  en  géné- 
ral tous  les  phénomènes  ^  comme  des  préfages  de  quelque 
grand  malheur.  On  défendit  pour  ce  jour-là  les  complimens 
ordinaires  ;  les  Miniftres  exhortèrent  l'Empereur  d'examiner 
fa  conduite  j  ôc  de  fe  corriger  de  fes  défauts  ,  afin  de  fe 
rendre  le  Ciel  propice.  Pendant  l'obfervation  de  l'éclipfe 
toute  la  Cour  fiit  dans  là  conftcrnation.  Il  y  a  beaucoup  d'ap 

fiarence  que  la  politique  a  pour  le  moins  autant  de  part  que 
a  fuperftition  ^  à  ces  craintes  que  l'on  infpire  à  la  vue  d'une 
éclipfe 9  d'une  comète,  ou  de  quelque  autre  phénomène  fem- 
blable.  Les  Chinois  aflez  verlés  clans  TAfironomie ,  n'igno- 
rent pas  que  ces  phénomènes  font  dans  l'ordre  ordinaire  des 
Tom.  m.  Aa 
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M     j  r  événemens  ,  puifqu  ils  les  prédifcnt  par  le  calcul.  Maïs  c*efl 
l/anii5?i!  une  occafion  de  repréfenter  au  Souverain  qu'il  y  a  quelque 
Kubiai-      chofe  dans  fa  conduite  qui  mdrite  la  colère  du  Ciel ,  ôcque 
s'il  ne  fe  corrige  pas ,  il  peut  être  expofé  à  dç  grands  mal- 
heurs. Cçft  un  ancien  ufage  utile  >  que  les  Chinois  n'ont 
jamais  voulu  changer gH|  ils  ont  préféré  à  cet  égard  la  fuf 
perdition  à  lefprit  foqlpi  fe  borne  rarement  à  ne  détruira 
*  que  de  faux  préjugés. 

11  y  avoir  toujours  dans  la  Tartacie  quelques  partis  de  re* 
belles ,  qui  ne  cherchoient  qu  à  enlever  ces  vaftes  pays  à  1» 
domination  de  Kubiai  ;  Mengheli-thiiour  &  Caïdou  venoient 
de  paroltre  encore  à  la  tête  d^une  armée  ^  mais  Baïan  qui 
avoir  le  commandement  des  troupes  dans  ce  pays  >  veilloit 
fur  leurs  démarches.  Il  s'étoît  retiré  à  Caracorom  comme 
pour  garantir  cette  place  ;  fon  deflein  étoit  de  trouver  une 
occafion  favorable  de  liirprendre  les  ennemis.  H  les  furprit 
en  effet ,  pilla  le  camp  de  Mengheli-timour  ,  &  tailla  ea 
pièces  la  plus  grande  partie  de  fon  armée. 

Autant  les  Chinois  avoient  été  oppofés  aux  entreprife» 
que  Kubiai  vouloit  faire  contre  les  pays  étrangers  ^  autanyk 
témoignèrent  alors  de  zèle  &  d'empreflement  pour  l'engager 
à  porter  la  guerre  dans  le  pays  de  Koua-oua ,  que  Ton  foup* 
çonne  être  Tifle  de  Bornéo.  Ce  Prince  qui  avoir  une  paP- 
fion  extraordiiiaire  de  faire  connoître  fon  nom  chez  les  étran- 
gers >  avoir  fouvent  envoyé  des  Officiers  vers  diflEérens  Rois 
Indiens,  pour  les  engager  d'apporter  dans  la  Chine  les  ra*» 
retés  de  leur  pays  ;  &  les  Indiens ,  à  qui  ce  commerce  étoit 
très-avantageux,  venoient  en  foule  dans  les  ports  de  Fo-kien« 
Meng-ki,  un  de  fes  Minifbres  oui  avoit  été  envoyé  vers  le 
Roi  de  Kouaoua,  y  fut  infulte,  ôc  fut  marqué  fur  le  vifage 
avec  un  fer  chaud  comme  un  voleur  public.  Ççt  affront  ir-^ 
nta,  tous  les  Chinois  qui  fupplierent  Kubiai  d  en  tirer  ven^ 
geance.  On  raffembla  à  la  hâte  mille  vaiffeaux  de  guerre  6c 
de  tranfport ,  fur  Icfquels  on  embarqua  trente  mille  hom- 
mes ,  fans  compter  les  matelots  >  avçc  des  provifiens  pour 
un  an..  Chepi  eut  le  commandement  général ,  Kao-hing  et-*- 
Ikii  des  troupes ,;  &  Ychemiçhe  y  qui  étoit  du  pays  d7gQur  p 
celui  dc§  matelots..  La.  fjotte.  »ngea  Uscôte&de^Tong-kinff 
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&  de  Cochinchinc ,  entra  dans  la  grande  mer ,  &  débarqua 
les  troupes  dans  le  pays  de  Koua-oua  après  68  jours  dena-  ^p*"-  J-  ^ 
vigation  (a).  Le  Roi  {b)  du  pays  fe  rendit  auffî-tôt aux  Chi-  Kuhllii^^' 
nois,  6c  leur  fit  de  grands  préfens,  dans  le  deflein   de  les  ^'^•^"• 
tromper  &  de  les  faire  périr.  Il  les  engagea  enfuite  à  pgK' 
ter  la  guerre  dans  un  paysvoifm,  nommé  Kou-lang,  dont 
le  Roi  étoit  fon  ennemi ,  &  prit  fecrettement  toutes  les  me- 
furcs  pour  faire  périr  leur  armée.  Suivant  fon  avis ,  on  lailfa 

Quelques  Officiers  pour  la  garde  de  la  flotte ,  &  on  fe  ren- 
dit avec  les  troupes  vers  la  capitale  du  pays  de  Kou-lang^ 
où  Ion  trouva  une  armée  de  cent  mille  hommes  ,  qui  fou- 
tint  le  combat  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu  a  midi.  Mal- 
gré cette  réfiftance  ces  troupes  furent  battues ,  &  le  Roi  fê 
rendit  aux  Chinois  qui  letuerent  avec  toute  fa  famille.  Alors 
le  Roi  de  Koua-oua ,  ne  voulant  plus  tenir  aucune  des  pa- 
roles qu'il  avoir  données ,  fe  mit  en  état  de  couper  aux  Chi- 
nois le  chemin  de  la  mer  ;  il  les  harcela  pendant  trente 
lieues,  &  leur  tua  environ  trois  mille  hommes.  Les  Chi- 
nois fe  fauverent  de  ce  danger  par  leur  bravoure ,  &  fe  rem- 
barquèrent avec  un  butin  immcnfe.  Kublai  blâma  fes  Gé- 
néraux de  n'avoir  pas  fuivi  fes  ordres  ,  &  d'avoir  laiffé  échap- 
f)cr  le  Roi  de  Koua-oua.  On  confifqua  les  deux  tiers  ac 
cur  bien  ;  mais  comme  ils  étoient  bons  Officiers,  &  qu'on 
ctoit  d'ailleurs  fatisfaic  d'avoir  fait  connoître  aux  Princes 
étrangers  qu'on  pouvoir  fe  venger  des  injures  qu'ils  feroienc 
malgré  l'éloignement ,  on  leur  pardonna. 

Baïan  qui  avoit  rendu  de  plus  grands  fervices  dans  la 
Tartarie,  penfa  être  expofé  à  une  pareille  difgrace  par  la  ja- 
loufic  de  plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  repré- 
fcnterent  a  Kublai  combien  il  étoit  dangereux  de  laifler  R 
long-tems  ce  Général  à  la  tête  des  troupes ,  ôc  qui  allèrent 
môme  jufqu'à  dire  qu'il  avoit  des  intelligences  fecrettes  avec 
Caïdou.  Kublai  5  pénétrant  les  motifs  qui  les  portoient 
SI  tenir  ce  difcours ,  parut  d'abord  devoir  s  y  rendre  >  ordon- 
na que  Timour ,  fon  petit-fils ,  fe  rendroît  en  Tartarie  pour 
aller  attaquer  Caïdou>  donna  la  place  de  Baïan  à  Vufite-r 

(«)  Elle  ctoic  Coitit  du  port  de  Tûien*       W  Nommé  Toubsm-pîtouye*  ' 

<cLcoiu 

Aa  i; 
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-  mour  ,  &  Baïan  eut  ordre  de  venir  au  plutôt  à  Ta-tong- 

Apr.J.C.  f^y^  Timour  &  le  nouveau  Général,  convaincus  deTinno- 
Knbiai-  ^'  cence  de  cet  Officier,  ne  fe  hâtèrent  pas  de  fe  rendre  à 
^^*  fon  camp,  &  lui^laiffercnt  remporter  une  nouvelle  vidoire 
fur  Caïdou.  C'eft  après  cette  aftion  que  Timour  arriva ,  ôc 
qu'il  publia  au  milieu  de  Tarmée  les  ordres  dont  il  ctoit  char- 
gé. Tous  les  Officiers  parurent  mécontens ,  &  craignirent 
pour  Baïan,  auquel  ils  étoient  attachés  ;  ils  ne  furent  raf- 
furés  que  quand  ils  virent  que  le  fils  du  grand  Khan  le  fei- 
foit  manger  à  fa  table.  Baïan  en  partant ,  dit  à  Timour  qui 
lui  demandoit  quelques  inftruftions  :  Prince ,  n  aimez  ni  le  vin, 
ni  les  femmes ,  &  tout  vous  réujfira.  Il  fe  rendît  enfuite  à  Ta- 
tong-fou ,  où  il  trouva  Tordre  d'aller  à  la  Cour.  Lorfqu'il  y 
fut  arrivé ,  Kublai  le  combla  d'éloges ,  le  déclara  fon  pre- 
mier Miniftre ,  lui  donna  le  commandement  général  de  fes 
gardes  &  de  toutes  les  troupes  qui  étoient  aux  environs  de 
Ta-tou  &  de  Chang-tou ,  &  confondit  par  cette  conduite 
tous  les  ennemis  de  Baïan, 

Ce  Prince  quitta  Chang-tou ,  &  revînt  à  Pe-kîng  ,  autre- 
ment Tatou  ,  où  l'apparition  d'une  cpmete  {a)  répandit  la 
frayeur  &  la  trifteffe  dans  fa  Cour.  Il  s'informa  à  fon  Mi- 
niftre Pou-hou-tchou  de  quelle  manière  il  pourroit  appaifer 
la  colère  du  Ciel  annoncée  par  ce  phénomène-  Le  Miniftre 
paflfa  la  nuit  auprès  de  Kublai,  lui  lut  plufieurs  endroits  des 
anciens  Livres  Chinois ,  dans  lefquels  on  parloir  du  refpeû 
•  avec  lequel   les  Princes  dévoient  recevoir  les  ordres  du 

Ciel ,  &  cita  plufieurs  exemples  tirés  de  l'ancienne  Hiftoire  j 
pour  faire  voir  qu'un  Prince  ne  doit  être  occupé  que  de  la 
pratique  de  la  vertu ,  &  qu'à  la  vue  des  comètes  ,  des  éclip- 
fes  &  des  tremblemeM  de  terre,  il  doit  fonger  à  fe  corriger 
de  fes  défauts ,  &  s'appliquer  à  bien  gouverner  fes  fujets# 
Vzxi  119 Al  Kublai  tomba  malade  peu  de  tems  après,  &  mourut  âgé 
de  80  ans  [b).  Les  Chinois  le  blâment  d'avoir  eu  une  iu« 
perftition  exceffivc ,  un  attachement  ridicule  pour  les  La- 
mas,  trop  d'amour  pour  les  femmes  &  pour  l'argent,  une 
ambition  déméfurée  pouj:  des  conquêtes  qui  ont  fait  périr 

(La)  A  la  dixième  lune»  {b)  A  h  première  lMf« 
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beaucoup  de  monde  dans  les  guerres  du  Japon  ôc  du  Tong-  ■■ 

king ,  &  d'avoir  accorde  trop  d'autorité  aux  Occidentaux.  ^P^^  /;^^* 
Mais  les  Mogols ,  &  tous  les  étrangers  en  général ,  Tont  Kubiai- 
regardé  comme  un  des  plus  gwnds  Princes  qui  ait  régné,  ^^*^ 
On  ne  peut  refufer  à  Kublai  d  avoir  eu  de  gràndes^  qualités, 
11  ctoit  f(çavant,  ami  des  Gens  de  Lettres,  brave,  magni- 
fique ,  &  s'il  a  un  peu  trop  aimé  l'argent ,  il  né  la  employé 
que  pour  l'exécution  de  plufieurs  grands  projets  ,  qui  n  a- 
voient  pour  but  que  la  gloire  de  fon  Empire  &  le  bien  pu- 
blic. Ceft  par-là  qu'il  a  rendu  fon  nom  immortel.  Il  a  fait 
creufer  dans  toute  la  Chine  beaucoup  de  canaux  pour  la  com- 
munication des  rivières  ;  il  a  envoyé  des  Mathématiciens  juf- 
qu'au  yyc.  degré  de  latitude  vers  le  Nord,  &  jufqu'au  ly, 
ou  1 6.  vers  la  Cochinchine ,  pour  faire  des  obfervationi  ;  il 
a  fait  prendre  la  hauteur  du  pôle  des  principales  villes  de 
la  Chine  ,  du  Tong-king ,  de  la  Corée  &  de  plufieurs  lieux 
de  Tartarie  ;  il  a  employé  des  fommes  confidérables  pour 
faire  des  inftrumens  de  Mathématiques,  pour  la  recherche  des 
anciens  Livres ,  pour  attirer  dans  fes  États  les  plus  habiles 
ouvriers  de  l'Inde  ôc  de  tous  les  autres  pays  Occidentaux  ^ 
pour  faire  traduire  en  langue  Mogole  les  meilleurs  livres, 
pour  faire  élever  des  bâtimens  publics  ,  pour  former  des 
bibliothèques ,  pour  conftruire  des  vaifleaux  &  faire  fleurir 
le  commerce.  Il  fe  faifoit  informer  tous  les  ans  de  l'état  de 
la  récolte ,  &  lorfqu'elle  n'avoit  pas  été  abondante ,  il  fai- 
foit tirer  de  fes  grands  magafins  des  grains  pour  nourrir  les 
peuples  6c  enfemencer  les  terres.  Telles  ont  été  les  occupa-» 
tions  de  Kublai  au  milieu  des  grandes  guerres  cju'il  a  eues  à  fou- 
tenir  contre  la  Chine  &  contre  les  Princes  ae  fa  famille  (^)* 
Ses  Etats  s'étendoient  depuis  le  Tong-king  &  la  Cochinchi-* 
ne  jufqu'au  fond  de  la  Sibérie  vers  la  Mer  Glaciale.  Les 
'  Princes  Mogols  qui  regnoient  dans  la  Perfe  6c  vers  le  Vol- 
ga ,  étoient  fes  raffaux ,  mais  la  Chine  &  la  Tartarie  Chi- 
noifc  formoient  proprement  fon  Empire ,  les  autres  provins 

(a)  Il  avoît  é[>ourc  plu/îeurs  femmei,  Mangkola ,  Gourcrneur  Au  Chenfy,  du 

ëont  cinq  portoienc  le  titre  d'Impcrir  Se-tcnuen  &  du  Tibet  ;  4-  Gantanpou^ 

Irices,  &  il  en  eut ,  i.  Tou-tcbi ,  fon  hoa  ;  5.  Nanmouhan  ;  6»  Oucotche  ;  7« 

£\$  aîné  «  qui  mourut  fans  enfanf  ;  u  Gaîyatche  ;  8.  Gaoloutche  ;  f.  Kokor 

7cheo-Jun  \  qui  fut  Prûicc  hériûcr  j  |«  tchou  î  io,  Tohou* 

Aa  ii; 
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•— —  ces  étaient  foumifes ,  ou  à  des  Princes  de  ia  famille  qui  ïft 

^•an  hp^]  regardoient  comme  leur  Seigneur  fuferain  ,  ou  à  leurs  pror 
*  près  Rois  qui  lui  payoient  un  tribut. 

Après  la  mort-  de  ce  gra»d  Prince ,  Baïan  en  qualité  de 
premier  Miniftre  &  de  Générai  des  troupes ,  donna  des  or- 
dres pour  prévenir  le  tumulte ,  &  fit  avertir  le  Prince  Tî* 
mour,  fils  de  Tchen-kin,de  fe  rendre  promptement  à  la 
Cour ,  pour  y  être  reconnu  grand  Khan ,  fuivant  les  derniè- 
res volontés  de  Kublai.  On  s'aflembla  (a)  à  Chang-tou ,  ou 
malgré  les  ordres  du  feu  Empereur ,  plufieurs  Grands  dek 
nation  paroiflbient  difpofés  à  donner  à  un  autre  qu'à  TimouK 
le  titi:e  de  grand  Khan.  Baïan  &  plufieurs  autres  Généraux 
s'oppoferent  à  cet  avis  y  &  mirent  Tépée  à  la  main  en  dî-j 
fan c^  qu'ils  ne  reconnoîtroient  jamais  d'autre  Prince  que  Tî-*^ 
mour.  Cétoit  encore  le  vœu  de  tous  les  Chinois.  Çanmala^ 
frère  aîné  de  Timour ,  fut  le  premier  qui  donna  fon  fuffraga 
à  ce  Prince  ;  les  autres  fuivirent  fon  exemple.  Alors  tous  lea 
Grands  firent  les  génuflexions  ordinaires  y  ôc  le  proclamèrent 
grand  Khan  {b).  Cette  nouvelle  fut  annoncée  dans  toutTEmn 
pire  3  &  on  accorda  une  amniftie  générale. 

-,.  Timour-khan  commença  fon  règne  par  donner  à  fon  perat 

ihTir''    Tchen-kin  le  titre  d'Empereur,  &  à  fa  mère ^ celui d'Impé-4 
ou        ratrice.  Il  fit  élever  des  monumens  publics  en  l'honneur  da 

^ong.^"     Tchen-kin  &  de  Kublai ,  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  Princes 
&  Princeffes  de  fa  maifon  ,  aux  Généraux ,  aux  Magiftrata  ^ 
&  à  tous  les  Ofiiciers  en  général.  Il  déclara  fon  frère  aîné 
Canmala  fon  Lieutenant- général  en  Tartarie  ,  nomma  des 
Généraux  pour  arrêter  les  entreprifes  de  Caïdou  dans  ce  pays, 
pourvut  à  la  fureté  des  provinces  en  donnant  le  comman- 
dement des  armées  à  fes  plus  habiles  Généraux  >   c'efl-à-^ 
dire  y  à  Baïan ,  à  Yufîtemour ,  à  Yuetchetchar  ôc  à  Toutou- 
ha.    Il  fit  achever  Thiftoire  de  Kublai  ;  fit  la  paix  avec  le  ' 
Roi  de  Tong-king  y  &  rétablit  le  commerce  avec  les  Indes, 
que  la  guerre  de  Koua-oua  avoir  interrompu.  Baïan  ne  jouit 
pas  long-tems  de  la  confiance  de  fon  nouveau  Maître,  U 
mourut  âgé*  de  5*9  ans  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grandi 

(0)  A  la  quatrième  lune* 

i/i)  tes  Chinois  le  nomment  Tching-tibn|^ 
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hommes  qu'il  y  ait  eu  dans  la  Chine  &  dans  la  Tartarîe.  Il  r — r— 
fut  regretté  de  tous  les  peuples,  &  mérita  de  grands  éloges  L*an  1^9^^ 
de  la  part  des  Chinois.  Timour-khan  diftribua  des  terres  aux  ^Z'^^"^*^ 
foldats  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine  ,  à  con-     *"^ 
dition  qu'ils  ticndroient  en  bride  l'es  Miao-tfe ,  qui  font  des 
peuples  retirés  dans  des  montagnes  entièrement  indépendans, 
qui  ont  une  langue,  des  loix  6c des  ufagcs entièrement  diffé- 
rens  de  ceux  des  Chinois,.  Une  grande  famine  qui  furvint 
ilors  dans  tout  TEmpire ,  fournit  à  ce  Prince  l'occafion  de 
fignalet  fa  générofité  ;  il  fit  de  grandes  largefles  àî  tous  les 
pauvres,  &  prit  un  état  exaâ  des  greniers  publics.  Il  dé- 
fendit la  vénalité  des  charges,  &  voulut  être  inftruit  de  tous  L*anii^r 
ceux  que  l'on  condamnoit.  Son  deflein  étoit  de  réprimer  par- 
la le  pouvoir  que  les  Grands  s'attribuoient  dans  les  provin- 
ces, de  faire  mourir  leurs  vaffaux.  L'attention  finguliere  que 
ce  Prince  avoit  à  foulager  les  peuples ,  Tengagea  à  fupplier  L'an  ir^^- 
l'Impératrice  fa  mère  de  ne  pas   entreprendre  un  voyage 
qu'elle  vouloit  faire ,  pour  aller  vifiter  un  temple  de  Fo  qu'elle 
avoit  fait  conftruire  a  la  montagne  Ou-tai  dans  le  Chanfi  ^ 
voyage  qui  devoit  être  incommode  au  peuple ,  que  Timouc 
déiapprouvoit  intérieufement ,  mais  fur  lequel  le  refped  qu'il 
avoit  pour  fa  mère  ne  lui  pcrmettoit  pas  de  parler.  Cômme^ 
cette  rrinceffe  chériflbit  également  le  peuple  ,   &  qu'elle 
fiiifoit  fouvent  examiner  fa  fituation  afin  de  lui  procurer  des 
fecours,  les  principaux  Chinois  lui  préfenterent  un  placet^ 
plein  d'efprit  &  d'éloquence  ,  dans  lequel  ils  relèvent  avec 
beaucoup  d*adreflc  fa  tendrefle  pour  les  peuples  y  ils  exage-^ 
rent  enuiite  le  nombre  des  gens  qui  ont  été  ruines  ,  ou  qui 
font  morts  à  l'occafion  de  la  conftruclion  de  ce  temple  ;  luiî 
font  une  peinture  de  tous  les  maux  que   fon  voyage  peut 
caufer  dans  les  provinces  de  Pe-tcheli  6c  de  Chanfi  ,  &  s'é- 
Icvcnt  contre  le  culte  de  Fo.    L'Impératrice  informée  que* 
fon  fils  défapprouvoit  ce  voyage,  fe  défifta,  &nes*occupai 
plus  pendant  le  rcfte  fle  fa  vie  qu'à  exhorter  le  grand  Khart 
a  fe  rendre  digne  de  l'amour  &  de  l'eftime  de  fes  fujcts. 

La  Tarurie  toujours  expofée  aux  incurfions  de  Caîdou  f 
attira  dans  le  môme  tems  l'attention  de  ce  Prince;.  Toq-- 
tûxûidi^  Chef  des  Captcliacs^  unde  fcs  Généraux  qui  av ois 


ipi  Histoire  gi^ni^rale  des  Huns; 

Apr.  J.  c.  ^c  commandement  des  armées  dans  ce  pays,  venoît  demou« 

L'iin  I1P7.  rir  {a) ,  &  laiflbît  un  fils  nommé  Tchohangour ,   qui  avoit 

kham!""^  fervi  avec  diftindion  fous  fon  père ,  &  qui  étoit  auffi  grand 
Capitaine  que  lui.  C'eft  ce  dernier  que  Timour  envoya  dans 

L'*n  ii5>8.  cîe  pays.  Tchohangour  obligea  les  rebelles  de  fe  retirer  plus 
avant  dans  le  Nord  ,  &  Tannée  fuivante  il  remporta  une 
grande  vi£l:oire  auprès  de  la  rivière  Irtifch. 

L*an  1199»  Timour-khan  gagna  Feftime  de  fes  fujets  en  envoyant  dans 
les  provinces  des  Officiers  qui  étoient  chargés  d'examinée 
les  pertes  que  le  peuple  avoit  faites ,  les  dommages  que  les 
troupes  avoient  caufés ,  la  véritable  fituation  de  toutes  les 
familles ,  celle  même  des  payfans  qui  ne  pouvoient  plus 
cultiver  les  terres.  Ilfitfoulager  les  pauvres,  les  malades  fie 
les  vieux  Officiers  ;  ne  voulut  point  porter  la  guerre  dans 
le  Japon  ,  comme  quelques  Mogols  lui  confeîlloient ,  6c  ne 
s'attacha  qu'à  détruire  le  vice  &  à  rendre  le  peuple  heureux. 
On  ne  le  blâme  en  cette  occafion  que  d'avoir  envoyé  au 
Japon  ,  en  qualité  d'AmbafTadeur ,  un  Bonze ,  parce  que  les 
Chinois  veulent  que  ceux  qui  font  envoyés  par  leur  Princoi 
dans  les  Cours  étrangères ,  foient  des  gens  titrés ,  qui  faflent  À 

honneur  à  l'Empire  par  leur  magnificence ,  leur  gravité ,  ôc  * 
par  un  air  de  grandeur  digne  de  l'Empereur.  Dans  le  mêmQ 
tems  le  Tribunal  des  Mathématiques  s'attira  quelques  re^ 
proches  de  la  part  de  ce  Prince.  On  avoit  prédit  une  éclipfe 
de  Soleil  qui  ne  parat  point.  Quelques  flatteurs ,  pour  ex- 
çufer  ce  Tribunal ,  dirent  au  grand  Khan  que  le  Ciel  avoit 
introduit  en  fa  faveur  du  changement  dans  le  mouvement 
du  Soleil.  Timour  ne  les  crut  pas  ,  6c  fit  avertir  ce  Tribur 
nal  d'être  plus  circonfpeÊt. 

>-'an  ijoot  Malgré  l'oppofition  que  ce  Prince  avoit  toujours  marquée 
pour  les  expéditions  étrangères  ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  laifler 
entraîner  dans  une  guerre  de  cette  efpcce ,  par  le  confeil  de 
quelques  Généraux,  pour  un  fujetpcu  important  chez  toute 
autre  nation  que  la  Chinoife.  CcUe-ti  jaloufe  de  fon  calen- 
drier ,  vouloir  que  les  peuples  de  Papefifou ,  pays  entre  le 
Ççngale  fie  l'Yun-nan  ^  adoptailent  la   forme  aes  années 


(4)  L'an  119U 


Chinoifei 
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Cliînoîfes.  Un  Miniftre  (a)  regarda  cette  affaire  comme  très-  J^T^ 
férieufc ,  &  un  Général  d  armée,  infiftant  fur  lanéceffité  d'en-  L*an  i^oo! 
voycr  des  troupes  dans  ce  pays ,  la>guerre  fut  décidée  contre  ^i'"^*^- 
Tavis  des  plus  fages.  Lieou-chen  fiit  nommé. pour  conduire 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  dans  cette  partie  de  l'In- 
de, où  les  troupes  périrent  prefque  toutes  demifere,  La  plu- 
part des  peuples  voifins  des  frontières  prirent  les  armes ,  6c 
firent  des  courfes  dans  l'Empire  ;  on  fut  contraint  de  faire 
marcher  toutes  les  troupes  du  Houkouang ,  du  Se-tchuen  5 
du  Chenfi  &  du  Yun-nan  ;  &  la  vanité  de  faire  adopter  un 
calendrier  devint  la  caufe  d'une  guerre  de  plufieurs  années, 
dans  laquelle  il  périt  beaucoup  de  monde.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près de  grandes  difficultés  que  l'on  foumit  les  peuples  de 
Papefifou.  Timour-khan  ne  put  ws'empécher  de  faire  connoî- 
tre  le  chagrin  qu'il  avoir  de  s'être  mal- à-propos  engagé  dans 
une  entreprife  de  cette  efpece  ;  un  Miniftre  faifit  cette  oc- 
cafion  pour  lui  repréfenter  les  dépenfes  auffi  exorbitantes 
qu'inutiles,  que  Kublai  avoit  faites  pour  les  expéditions  du 
Japon ,  du  Tong-king  &  de  Koua-oua  ,  &  finit  par  conclure 
que  Lieou-chen  ,  auteur  de  cette  nouvelle  guerre  ,  mcritoît 
la  mort.  Timour  y  confentit ,  ôcle  Général  eut  la  tête  tran- 
chée. On  entreprit  dans  le  même  tems  une  autre  guerre 
qui  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux.  Le  Roi  du  Pegou 
venoit  d'être  tué  par  un  de  fes  Officiers  ,  &  fon  fils  s'é- 
toit  fauve  à  Pe-king ,  où  il  avoit  demandé  du  fccours  au  grand 
Khan.  Comme  ce  Royaume  étoit  tributaire  de  l'Empire , 
Timour  nomma  le  Général  Sue-tchaour  pour  aller  foumet- 
tre  le  rebelle  ,  mais  ce  Général  eut  du  deflbus  ,  ôcfut  obli- 
gé de  revenir  dans  l'Yun-nan,  où  il  fit  courir  le  bruit  que 
tout  étoit  pacifié.  On  fçut  enfuite  que  plufieurs  de  fes  Offi- 
ciers avoient  été  corrompus  par  l'argent  du  rebelle ,  on  les 
condamna  à  perdre  la  tête  ;  Sue-tchaour  fut  dégradé  ,  &  fes 
biens  furent  confifqués.  Timour  perdit  alors  un  de  fes  meil- 
leurs Miniftres  ,  nommé  Pouhoutchou  ,  qui  mourut  très- 
pauvre  ,  &  qui  ne  laifla  à  fes  enfans  que  fa  probité  &  fon  amour 
pour  les  fciences.  Quoique  ce  Miniftre  eût  occupé  de  grands 

fa)  Nommé  Ouan-cfe. 
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■  '■  ■  poftes >  fort  defîntéreflcmcnt  Tavoît  empêché  d'amaffcr  idteS 
r'aîi  ^loi\  richcffes  j  &  fa  femme  cntretenoit  fa  famille  de  l'ouvrage  de 
Timour-    fes  mains. 

jj^'  Pendant  tout  le  règne  de  ce  Prince  il  n  y  eut  prefque 

*"  ''^'*  d*autre  guerre  que  celle  de  Tartarîe ,  où  le  Prince  Caïdou 
difputoît  depuis  trente  ans  TEmpire  qu'il  prétendoit  que  Ku- 
blai  avoît  ufurpé.  Timour  étoit  obligé  d'avoir  toujours  dans 
ce  pays  de  nombrcufes  armées.  Son  neveu  Caïchan ,  qu'il 
y  avoit  envoyé  pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous 
les  plus  habiles  Généraux ,  raffembla  les  cinq  grands  corps 
de  troupes  qui  étoient  difperfés  en  divers  lieux  ,  livra  plu- 
fieurs  fanglans  combats  aux  rebelles  entre  Caracorom  &la 
rivière  de  Tamir.  Caïdou  ^  après  avoir  perdu  toute  fon  ar- 
mée >  mourut  de  chagrin  ,  &  Tou-oua  bleffé  dangereufe- 
ment,prit  le  parti  de  fe  foumettre,&  mit  fin  par-là  à  cette 
longue  guerre. 
L'anijoi,      Les   événemens  qui  terminent  le  règne  de  Timour  font 
peu  confidérables  >  il  perdit  fon  firere  aîné  Canmala  ^  &  il 
tomba  lui-même  dangereufemcnt  malade*;  à  fa  convalef- 
cence  il  fit  de  grandes  largefies  y  &  publia  une  amniftie  gé- 
nérale ,  il  dégrada  plufieurs  Officiers  du  tribunal  des  Ma- 
*"''^'' thématiques,  qui   avoient  manqué  à  fupputer  une  éclipfe  j 
fit  bâtir  dans  Pe-kîng  un  magnifique   Palais  à   la  mémoire 
de  Confucius ,  ôc  nomma  Miniftre  un  Mahométan  nommé 
Cothbeddin  (a).  Depuis  le  règne  de  Gengizkhan  les  Maho- 
métans  étoient  fort  puiffans  a  la  Chine,  ils  avoient  des 
Généraux  d'armée  ,  aes  corps  de  troupes  de  leur  Religion  , 
des  Chefs  de  Marchands ,  des  Officiers  dans  tous  les  Tri- 
bunaux ,  ôc  furtout  dans  celui  des  Mathématiques,  des  Doc* 
teurs ,  &  même  des  Miniftres  d'Etat.   Timour  fit  faire  un 
nouvel  examen  de  Tétat  des  Provinces  &  de  la  mifere  des 
peuples ,  &  rechercher  les  gens  de  mérite  qui  n'étoient  pas 
employés,  faute  d'argent  ou  de  proteâeurs.  Il  établit  de  grands 
magafîns  &  des  logemens  pour  les  foldats  vers  Kan-tcheou 
&  Cha-tcheou  dans  le  défert ,  crainte  d'invafion  du  côté 
de  la  Tartane  ;  mais  la  droiture ,  la  clémçnce  &  la  libéra- 

(a)  Les  Chinois  le  nonment  Outou-pouting. 
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Ikié  de  ce  Pcince  >  mtcnt  y  plus  que  fes  armées  ^  tootes  ces  - — ^^ 
Provinces  à  couvert.  Le  relie  des  rebelles  fatigués  d  une  L'an  i^o^ 

fuerre  longue  &  infruftueufe  y  reconnurent  Timour  ,   &  Timoûr-  ** 
'chapar  ,  fils  aîné  de  Caïdou  ,  implora  fa  clémence  &  fe  ^^^^ 
fournit  ;  par-là  ce  Prince  vit  toute  la  Tartarie  réunie  à  fon 
Empire.   Il  récompenfa  les  Généraux  qui  avoient  le  plus 
contribué  à  ce  grand  événement^  ôc  particulièrement  Tchoan- 
four  y  qui  reçut  de  lui  un  cachet  d'or  ^  des  bijoux  &  des  ha- 
pits.  On  préfenta  enfuite  à  ce  Prince  THiftoire  de  Gengiz- 
Idban  &  celle  de  fes  fuccefleurs  >  jufou'à  Mangou  en  un  feul 
corps*  D'après  un  nouvel  examen  aes  anciens  rîts  obfervés  ^'^  ^3*f • 
pour  le  culte  du  Cid  ^  on  fit  un  nouveau  cérémonial  y  ôc  peu 
a'années  après  ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  42  ans  [a).  La 
fage  conduite  qu'il  tint  dans  la  guerre  contre  les  rebelles  ^*^  '307^ 
de  la  Tartarie  y  le  choix  judicieux  qu  il  a  toujours  fait  de 
<iénéraux  ôc  de  Minières  habiles  y  fon  éloignement  pour  les 
•vices  qui  ne  font  que  trop  fréquens  dans  les  -Cours  >   ôc 
les  foios  extraordinaires  qu'il  a  pris  pour  foulager  le  peuple  ^ 
lont  fait  regarder  par  les  Chinois  comme  un  Prince  accom^ 
pli  {b). 

Comme  Timour  ne  laiffoit  pas  d'enfans  y  les  Grands 
de  la  Nation  foncèrent  à  mettre  fur  le  trône  Caifchan  {c) , 
fils  de  fon  frère  Termepilai  id)  y  qui  commandoit  alors  en 
Tartarie  y  où  il  s'étoit  acquis  la  répuution  de  grand  Géné'^ 
xaL  Mais  l'Impératrice  {e)  qui  avoit  exilé  la  mère  de  Caif- 
chan  y  appréhendant  le  reifentiment  de  ce  Prince  s'il  deve- 
noit  Grand-Khan  ;  de  concert  avec  le  Miniftre  Aoutai  ôc 
le  Prince  Mengheli-timour  y  propofa  Honanta  (/) ,  petit- 
fils  de  Kublai  y  cmi  avoit  le  Gouvernement  du  Chenfi  y  du 
Se-tchuen  ôc  du  Tibet.  Ce  Prince  fe  rendit  en  diligence  à 
Pe-kiog  5  où  Ton  prit  les  mefures  néceflaires  pour  empêcher 
rinilallation  de  Caifchan  ^  ôc  l'Impératrice  fut  déclarée  Ré- 
gente. Pendant  ce  tems*là  fes  partifans  fe  propoferent  de  le 
teconnoître  Grand-Khan  >  fans  l'avoir  fait  nommer  aupara- 

(ii)  A  la  première  lune*  nefêk. 

(^)  Il  avoît  eu  de  rimpératrice  un  filj       (d)  Les  Chînoû  le  nomment  Talama- 
nommé  Te-cheou ,  qui  étoit  mort  avant    paîa. 
Jui ,  &  une  fille.  (0  Pe-vo-ou  »  femme  de  Timour. 

(f ;  On  dit  .encore  Haichan  ou  Pge-       (f)  Fiij  de  Alangkola. 
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■  vant  pat  les  Chefs  ;  mais  1  oppofition  de  quelques  Minières 

L'an  1^  ^*  ^^  diflîper  leurs  projets.  AÎaafun ,  en  qualité  de  premier 
Timour^  *  Miniftre ,  s'empara  du  fceau  des  Tribunaux ,  fît  fermer  le 
khan,  tréfor  où  étoient  renfermés  les  ornemens  Impériaux,  fie 
feignit  d'être  malade ,  pour  ne  point  obéir  aux  ordres  réitérés^ 
fie  même  aux  menaces  de  la  Régente.  Il  avoit  fait  écrire 
pendant  ce  tems-là  au  Prince  Caifchan ,  fie  à  fon  fïere  Ald- 
giaptou  {a).  Ce  dernier  ,  par  le  confeil  de  Limeng ,  partit 
aurfi-tôt  avec  fa  mère  pour  Pe-king  ;  Limeng  qui  n  étoit  pas 
connu  à  la  Cour  s'y  rendit  auparavant,  fie  fe  fit  introduire 
en  qualité  de  Médecin  auprès  d'AIaafun ,  avec  lequel  il 
prit  toutes  les  mefures  pour  introduire  Aldgiaptou  aans  la 
ville.  En  effet  >  la  Régente  apprit  avec  étonnement  que  ce 
Prince  faifoit  déjà  fon  entrée  dans  la  capitale  en  habit  de 
deuil ,  ôc  avec  une  fuite  nombreufe.  Les  partifans  d'Honanta 
ne  furent  cependant  pas  déconcertés,  fie  voulurent  profiter 
des  cérémonies  du  jour  de  la  naiffance  d'Aldgîaptou ,  pour 
donner  le  titre  de  Grand-Khan  à  Honanta.  AIaafun  fut 
même  forcé  de  paroître  favorifer  ce  deffein  ;  mais  la  nuit 
même  il  fît  avertir  Aldgiaptou,  afin  de  prévenir  le  complot, 
fie  introduifit  le  Prince  Toula  dans  la  capitale  à  la  tête  d'un 
grand  corps  de  troupes.  La  Régente  fut  confternée  de  l'ar- 
rivée de  cette  armée  ,  ôc  Aldgiaptou  devenu  par-là  le  plus 
puifJTant ,  fît  arrêter  Mengheli-timour ,  Aoutai  fie  les  autres 
partifans  d'Honanta  qu'il  condamna  à  perdre  la  tête  ;  mais 
il  différa  l'exécution  jufqu'à  l'arrivée  de  Caifchan.  Il  plaça 
des  corps-de-garde  en  différéns  endroits,  la  Régente  ôç 
Honanta  furent  comme  prifonniers  dans  leur  palais.  On  pro- 
pofa  alors  à  Aldgiaptou  de  fe  faire  reconnoître  Grand- 
khan  ;  il  le  refijfa  conftamment ,  en  difant  que  le  trône  ap- 
partenoit  à  fon  frerc  aîné  ;  il  s'occupa  jour  fie  nuit  avec 
AIaafun  à  prévenir  les  défordres,  fie  voulut  récompenfer 
Limeng  par  de  grands  poftes  ;  mais  celui-ci  qui  n'avoir  au- 
cune ambition,  &  qui  n'aimoit  queTétude  fie  la  retraite  ,  fe 
retira  de  la  Cour,  fie  alla  vivre  en  Philofophe  dans  un  en- 
droit inconnu ,  à  l'abri  de  toutes  les  révolutions.  ' 

(0  Lef  Chinois  le  nommenc  Ayyulip^lipata. 
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monts  Altai,   &  s'étoit  rendu  à  Caracorom ,  où  la  plupart  L»an  ^o^! 
des  troupes   dont  il  étoit  adoré ,  vouloient  le   proclamer  Timour-  * 
Grand-Khan.  Il  y  reçut  un  courier  de  la  part  de  fa  mère ,  ^^^* 
qui  lui  propofoit,  fur  la  parole  d'un  Aftrologue  ,  de  céder 
l'Empire  à  Aldgiaptou.  Après  avoir  fait  partir  devant  lui  un 
de  fes  Officiers  nommé  Toto  qui  fe  rendit  à  Peking  3  il  prit  le 
chemin  de  Chang-tou,  réfolu  de  punir  ceux  qui  avoient  infpiré 
à  cette  Princeflc  de  pareils  fentimens.  On^'fit  publier  l'arrivée 
prochaine  de  ce  Prince,  &  tous  les  Grands  allèrent  à  Chang- 
tou  pour  le  recevoir.  Caifchan  ne  tarda  pas  d'y  arriver  à  la 
tête  d'un  corps  de  trente  mille  hommes ,  &  il  y  fut  reçu 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple.   Il  combla  d'éloges  fon 
frère  Aldgiaptou,  le  remercia  de  fon  zèle,  alla  voir  avec 
lui  fa  mère,  &  fe  fit  enfuitc  proclamer  Grand-Khan  (^).  Caifchan- 
Il  donna  à  fon  père  &  à  fa  merc  le  titre  d'Empereur  &  ^^^^ 
d'Impératrice ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Pe-king ,  où  il  s'acquitta  Vou-^fong 
de  fes  devoirs  envers  fes  Ancêtres  dans  une  falle  où  étoient 
leurs  tablettes.  Les  Chinois  fe  font  beaucoup  récriés  de  ce 
que  Ton  avoit  manqué  dans  cette  occafion  à  deux  points 
eflentiellement  contraires  à  leurs  cérémonies  ;  c'cft-à-dire , 
d'avoir  honoré    comme  Empereurs  des  Princes  qui  ne  l'a-  • 
voient  pas  été,  &   d'en  avoir  mis   quelques-uns  avant  \ts 
Empereurs;  parce  que  ces  Princes  ,  quoique  pères  ou  frères 
aînés  des  Empereurs  ,  n'ayant   été   que   des  fujets ,  il   ne 
convenoit  de    leur   rendre  que   des    honneurs    qui   appar- 
tiennent à  un  fujet.  Caifchan  fit  enfuite  mourir  Honanta  , 
la  Régente  &  leurs  panifans ,  6c  diftribuer  dans  tout  l'Em- 
pire  la  traduction  en  langue  Mogole  d'un  Livre  de  Con- 
fucius ,  intitule  :  litao-km^ ,  qui  traite  de  Tobéiflance  filiale. 
II  exhorta  fes  fujets  à  fuivre  les  maximes  contenues  dans  ce  L'an  130.1, 
Livre ,  &  fit  un  grand  éloge  du  Philofophc  Chinois.  Pour  re- 
connoître  les  fervices  d'Aldgiaptou ,  il  lui  donna  le  titre  de 
Prince  héritier. 

Le  nouveau  Grand-Khan  étoit  un  Prince  guerrier ,  équi- 
table ,  généreux  ,  doux ,  6c  protedeur  des  gens  de  Lettres  ; 

(a)  Lcf  Cbiaois  le  nommcAt  Voii-crosg. 
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— — i— .  mais  trop  attaché  aux  Lamas  ou  Bonzes  y  au  vin  Ac  aut 
L'an  f*o^'  femmes,  fin  montant  fiir  le  trône  5  fon  Miniftre  Atchabogha 
Caifchan-'  fe  jettai  à  fes  pieds  >  ôc  le  fupplia  de  veiller  à  fa  fanté  y  eti 
khan.  lui  repréfentant  que  le  vin  &ia  débauche  luicauferoientia 
mort.  Caifchan  approuva  le  zèle  de  fon  Miniftre  9  ôc  pour  lui 
faire  voir  qu'il  recevoir  avec  plaifir  fes  avis ,  il  le  nt  boire 
en  fa  préfence.  D'autres  Minières  vinrent  en  corps  féliciter 
ce  Prince  de  ce  qu'il  avoit  un  fujet  auflfi  fmcere  qu'Âtcha« 
bogha  >  c'étoit  appuyer  indireâement  les  remontrances  de 
ce  Miniftre.  Mais  Caifchan  fe  contenta  de  les  recevoir  avec 
bonté  9  &  ne  fe  corrigea  pas.  Les  Lamas  maltraitèrent  im^- 
punément  le  peuple  >  infulterent  quelques  OfEciers  publics 
<\m  avoient  voulu  réprioier  leur  infolence^  ôc  furent  même 
aiTez  hardis  pour  arrêter  le  chariot  d'une  Priacefle  ^  afin  de 
pafler  devant  elle.  Les  plaintes  que  l'on  porta  fur  tous  cet 
défordres  ne  furent  point  écoutées  p  ôc  il  parut  même  un  Edic 
par  lequel  il  étoit  ordonné  de  couper  le  poing  à  celui  qui 
frapperoit  les  Lamas ,  Ôc  la  langue  à  celui  qui  leur  diroit 
des  injures.  Mais  Aldgiaptou  fit  révoquer  cet  ordre.  Les 
Hiftoriens  n'ont  pu  s'empêcher  de  remarquer  à  cette  occa-* 
fion  5  que  Le  trop  grand  crédit  accordé  aux  Lamas  perdit  les 
Mogols. 

Caifchan  fut  plus  fevere  à  réprimer  un  autre  abus  qui  fub- 
fiftoit  depuis  long-tems  dans  l'Empire.  Les  grands  Khans 
avoient  fait  jufqu'alors  des  dépenfes  confidérables  en  oifeaux 
rares  5  en  bijoux  1  en  perles ,  en  pierreôes ,  ôc  autres  raretés» 
Les  Marchands  étrangers  qui  étoient  chargés  de  les  aller 
chercher,  couroient  les  provinces,  ôc  avoient  le  pouvoir  de 
prendre  par-tout  des  chevaux  de  pofte  ;  on  défendit  de  leur 
en  fournir.  Caifchan  reçut  dans  le  même  teins  les  foumif- 
fions  de  Tchapar  Ôc  de  quelques  autres  Princes  Mogols ,  il 
perdit  aufli  fon  Miniftre  Âlaalun ,  qui  avoit  le  dâ)artement 
de  Caracorom.  Ce  perfonnage  étoit  de  la  horde  des  Alaîns^ 
ôc  les  ancêtres  avoient  été  attachés  à  Genghizkhan.  Il  s'é« 
toit  appliqué  à  mettre  dans  le  diftriâ  de  fon  Gouvernement 
un  ordre  ôc  une  police ,  qu'on  ne  trouve  gueres  en  Tar- 
tarie.  Il  avoit  fait  venu:  de  la  Chine  des  pêcheurs  habiles , 
des  laboureurs;  des  ouvriers ^  des  payons j  avoit  appns  Ja 
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pêche  aux  Tartares  qui  font  le  long  des  lacs  &  des  rivières,  .     *     ■ 
avoit  fait  creuferdes  canaux  pour  arrofer  les  terres  &  les  ren-  L'an  ijos! 
dre  labourables  ,  femcr  des  grains  &  du  ris  ,  établir  des  gre-  Caifchan- 
niers  publics ,  des  polies  &  des  voitures ,  des  efcortes  a  ef-     *^ 
pace  en  cfpace  avec  des  vivres  pour  les  voyageurs.  Il  avoit 
détruit  les  bandes  de  voleurs ,  récompenfé  les  pauvres  fol- 
dats.  C*eft  lui  qui  avoit  le  plus  contribué  à  mettre  le  Prince 
fur  le  trône  >  &  il  n'avoir  pas  abufé  du  crédit  que  fes  fervices 
lui  avoient  mérité. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  Toula,  Prince  brutal ,  adon-  ^'^  u©^* 
né  au  vin ,  &  dont  les  emportemens  pouVoient  avoir  des 
fuites  fâcheufes  pourTEtat.  Quoiqu'il  eût  également  contri- 
bué à  l'élévation  de  Caifchan  ,  ce  Prince  fe  vit  forcé  de  le 
iaire  mourir.  Il  s'attacha  enfuite  à  mettre  de  l'ordre  dans  les 
finances  5  fit  fondre  de  nouvelles  pièces  ,  fit  de  nouveaux 
billets  pour  fervir  au  lieu  d'argent ,  &  déclara  par  un  Edit 
que  les  terres  des  Bonzes  de  Fo  &  de  Tao  ^  jufqu'alors 
exemptes  de  toute  impofition  ,  feroient  fujettes  à  la  taille 
comme  celles  du  peuple.  Il  fit  mourir  vingt-quatre  Lamas  ou 
Bonzes  ^  6c  exiler  un  fils  de  Kublai  (a)  ôc  celui  du  Prince 
Toula  qui  avoient  confpiré  contre  lui.  Il  termina  une  dil^ 
pute  qui  s'étoit  élevée  fur  le  culte  du  Ciel  au  jour  des  deux 
fol(lices>  6c  finit  fa  vie  par  condamner  à  mort  un  M ahomé- 
tan  nommé  Arflan  5  6c  1 8  autres  perfonnes  accufées  injuAe- 
ment  d'avoir  voulu  fe  révolter.  C'eft  une  occafîon  pour  les 
Chinois  de  le  blâmer  d'avoir  cra  trop  légèrement  la  calom-  I-'an  ijn. 
nie.  Caifchan  mourut  âgé  de  ji  an  (*). 

Aldgiaptou  fon  frère  fut  aufli-tôt  reconnu  grand  Khan  (r).  Aidgûp- 
Il  commenta  fon  règne  par  faire  mourir  ceux  des  Miniftres  ^^"^^^     ' 
qui,  fous  le  règne  précédent,  avoient  commis  plufieursinjuf-  Gin-tfong# 
ticcs ,  à  la  faveur  du  penchant  que  Caifchan  avoit  pour  les 

fdaifirs«  il  en  exila  plufieurs  autres  ,  6c  n'épargna  pas  même 
es  Princes  de  fon  fang.  Il  fit  démolir  les  ouvrages  déjà 
commencés  pour  la  réparation  des  murailles  de  l'ancienne 
ville  d'Yen-king  ,  parce  qu'ils  étoient  trop  à  charge  au 
peuple ,  6c  mit  a  la  tête  des  affaires  <ie  nouveaux  Omciert 

(m)  Il  étoît  appelé  Koko.  (r)  Les  Chinoif  le  nonmicot  Gin^ 

(^}  A  la  première  lune.  tfong. 
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■■  dont  la  probité  étoit  connue.  Il  fit  des  réglemens  pour  le  trî- 

ran^i^.  '^""^^  deTHiftoire,  &  tranfporter  à  Pe-king  d'anciens  nio- 
Aidgiap-    numens  de  pierre,  faits  en  forme  de  tambours,  fur  lefquels 
tou-khan.    ^j^  ^.^j^  plufieurs  infcriptions  qui  font  du  tems  de  l'Empe- 
reur Siuen-vang,  mort  Tan  782  avant  J.  C.  Ces  monumens 
exiftent  encore  à  Pe-king ,  &  font  dépofés  dans  le  Collège 
L'an  15 13.  impérial.  L'attachement  que  ce  Prince  avoit  pour  les  Let- 
trés le  porta  à  publier  un  Edit,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
d'honorer  dans  la  faile  de  Confucius  la  mémoire  de  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  diftingués  par  leurs  ouvrages.  La  Chine 
feule  eft  en  poffeflion  d'honorer  par  des  ades  publics  la  mé- 
moire des  grands  hommes.  C'eft  une  manière  de  réçompen- 
fer ,  honorable  au  Prince ,  à  la  nation ,  à  la  famille  de  ces 
hommes  célèbres,  ôc  bien  capable  d'exciter  à  la  vertu  &da 
faire  fleurir  les  Sciences.    C'eft  dans  le  même  deffein  que 
ce  Prince  fit  faire  un  examen  des  Lettrés  dans  tout  l'Em- 
pire. Un  Mahométan ,  nommé  Ilmeddin  {a) ,  lui  préfenta 
un  nouveau  Calendrier  qui  devoir  fervir  pour  dix  mille  ans. 
Vers  le   même  tems  il    eut  une  guerre  a  foutenir   contre 
Ifan-bougha  {b)  Khan  du  Zagatai,  qu'il  battit  en  plufieurs 
rencontres. 

Pendant  un  règne  fi  paifible  5  Aldgiaptou  -  khan  eut  le 
malheur  de  voir  fon  peuple  aflfligé  d'une  maladie  épidémi- 
que,  d'une  famine,  d'une  féchcreflTe,  de  plufieurs  inonda- 
tions  y  de  deux  tremblemens  de  terre  ;  la  fuperftition  ajoute 
d'une  éclipfe  de  Soleil ,  &  de  l'apparition  d'une  Comète.  Ce 
grand  Prince  fit  aflembler  fes  Miniftres  pour  remédier  à  ces 
maux ,  &  à  ceux  dont  on  paroiflbit  encore  menacé.  Quel- 
ques-uns lui  propoferent  pour  modèles  les  anciens  Empe- 
reurs, célèbres  par  leurs  vertus;  d'autres  attribuèrent  tous  ces 
malheurs  au  culte  de  Fo  qui  étoit  autorifé.  Le  Grand-Khan, 
dans  des  écrits  qu'il  fit  publier ,  déploroit  les  malheurs  de 
fes  fujets ,  avouoit  même  qu'ils  étoient  la  punition  des  fâu-- 
tes  qu'il  commettoit,  &  promettoit  de  fc  corriger;  mais  il 
ne  voulut  jamais  abolir  la  Religion  de  Fo,  à  laquelle  tous 
les  Mogols  épient  attachés.   Il  fit  rechercher  les  gens  de 

.  (4}  Les  Chiaoû  le  nomment  Alima-       (b)  Lt%  Chinois  le  nomment  liien* 
tîng.  pouhoa. 
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Lettres  $  6c  ceux  qui  avoicnt  la  réputation  de  gens  fages  & 


pour  les  Manometans.  il  détendit  que . 
ges  de  Magiftrature^aux  Eunuques,  envoya  des  Commiflai-  L*an  ijij 
«s  dans  les  Provinces  pour  examiner  les  terres ,  &  refaire 
les  Regifires  des  tailles.  Son  attachement  pour  les  Scien- 
ces le  porta  à  inftituer  un  examen  des  Doâeurs.  Il  les  di- 
vifa  en  deux  bandes ,  lune  de  Mogols  &  l'autre  de  Chi- 
nois. Il  les  fit  aflembler  en  fa  préfence ,  leur  donna  lui-même 
le  fujet  de  leur  compofition ,  &  diftribua  des  titres  &  des 
récompenfes  aux  trois  premiers  de  chaque  bande.  Cet  ufage 
oui  fubrifle  encore  5  a  fait  donner  à  ce  Prince  les  plus  grands 
éloges;  mais  on  le  blâme  d'avoir  mis  dans  les  premières 
Charges  un  Eunuque ,  après  la  défenfe  qu'il  avoir  publiée. 
On  fit  quelques  réformes  dans  les  tailles  y  &  on  aflbupit  une 
révolte  qui  s'élevoit  dans  le  Kiang-fi ,  à  l'occafion  des  vexa- 
tions commifes  par  un  Mahométan  nommé  Nedhameddin  ; 
on  foulagea  les  peuples  dés  Provinces  Méridionales.  Une 
Comète  qui  parut  alors  porta  la  crainte  dans  le  coeur  du 
Prince  6c  des  fujets.  On  fit  à  cette  occafion  publier  une 
amniftie  générale,  délivrer  pour  deux  années  entières  de 
taille  fie  de  toute  impofition  les  provinces  de  Kiang-fi  6c 
de  Tchekiangi  qui  avoient  le  plus  foufièrt  ^  fie  foulager  les  au^, 
très  Provinces. 

Aidgiajptou  donna  à  Coufchilai  fon  nereu  (a)  le  Couver*  L'an  iiiSi 
nement  du  Yun-nan  ;  mais  ce  Prince  en  fut  mécontent  ^  fie 
fe  retira  en  Tartarie  ;  enfuite  ce  Monarque  déclara  fon  fils  L'anijifi 
Chotepala  Prince  héritier ,  fit  examiner  les  greniers  publics 
des  Provinces  y  les  fit  mettre  en  état ,  fit  écrire  les  Livres  ^.^      j^ 
religieux  de  la  Seâe  de  Fo  en  lettres  d'or ,  fie  punir  de 
mort  un  Officier  qui  avoit  voulu  exciter  une  révolte.  L'an-  j^,^ 
née  d'après  ^  il  voulut  fe  démettre  de  l'Emphre  pour  le  don- 
ner à  fon  fils  ;  mais  fur  les  repréfentations  de  queloues-uns 
de  fes  Minières  y  il  abandonna  ce  deffein  ;  il  tomba  enfin 
4angercufemcnt  malade^  Le  Prince  fon  fils  (jui  lui  étoit  fort  h"v  ^i^ 

U)  FHi  de  Cairchan.  Lei  Cbinoii  Iç  nommcot  HocUht 
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m    ■    ■■■■  attaché,  fe  proftcrna,  &  pria^lc  Ciel  de  le  faire  mourir  k 

L'anfu^i  ^^  P^^^^  ^^  ^^"  P^^^'  Aldgiaptou  mourut  âgé  de  36  ms, 

Àidipp.  *  avec  les  regrets  de  tous  fes  fujets ,  qui  admirèrent  en  lui 

^ou-khan,  ^^  grand  éloignement  pour  le  plaifîr  y  beaucoup  d*attache- 

ment  aux  affaires,  un  profond  refpeâ:  pour  fes  païens,  ÔC 

une  finguliere  protection  qu'il  a  toujours  accordée  aux  Sça- 

vans.  Les  Occidentaux  eurent  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour 

pendant  fon  règne  ;  un  Mahométan ,  qui  devint  Miniftre  y 

compofa  en  langue  Mogole  un  abrégé  de  THiftoire  de  la 

Chine ,  &  fut  un  des  plus  (çavans  hommes  de  fon  tems  {a). 

Chotepala-      Après  la  mort  d'Aldgiaptou,  Çhotepala  fon  fils  prit  poflcf- 

*^'u       ^*^^  ^"  ^^^^^  ^  ^  donna  la  charge  de  premier  Miniftre  à 

.Yxig-tfong.  Tiemoutiulh ,  homme  qui  étoît  verfé  dans  les  finances;  mais 

que  des  vexations  &  des  intrigues  pour  lefquelles  il  avoir  été 

exilé  fous  le  règne  précédent,  avoient  rendu  odieux  aux 

Grands  &  aux  peuples.   Comme  il  étoit  protégé  par  Tlm- 

Î)ératrice  mère ,  il  ne  tarda  pas  à  abufer  de  fon  crédit ,  mit 
e  défordre  partout ,  &  fous  de  faufles  imputations  fit  mou- 
rir fes  anciens  ennemis ,  qui  avoifent  découvert  plufieurs  de 
fes  crimes.  Limeng  qui  étoit  revenu  à  la  Cour ,  fot  dégradé 
de  fes  places,  &  le  Miniftre  fit  détraire  des  Monumens 
de  pierre  &  de  marbre  que  les  Khans  avoient  élevés  en  fon 
honneur.  Mak  cette  vengeance  ne  fervit  qu'à  relever  le  mé- 
rite de  cet  Ofiîcîer.  L'Émpereilr  inftruit  que  Limeng  n'a- 
voit  fait  paroître  aucun  mécontentement  de  Taffront  qu'on 
lui  faifoit ,  fe  fit  informer  de  fes  mœurs  ,  fit  rétablir  les  Monu- 
mens ,  &  lui  donna  de  nouvelles  Charges  après  avoir  blâmé 
le  Miniftre. 

Paitchou,  Général  des  Gardes  Impériales,  jouîfToit  alors 
d'un  grand  crédit  auprès  de  TEmpereur.  C'étoit  un  Mogol 
defcéndu  du  fameux  Mogli ,  dont  les  mœurs  étoient  irrér 
prochables ,  qui  avoit  beaucoup  de  fcience  &  de  modeftie. 
Le  Prince  qui  étoit  du  même  caraâère ,  s'étoit  attaché  *à 
lui ,  6c  ne  faifoit  rien  que  par  fes  confeils.  Paitchou ,  devenu 
un  des  premiers  Miniftres ,  fit  connoître  à  TEmpereur  toute 
V  la  conduite  de  Tiemoutiulh.  Le  Prince  fit  Êiire  auili-tot 

(«}  On  le  ncixunc  TchabaAf 
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une  cxa£le  perquifition  des  maux  que  ce  Miniftrc  avoît  faits  ■ 

pour  les  réparer,  mais  il  ne  voulut  pas  le  dégrader  ;  il  ceffa  L»an  il\o! 
aavoir  confiance  en  lui ,  &  fit  venir  auprès  de  fa  perfonne  Chotcpala, 
les  gens  les  plus  fages ,  fe  fit  inftruire  de  toute  les  céré-  ^^^* 
monies  que  les  Empereurs  Chinois  obfervoient  au  Temple 
des  ancêtres ,  &  annonça  qu'il  vouloit  s'y  rendre.  Toute  la 
Chine  fut    dans  des  tranfports  de  joie  inexprimables.  Ce 
Prince  étoit  le  premier  des  Mogols  qui  le  fît  fuivant  les  an- 
ciens ufages  y  £c  cette  aâion  lui  mérita  des  éloges  infinis* 
Paitchou  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil  >  fut  comblé  d'hon- 
neurs par  le  peuple. 

Ce  fut  encore  ce  Mîniflre  qui  détourna  le  Prince  déplu-  L'an  13  in 
fleurs  dépenfes  qu'il  vouloit  faire  pour  bâtir  des  palais ,  & 
agrandir  des  parcs  deftinés  à  la  chafTe  qu'il  aimoit  beaucoup  ; 
Chotepala  parut  ne  vouloir  plus  penfer  qu'à  foulagcr  fon 
peuple.  On  étouffa  une  confpiration  dont  on  fit  mourir  les 
chefs.  Tîemoutiulh  qui  étoit  foutenu  par  l'Impératrice  mère, 
fit  exiler  dans  l'ifle  ae  Hainan  le  Prince  Daouatmour  y  fils 
de  Caifchan.  L'Empereur  fit  de  grands  préfens  au  Lama  qui 
avoit  été  fon  maître  y  &  qui  s'en  retoumoit  dans  le  Tibet, 
&  donna  des  fommes  conlidérables  pour  la  conftruâion  d  un 
temple  en  Thonneur  de  Fo  y  auquel  il  étoit  fort  attaché. 
Pluiicurs  Cenfeurs  de  l'Empire  lui  firent  à  ce  fujet  des  re-- 
préfentations  très-vives  j  qui  l'irritèrent  tellement  que  quel- 
ques-uns furent  mis  à  mort  6c  d'autres  exilés.  Mais  quelque 
tcms  après  le  Prince  fe  repentit  de  s'être  trop  laiffé  empor- 
ter par  fa  colère ,  &  rétablit  leur  mémoire.  Il  fit  détruire 
dans  le  même  tems  une  Mofquéc  que  les  Mahométans 
avoient  à  Chang-tou ,  &  défendit  à  ces  étrangers  d'achetée 
des  Mogols  des  enfans  des  deuxfexes ,  pour  les  vendre  comr 
me  efclaves  aux  Chinois. 

Paitchou  étoit  alors  dans  le  Leao-tong>  où  il  faifoit  éle-  Vzn  istr» 
ver  des  monumens  en  l'honneur  de  fcs  ancêtres.  Tiemou- 
tiulh  crut  devoir  profiter  de  fon  abfence  pour  rentrer  en  cré- 
dit ;  il  fortit  de  fon  palais  où  il  fe  tenoit  renfermé  depuis 
long-tems  y  &  fe  préîenta  à  la  Cour  ;  mais  les  gardes  l'ayant  V$n  i jijj 
arrêté  y  &  lui  ayant  dit  qu'ils  avoient  ordre  de  ne  pas  le  laif» 
fer  paffer  >  il  fe  retira  6c  mourut  de  chagrin.  Alors  on  confifqua 
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>  tous  fes  biens ,  on  détruîfit  les  monumens  fur  lefqnels  itoit 

L'an  /j'i^!  gravé  fon  éloge ,  &  on  le  dépouilla  de  tous  fes  titres/  En 
Chotcpaîa.  mêmc  tems  Paitchou,  qui  étoit  de  retour ,  fit  remettre  aux 
*^*"*  provinces  les  tailles  &  le  tribut  annuel  5  &  de  concert  avec 
rEmpereur ,  il  bannit  de  la  Cour  lavarice ,  le  luxe  &  la dér 
bauche.  Tout  annonçoit  un  règne  heureux  ;  mais  Tîeché  ^ 
fils  adoptif  de  Tiemoutiulh ,  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  fe  venger  des  traitemens  faits  à  fon  père  ^  fe  for'i 
ma  un  parti  confidérable  de  quelques  mécontens  5  c'ell-à« 
dire  y  des  parens  ôc  des  amis  de  ceux  que  le  Prince  avoic 
fait  punir  à  caufe  de  leurs  crimes.  Ils  avoient  mis  les  Lamas 
dans  leurs  intérêts  5  &  ceux-ci  qui  avoient  accès  auprès  du 
Prince  9  le  foUicitoient  de  faire  des  facrifices  à  Fo ,  afin  d'é- 
viter les  maux  dont  TEmpire  étoit  menacé.  Paîtchou  ren- 
voyoit  ces  Lamas  ^  en  leur  reprochant  de  ne  fonger  qu'à 
ramaffer  de  l'argent  &  de  ne  protéger  que  des  fcélérats. 
Quelques  Miniftres  qui  leur  étoient  attachés ,  &  qui  redou- 
toient  la  probité,  la  vigilance  &  la  valeurde  Paitchou, dé- 
libérèrent auffi-tôt  entre  eux  furies  moyens  de  le  prévenir, 
&  peu  de  tems  après  Tieché,  fuivi  de  plufieurs  foldats ,  le 
fit  affaflTiner  ;  il  alla  enfuite  à  la  tente  de  l'Empereur ,  où  il 
tua  de  fa  propre  main  ce  Jeune  Prince  qui  n'ctoit  âgé  que 
de  21  an. 

Les  Conjurés  avoient  eflayé  de  mettre  dans  letir  parti 
Efuntimour  (a) ,  pefit-fils  de  Kublaî ,  qui  commandoit  au 
Nord  du  Défert,  en  lui  offrant  le  trône.  Ils  avoient  rap- 
porté à  ce  Prince  que  l'Empereur  vouloir  le  faire  mourir. 
Mais  Efuntimour  n  avoît  pas  été  plutôt  inftruit  de  leur  pro* 
jet ,  qu*il  avoit  envoyé  plufieurs  couriers  à  Pe-king  pour  en 
informer  l'Empereur.  Ceux-ci  arrivèrent  trop  tard ,  &  trou- 
vèrent l'Empereur  affaffiné.  Dans  cet  événement  malheu- 
reux deux  Miniftres  (i)  fe  faifirent  du  fceau  de  l'Empire  & 
Efuntî-      des  habits  impériaux  ,  &  fe  rendirent  auprès  d'Efuntimour 
kîianr       3"^  ^^  fi^  proclamer  grand  Khan  (^).   La  conduite  de  ce 
.ou       Prince  fit  voir  que  malgré  les  courriers  qu'il  avoit  envoyés, 
*P^*^*    il  pouvoit  avoir  eu  quelque  part  à  l'aflaffinat  du  feu  Empe- 

(4)  Fils  aîné  du  Frince  Canmala.  (c)  Lc$  Çkiaoif  Iç  npamçat  TÛz 
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ïem y  puifau il  donna  les  premières  charges  de  l'Empire  à  j^^  j  q 
Tieché  &  a  fes  complices  i  il  fallut  que  Mainoului  repré-  L'ani3iji 
fentât  qu'il  alloit  fe  perdre  dans  Tefprit  des  Mogols  &  des  Efunti, 
Chinois ,  &  que  la  poftérité  lui  reprocheroit  toujours  d'avoir  khwu 
trempé  (es  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain  &  dans  ce- 
lui d'un  auffi  grand  Miniftre  que  Paitchou,  aux  ancêtres  du* 
2uel  les  Mogols  dévoient  rétabliflement  de  leur  Empire; 
le  Prince  fit  aufli-tôt  mourir  ceux  des  complices  qui  étoîent 
auprès  de  lui ,  &  envoya  à  Pe-king  faire  arrêter  Tieché  & 
les  autres  qui  furent  également  mis  à  mort.  Toute  leur  fa- 
mille fut  détruite  y  &  leurs  biens  confîfqnés;plurieurs  Prin- 
ces furent  exilés.  Efuntimour  anivéà  Pe-kingy  rétablit  la  mé-' 
moire  de  pluficurs  Miniftrcs  que  Tiemouriiilh  avoir  fait  mou-» 
jir  injuftement.Enfuite  par  le  confeil  de  Tchang-kouei,  un  des 
plus  fermes  &  des  plus  fages  Miniftres  que  les  Mogols  aient  eu^ 
ce  Prince  nomma  des  Po£leurs  pour  expliquer  tous  les  jours 
dans  le  palais ,  les  livres  qui  font  le  plus  propres  à  former  les 
Princes  &  les  Grandsau  Gouvernement ,  &  ordonna  à  fon  fîls  ^'^  '^^ 
&  aux  Princes  de  fa  fanatle ,  d'aller  écouter  ces  leçons  pu- 
bliques. Cette  coutume  s'obferve  encore. 

Dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  à  Chang-tou  y  un  grand 
Vent ,  UDC  violente  tempête  >  fuivis  d  un  tremblement  de 
terre  fit  d'une  écHpfe  totale  de  lune  j  çaufcrent  de  grandes 
aliamïes  dans  cette  Cour.  Les  Grands  fie  Ids  Lettrés  Chinois, 
qui  ne  chcrchoîcnt  que  loccafîon  de  faire  connoître  àlapof^ 
térité  quels  étoient  leurs  fcntimens  fur  l'attentat  de  Tîechéy 
fur  le  culte  de  Fo,  fit  fur  plufieurs  autres  abus,  dirent  pu-î 
bliquement  que  le  Ciel  etoît  irrité.  L'Empereur  ù^ïfi  de 
crainte ,  ordonna  qû'cîn  lui  préfentât  un  mémoire  5  dans  le-  . 
quel  on  expoferoît  fincérement tout  ceqtfôn  avôità  luire-' 

Îirocher  dans  fa  conduite.  Tcihang-kouei ,  qui  fut  nommé  par 
es  Miniflres,  par  les  Grands  6c  par  tous  les  Doâeurs,  pout 
ledrclTer,  y  demande  d'abord  une  juftîce  entière  de  l'horrî* 
ble  attentat  commis  par  Tieché  ;  fe  plaint  de  ce  qu'on  a 
rendu  les  biens  de  Sonan ,  fils  de  TiemoutiuHi  >  fie  de  ce  que 
les  fils  de  ce  Sonan  paroiflTent  encore  à  la  Cour.  Il  veut  que 
les  Princes  qui  n'avoient  été  qu'exilés ,  Ôc  qui  avoîent  eu  parc 
st  TaflaHiiiat  ;  foicm  punis  de  mort  [  qu'on  dépouille  de  bieni 
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■  &  de  titres,  ou  au  moins  quon  exile  Toto ,  Gouverneur dii 

Apr,  j.  c.  Leao-tong ,  qui  à  la  faveur  des  troubles  dont  TEmpire  étoit 
Efunti^^^*  agité,  avoit  oté  la  vie  à  plufieurs  Princes  &  Princeffes  du 
Pî^"''-       fang.  L'impunition  de  ces  crimes,  dit-il.  fait  craindre  la 

khan.  .  °  ,*  .         j     i,t-i        .  o  j    '  •  •« 

rume  proGl;iaine  de  1  lin>Pire.  «  oopç  prétexte  >  ajoute-t-il  j^ 
»  que  la  Cour  fouh^ite  des  pierteuçsj  il  s'en  fait  un  com^ 
•>  merce  fbrdide  ,  ^  on  n'a  pas  honte  de  les,  faire  payer  à 
•  TEmpereur  dix, ^ip^  plus  quelles  iiont  été  achetées.  Pouc 
M  faire  fa  cour  eil  pflSrant  de  pareilles  cho£bs  ^ui  ne  font  d'au« . 
aucune  utilité,  on  ne  compte  puur  rien  la  ruine  des  familles 
Bi  ôc  des  provinces*  IJn  Prince  ne  doit  penfer.  qu  a  gouver-* 
^  T\fit  l-Enipire  ea  j^e^ej  de  les  fyjpts,^i6c  ne  cas  chercher  à 
«être  heureux  pai  l^ç  lecours,çj[)çsBonzfS  pii  des  Lamas.. Ce 
m  n-eii  que  depuis  qye  ces  Boiizes  font  tapt  dje  façrifices  Ôc 
»  de  prières  à  Fo ,  que  le  Ciel  a  donné  des  maroués  conti*: 
»>  nuelles  de  fa.  çolere ,  &  on  ne  doit  s'attendre  a  être  heu^ 
»  reux  qu'apr;ès  qu'on  aura,  détruit  le  culte  de  Fo ,  &.  qu'on 
«aura  chaflé  ces.  Bonzes.  Pendant  que  le  palais  du  Prince 
»eft  rempli  d'Çunuquçs ,  d'Âftrologues,  cle  Médecms.^  de 
m  femmes ,  &  d'autres  gens  oifi& ,  dont  Tentretien  monte.  ^ 
M  des  fommes  exorbitantes ,  les  peuples  font  plonges  dans 
9t  une  mifere  extrême.  L'Empire  eil  une  famille  dont  r£m< 
»>  pereur  eil  le  perç,^,  il  ne  conviei^t  pas  que  parmi  fyk  ea^' 
»  fans  il  y  cp.  ait  qui  meurent  faute  de  fecours.fiç  d'atten^ 
«tîon  ;  iSc  il  convient  encore  moins  qu  un  Prince  croie  în* 
»  digne  de  fa  grandeur  d^écoutetles  cris  des  miférables.  'Pen« 
t>.dant  le  miniftere  de^  Tiemoutiulh ,  plufieurs  innocens  ont 
at  été  condai^inés  à  mort  ;  il  faut  aujourd'hui  rechercher  leurs 
î»  familles  défolées  ^  les  dédommager  ,  vifiter  les  prifons  i 
••  examiner  .jiétat,  des  villes  &  des  campagnes ,  afin  die  fecou« 
»>.rir  des  familles. abandonnées  ôc  des  innocens  opprimés  pat 
M  les  fcélérats  que  les  mauvais  Miniftres  ont  employés.  U 
»>  faut  encore  envoyer  des  commifiaires  fur  les  fronderes  pouc 
»  examiner  ce  que  les  troupes  ont  fou^rt ,  faire  porteries 
»  corps  morts  dans  les  pays  où  font  leurs  parens.,  afin  qu'ils 
»  puiUent  leur  donner  la  fépulture  ;  fournir  des  fecours  ôc  des 
»  remèdes  aux  pauvres  malades ,  ôc  défendre  la  pêche  des 
«>  perles  dans  la  province  de  Canton.  Trop  de  gens  périflens 
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L'Empereur  lut  avec  plaifîr  ce  Mémoire ,  maïs  la  crainte  Efunti- 
de  révolter  les  Mogols  l'empêcha  d'abolir  le  culte  dcFo;  îhan? 
il  ne  fit  pas  mourir  ceux  qui  étoient  accufés  3  &  parat  aflez 
indifférent  pour  le  feôe.  Tcharig^kouei  ne  tetira  d'autre  fruit  ^'^  '^^^ 
que  des  éloges  de  la:  part  des  Granck.^  &  on  >déplora  des 
cems  fi  fâcheux.  Cependant  les  provinces  devChan-tohg  6c 
de  Pe-tcheli  ayant  été  affligées  d'une  grande  famine  ,  ce 
Prince  fuivit  en  tout  les  vues  de  fon  Minière  pour  le  fe< 
cours  des  peuples^  &  réprima  un  peu  Tinfolence  des  Lamas 

?ui  avoient  trop  de  créait  à  (k  Cour  ^..àc  fiuS-tout  auprès  des 
rincefTes.  Ces  fortes  de  Religieux  qui  couttoient  fouvent  les 
provinces  avec  le  train  &  l'équipage  d'un  Prince  ^  étoient 
à  charge  au  peu^e  >  obligé  de  leur  fournir  des  chevaux  èc 
des  provifions.  Tous  les  Chinois  portoiem  des.  plaintes  de 
leur  vie  dér^lée*  !.   :  ,  ; 

Efuntimoor  s'attira  ênfiûce  la  haine  de  toui  les  Chinois  ^  v^miifi 
psur  le  refus  qu'il  fit  d'aller  en  porfonne  faire  le  facrifice  au 
Ciel  ;  il  vouloir^  fuivant  une  loi  de  Kublai  9  y  envoyer  une 
autre  pedbnne  à  fa  place.  Far-là  tl  fe  fit  regarder  comme  un 
Prince  peu  exaâà  garder  les.  devoirs  de  fon  Etat^  6c  l'on 
attribue  à  fa  négligence  tous  les  malheurs  qui  affligèrent 
l'Empire^  tels  qu'une  féchçreife ^  une  famine  ^  une  inonda*  Vzn  11194 
tion>  l'éboulement  dé  quelques  montagnes  $  un  tremble* 
meut  de  terre^^'âc  une  eclipfe.de  Soleil.  Ce  Prince  fe  ren« 
dit  enfuite  dcPe-king  à  Chang^tou  5  laifla  la  garde  de  la 
première  de  ces  villes  à  Yentimour  9  qui  étoit  alors  un  de 
les  meilleurs  Généraux >  6c  envoya:ile  Prihce  Daouatmour 
en  exil  dans  le  Hou^-kouang  ;  mais  peu  de  téms  après  il  mou^ 
rut  âgé  de  )  6  ans  ^  l^yQiaat  Ja  Cour  pleine  de  brigues  6c  de 
faâions.  Efuntimour  avoir  fait  traduire  quelque  tems  aupa*. 
ravant  en  langue  Mogole  la  grande  Hutoirede  la  Chine  > 
compofée  par  Sema^kouang^  un  de^meitleuts^Hifloriens  de 
l'Empire»  &  diftribuet  dans  tous  fes  Etats  des  ieftaiiipes  où 
étoit  dépeint  l'art  d'élever  les  vers  à  foye:^  de  tAvaillér  la 
foye  >  6c  la  manière  de  cultiver  les  terres^  avec  un  VDprimé 
<^uï  contenoit  des  infiroéUons  j;cUtiy«s  à  çc  fiije^ 


mour- 
khan« 
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»  Après  la  mort  d'Efun-timour ,  rimpératrice  (a)  envoya 

L'an  il^\  Oupetoula  à  Pe-kîng,  pour  fe  faifîr  au  nom  d*Afoukipa  fon  fils 
Efunti-  *  des  fceàux  de  l'Empire,  &  engager  le  peuple  àreconnoître 
ce  Prince  pour  Empereur.  Mais  Yen-timour  qui  comman- 
doit  dansPe^king,  réfolu  de  mettre  fur  le  trône  lun  des 
deux:  enfana  de  TEmpcreur  CaifcKan  j  c'eft-à»dire  ^  Daouat?- 
jnour  qui  étoit e^ilidans Je  Hoii4couang , ou. Coufchilai qui 
étoit:cnTai!tarîe  y  plaça  des  troupes  danj'tous  les  quartiers^ 
^qipara.des  portes  de  la . ville  âc  du  p«lai$ ,  &  aflembla 
dans^une  des  &lles  de  ce  palais  les  Grands,  auxquels  il 
jdédata^xjn'il  feroit  moudr  ceux  qui  js'QppQferoiçnt  à  les  def^ 
fein&  IiôtenfuicearréterOupétQuIa>&;cous  ceux  qui  lui  étoienc 
itifoeûs,. nomma  des  Qfficiersjfic. donna  plein-pouvoir  au 
Général  Tchaochi-yen.  Alors  il  fit  venir  lés  Officiers  fubal- 
temes  qui  n'étoîent  inftruîts  de  rien,  &  dans  roflembléc  généra- 
le des  Généraux :&  des  troupes ,  il  leur  ordonna  defeprofter* 
ner  à  genoux ,  le  vifage  tourné  vers  le  MidL  On  vit  par*là 

2ùc:  Ton  deffdn  iétoît  dé  proclamer  Daouatmom,  iqui  étoit 
ansie  Hbu-kouang,  province  Afâidionisiléè.,£n;aiRendant 
les  deux  Princes  qu'il  avoit  iait  aviudr ,  il*  étbh  coiitiriuè^ 
iement  à  cheval,  &  peu  de  gens  içavoient  le  lieu  où  il 
fe  retiroiti  pendant  la<  nuit*  JBientôt  il  fit  courir  le  bruit  qu'à 
ces.  deux  Viixfcas!  allotent  arriver*  Pe-yen ,  Gouverneur  du 
Honani,-  inilruit  de  fcs  deffcins ,  s'efforça  de  les  fécondée 
en  iaifaoït.' mourir. çeur  qui  étoient  fufpeâs,  &  xeconnoitrq 
Daouatmour  par  les  troupes*  Satùn  ,  firete  dTcn-timour  jj 
s'empara  du  :pofte  important  de  Ku-yong-kouan  >  un  au^Q 
de  Ki^upekeou. .  * 

Ecndfant  4que:Ycn<îmour  fe  donnoît  tant  de  mouvemcnal 
dansPe-king,  Taolacha  âdfoit  prodamer  Empereur  Afous^ 
kipa  (^)^  fils  d'Efim^tîmour,  à  qui>:'fuivant:les  Loix  delà? 
.Chine,  TEmpireappartenoir,  ayant  été  déclaré  Prince  hérî-^, 
tîer;  plufieurs  Princes  du  fang  fe  joignirent  à  lui,  &  1^ 
plupart,  des  Gouverneurs  de  Provinces,  des  Officiers  fiç 
folaats  Occidentaux  étoient  portés  à  le  fuivre.  .Xapréferïco 
fie  DiiQuatmour  ^  Pe^kingraniniia  fbnpâm  dansçett^y^^ 

ïi)  Nommée  Papouhan. 

ii}  Le$  Çkmm  Itn&ukQlOut fouiienoii  ât ïlwrçhvn 
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îl  nomma  des  Officiers,  en  fit  mourir,  &  en  cxîla  plufieurs  ■   < 

autres.  Ycn-tîmour  le  preflbit  de  fe  faire  proclamer  Empe-  j^.^J^'  ^*  9* 
leur ,  &  il  n'y  confentit  qu'après  plufieurs  inftances,  parce  qu'il  Efunti-*  * 
vouloir  attendre  fon  firere  Coufchîlai  pour  lui  céder  TEm-  ^u^^^ 
pire.  Yen-timour  fut  déclaré  Généraliffime  des  troupes.  Va ng-        * 
tchou  avec  l'armée  d'Afoukipa,   étoit  alors  entré  dans  le 
Pe-tcheli,  où  il  avoit  efluyé  quelques  pertes;  mais  profitant 
de  Tabfence  d'Yen-timour ,  qui  étoit  allé  vers  le  Leaotong 
pour  s'oppofer  à  une  autre  armée,  il  s'empara  de  Kou-yong- 
kouan.  Yen-timour  revint  auffi-tôt  fur  fes  pas ,  &  l'obligea 
après  deux  batailles  de  fe  retirer.  Un  autre  Prince  nommé 
Kokohoa,  qui  s'étoit  déclaré  pour  Afoukipa,  entra  dans  le 
môme  tems  dans  le  Chenfi ,  &  s'empara  du  Tong-kouan. 
,  Afoukipa  fut  déclaré  Empereur  dans  cette  Province  ;  plu- 
fieurs de  fes  Généraux  entrèrent  dans  le  Honan ,  &  le  Hou- 
kouang.  Yefien-timour  qui  s'étoit  approché  de  Pe-king,  mena- 
^oit  de  faire  le  fiége  de  cette  ville  ;  mais  fon  armée  ayant 
été  taillée  en  pièces ,  les  autres  Généraux  qui  venoient  à 
fon  ftcours  ,  furent  déconcertés.  Bouca-timour  ,  Général  des 
Mogols  dans  la  Tartarie ,  alla  affiéger  Afoukipa  dans  Clianc- 
tou.  Taolacha  ,  après  s'y   être  défendu  avec  beaucoup  de 
courage  ,    remit  la  place  ;  les  autres  Généraux  prirent  la 
fuite ,  &  Afoupika  périt  fans  qu'on  fçût  de  quelle  manière. 
Tous  les  Princes  qui  avoîent  été  attachés  à  ion  parti ,  quit-* 
tercnt  alors  les  armes,  &  Daouatmour  n'ayant  plus  de  concur- 
rent j  fit  mourir  plufieurs  Généraux  ,  &  exila  Tlmpératricc 
mcre  d'Afoupika.    Cette  aûion  le  fit  regarder  comme  un 
ufurpateur ,  parce  que  ces  Officiers  foutenoient  leur  légiti- 
me Souverain. 

Coufchiiai  inftruit  de  tout  ce  qui  venoît  defe  paflerpar  L^an  131^3 
Daouatmour  fon  frerc  ,  qui  le  follicitoit  de  venir  prendre  \  of-  Sî^i"^^^^** 
feffion  du  trône  ,  fe  rendit  à  Caracorom ,  où  il  le  fit  procla-       ou 
mer  Empereur.  Daouatmour  lui  avoit  envoyé  le  fceau  de  ^^^/^ 
l'Empire  avec  les  habits  &  les  orncmens  impériaux.  Yenti- 
mour  fut  déclaré  premier  Miniftre  &  Général  des  troupes , 
&  Daouatmour ,  rrince  héritier.  Mais  celui-ci  fe  compor- 
ta en  Souverain,  indépendant  de  fon  fi:erc,  fit  dire  qu'il  par* 
donnoit   à  IManldatai  ^  G^^néial  Chinois,  qui  avoit  pris  le 
7om.  IIL  Dd 


^lo  Histoire  générale  des  Huns; 

^  r.  j.  c.  ^^^^^  d^Empereur  dans  le  Yun-nan  >  &  le  fit  mourir ,  quoique 
L  an  i^ipj  celui-ci  fe  fût  fournis  de    bonne  foi.   Enfuite  il  alla  faluer 
Uim!^       Coufchilai  qui  avoit  pris  la  route  de  Chang-tou  ;  &  peu  après  , 
ce  Prince  ayant  été  trouvé  mort  dans  fa  tente ,  Daouatmour 
fe  fit  au(ïi-tôt  donner  les  fceaux  de  TEmpire  ^  rendit  les  der- 
niers devoirs  à  fon  frère ,  &  prit  le  titre  d'Empereur  à  Chang- 
tou.  Coufchilai  étoit  âgé  de  50  ans-. 
L'an  1330,      Le  nouveau  Monarque  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  5  que 
Daouat-     1^  Prince  Tou-kien  fe  révolta  dans  T Yun-nan  ,  pilla  pla- 
mour-       fieurs  villes,  tua  un  grand  nombre  d'Officiers,  &  excita  les 
^^^"j^       Miaotfe  à  prendre  les  armes.    L'Impératrice  fa  femme  fit 
yen-riong  mourir  Papoucha  ,  veuve  de  Coufchilai  ;  ôc  on  accufe  à  cette 
occafion  Daouatmour  d'avoir  été  Tauteur  de  la  mort  de  cet 
Empereur.  Son  règne  fut  peu  célebre,&  il  ne  fut  pas  eftimédes 
Chinois ,  quoiqu'il  eût  fait  en  perfbnne  la  cérémonie  des  an- 
cêtres. Il  déclara  Prince  héritier  fon  fils  Alatenatala ,  mais 
il  eut  le  chagrin  de  le  perdre  Tannée  fuivante.  Ses  troupes 
L*ani33i,  remportèrent  de  grands  avantages  dans  TYun-nan  Ôc  le  Se- 
tchuen  qui  furent  foumis.  On  aflbupit  avec  le  même  bon- 
L'anij5i*  heur  quelques  autres  révoltes  ;  enfuite  Daouatmour  mourut 
à  Chang-tou  âgé  de  29  ans^  ayant  nommé  pour  lui  fuccér 
der  un  fils  de  Coufchilai. 
liîn-tchï-        Après  fa  mort ,  Yen-timour  alla  trouver  Tlmpératrice,  tc 
pan-khan,   lui  propofa  de  donner  TEmpire  à  fon  fils  Yen-tîekouflc ,  mais 
Nin^-       ^^  Princefle  qui  étoit  réfolue  d'exécuter  les  ordres  de  TEm- 
(tfong*       pereur ,  fit  inftaller  Ilin-tchipan  y  fils  de  Coufchilaî  ^  Prince 
âgé  de  7  ans  ^  ôc  qui  mourut  prefque  au(fi-tôt.  Il  laifToit 
un  frère  âgé  de  1 3  ans  >  nommé  Tocatmour  {a) y  que  Ion 
amena  à  la  Cour  ,  malgré  Tavis  d'Yen-tîmour  &  ac  quel* 
ques  autres  qui  vouloient  proclamer  grand  Khan  Yen-tie^ 
kouffé,  fils  de  Daouatmour.  Yen-timour  reçut  ordre  d'aller 
Vm  itjj.  siu-devant  de  ce  Prince  pour  lui  faire  compliment  au  nom 
de  la  Régente.   Cette  entrevue  déplut  à  Tun  &  à  Tautre* 
Tocarmour  qui  craignoit  le  Miniftre^ne  lui  répondit  rien, 
&  le  Miniflre  piqué,  fit  différer  Tinflallation  du  Prince ,  dans 
le  deflein  de  donner  TEmpire  à  Yen-tiekoufTét  La  Régente 


(«)  Lci  Cbift€i»  rappellent  Tcboan^teiBOun 
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à  quî  ce  mécontentement  d'Yen-tiniour  faifoît  de  la  peine  ^ 
engagea  Tocatmour  à  fe  réconcilier  avec  ce  Minîftrc.  Le  t^J'  /:5* 
Prince  parut  le  repenur  de  n  avoir  pas  fait  un  accueil  plus  Tocat- 
gracicux  à  Yen-timour  f  &  s'efforça  de  réparer  cette  faute  en  j^^"^" 
époufant  fa  fille.  Ce  Miniftre  de  fon  côté  ofa  époufer  une       on^ 
des  Impératrices ,  chofe  qui  étoit  prefque  fans  exemple.  Mais  ^'^^"'^ 
peu  de  tems  après  il  mourut  de  l'excès  de  fes  débauches  ; 
par-là  Tocatmour  fe  vît  maître  de  l'Empire ,  &  fut  proclamé 
grand  Khan  (a).   Ce  Prince  fit  bientôt  connoître  ce  qu'il 
devoir  être  un  jour  5  c'eft-à-dire  ^  le  dernier  de  fa  famille.  Il 
étoit  naturellement  inconftant  y  ennemi  des  affaires  &  trop 
adonné  aux  plaifirs.  Il  déféra  à  l'impératrice  Mailati^  qui  lui 
avoir  procuré  le  trône  5  le  titre  d'Impératrice  grande-mere  ^ 
&  parut  lui  donner  beaucoup  d'autorité  ^  quoiqu'intérieure- 
ment  il  cherchât  les  moyens  de  fe  défaire  de  cette  Princeffe* 
Il  fit  déclarer  fon  époufe ,  fille  (i)  d'Yen-timour  y  Impéra- 
trice y  afin  de  s'attacher  davantage  la  famille  de  ce  Miniftre. 
Les  mauvais  confeiis  qu'il  écouta  achevèrent  de  le  perdre, 
il  s'en  rapporta  trop  à  fes  Miniftres ,  &  fe  livra  tout  entier 
à  fes  plaifirs*  Dès  le  commencement  de  fon  règne  une  fa-  ^*^  Uî0 
mine  horrible  emporta  dans  les  provinces  méri(j|;^nales  plus 
de  treize  millions  d'hommes  ,  6c  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  à  Pe-king. 

La  Cour  fut  enfuite  occupée  à  décider  une  qucftîon  qui 
avoit  mis  en  mouvement  tous  les  Lettrés  Chinois.  Il  s'agif- 
foit  de  donner  à  cenaines  Impératrices  des  tablettes  dans  la 
falle  des  ancêtres ,  auprès  des  Empereurs  leurs  époux  ;  ôc  on 
refufoit  cet  honneur  à  quelques-unes  y  parce  qu'elles  n'a- 
voient  pas  eu  d'enfiuis^  quoiqu'elles  euffent  porté  le  titre 
d'Impératrices.  En  ne  l'accoroant  qu'à  celles  qui  avoient  eu 
des  enfans  9  il  y  en  avoit  plufieurs  dans  ces  falles  qui  n'a- 
voient  été  que  concubines  »  chofe  que  l'on  regardoit  com- 
me indécente.  Il  fut  arrêté  que  les  premières  auroient  leurs 
tablettes  félon  leur  rang.  L'année  fuivante  des  troubles  plus 
confidérables  agitèrent  la  Cour.  Satun^  frère  d'Yen-timour, '''** ''3^*. 
venoit  de  mourir  ,   £c   laiffoit  un  neveu  >  nommé  Tang« 

(â)  Les  ChÎDois  le  connoiflènc  tou$      (i)  Nommé  Pcjnou. 
le  nom  de  Cbunû* 
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,  kichi,  fils  d'Yen-timour,  qui  s'attendoit  à  être  revêtu  de  k 

L'^an  Hîî!  plupart  de  fes  charges,  mais  elles  furent  données  à  Pe-yeiî 

Tocat-    *  qui  devint  très-puiffant.  Alors  Tang-kichi,  d  un  naturel  fou- 

njour-       gueux  &  peu  réfervé  dans  fes  paroles ,  fe  plaignit  hautement 

*"'         de  cette  injuftice  ,  parla  avec  mépris  de  Pe-yen,  fit  valoir 

plus  qu'il  ne  convenoit  les  fervices  que  fes  ancêtres  avoienc 

rendus  à  la  Famille  Impériale ,  &  prit  les  mefures  néceflai- 

res  avec  Talientali   pour   élever  fur  le  trône  des  Mogols 

Hoangho-timour ,  fils  de  Siliki  (a)  ;  mais  leur  confpiration 

ayant  été  découverte ,  Peyen prévint  Tang-kichi ,  qui  avec 

une  troupe  de  foldats  devoir  inveftir  le  palais  de  Chang-tou 

où  l'Empereur  étoit  alors.  Tang-kichi  fut  tué ,  fonfi-ere  Tar- 

gai  fe  fauvableflé  vers  la  chambre  de  l'Impératrice  fa  fœur^ 

&  fut  mafTacré  en  fa  préfence.  L'Impératrice  elle-même  f 

enveloppée  dans  cette  difgrace  >fut  arrêtée  par  Pe-yen  &  tuée 

par  les  ordres  de  l'Empereur,  quoiqu'elle  fe  fût  profternée 

.a  fes  pieds  pour  lui  demander  la  vie.   Talientali  fe  fauva 

chez  le   Prince  Hoangho-timour  y  où  il  fut  tué  i    enfuite 

Hoangho-timour  fe  donna  lui-même  la  mort.  Cette  révolte 

ne  fut  pas  plutôt  appàifée,  qu'on  apprit  que  les  provinces 

f''^m7»  ^ç  Cantqy^  de  Honan>  deSé-tchuen,  &  le  pays  de  Ko- 

konor ,  étoient  remplis  de  troubles.  Les  peuples  mécontens 

de  l'Empereur  blâmoient  fa  conduite ,  &  vouloientfecouer 

le  joug  des  Mogols.. 

JL\ui  1340;      Pe-yen  jouifToit  alors  d^un  grand  crédit  à  la  Cour.  Il  avoît 

un  frère  nommé  Matchartai ,  qui  avoit  les  bonnes  qualités 

de  Pe-yen  fans  en  avoir  les  défauts.  Il  étoit  aimé  ôceftimé 

des  troupes ,  &  avoit  fouvent  refufé  le  titre  de  Vang  {b)  que 

l'Empereur  vouloir  lui  donner.  Son  firere  Pe-yen  au  contraire 

étoit  cruel  &  fanguinaire  ;  il  fe  feifoitune  infinité  d'enne- 

«nis^par  les  confeils  qu'ildonnoit  à  l'Empereur  d'opprimer 

^  d'éteindre  quantité  de  famUles  fans  aucun  fujet.  Il  étoit 

d'un  orgueil  infupportable ,  &  marchoit  avec  un  équipage 

plus  faftueux  que  celui  de  l'Empereur..  Sa  conduite  enfin 

déplut  tellement  à  ce  Monarque,  qu'il  prit  la  réfolution  de  le 

iaire  périr»  Toto  y  fils  de  Matchartai ,    ôc  par  copféquenji 

(a)  Ceff  un  Prince  rebelle  qui  a^wç        (è)  De  Roi» 
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neveu  de  Pc -yen,  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  de  cedeffein,  7 — -— 7 
qu'il  alla  confulter  un  Chinois  nommé  Outchi-vang ,  qui  pan  i34o, 
lui  répondit  qu'il  ne  devoit  pas  balancer  à  facrifier  fa  famille,  Tocat- 
&  qu'un  Officier  ne  devoir  avoir  d'autre  objet  que  d'étte  u^'[" 
fidcle  à  Ton  Prince.  En  confdquence  Toto  alla  fe  jetter  aux 
genoux  de  TEmpereur ,  &  lui  dit  qu'il  rcnonçoît  fa  famille 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté.  L*Ëmpereur  n'ofoit  fe  fier 
a  ces  marques  de  fidélité  que  Toto  lui  témoignoit,  mais 
lorfqu'il  fçut  qu'il  agiflbit  avec  fincérité ,  il  lembrafla  en 
verfant  des  larmes ,  fe  plaignit  de  la  conduite  de  Pe-yen ,  & 
en  préfencc  de  ce  Prince ,  Toto  &  CJhikiai  convinrent  d'ar- 
rôter  Pe-yen.  Toto  doubla  les  gardes  du  palais  >  6c  ré- 
pondit hardiment  à  fon  oncle,  qui  paroilToit  furpris  que 
cela  fe  fut  fait  fans  fes  ordres,  qu'on  ne  fçauroit  faire  trop 
bonne  garde  dans  l'endroit  où  étoit  l'Empereur.  On  ne  per- 
mit pas  que  Pe-yen  parlât  à  l'Empereur,  encore  moins  qu'il 
le  menât  à  la  chafie  >  comme  il  le  propofoit.  On  ferma  les 
portes  de  la  ville ,  on  mit  des  troupes  dans  tous  les  quar^ 
tiers  ;  après  quoi  on  dépouilla  Pe-yen  de  toutes  les  charges 
qu'il  avoir  à  la  Cour.  On  lui  en  donna  une  dansleHonan^ 
pour  laquelle  il  eut  ordre  de  fe  rendre  fur  le  champ  dans 
cette  province  ;  mais  ayant  reçu  en  route  un  nouvel  ordre 
par  lequel  il  étoit  exilé ,  il  tomba  malade ,  &  mourut  de 
chagrin ,  haï  de  tous  les  peuples.  Toto  &  fon  père  Matchar^^ 
tai  furent  élevés  à  de  plus  grandes  dignités ,  ôc  eurent  le  ti- 
tre de  Tarkhan ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  furent  exempts  d'impôts 
&  de  redevance.  On  laifTa  les  emplois  aux  Oflliciers  qui 
avoicnt  fervi  fous  le  mîniftere  de  Pe-yen.  Enfuite  l'Empereur 
voulant  venger  la  mort  de  Coufchilai  fon  père  attribuée  à; 
TEmpereur  Daouatmour,  ôta  du  palais ^des.  ancêtres  la  ta- 
blette de  ce  Prince ,  exila  l'Impcratrice  Poûtachcli  fa  femr 
me,  ôc  fon  fils  Yentie-kouflé  qui  fut  tué  en  chemin ,  de  dé- 
pofa  un  grand  nombre  d'Officiers.  11  rétablit  l'examen  des 
t-cttrés  aboli  depuis  quelque  tems. 

L'Empire  fut  enfuite  zHV^é  d'une  famine  fi  grande  que ^tg^,-.,- 
Ton  fut  obligé  dcfe  nouriir  de  chair  humaine.   On  s'occu-  • 
pott  alors  à  la  Cour  à  vouloir  réparer  un  canal  deoonimum* 
pation  CDtre  Tong-tcheou  ôc  Km-kcou  ;  pour  faciHtet  i^ 

Ddiiî 


a,i4  Histoire  Gi^NifRALE  des  Huns; 

Ktranfport  des  marchandifes.  Il  avoît  été  fait  autrefois  par  les 


J.  c.  Nîu-tché  y  mais  Texpérience  ayant  fait  voir  que  ce  canal  ^ 
it-    *  qui  paflbit  près  de  la  capitale  ,  étoit  très-dangereux,  on  Tavoit 


Apr.  J.  C. 
L*an  I] 
Tocat- 

^^^'  détruit.  Quoique  quelques  Officiers  repréfentaffent  qu'une 
partie  de  la  capitale  feroit  enfevelie  fous  les  eaux ,  on  ne 
laifTa  pas  de  le  rouvrir ,  mais  le  fable  &  la  vafe  chariés  par 
la  rivière  Hoen  le  rendirent  bientôt  inutile ,  &  la  crainte  des 
inondations  le  fît  refermer.  Un  Européen  préfenta  cette  an- 
née à  TEmpereur  un  cheval  qui  fut  eftimé.  Cétoit  peut-i 
être  Jean  de  Mandeville  qui  étoit  alors  dans  ces  pays,  il  an^ 

L'an  IJ43'»  née  fuivante  TEmpereur  fit  mettre  la  dernière  main  à  l'Hif- 
toire.  des  Khitans  ^  des  Niu-tché  de  des  Song ,  qui  malgré 
les  ordres  de  Kublai  avoit  été  négligée  jufqu'alors.  Ce  grand 
ouvrage,  dont  Gneou-yang-fieou  eft  le  principal  Auteur, 
contient  les  annales'  de  ces  trois  Dynafiies  ;  &  dans  des  atr 
ticles  féparés  on  y  xapporte  les  divers  calendriers ,  les  mé-i 
thodes  &  lesobfervations  aflronomiques  du  tribunal  des  Ma^ 
thématiques ,  un  catalogue  des  grands  Hommes  6c  le  précis 
de  leur  vie,  une  Me  raifonnéede  tous  les  ouvrages  publiés 
pendant  le  règne  de  ces  Dynaflies  ,  &  une  defcription  géo- 
graphique des  pays  étrangers  qui  ont  été  connus  ou  foumis 
fous  ces  Princes.  Sur  la  fin  de  cette  année  TEmpereur  s'ér 
tant  rendu  au  temple  des  ancêtres ,  refiifa  de  fe  mettre  à  gc-^ 
noux,  lorfqu'il  fut  devant  la  tablette  d'ilin-tchipan  fon  frère 
cadet»  Ce  tut  un  fujet  de  conteftation  fur  le  cérémonial  f 
dont  ce  Prince  prétendoit  être  exempt  par  fon  droit  d'aï-- 
neffe  ;  mais  il  fe  rendit  lorfqu'on  lui  eût  cité  plufîeurs  exem<* 
pies  du  contraire ,  &  qu  on  lui  eût  fait  obferver  qu  il  n  é-« 
toit  encore  que  fujet  pendant  le  règne  d'Ilin*tchipan  ^   àC 

Tan  1344.  ^F^  P^^  conféquent  un  fujet  devoit  fe  proûerner  devant  foa 
Souveiuin.  - 

fan  I    u  '  ^^^^  ^  ^^^^  Toto  fut  décoré  de  nouveaux  titres  ;  Nao-î 

'^^  *  nao,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  TEmpire,  mourut, 

fie  Matchartai  accufé  injuftement  parPcrkou-bougha,  fut  en- 

voyé  en  exil  dans  TOccident,  où  il  mourut  regretté  de  tout 

t*aaij4^.  le  monde;  Toto  avoit  fuivi  fon  père.  L'Empereur  fut  blâ-; 
1^  de  cot  exil,  6c  ne  fut  pas  plus  attentif  à  remédier  à  plu*^ 
Acutsautc^  abuStXies  Cenfeu];s  qui  crurent  quU  étoit  de 
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leur  devoir  de  les  lui  faire  connoître ,  fe  plaignirent  de  ce  r — r^ 
que  les  fautes  des  grands  Seigneurs  étoient  impunies  ,  de  L*anij48l 
ce  que  les  fils ,  les  petits-fils  &  les  fireres  de  Pe-yen  étoient  Tocat- 
encore  à  la  Cour,  &  demandèrent  que  l'on  privât  des  honneurs  jj^ 
&  du  titre  dlmpératrice  la  Princefle  Ki  y  parce  que  Kublai 
avoir  fait  ferment  de  ne  jamais  s'allier  avec  les  Coréens,  &  que 
Ki  étoit  de  cette  nation.  Mais  l'Empereur  rejetta  leurs  pla- 
cets.  A  la  follicitation  de  ïai-ping,  Miniftre  fage,  intègre  L*Mix^9i 
&  éclairé ,  il  rappella  Toto  de  fon  exil.  Celui  ci  ignora  pen- 
dant Quelque  tems  le  fervice  que  Tai-ping  venoit  de  lui  ren- 
dre 5  (e  joignit  à  fes  ennemis ,  &  le  fit  priver  de  fes  charges. 
Il  vouloir  porter  plus  loin  fa  haine  y   mais  fa  mère  Tayant 
menacé  de  ne  le  plus  regarder  comme  fon  fils ,  s'il  s'opiniâ* 
troît à perfécuter  un  Miniftre  innocent,  Toto,  par  refpeâ 
pour  elle ,  fe  défifta ,  &  fut  au  défelpoir  lorfqu'il  apprit  ce 
que  Tai-ping  avoit  fait  pour  lui.  Ce  miniftre  fe  retira  à  Si- 
ganfou  avec  fa  famille ,  après  avoir  donné  des  preuves  de 
fa  fermeté  dans  fon  malheur.  Un  de  fes  amis  lui  avoit  con- 
feillé  de  fe  tuer  :  Ce  ferait  m^ avouer  coupelle ,  répondit-il  ^ 
je  fiiis  innocent ,  laijfons  faire  P Empereur.  Toto  rentré  en  cré- 
dit ,  &  chargé  d'apprendre  au  Prince  héritier  les  caraûères 
&  la  littérature  Chinoife ,  choifit  plufieurs  Lamas  pour  en- 
feigner  au  Prince  la  Religion  de  Fo ,  &  Lihaoven  pour  être 
fon  précepteur.  Celui-ci  compofa  pour  fon  difciple  un  abré- 
gé de  l'Hiftoire  de  la  Chine^,  depuis  Yao  jufqu'à  fon  tems^ 
des  abrégés  des  livres  claffiques ,  des  réflexions  fur  les  eau* 
fes  de  la  perte  des  Dynafties ,  6c  d'autres  traités  propres  à 
former  le  Prince  au  Gouvernement.  Mais  fon  travail  devint 
inutile  par  l'inapplication  de  ce  Prince,  qui  lui  dit  un  jour 

3u'il  ne  comprenoit  rien  à  fes  ouvrages ,  6c  que  la  doârine 
e  Fo  étoit  plus  claire.  Ces  paroles  révoltèrent  tous  les  Doc- 
teurs de  la  Chine  qui  conçurent  une  mauvaife  idée  de  ce 
Prince. 

L'Empereur  ne  mécontenta  pas  moins  fes  plus  fidèles 
Miniftres,  il  donnuit  trop  d'autorité  à  des  Etrangers  dont 
ies  mœurs  croient  déréglées.  Anu  6c  Suéfaé  {a)  étoient  con? 

(j;  Ui  étoient  firçrci#  orfgûuiref  Ai  CaptdnjB^ 
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^  ^  tinuellement  au  palais  de  l'Impératrice  Ki.   Les  Cenfeurs 

L'an  1 345^!  de  l'Empire  en  portèrent  leurs  plaintes  ;  mais  Ama  par  fes 
Tocat-      rapports  artificieux  y  aigrit  tellement  i'efprit  de  l'Impératrice  , 
khan!"       &  enfuite  celui  de  TEmpereur  ^  que  deux  de  ces  Cenfeurs 
furent  exilés.  Tous  les  Chinois  murmurèrent  de  ce  Ton  pu- 
niflbit  des  Officiers  qui  avoient  fait  leur  devoir ,  &  de  ce 
que   l'Empereur  donnoit  toute  fa  confiance  à  un  homme 
comme  Ama,  qui  étoit  fans  honneur,  fans  capacité ,  &  quf 
contribuoit  plus  que  perfonne  à  gâter  Tefprit  &  le  coeur  de  ce 
Prince. 
t'an  ijn»      Un  nouvel  événement  acheva  d'indifpofer  tous  les  peu- 
ples, &  devint  la  caufe  principale  de  l'expulfion  entière  des 
Mogols  de  la  Chine.   Dès  Tan  1348  ,  un  Mathématicien 
nommé  Kia-lou,  avoit  eu  la  permiffion  d'examiner  le  cours 
du  grand  fleuve  Hoang-ho  ou  Caramoran ,  &  en  avoit  drefTé 
une  Carte,  accompagnée  d'un  Mémoire  dans  lequel  il  pro- 
pofoit  de  faire  plufîeurs  levées  le  long  de  ce  fleuve ,  &  fur^ 
tout  de  changer  fon  cours.   11  étoit  foutenu  par  plufîeurs 
grands  Seigneurs ,  &  principalement  par  Toto.  On  vouloit; 
faire  pafTer ,  comme  autrefois,  ce  fleuve  par  le  pays  de  Ta-^ 
ming-fou ,  d'où  il  fe  feroit  déchargé  dans  la  mer  de  Tien- 
tfmhoei;  C'eft  ce  projet,  en  apparence  peu  important,  qui  fut 
l'origine  de  tous  les  troubles.  Tchenfun ,  avec  des  Mathér 
maticiens  de  Kai-foiïjg-fou ,  s'étoit  tranfporté  à  Taming-fou 
dans  le  P&-tcheli,  où  après  avQir  examiné  6c  nivelle  le  ter-». 
rein ,  il  avoit  conclu  que  Tancîen  lit  qu'on  vouloit  recreufec 
étoit  impraticable  ,  trop  coûteux ,  &   capable  de  ruiner  le 
Chan-tong.   On  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
faire  changer  de  feminient  ;  mais  il  répondit  qu'il  perdroîc 
plutôt  la  tête  que  de  fe  défîfler  dans  une  affaire  de  cette  im*« 
çortance  qui  intérelfoit  fi  fort  le  bien  public.  Il  fut  démis  de 
fa  Charge  de  Préfident  du  tribunal  des  Ouvrages  publics  , 
&  Kialou  &  Toto  furent  chargés  de  Tentreprife.    Comme 
il  falloit  impofér  de*  nouvelles  tsàkçs  pour  Icxécution  de  ce 
projet ,  &  prendre  lés  terres  de  quantité  de  payfans ,  plu* 
(içurs/familles.;fiirent  ruinées,  le   rnéccntentement  devint 
général ,  &  l'on  vit  dans  toutes  les  Provinces  différens  Chefs 
3e  parti  e:(cltei  les  peuples  à  la  léyolte*    Hjiuçhantong  qui 

avoit 
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ftivoît  été  exilé  pour  fes  fautes,  profita  de  cette  difpofitîon  des  ef-  * 

prits  pour  armer  beaucoup  de  monde  dans  le  Chantong ,  i^'  ^'  ^* 
dans  le  Honan  &  dans  le  Kiang-nan ,  où  il  fe  fit  pafler  pour  focat^^** 
defcendant  de  Hoei-tfong  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Song  rj°"^* 
que  les  Mogols  avoicnt  détruite*    Après  avoir  facrifié  un       ^ 
cheval  blanc  &  un  boeuf  noir ,  on  jura  de  lui  obéir ,  6c 
tous  ceux  de  fon  parti  {prirent  un  bonnet  rouge.  On  trouva 
le  moyen  de  l'arrêter  fur  le  champ,  fa  femme  &  fes  enfans 
prirent  la  fuite.  Mais  Lîeou-fou-tong ,  homme  d  une  intré- 
pidité fans  exemple  qui  le  foutenoit ,  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  dans  le  Kiang-nan,  &  eut  bientôt  autour  de  lui  plus 
de  cent  mille  hommes  y  avec  lefauels  il  fe  fortifia  dans  les 
territoires  de  Juning-fou  ;    &    de   Nanyang-fou  dans  le 
Honan. 

Dans  le  mêmc-tems  un  Pirate  nommé  Fang-koue-tchin  ; 
courut  avec  une  grande  flotte  les  côtes  du  Tchekiang  &  du 
Kiang-nan ,  pilla  plufieurs  villes  &  villages ,  ruina  le  com- 
merce 5  afin  d  empêcher  le  tranfport  des  grains  &  des  mar- 
chandifcs  à  la  Cour,  battit  &  fit  prifonniers  les  Généraux 
que  l'on  envoya  contre  lui ,  &  termina  fon  expédition  pai; 
un  faux  accommodement ,,  que  les  Grands  cachèrent  à  l'Em- 
pereur, ainfi  que  fa  révolte.  Lui  ôc  fes  frères  obtinrent  des 
titres  d'honneur  &  des  charges  ;  mais  il  ne  laiffa  pas  de 
tenir  les  ports  bloqués.  On  étoit  alors  occupé  à  la  Cour  à 
raflembler  des  troupes  deftinées  à  marcher  contre  Lieou- 
fou-tong ,  dont  le  parti  fe  fortifioit  de  plus  en  plus.  Un  autre 
rebelle  nommé  Sucheouhoeî  parut  dans  le  Hou-kouang ,  & 
fe  fit  proclamer  Empereur  à  Ivichouî  (a) ,  il  prit  Han-yang  , 
Voutchang-fou  ôc  plufieurs  poftes  importans  j  enfuite  avec  Vtnijfti 
une  flotte  il  entreprit  le  fiége  de  Kieou-kiang-fou ,  grande 
ville  fur  le  Kiang.  La  plupart  des  Ofliciers  Mogols  y  foit  par 
traliifon  ,  foit  par  lâcheté  ,  foit  enfin  par  dégoût  pour  le  fervice 
du  Prince ,  fuyoîeîvt  à  l'approche  ae  ces  Chinois.  Polotî- 
mour  qui  commandoit  un  grand  corps  de  troupes  fur  le  Kiang^ 
abandonna  lâchement  fon  pofte  ,  &  l'Empereur  trouva  plus 
de  fidélité  dans  les  Chinois  qui  lui  étoicnt  fournis,  que  danaf 

(tf)  Dans  le  difiriâ  de  Hovtg'tçbiC^-iovtè 
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>.■■■■         les  JVlogols  fes  anciens  fujets.  Un  grand  Chinois  nommé  hU 
Vin  /'î^!  ^^^  envoya  dans  tous  les  villages  des  couriers  pour  faire 
Tocat-    *  couper  le  chemin  aux  troupes  de  Polotimour  ,  &  les  obliger 
V^'*       à  faire  leur  devoir.   Secondé  enfuite  d'un  Mogol  nommé 
'        yfien-tîmour,il  défit  un  corps  de  vingt  mille  hommes  des 
troupes  de  Sucheou-hoei^  &  fit  jetter  dans  le  Kiang  un  grand 
nombre  d arbres  qui  étoient  liés  les  uns  aux  autres,  afin 
d  arrêter  par  ce  moyen  la  flotte  des  rébelles ,  qui  s'avançoit 
vers  Kieou-kiang-fou  ;  il  fit  enfuite  lancer  fur  elle  des  flè- 
ches à  feu ,  &  brûla  plufieurs  vaifTeaux.  Mais  pendant  qu'il 
défendoit  la  ville   de  ce  côté ,  Toukien-bogha  ,  avec  la 
plupart  des  Oflficiers  Mogols  qui  étoient  chargés  de  garder 
cette  ville  avoient  pris  la  fuite  >  &  Sucheou-hoei  alloit  s*en 
rendre  maître.  Lifou ,  avec  quelques  troupes  fidelles  monta 
fur  les  remparts  ;  mais  les  ennemis  étoient  déjà  entrés  par 
une  autre  porte.  Après  s'être  défendu  long-tems  dans  les 
îues  >  ne  pouvant  plus  fe  foutenir  ^  il  cria  à  haute  voix  : 
Tuez-moi ,  mais  épargnez  les  habitans.    Sur  le  champ  il  fut 
xnaflacré»  Tous  les  habitans  pleurèrent  £i  mort  ^  &  TEmpe^ 
reur  lui  donna  des  titres  d'honneur. 

Ces  commencemens  de  révolte  furent  accompagnés  de 
plufieurs  autres  malheurs  5  il  y  eut  à  Longfi  dans  le  Chend 
un  violent  tremblement  de  terre ,  dont  les  fecouffes  fe  firent 
fentir  pendant  cent  jours.  Dans  les  bouleverfemens  de  terre 
qui  fe  firent  ^  on  découvrit  500  arcs  de  neuf  à  dix  pîés ,  dont 
on  ignora  l'antiquité  5  mais  on  ne  put  trouver  les  flèches.. 
Une  famine  horrible  &  des  maladies  emportèrent  neuf  cens 
mille  perfonnes.  Tant  de  défaftres,  &  fur-tout  les  guerres 
qui  s'élevoient  dans  le  Midi ,  déterminèrent  TEmpereur  ^ 
pour  s'atjtacher  les  Chinois  méridionaux  ^  à  publier  qu'ils 
pourroient  être  employés  comme  ceux  du  Nord  dans  les 
grands  Tribunaux  ;  auparavant  ils  n'étoient  occupés  que  des 
£:iences  ôc  du  commerce.  Ce  Prince  perdit  fon  Général  Tai« 
bougha  y  qui  fut  battu  &  tué  par  Fang-kouc-tchin  fur  les  côtes 
4u  Tche-kiang ,  &  Lieou-fou-tong  obligea  Yefien-timour  ^ 
firere  de  Toto^  de  fe  fauver  à  Kai-fong-fou.  La  plupart  des 
OfBciers  accuferent  ce  Général  d'avoir  perdu  Tarmée  &  dés-! 
honoré  TEmpire  pas  (a  lâcheté^  &  demandèrent  qu'il  fut 
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puni.  Mais  TEmpereur  ayant  remis  lexamen  de  cette  affaire  T — 7^ 
a  Toto  >  celui-ci ,  jufqu'alors  fi  fidèle  à  fon  Prince ,  ne  vou-  L*an  ij^i, 
lant  pas  perdre  fon  firere,  fit  caffer  plufieurs  des  OflSciers,  Tocat- 
&  exiler  des  Seigneurs  qui  étoient  le  plus  en  état  de  rcta-  UunT 
blir  les  aflfaires.  On  fe  vit  alors  fur  le  point  de  perdre  les 
provinces  méridionales  j  où  Hang-tcheou-fou  ',  capitale  du 
Tche-kiang,  venoit  d'être  prifeparSucheou-hoci.iCiao-hoa 
&  Tong-pofiao  ^  envoyés  pour  arrêter  le  progrès  des  rebel- 
les ,  marchèrent  droit  a  Hang-tcheou  qui  etoit  une  ville  très- 
riche,  &  où  Ion  nesoccupoit  que  de  plaifirs.  Ilsjugeoient 
que  le  courage  des  rebelles  ne  tarderont  pas  à  s  y  amollir.  La 
ville  fut  reprife  après  fept  combats  très-fanglans ,  dans  lef- 
quels  Sucheou-hoei  perdit  beaucoup  d'Officiers  &  plus  de 
quarante  mille  foldats.  D*un  autre  côté ,  Toto  qui  à  la  fol- 
licitation  de  Mir-mohammed  avoir  été  envoyé  dans  le  Kiang- 
nan ,  reprît  fur  Lieou-fou-tong  la  ville  de  Su-tcheou.  Arflan 
leva  cinquante  mille  Miao-tfe  >  &  marcha  vers  Lou-tcheou. 
Mais  la  crainte  que  la  Cour  conçut  de  cette  nation  formi- 
dable qui  fe  trouvoit  par-là  dans  le  centre  de  TEmpire  ,  les 
fit  congédier.  Yu  kue  fe  fortifia  dans  Gan-king  fur  le  Kiang, 
6c  s  y  maintint  malgré  les  efibrts  des  rebelles  ^  qui  étoient 
alors  maîtres  de  la  plupart  des  villes  du  Kiang-n.   Sing^ki 
leur  enleva  Kieou-kiang  &  Hou-keou  ;  mais  il  fiit  pris  en  vou- 
lant les  chafler  de  defius  les  rivières  ^  ôc  bleffé  d'un  coup  de 
flèche.  Les  rebelles  refpedant  en  lui  fa  fageflc  &  fon  cou- 
rage^ fe  jetterent  à  fes  pieds  ôclui  donnèrent  à  manger  ;  ils 
le  traitèrent  pendant  fept  jours  avec  beaucoup  de  refpe£l ,  & 
furent  fâchés  de  ne  pouvoir  le  guérir.  Lorfqull  fut  près  de 
mourir  ,  il  fe  leva  &  fe  profterna  du  côté  du  Nord  pour  fa- 
lucr  l'Empereur  pour  la  dernière  fois,  &  enfuîte  il  expira. 

Toto  acheva  de  perdre  l'Empire  fie  fe  perdit  lui-même  5  ^*^  nfîi 
en  faifant  donner  à  Ama  le  titre  de  Miniftre  d'Etat.  Celui- 
ci  foutenu  par  l'Impératrice  Ki,  fe  ligua  contre  fon  bienfaic- 
tcur,  introduifit  dans  le  palais  une  foule  de  débauchés  fie  de 
Lamas  qui ,  prétendant  être  fort  verfés  dans  la  magie  fie  les 
fortilégcs  y  perfuadercnt  à  l'Empereur  ou'il  deviendroit  heu- 
reux s'il  s'appliquoic  à  leur  art.  Ce  rrince  infenfibleau 
malheur  de  fes  fujcts  6c  à  la  perte  de  fa  &mille  »  n'étoîc 
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— — —  occupé  que  de  cet  art  abominable  ,  dont  les  fuîtes  étoîent 
rani\^*  toujours  la  débauche.  Ama,  fon  frère  Sué-fué,  fon  beau- 
Tocat-  '  frère  Tolotimour ,  plufieurs  autres  Seigneurs,  &  les  Lamas 
rî^""^*  entretenoient  ce  Prince  dans  toutes  fortes  d'excès  y  &  fai- 
foient  gémir  les  Tartares  &  les  Chinois  qui  étoient  attachéis 
au  bien  de  TEmpire.  Bifourdar  (^) ,  fils  de  TEmpereur  &  de 
l'Impératrice  Ki ,  ne  voulut  jamais  participer  à  ces  débau- 
ches y  &  s'efforça  inutilement  de  chaffer  les  Lamas.  Pendairt 
ce  tems-là  les  pirates  enlevoient  tout  ce  qui  venoit  par  mer 
dans  la  capitale  qui  manquoit  de  provifions.  Toto  fit  venir 
du  Midi  beaucoup  de  .payfans  >  auxquels  il  dîftribua  des  ou- 
tils y  des  beftiaux  &  de  l'argent ,  afin  de  femer  du  ris  dans 
les  environs  de  Pe-king.  Son  deflein  étoit  de  mettre  cette 
xapitale  en  état  de  fe  pafler  des  provifions  qu'on  apportoit 
du  Midi  par  mer ,  mais  on  tira  un  foible  fecours  de  les  foiny» 
S'étant  enfuite  brouillé  avec  Ama  qui  avoit  un  pouvoir 
L'an  13  H»  abfolu  fur  l'efprit  de  l'Empereur  ,  il  fut  dépofé  fous  prétexte 
qu'il  s'étoit  mal  conduit  dans  la  guerre ,  qu'il  avoit  employé  à 
fon  ufageles  revenus  de  l'Empire,  &  qu'il  avoit  foutenn  injufte- 
ment  fon  frère  Yefien-tîmour  accufé  de  lâcheté  &  de  débauche. 
L'Empereur  ne  penfoit  alors  qu'à  varier  &  à  multiplier 
fes  plaifîrs.  Seize  jeunes  filles  >  auxquelles  on  avoit  donné 
le  nom  d'Efprits  célcftes ,  avoîent  été  introduites  dans  le 
palais  pour  y  faire  des  ballets.  D^autres  perfonnes  y  étoient 
continuellement  occupées  à  faire  des  facrifices  à  Fo ,  des 
fortiléges,  à  prédire  l'avenir ,  à  chanter,  à  jouer  des  inftruw^ 
mens.  L'Empereur  fit  faire  une  barque  de  120  pies  de  long 
fur  20  de  large,  montée  par  24  rameurs  qui  étoient  habillés 
magnifiquement.  Ce  Prince  s'y  divertiffoit  fur  un  grand  lac, 
&  s'en  fervoit  pour  aller  de  fon  palais  du  Nord  à  celui  du 
Sud,  Pendant  que  Ton  ramoit ,  on  voyoit  un  dragon  dont  les 
yeux,  la  tête ,  la  gueule  &  les  griffes  étoient  en  mouvement. 
Il  y  avoit  dans  un  de  ces  palais  une  horloge  finguJierc.  Sur 
le  haut  de  la  boëte ,  dans  laquelle  elle  étoit  renfermée  , 
étoit  une  niche  oti  il  y  avoit  trois  figures  que  l'on  appcUoît 
les  trois  Sages  ;  au  milieu  de  la  boëte,  la  figure  d'une  fille 
qui  montroit  les  heures  du  jour  &de  la  nuittLoifque  Taiguill^ 
ia)  Les  ÇiûnQi»  k  nçam^iit  Ngai-jreoufbjjiiisibf 
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étoit  fur  l'heure ,  on  voyoit  fortir  de  l'eau  ;  alors  des  aigles  &  " — ~: 
des  lions  étoienten  mouvement  fur  les  deux  côtés ,  où  Ion  1*3^11354! 
voyoit  encore  deux  anges ,  ou  génies ,  dont  l'un  tenoit  une  Tocat- 
petite  cloche,  &  Tautre  un  b^flîn  de  cuivre,  fur  lefauels  ils  bat-  Si^^? 
toient  les  différentes  heures  de  la  nuit.  A  TEft  &  a  l'Oueft  de 
la  bocte  étoit  repréfentée  la  route  du  foleil  &  de  la  lune  dans 
le  zodiaque  ;  &  devant  les  figures  des  douze  fignes,  on  voyoit 
fîx  efpeces  de  divinités,  qui  à  minuit  &  à  midi  marchoîent 
deux  à  deux,pa(roientunpontappellé /^yZr/wr /?(?«/,  entroîent 
dans  la  niche  des  trois  Sages  y  &  de-là  retournoîent  à  leur 
place.  Il  y  avoit  beaucoup  d'art  dans  cette  machine,  dont 
on  attribuoit  l'invention  a  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  eut 
mérité  de  plus  juftes  éloges  ,  s'il  eût  fongé  à  la  défenfe  de 
fcs  Etats,  s'il  eAt  empêché  que  les  rebelles  ne paflaflcat  le 
Caramoran ,  &  que  Licou-fou-tong  ne  donnât  le  titre  d'Em- 
pereur  à  Hanlin-ulh  ,  fils  de  Han-çhan-tong.  Ce  nouvel  Em- 
pereur nomma  des  Miniftres  ,  des  Généraux ,  établît  fa  cour  L'an  iisu 
a  Po-tcheou  dans  le  Honan ,  &  donna  à  fa  Dynaftie  le  nom 
de  Song. 

Les  intrigues  d*Amà  firent  enfin  p^rîr  Toto  qui  avoît  été 
exilé  à  Etfina  ;  fa  punition  ayant  été  trouvée  enfuite  trop 
légère ,  on  confifqua  fes  biens  ,  &  on  lenvoya  dans  TYun- 
nan.  Alors  Ama  contrefit  un  ordre  de  l'Empereur  pour  le 
feîre  mourir  dans  cette  province  ,  mais  TOfficier  qui  en  ^ 

ctoît  chargé  ,  ne  s'empreffant  pas  de  l'exécuter ,  traita  avec 
honneur  &  diflînftion  Toto,  lui  ofïrit  une  de  fes  filles  en  ma* 
riage ,  &  ne  le  fit  mourir  qu'à  caufe  du  refus  que  celui-ci  fit  de 
fuivre  fes  volontés.  Toto  étoit  âgé  de  42  ans;  il  avoît  de 
^'efprit ,  de  l'intelligence  dans  les  affaires ,  &  de  l'habileté 
dans  les  fciences  ;  mais  Tambitionle  perdit,  &  on  lui  re- 
procha toujours  la  mort  de  plufieurs  Officiers  qu'il  ayoit  fait 
périr  pour  fauvcr  fon  frère  Yclîen-timour. 

Quelques  avantages  remportés  par  Tachc-patôu  &  par 
quelques  autres  dans  le  Ilonan ,  paroîffoient  faire  cfperer 
qu'on  vicndroit  à  bout  de  détniirc  Lieou-fou-tong  ;  mais  ce 
rebelle  fc  relevoît  toujours  de  fes  pertes.  L'Empereur  parut 
alors  vouloir  remédier  à  ces  maux  ,  &  fit  afTembler  un  grand 
f:onfcil  de  guerre  ;  un  Miniilie  profita  de  cette  occafioxi 
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_  pour  lui  repréfenter  fes  défauts.  Il  dit  publiquement  que  tou- 

Apr.  J.  C.  tes  les  mefures  feroient  inutiles ,  tandis  que  le  Prince conti'- 
Tocat-^^*  nueroit  à  vivre  dans  le  défordre,  qu'il  ne  fe  mêleroit  pas 
mour-       du  Gouvernement,  &  qu'il  ne  connoîtroit  pas  par  lui- mê* 
'''^'        me  rétat  de  fa  Cour,  &  des  provinces  où  les  Officiers  & 
les  Magiftrats ,  à  l'exemple  de  leur  Souverain  ,  ne  penfoienc 
qu'au  plaîfir ,  à  l'argent ,  à  la  bonne  chère ,  &  paroifibient 
infenfibles  à  la  perte  des  villes.  Le  Miniftre  fut  loué  de  foa 
difcours ,  &  le  Prince  gui  ne  fe  corrigea  pas ,  remit  fur  d'au- 
tres le  foin  de  rétablir  l'ordre  dans  les  provinces* 

Il  parut  dans  le  même  tems  un  autre  Chef  de  parti,  nommé 
Tchou,aui  tout- à-coup  fortit  de  Ho-tcheou  dans  leKiang-nan, 
paffa  le  fleuve  Kiang ,  &  s'empara  de  Tai-ping.  U  étoît  moins 
conduit  par  l'envie  de  dominer ,  que  par  celle  de  procurer  la 

f^aix  à  l'Empire  6c  de  foulager  le  peuple.  Il  ne  menoit  avec 
ui  que  des  gens  qui  étoient  braves  &  animés  comme  lui 
du  même  zèle.  Bien-tôt  il  donna  des  preuves  de  fon  amouc 

f)our  le  peuple ,  de  fa  grandeur  d'ame  6c  de  fon  habileté  pour 
e  gouvernement.  Ses  grandes  qualités  le  rendirent  par  tout 
viâorieux  ;  6c  il  devint  l'ennemi  le  plus  redoutable  que  les 
Mogols  aient  eu.  On  s'empreflbit  de  lui  amener  de  tontes 
parts  des  fecours.  Il  fe  fît  aimer  6c  admirer  par  tout  où  il  fe 
montra,  pendant  que  l'Empereur  au  contraire  fefkifoitmé*- 
Tan  i3T^t  prifer.  Ama  lui-même  qui  étoît  le  principal  Miniftre,  eut 
honte  d'être  fous  un  Prince  fî  lâche ,  en  l'entretenant  dans 
fes  débauches ,  la  principale  caufe  de  la  ruine  de  l'Empire, 
l'exécration  6c  la  »ble  de  tous  les  gens  fages  6c  zélés  pour 
le  bien  public.  Il  voulut  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits, 
en  faifant  renoncer  ce  Prince  à  l'Empire  ,  6c  mettant  fur  1|| 
trône  le  Prince  héritier.  Il  étoit  affuré  que  ce  dernier  6c 
l'Impératrice  Ki  fa  meee  le  foutîendroient ,  mais  il  avoit  be-^ 
foin  d'autres  fecours.  Il  s'entretint  de  fon  projet  avec  fon 
père  >  auquel  il  fît  l'éloge  des  talens  du  Prince  héritier,  en 
même  tems  qu'il  s'étendit  fur  la  fîupidité  &  l'incapacité  de 
l'Empereur.  Sa  fœur,  femme  de  Tolo-timour,  compagnon  de 
débauche  de  ce  Prince ,  qui  en  fut  infiruite ,  en  avertit  fut 
le  champ  fon  mari  ;  6c  celui-ci,  qui  étoit  intérefTé  à  faire 
échouer  les  ptojets  d'Âma^  parce  qu'il  étoit  haï  du  Pnnce 
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licrîtier,  en  informa  l'Empereur.  Ce  Monarque  voulut  d'abord    ■■    ■    ■ 
faire  mourir  Ama  &  fon  frère  Sué-fué  ;  mais  retenu  par  L'an  h^^l 
quelques  confîddrations ,  il  fe  contenta  de  les  faire  obferver,  Tocat- 
&  de  leur  défendre  Tentrée  de  fon  palais.  Chofe-kien  fut  en-  ^^'^ 
fuite  chargé  d  mftruire  leur  procès.  Ils  furent  condamnés  à 
être  exilés  ^  &  on  les  fit  mourir  en  chemin.  Le  public  igno* 
ra  la  caufe  de  cette  difgrace,  &  crut  que  c'étoit  une  punition 
de  la  mort  de  Toto. 

Tchou  qui  ne  ceffoît  de  pourfuivre  les  Mogols ,  prît 
enfin  Nanking,  &  y  fit  fon  entrée  publique.  Il  laifTa  tous  les 
Officiers  dans  leurs  places,  fie  fit  beaucoup  de  bien  aux 
pauvres  ;  on  voyoît  dès-lors  que  dans  peu  il  deviendroit 
maître  de  TEmpire.  D'autres  rebelles  affiégeoîent  depuis 
cinq  ans  la  ville  d'Hoaigan  dans  le  Kiang-nan,  qui  étoit  dé- 
fendue par  Tchou-bogha  6c  xLieou-kia ,  deux  Officiers  de 
mérite  >  qui  donnèrent  des  preuves  d'un  courage  fie  d  une 
Confiance  qui  ont  peu  d'exemples  ;  mais  la  trahifon  les  fit 
échouer.  Tchou-bogha  s'étant  plaint  à  l'Empereur  qu'un 
^Général  qui  commandoit  dans  le  voifinage  négligeoit  le 
fcrvice,  celui-ci  pour  fe  venger  réfolut  d'empêcher  que 
Tchou-bogha  ne  re^ût  des  fecours.  Il  ordonna  à  cet  enet 
à  Lieou-kia  de  quitter  Hoaigan  pour  aller  attaouer  un  dé- 
tachement des  rébelles.  Ceux-ci  ne  furent  pas  plutôt  înfor-  L'a*  i^sv 
mes  de  cette  nouvelle  >  qu'ils  inveftirent  la  place  de  tous 
côtés ,  rompirent  les  digues ,  creuferent  des  foffés  ,  fie  inon^ 
derent  les  environs.  Ils  enlevèrent  enfuite  un  fecours  oui  ve- 
noit  par  le  Caramoran ,  fie  la  ville  fe  trouva  réduite  à  la  der- 
nière extrémité.  Tchou-bogha  fit  avertir  inutilement  les  Gou- 
v-emeurs  des  places  voifinesj  le  Général  fon  ennemi  avoic 
donné  fes  ordres  pour  qu'il  ne  fût  point  fecouru.  La  garnie 
fon  réfolue  de  mourir  plutôt  que  d'abandonner  Tchoubogha^ 
dnt  ferme  pendant  long-tems ,  on  avoit  mangé  les  herbes  , 
les  feuilles  9  les  chiens  >  les  rats>  les  cuirs  >  fie  on  étoit  ré« 
duit  à  fe  dévorer  les  uns  les  autres.  Ceux  qui  tomboicnt 
morts  dans  les  rues  étoient  auffi-tôt  enleva  pour  fervîr  de 
nouniture.  Cette  ville  très-peuplée  au  commencement  du 
fiége  fe  rendit  faute  dliabitans  >  Tchoubogha  fut  tué  avec 
ion  fils  j^  fie  bâché  en  pièces  en  défendant  aae  des  pertes».  li 
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■  avoit  foutenu  pendant  le  fiége  plus  de  cent  combats  5  &  quoi- 

L'an  Mît!  qu'Etranger  les  Chinois  ont  vanté  fon  courage  &  faifidélité. 
Tocat-  *  Les  troupes  de  la  nouvelle  Dynaftie  des  Song  ravageoient 
jj^°^^"  alors  les  environs  de  Sigan-fou  dans  le  Chenfî ,  &  les  Géné- 
raux Mogols  étoient  près  d'abandonner  cette  ville  y  lorfque 
Tchohan-timour ,  Gouverneur  du  Honan  pour  TEmpereuc 
vint  au  fecours  9  &  tailla  en  pièces  leur  armée  ;  mais  pen- 
dant fon  abfencc  Lieou-fou-tong  lui  enleva  Kai-fong-fou  ca-» 
pitale  du  Honan.  D'autres  rebelles  du  même  parti  prirent 
Fong-tfiang-fou.  Tchohan-timour  fit  vingt  lieues  dans  un  joue 
6c  une  nuit ,  6c  les  défit  dans  le  tems  qu'ils  s'y  attendoient 
le  moins.  Tchou  prit  Tchang-tcheou  ôc  Yang-tcheou  dans  1er 
Kiang-nan  ^  6c  ceux  du  parti  de  Su-cheou-hoei  fe  rendirent 
maîtres  de  la  capitale  du  Se-tchuen.  Tchen-yeouleang ,  Gé- 
l'an  ijys,  ^^^^j  j^  même  parti,  força  plufieurs  poftes  qui  font  fur  le» 
deux  bords  du  Kiang ,  dans  Tendroit  où  ce  fleuve  pafle  cntra 
les  montagnes  de  Siao-kou ,  âc  alla  faire  enfuite  le  fiége  dà 
Gankîng.  D'abord  Yu-kue  qui  commandoit  dans  cette  viller 
le  chafla,  Tchen-yeou-leang  ayant  reçu  un  nouveau  renfort 
efcalada  les  murailles ^  6c  fut  encore  repouffé  à  plufieurs  fois; 
mais  le  nombre  de  ces  rebelles  augmentant  tous  les  jours  y  6C 
leurs  barques  couvrant  le  Kiang ,  ils  invertirent  de  nouveau 
.  .  lYu-kue.  Celui-ci  s'arma  de  toutes  pièces,  plaça  tous  les  Offi-! 
ciers  dans  leurs  poftes,  ôc  à  la  tête  des  plus  braves,  alla  fon- 
dre fur  l'ennemi,  dont  il  fit  un  grand  carnage  ;  il  reçut  dix 
blcflures  ;  alors  accablé  par  la  multitude,  il  ne  put  défendra 
les  portes  ôc  la  ville  fut  prife.  Yu-kue  à  cette  vue  fe  perça 
de  ton  épée,  fa  femme,  fes  fils  ôc  fes  filles  fe  précipite-^ 
rent  dans  un  puits,  les  Officiers  de  la  garnifon  fe  tuèrent; 
éi  les  habitans  aimèrent  mieux  fe  jetter  dans  le  feu>  quQ 
d'être  fournis  aux  rebelles. 

Les  Song  s'emparèrent  encore  de  Tfinan-fou  capitale 
du-Chantone,  forcèrent  les  Mogols  d'abandonner  toute  la 
Province,  s  approchèrent  de  Fé-king  i  ôc  prirent  un  pofle 
important  dans  le  voifinage  de  cette  capitale ,  après  avoit 
tue  celui  qui  y  commandoit.  Toute  la  Cour  effrayée  voulut 
quitter  cette  ville  ;  mais  Taiping  s'y  oppofa  ,  ôc  Lieou-ca-j' 
(abogha,  avec  des  aoupes  qu'oa  ayolc  fait  venir;  obligea 

les 
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les  rebelles  à  fe  retirer  dans  le  Chantong.  Tchou ,  qui  étoit  ■ 

alors  dans  les  Provinces  Méridionales  à  la  tête  de  cent  mille  L'an  1358) 
hommes,  s'ertipara  d'Outcheou ,  &  défendit  à  fes  troupes  Tocau 
le  pillage.    Kouan-fien-feng  Général  des  Song ,  avoir  pé-  Swuu 
nétré  jufques  dans  le  Lcao-tong,  pillé  Leao-yang  la  capitale, 
étoit  entré  en  Corée,  d'où  il  étoit  venu  fe  rendre  maître 
de  Chang'tou ,  où  il  avoit  brûlé  le  palais  magnifique  que  Ku- 
fclai  y  avoit  fait  bâtir.  A  l'occafion  de  cet  événement  qui 
annonçoit  la  ruine  de  TEmpire,  on  préfenta  des  Mémoires 
à  TEmpereur  pour  l'exhorter  à  réformer^  fes  moeurs ,  &  à 
fuivre  les  ordres  du  Ciel  ;  mais  ce  Prince  trop  livré  aux  plai* 
firs  n'écouta  aucun  des  avis  qu'on  lui  donna. 

Tchen-yeou-leang  s'étoit  approché  de  Kouang-fin-fouL»aiin<o' 
•dans  le  Kiang-fi,  &  en  avoit  fait  le  fiége;  il  né  put  em-» 
pêcher  cependant  que  Peyen-boghateghin  n'y  entrât  avec 
des  troupes.  Ce  fiége  fut  des  plus  opiniâtres  ;  de  part  &  d'au- 
tre on  fît  de  grandes  actions  de  valeur  ,  &  les  Affiégés  fu- 
rent réduits  à  fe  nourrir  de  corps  morts.  Les  rebelles  pé- 
nétrèrent dans  la  ville  par  un  fouterrain  >  on  fe  battit  encore 
pendant  dix  jours;  mais  faute  de  vivres,  la  ville  fut  prife, 
&  les  Généraux  fe  donnèrent  la  mort.  Les  Mogols  fous  la 
conduite  de  Tchahan-timour ,  eurent  le  bonheur  de  repren- 
dre Kai  fon^-fou  dans  le  Honan ,  &  Peyen-timour  fît  venir 
dans  la  capitale  une  grande  quantité  de  provifions  qui  arri- 
vèrent fort  à  propos.  Le  grand  nombre  de  troupes  envoyées 
pour  les  efcorter ,  avoient  empêché  les  ennemis  de  les  at- 
taquer. Enfuite  la  divifion  fe  mit  dans  le  parti  de  Sucheou^ 
hoci.  Celui-ci  vouloit  mettre  fa  Cour  à  Nan-tchang  dans 
ie  Kiangfî  ,  que  Tchcn-yeou-leang  avoit  prife  j  mais  le  Gér 
lierai  qui  avoit  d'autres  vues  s'y  oppofa  ,  il  fe  rendit  à  Kieou- 
kiang ,  dont  il  fit  fermer  les  portes ,  tua  ceux  qui  étoient  au: 
près  de  Sucheou-hoei ,  &  s'empara  de  toute  l'autorité. 

Les  Mogols  [auroient  pu  pronter  de  ces  troubles  s'ils  n'ar 
voient  eux-mêmes  été  divifés.  Le  Prince  héritier  foutenu  de 
(a  mère  l'Impératrice  Ki ,  vouloit  engager  fon  père  à  quitter 
l'Empire  ;  mais  il  ne  put  gagner  le  Miniftre  Tai-ping  qui  s'y 
oppoloit.  Il  employa  aufli  inutilement  la  calomnie  ;  les 
Grands  firent  un  éloge  II  pompeux  du  Miniftre  ,  que  ça 

jom.  m.  Ei 
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1 Prince  en  fut  déconcerté.  Sa  colère  retomba  fur  ces  Grands  ; 

L'an  îf'  ^*  plufieurs  furent  empoifonnés ,  &  d'autres  condamnés  à  mort 
Tocat-    '  fous  divers  prétextes.  Cette  conduite  attira  au  Prince  héri- 
îThan  *       tier  de  puiflans  ennemis ,  &  la  Cour  fut  remplie  de  fadions. 
l'an*!  ^o  ^^^^  ^^^  intervalle  Tai-ping perdit  Nieou-tihai ,  un  desprîn- 
'  cipaux  Miniftres  qui  étoit  fon  appui  à  la  Cour  ;  ennuyé  d'ê^ 
tre  feul  en  butte  à  une  infinité  ae  gens  mal  intentionnés  , 
il  fe  retira  dans  fa  famille.  Par-là  l'Empereur  perdit  un  de 
fes  meilleurs  ferviteurs ,  Ôc  deux  fcélérats  furent  à  la  tête  des 
affaires ,  l'Eunuque  Poubogha  &  Chofe-kien ,  qui  ne  penfoient 
qu'à  s'enrichir ,  &  qui  cachoient  à  l'Empereur  le  véritable 
état  de  l'Empire.  Les  Généraux  d'armées  étoient  également 
divifés.  Tchahan-timour ,  Gouverneur  du  Honan ,  qui  avoic 
repris  fur  les  rebelles  une  bonne  partie  du  Chanfi ,  prétend- 
doit  que  fes  conquêtes  dévoient  être  du  reffort  de  fon  Gou- 
vernement ,  Polo-timour  qui  commandoit  dans  le  Chanfi  ^ 
fouténoit  le  contraire  ;  ôcces  deux  Généraux,qui  croient  les 
feuls  capables  de  rétablir  l'Empire,  devinrent  ennemis.  L'Em- 

f^ereur  fut  obligé  de  régler  les  limites  de  leur  reffort  ;  tous 
es  deux  furent  mécontens,  &  prirent  les  armes  l'un  contre 
l'autre.  Le  Prince  héritier  les  appaifa  pour  quelque  tems. 
Tchahan-timour  alla  reprendre  Tfinan- fou,  capitale  duChan* 
L'an  ïi6u  ^ong ,  &  chaffa  les  rebelles  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
province.  Les  rebelles  de  leur  côté  étoient  en  guerre  les 
uns  contre  les  autres.  Tchou  enleva  Kieou-kiang  &  Nan* 
tchang  dans  le  Kiangfi  à  Tchen-yeou-leang,  qui  avoît  pris 
l'année  précédente  le  titre  d'Empereur,  &donnéàfaDy- 
naftie  le  nom  de  Han. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles  l'Empereur  crut  devoir 
appeller  à  fon  fecours  les  Princes  de  fa  famille  qui  étoient 
en  Tartarie.  Alou  ouci-timour ,  defcendant  d'Oktai-khan  à  la 
huitième  génération ,  partit  auffi-tôt  avec  une  armée  formî^ 
dable,  dans  le  deffein  ,  non  de  fecourîr  l'Empereur,  mais  de 
lui  enlever  l'Empire.  On  fut  alors  obligé  d  envoyer  contre 
lui  des  troupes  qui  furent  battues.  Alououei-timour  qui  étoit 
auprès  de  Chang-tou  ,  fe  difpofoit  déjà  à  entrer  dans  le  Pé- 
tcheli ,  lorfque  fes  Officiers ,  oui  avoîent  jufqu'alors  îgnord 
les  defleios  ^  Tanêterenc  &  le  livtçcent  au  Piince  hécitiet  qui 
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!c  fit  mourir  ;  par-là  ce  nouvel  orage  fut  diflîpé.   Mais  un  m 

autre  s'élevoît  dans  l'Yun-nan.  Ming-yutchen ,  Général  de  f?^*  •'•  ^* 
Sucheou-hoei,  ayant  appris  que  Tchen-yeou-lcang's'étoit  dé-  Tocal^  ** 
clarc  Empereur,  voulut  être  également  indépendant,  &  fe  P]^"^' 
rendit  maître  de  plufieurs  places  du  Se-tchuen  &  du  Chenfi.      "^ 
L'Empereur  perdit  dans  le  même  tems  Tchahan-timour  , 
le  meilleur  Général  de  fon  Empire,  qui  fut  tué  par  trahi- 
fon  aufiége  d'Ytou  dans  le  Chan-tong.  Koko-timour,  fon  fils 
adoptif,  eut  toutes  fes  charges,  vengea  fa  mort  en  immo- 
lant les  meurtriers  aux  mânes  de  fon  père ,  &  par  le  moyen 
d'un  chemin  creufé  fous  terre  s'empara  d'Itou. 

Jufqu  alors  la  Corée  avoit  été  tranquille ,  les  intrigues  de 
l'Impératrice  Ki  la  firent  foulever.  Les  parens  de  cette  Prin- 
ccfle  oui  étoit  Coréenne  ,  profitans  de  Tafcendant  qu  elle 
avoit  lur  l'cfprit  de  l'Empereur,  tuèrent  leur  Roi  Peyen-ti- 
mour ,  6c  voulurent  donner  le  Royaume  à  un  Prince  de  leur 
famille.  Le  foible  Empereur ,  pour  féconder  leurs  dcffeins, 
diffama  la  mémoire  du  Roi  de  Corée ,  6c  nomma  un  autre 
Prince.  Les  Coréens  qui  ne  voulurent  pas  le  recevoir,  pré- 
fcnterent  un  placet  au  nom  de  la  nation ,  mais  l'Impératrice 
Ki  le  fit  rcjetter ,  6c  envoya  un  Général  en  Corée  pour  y 
faire  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  De  dix  mille  Mo- 
gols qui  fe  rendirent  auprès  de  la  rivière  Yalo-kiang ,  il  n'en 
échappa  que  dix-fept  cavaliers ,  tout  le  refte  fut  taillé  en 
pièces  par  les  Coréens.  D'un  autre  côté ,  Mingyu-tchen  fe 
fit  déclarer  Empereur  à  Tching-tou  dans  le  Se-tchuen  ;  d'au-  L'an  13?}} 
très  rebelles  pillèrent  Chang-tou ,  ôc  les  inimitiés  entre  Ko- 
ko-timour  ôc  Polo-timour  recommencèrent  à  un  tel  point, 
que  ces  Généraux  levèrent  de  part  6c  d'autre  des  troupes. 
Tchou  devenoit  très-puiffant  dans  le  Midi  ;  il  s'étoit  rendu 
maître  de  Nantchang-tbu,  qu'il  avoit  enlevée  à  Tchen-yeou-* 
leang ,  fon  ennemi  le  plus  redoutable.  Celui-ci  voulut  la  re-. 
prendre  ;  il  en  forma  le  fiége ,  6c  ayant  déjà  forcé  les  mu-' 
railles ,  il  fe  croyoic  maîae  de  la  place ,  mais  il  fut  étonné 
de  trouver  de  nouvelles  murailles  qui  l'obligèrent  à  recom- 
mencer le  fiége.  Tchou  pendant  ce  tems-la  fit  équiper  à 
Nan-king  une  flotte  confidérable  montée  par  deux  cens  mille 
hommes  f  &  fe  mit  à  leur  tête  avec  fes  meilleurs  Officiels» 
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■  Tclien-yeou-leang  leva  au(ïï-xôt  le  fiége  pour  aller  à  fa  ren- 

L'an  13^3!  contre.  Après  plufieurs  combats  Tchen-yeou-leang  fut  tué 
Tocat-  d'un  coup  de  flèche,  toute  fa  flotte  fut  diflîpée,  fes  Gêné- 
ÎSia^'       raux  ôc  fes  foldats  fe  rendirent  à  Tchou. 

La  défaîte  entière  de  ce  rebelle  mettoit  Tchou  en  état 
d'attaquer  avec  plus  de  force  les  Mogols  qui  recevoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  échecs  ^  &  qui  fe  détruifoient  eux- 
mêmes  par  leurs  propres  divifions.  Lcurs^  Généraux  Polo- 
timour  &  Koko-timour  en  étoient  venus  à  une  aûion  entre 
eux,  &  le  premier  avoir  été  battu. Le  Prince  héritier  perfécutoit 
les  Miniftres  les  plus  zélés.  Lui  &  l'Empereur  ne  fe  laifToient 
gouverner  que  par  deux  Eunuques  &  par  Chofe-kîen.Tai-ping 
fut  exilé  dans  le  Tibet  &  tué  en  chenifn  ;  d'autres  furent 
dépofés  à  caufe  de  leur  probité.  Tchen-tfougin  y  Cenfeur 
de  l'Empire  ,  eflaya  inutilement  dans  plufieurs  placets  de 
faire  ouvrir  les  yeux  au  Prince  fur  les  maux  que  fes  déré- 
glemens  caufoient  ;  toutes  fes  repréfentations  furent  inuti- 
les ,  &  il  fut  exilé.  Cette  conduite  indifpofa  la  plupart  des 
Chinois ,  qui  alloient  en  foule  fe  rendre  à  Tchou ,  dans  le- 
^*an  13^4.  quel  ils  voyoient  un  Prince  généreux,  modéré  dans  fes  paf- 
fions,  ami  des  Gens  de  Lettres,  affable  &  attentif  à  gou- 
verner les  Chinois  félon  les  loix  &  les  anciennes  coutumes 
de  la  nation.  II  venoit  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Ou  ^ 
&  avoit  nommé  des  Miniftres ,  des  Généraux  &  des  Offi- 
ciers,  auxquels  il  avoit  dit  qu'il  ncprenoitce  titre  que  pour 
travailler  à  rendre  les  Chinois  heureux ,  en  établiflant  dès 
le  commencement  des  loix  fages.  Il  les  exhorta  enfuite  à  ré- 
former leur  cœur,  afin,  difoît- il,  de  bien  commencer.  Après 
avoir  établi  Tordre  dans  fon  Royaume ,  il  alla  prendre  Vou* 
tchang-fou,  capitale  du  Hou-kouang,  où  Tchcn-li,  fils  de 
Tchen-yeou-leang ,  s'étoit  fortifié.  11  donna  ordre  de  fecourir 
les  miférables  ,  d'animer  les  Lettrés  &  de  ne  faire  aucun  pil-* 
lage  ;  cette  fage  conduite  lui  facilita  la  conquête  du  Kiangfil 
&  du  Hou-kouang.  Celle  de  l'Empereur  achevoit  de  ruiner 
l'Empire  des  Mogols.  Ce  Prince  &  fon  fils  éloignoient  de 
la  Cour  les  Miniftres  les  plus  fages  &  les  Généraux  les  plus 
expérimentés.  Les  Cenfeurs  n'avoient  pu  rien  obtenir  pat 
leurs  reptéfentattonsi  Polo-timouj;  &  Xoukiça-timour  qui 
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venoîcnt  d'être  caffés  ,   crurent  devoir   prendre  les  armes  j^     j.  c. 
pour  fe  faire  écouter,  &  obliger  l'Empereur  à  chaflerceux  VTini'iùZ 
qui  niettoient  le  defordre  dans  fa  Cour.  Le  Prince  héritier  "^^^^^^ 
fe  mit  en  campagne  pour  leur  rdfîfter ,  mais  il  fut  battu  & 
contraint  de  fe  retirer  en  Tartarie ,  &  les    Généraux  s'ap-  ' 

prochcrent  de  la  capitale.  Alors  l'Empereur  s'étantfait  inf- 
truire  de  tout,  rétablit  ces  Généraux  ,  leur  livra  les  mauvais 
Miniftres  ,  &  le  Prince  héritier  revint  à  la  Cour ,  où  il  ra- 
mena le  trouble ,  ne  s'y  occupant  qu'à  fe  venger  de  Polo- 
timour.  Il  fe  réunit  à  Koko-timour,  ennemi  de  ce  dernier, 
&  mit  fur  pied  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes, 
dont  quarante  mille  furent  envoyés  contre  Toukien  timour 
qui  avoit  eu  ordre  d'aller  à  Taitong-fou*  Les  deux  Géné- 
raux ,  après  avoir  laifTé  des  troupes  dans  cette  ville ,  mar- 
chèrent aufli-tôt  vers  Pe-king ,  dans  le  deflein  de  fe  ren- 
dre maîtres  du  palais  de  l'Empereur,  &  ils  battirent  en  che- 
min le  Prince  héritier  qui  fe  retira  à  Tayuen-fou  dans  le 
iChanfi. 

La  capitale  étant  aînfî  abandonnée,  Polo-timour  y  en- 
tra (a) ,  &  alla  fe  jctter  aux  pieds  de  l'Empereur.  Le  Prince 
touché  de  cette  action ,  lui  donna  le  commandement  gêné- 
rai  des  armées ,  &  le  fit  premier  Miniftre.  Alors  Polo-ti- 
xnour  fit  mourir  Tolo-timour ,  le  principal  compagnon  &  l'info 
trament  des  débauches  de  ce  Monarque ,  chaffa  les  Lamas, 
&  défendit  l'exercice  de  leur  Religion  ;  mais  il  pafla  les  bor- 
nes de  la  modération,  &  voulut  entreprendre  de  dépofer  le 
Prince  héritier ,  &  chaiTer  d'autres  Miniftres.  Ses  amis  l'en  dé- 
tournèrent, Enyvré  de  fon  crédit ,  il  fe  livra  à  la  débauche 
qu'il  avoit  voulu  profcrirc  de  la  Cour ,  &  augmenta  par-là 
les  troubles.  Le  Prince  héritier  qui  étoit  à  la  tête  dune  ar-  L'an  ixsc. 
mée  nombreufe ,  commandée  par  Koko-timour  ,  Général 
d'une  expérience  confommée ,  le  mit  en  campagne  dans  le 
deffein  de  perdre  fon  ennemi.  Polo-timour  inftrait  de  cette 
démarche,  fit  arrêter  pdfonniere  l'Impératrice  Ki,  &  lui  fit 
figner  un  ordre  pour  obliger  le  Prince  à  venir  à  la  Cour, 
piais  celui-ci  n'obéit  pas  1   &   Toukien-timour  partit  pour 

(«}  Le  ^  de  Septembre!  ^ 
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'  ■  '  Chang-tou  dans  le  deflein  de  s'oppofer  à  lui,  Yefou  fut  en- 
h  an  1-^661  ^oyé  contie  Koko-timour,  cet  Officier  fc  réunit  à  plufieurs 
Tccat-  Princes  du  fang  ,  &  fe  tourna  contre  Polo-tîmour  dont  il 
^i^^^  défit  larmée.  Polo-timour  qui  voulut  marcher  en  perfonne, 
fut  obligé  par  les  pluies  continuelles  de  revenir ,  &  rimpé-. 
ratricc  qui  connoîffbit  fa  foibleffe  ^  lui  .envoya  plufieurs  jeu- 
nes filles  d'une  grande  beauté  ;  par  leur  moyen  elle  obtint 
la  liberté ,  rentra  dans  le  palais  y  &  travailla  à  perdre  Po- 
lo-timour. L'Empereur  donna  fecrettement  Tordre  de  le  tuer. 
Toukien-tîmour  venoit  de  prendre  Chang-tou  aux  partifans 
du  Prince  héritier ,  &  Polo-timour  en  fe  rendant  au  palais 
pour  en  inftruire  l'Empereur,  fut  aflaffiné  avec  les  Généraux 
qui  lui  étoient  attachés.  On  ferma  les  gortcs  de  Pe-king, 
mais  les  troupes  du  Prince  héritier  qui  étoient  arrivées  dans 
les  environs,  en  forcèrent  une  &  pillèrent  quelques  quartiers* 
On  ne  les  appaifa  qu'en  leur  envoyant  la  tête  de.Polo-timour* 
Le  Prince  héritier  fc  rendit  alors  au  palais  accompagné  de 
Koko-timour ,  qui  fut  nommé  Miniftre  &  Généraliîfime  des 
armées.  On  l'envoya  auffi-tôt  dans  le  Honan  ,  où  plufieurs 
Officiers  qui  ne  voulurent  point  reconnoître  fon  autorité,  lui 
firent  la  guerre. 

C'eft  ainfi  que  cet  Empire  étoît  déchiré  par  des  guerres! 
inteftines.  Les  Grands  vouloient  être  îndépendans  ,  l'Em- 
pereur ne  penfoit  qu'au  plaifir,  &  le  Princt  héritier  qui  avoit 
de  grands  défauts ,  n'avoit  aucun  talent  pour  réunir  les  cf- 
prits.  Koko-timour  fit  mourir  l'Officier  que  ce  Prince  en^ 
voyoit  pour  terminer  les  difputes  qui  étoient  furvenues  dans 
le  Honan  &  le  Chanfi.  D'un  autre  côté  >  l'Impératrice  vou- 
loit  engager  l'Empereur  à  abdiquer  l'Empire  en  faveur  du 
Prince  héritier  ;  mais  ce  Monarque  fe  contenta  de  déclaret 
fon  fils  Généraliffime  des  armées  ôc  Lieutenant-général  da 
l'Etat.  Ce  Prince  infortuné  ne  faifoit  pas  une  démarche  qu'il 
n'excitât  de  nouveaux  troubles.  Koko-timour  jufqu'alors  at- 
taché au  Prince  héritier ,  fe  déclara  contre  lui  &  ne  voulut 
pas  le  reconnoître.  On  le  dépofa  ^  &  il  fe  retira  à  Tche- 
chou  dans  le  Chanfi  >  en  attendant  l'occafion  favorable  dq 
fe  venger, 
fendant  que  le  Monarque  Mogol  pecdoît  ainfi  par  und 
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foîblefle  impardonnable  TEmpire  que  fes  Ancêtres  lui  avoient  T r 

laiffé  ,  Tchou ,  quoique  d  une  naiflance  obfcure ,  &  élevé  L'an  ^56^! 

Îiarmi  des  gens  de  néapt ,  faifoit  briller  la  plupart  des  qua-  Tocat- 
îtés  qui  ont  rendu  immortelle  la  mémoire  des  plus  grands  ^^^ 
Princes»  îl  publia  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  fe 
propofa  pour  modèles  les  plus  illuftres  Empereurs  de  la 
Chine ,  inftitua  l'examen  des  Gens  de  Lettres  &  des  Offi- 
ciers y  fit  faire  une  recherche  exafte  des  gens  de  mérite  y  ré- 
compenfa  en  Roi  ceux  qui  lui  en  faifoient  connoître ,  les 
employa  fuivant  leurs  talens,  ne  fit  aucune  folle  dépenfe 
pour  fes  plaifirs ,  &  fiit  toujours  éloigné  de  tout  ce  qui  eft 
capable  a amolir  le  coeur  des  Princes.  Dans  le  palais  qu'il 
fît  conftruire  à  Nan-king,  il  défendit  défaire  de  trop  grandes 
dépenfes  en  meubles  ,  &  en  bannit  les  ftatues  &  les  peintu- 
res indécentes.  Il  ne  dédaignoit  pas  de  parler  aux  payfans 
&  aux  artifans  y  de  les  entretenir  de  ce  qui  les  regardoit^ 
de  (ubvenir  à  leurs  befoins  en  réparant  leurs  pertes.  Quel- 
ques conférences  qu'il  eut  avec  plufieurs  Lettrés^  le  rendis 
rent  habile  en  peu  de  tems  dans  la  fcience  du  Gouverne* 
inent  &  des  Loix  de  la  Chine  ;  fa  bravoure  ,  fa  fcience  mi- 
litaire y  fa  grandeur  d'ame  y  fon  équité  dans  la  diflribution 
des  grâces ,  des  emplois  &  des  éloges ,  le  firent  adorer  de 
tous  les  Chinois ,  &  rendirent  la  conduite  de  l'Empereur 
JVIogol  en  horreur. 

Ce  nouveau  défcnfeur  de  la  liberté  Ohînolfe  opprimée  L'an  rjfrf 
fous  un  joug  étranger,  remporta  par  fes  Généraux  une  grande 
viftoire  fur  les  Mogols,  on  y  fit  prifonniers  neuf  Princes  du 
fang  y  qu  il  renvoya  généreufement  à  Pe-kîng.  Les  provins 
ces  de  Canton  ,  de  Kouangfi  &  de  Fo-kîen  fe  rendirent. 
Deux  cens  cinquante  mille  hommes  fous  la  conduite  de 
Suta  ôi  de  Tchang-yu-tchun  fes  Généraux ,  furent  envoyés 
dans  le  Chan-tong ,  où  ils  publièrent  un  manifefte  pour  ex- 
horter les  peuples  à  fecouer  le  joug  des  Mogols.  «  Ccft  aux 
«Chinois,  difent-ils,  qu'il  appartient  de  gouverner  les  Bar- 
»  bares ,  &  non  à  ceux-ci  de  régner  dans  la  Chine.  Les  Mo- 
•  gols  venus  du  Nord  fe  font  rendu  maîtres  de  TEmpire  y 
»  non  par  leur  force  ni  par  leur  courage ,  mais  par  la  proteâion 
m  du  Ciel  y  aujourd'hui  c«  même  Ciel  le  leur  enlève  à  caufe 
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-  -,  »  de  leurs  crimes.  Depuis  le  règne  de  Timour-khatt ,  Tordre 
Apr.  j.  c.  „  Je  la  fucceffion  a  été  troublé  y  les  frères  ont  empoifonn^ 
Tocat-^  ^'  ••  leurs  fireres  y  un  fils  a  pris  les  femmes  de  fon  père.  Toute 
Jjour-       ^  fubordinatîon  a  été  détruite ,  les  Loix  de  la  Chine  ont  été 
••  méprifées  ;  c  eft  pour  rétablir  Tj^mpire  que  le  Ciel  envoyé 
•>  Tchou.  M  A  la  leûure  de  ce  manifefte  tout  le  Chan-tong  fe 
fournit.  Les  provinces  de  Chenfi,  de  Chanfi  &de  Honan^ 
qui  étoient  encore  fous  la  domination  Moeolc ,  étoient  eu 
quelque  façon  perdues  à  caufe  des  divifions  des  Généraux. 
t*an  13^8.      Tchou  ne  tarda  pas  à  être  proclamé  Empereur  dansNan- 
kîng  (^)/il  alla  au  Temple  faire  un  facrifîce  folemnel,  nomma 
fon  lîls  Prince  héritier ,  &  fit  beaucoup  de  fages  réglemens* 
Cette  année  eft  comptée  pour  la  première  de  fon  règne,  il 
prit  alors  le  titre  de  Hong-vou.  C*eft  ce  Prince  qui  eft  le 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ming.  Ses  troupes  foumirent 
en  peu  de  tems  la  province  de  Honan.  L'Empereur  Mogol 
étoit  plus  occupé  à  mettre  la  paix  entre  fes  Généraux' qij*à 
repoufler  les  Chinois.  Les  Généraux   de  Hong^vou  s'em-^ 
parèrent  du  paflage  de  Tong-kouan,    pénétrèrent  enfuitç 
dans  le  Pe-tcheli  par  dîfférens  côtés ,  défirent  les  Mogol? 
dans  une  grande  aàion ,  &  fe  préfenterent  aufli-tôt  devant 
Pe-king.  Chellemen  un  des  Miniftres ,  alla  promptement  fe 
faifir  des  tablettes  qui  étoient  dans  le  Temple  des  Ancê- 
tres ,  &  fe  fauva  vers  le  Nord  avec  le  Prince  héritier.  Après 
que  l'Empereur  eût  déclaré  Timôur-bogha  Régent  de  l'Em- 
pire ,  &  confié  la  garde  de  fa  capitale  à  King-tong ,  il  af- 
fembla  les  Grands  ,   les  Princes    &  les  Princefles  ,  aux-, 
quels  il  déclara  qu'il  étoit  réfolu  de  pafler  en  Tartarie.  Ti- 
mour-bogha ,  &  plufleurs  autres  fe  jetterent  a-  fes  pieds  peut 
le  fupplier  de  refter>  soffirircnt,  à  marcher  à  l'ennemi ,  & 
rcpréfenterent  qu'il  falloir  plutôt  périr  quedefe  dcshonorei: 
îiînfî  par  une  fuite.    L'Empereur  tint  ferme  j  ôclanuitfui-j 
vante  {/?) ,  accompagné  de  toute  fa  famille ,  il  fe  retira  vers 
le  Nord  ;  les  Chinois  le  pourfuivirent ,  &  enlevèrent  le  fil? 
du  Prince  héritier,  enfuite  ils  entrèrent  dans  Pe-king  (r), 
L'Empereur  Mogol  alla  à  Ing*tchang,  à  2y  ou  30  lieuesj 


.  (a)  Le  f  reipçr  igui  is  h  priaùcrç       (^)  Le  17  d*Août. 
fcwet  *    "       .  <0  Le  x^  d*J2f«obrç^ 
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au  Nord  de  Chang-tou  ^  &  y  demeura  jufqu  a  fa  mort  y  qui       '       ■ 
arriva  deux  ans  (^)  après;  il  étoît  âgé  de  yi  an.  Le  Prince  L'^iiyol 
héritier  nommé  Bifourdar  fe  retira  à  Caracorom  >  où  il  fixa  ^ocat* 
(a  demeure.  Par  cet  événement  les  Mogols  furent  entière-  ^^^ 
ment  chafTés  de  la  Chine  y  qui  rentra  fous  la  domination 
d'un  Prince  Chinois  j  dont  la  nouvelle  Dynaftie  porta  le  nom 
de  Ming. 

Çd)  A  U  fiutrieme  luftc» 
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LES    MOGOLS    KALKAS. 

Ye-tong-chi     \   P  R  É  S  la  rtiott  du  dernier  Empereur  des  Mogols ,  le 
^ç^tm^s.  XjL  Prince  héritier  nommé  Bifourdar  fe  retira  à  Caracorom, 
*  où  il  rétablit  en  Tartarie  l'Empire  des  Mogols ,  qui  dans  la 
fuite  furent  plus  connus  fous  le  nom  de  Kalkas,  a  caufe  de 
la  rivière  de  Kalka-pira.   Quelques  Voyageurs ,  les  ont  ap- 
pelles Mongales.    Ces  Kalkas  Mogols  habitent  depuis  la 
Jenifea  jufques  vers  le  cent  trente-quatrième  degré  de  lon- 
gitude. Je  n'ai  point  trouvé  de  mémoires  qui  me  fourniflent 
fa  fuite  chronologique  de  leurs  Princes.  Bifourdar-khan  eut 
pour   fuccefleur  Tokoz-timour  {a)  qui  fut  tué  par  Yefon- 
cheulh.    Alors  toutes  les  Hordes  qui  etoient  foumifes  à  To- 
koz-timour fe  difperferent,  &  chaque  Chef  devint  comme  fou- 
verain  dans  fa  Horde.  Hong-vou,  Empereur  de  la  Chine  ^ 
envoya  contre   eux  des  armées  qui  les  pourfuivirent  affez 
avant  dans  le  Nord.  Yum-lo,  un  de  fes  fuccefleurs ,  con- 
tinua de  leur  faire  la  guerre  ^  dans  le  deffein  de  les  détruire 
entièrement.  Deux  Chefe  des  Mogols ,  Mohammed  &  Or- 
dai,  fefoumirentà  ce  Prince,  qui  donna  au  premier  le  titre 
de  Chun-nim-vam ,  &  au  fécond  celui  de  Ho-ning-vam.  Le 
dernier  ayant  voulu  fe  rendre  maître  de  toutes  les  Hordes, 
fut  tué  par  Mohammed ,  mais  les  peuples  qui  n'avoient  pas 
voulu  fe  foumettre  à  celui-ci,  donnèrent  le  titre  de  Khan 
à  Tofta-bougha  qui  defcendoît  des  anciens  Empereurs  Mo- 
gols de  la  Chine.  Il  fixa  fa  demeure  au  Nord  du  defert  de 
Chamo. 
-Htft.  des      Avant  Tan  i588  les  Kalkas  étoîent  gouvernés  par  trois 
Voyages.     Princes  {b)  qui  prenoient  le  titre  de  Khan.  Le  premier  étoit 
appelle  Chefaktou-khan  ,   &  fon  territoire  étoit  le  plus  à 
rOueft ,  il  fut  pris  &  tué  par  les  Eleuthes.  Le  kcona  nom- 
mé Toufiktou-khan  {c) ,  fe  fauva ,  &  la  plupart  de  fes  fujets 

{a)  Les  Chinois  le  nomment  Tokou-  ne  voit  rien   de  certain  dans  la  lifle 

iîc-timoulh.  qu'il  en  donne. 

(^)  Je  ne  nomme  point  ici  les  Prin-  (c)  On  le  floaune  encore  Toufchid^ 

$es  indiqués  par  M»  f  éti;  >  parce  qu'on  tQ^^ 


Les  Mogols  Kalkas.  Livre  XVI.  23 y 

fe  retirèrent  dans  les  forêts  qui  font  au  Nord  du  Toula. 
Che-chin-khan,le  troifîeme  >  campa  fur  les  bords  du  Kerlon^ 
afin  d'être  toujours  prêt  à  fe  fauver  dans  le  pays  des  Man- 
tcheous^  en  cas  que  les  Eleuthes  le  vinfTent  attaquer.  Après 
la  mort  du  Khan  des  Eleuthes  >  Chechin-khan  implora  la 
proteûion  de  la  Chine  >  &  reconnut  TEmpereur  pour  fon 
Souverain.  Il  obtint  le  titre  de  Tcing-vang  ,  &  les  Chefs 
des  Hordes  eurent  d'autres  titres.  Depuis  ce  tems^  cette  na« 
tion ,  de  même  que  les  fujets  de  Toufiktou-khan ,  s'eft  fou- 
mife  aux  Tartares  Mantcheous^  maîtres  de  la  Chine.  Le  fils 
de  Chefaktou  5  après  la  mort  de  fon  père  ^  fuivit  cet  exem- 
ple y  ôc  l'Empereur  de  la  Chine  lui  aflîgna  des  terres. 

Le  pays  que  ces  Mogols  (a)  habitent  à  préfent,  eft  borné 
à  l'Efl  par  la  Tartarie  Orientale  ^  au  Sud  par  la  grande  mu- 
raille y  a  rOueft  par  le  pays  des  Eleuthes  ou  KaJmoucs.  Le 
nom  de  Kalkas  qu'on  leur  donne  y  paroît  réfervé  aux  def* 
cendans  des  Mogols  de  la  Chine  qui  fe  retirèrent  vers  les 
rivières  de  Selinga  ,  d'Orkhon  ,  de  Toula  &  de  Kerlon  ,  ou  ^ 

ils  fondèrent  un  nouvel  Empire  qui  porta  le  nom  de  Kalkas. 
Les  autres  plus  voifîns  de  la  Chine ,  dont  ils  font  auffi  tri- 
butaires ,  s'appellent  Amplement  Mogols.  Quoique  toutes 
ces  Hordes  qui  compofent  à  préfent  ces  derniers ,  foient 
dans  l'ufage  de  mener  une  vie  errante  ^  elles  ont  des  limites 
refpedives  ^  au-delà  defquelles  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
s'établir.  Elles  font  divifées  en  quarante-neuf  Ki  ou  écen- 
darts.  Mais  on  peut  confidércr  les  Mogols  proprement  dits 
fous  trois  principales  dénominations  y  prifes  de  leur  pofition 
à  l'égard  des  quatre  portes  delà  grande  muraille  de  la  Chi- 
ne ,  c'eft-à-dire  ,  Hi-fong-keou  ,  Kou-pe-keou  ,  Chang-kia- 
keou  6c  Cha-hou-keou. 

Au  Nord  de  la  première  fîtuée  dans  le  Pe-tchelî  y  on  ren- 
contre les  pays  de  Kortchin ,  d'Ohan ,  de  Naîman ,  de  Kar- 
chin,  à  l'Eft  auquel  eft  celui  de  Tumet.  Le  pays  de  Kartchin  Hifl.  des 
eft  divifé  en  deux  Kiou  banieres^  gouvernées  par  deux  Prin-  ^^>^^''< 
ces.  Cette  contrée  eft  fans  comparaifon  la  meilleure  de  tous 

(a)  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Mo-    Mogols  de  TEO.  Ces  Mantcheous  font 
gûlfl  avec  les  Tartares  Mantcheous,  que    des  Tarures  Orienuux. 
queiqaes-uns  appellent  improprement 
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les  pays  Mogcis.  Comme  les  Princes  qui  le  gouvernent  U 
prélent  font  d  origine  Chinoife,  ils  y  ont  attiré  un  grand 
nombre  de  leurs  compatriotes  qui  y  ont  bâti  plufieurs  bour- 
gades. La  culture  des  terres  leur  produit  leur  fubfrftance, 
&  de  quoi  commercer  avec  leurs  voifins.  On  y  trouve  des 
mines,  dont  quelques-unes  font  d'excellent   étain ,  &  des 
yaftes  forêts  d'un  beau  bois ,  que  Ton  tranfporte  à  Pe-king 
pour  la  conftrudion  des  édifices.   Le  père  du  bifayeul  dtt 
rrince  qui  règne  à  préfent,  s'enrichit  confidérablementpar 
ce  commerce,  qui  le  mit  en  état  de  rendre  de  grands  fer- 
vices  au  Prince  ae  Kortchin,  d'obtenir  enfuite  fa  fille  en  ma- 
riage ,  &  enfin  de  devenir  maître  de  toutes  fes  pofleffions; 
Ce  fut  pour  fe  les  afTurer  qu'il  fe  joignit  aux  Mantcheous  f 
iorfque  ceux-ci  ont  fait  la  conquête  de  la  Chine.  Il  obtint 
pour  récompenfe  de  fes  fervices  le  titre  de  Tcing-vam ,  que 
l'on  rend  aujourd'hui  par  premier  Regulo  y  &  c'eft  le  plus 
haut  titre  d'honneur  qu'un  Prince  puîfle  recevoir  de  TEmpe- 
reur  de  la  Chine.  Le  pays  de  Kartchîn  n'a  pas  du  Nord  au 
Sud  plus  de  quarante-deux  grandes  lieues  de  France ,  mais 
il  s'étend  beaucoup  plus  de  l'Eft  à  l'Oueft.   La  feule  ville 
qui  mérite  quelque  attention  y  efl  celle  de  Chahan-fubarban-^ 
hotun  {a)  y  c'eft-à-dire,  ia  ville  de  la  pyramide  y  zezuk  d'une 
pyramide  à  plufieurs  étages  qui  fe  voit  dans  ce  lieu.    C'eft 
dans  ce  canton  que  l'Empereur  delà  Chine  a  de  belles  mai- 
fons  de  campagne  >  où  il  s'exerce  fouvent  à  la  chaffe  y  &  où 
il  pafle  ordinairement  les  chaleurs  de  l'été  qui  font  en  cet 
endroit  plus  fupportables  qu'à  Pe-king. 

Kortchin  eft  divifé  en  dix  étendarts  qui  comprennent  les 
cantons  de  Turbeda  &  de.  Chaley  ou  Dgelaïr.  Ces  Tarta- 
res  ont  leur  principale  habitation  fur  la  rivière  de  Kueyter, 
&  leur  pays,  qui  s  étend  jufqu'à  celle  de  Sira-mouran,  n'eft 
compoié  que  de  plaines  ftériles.  Ils  brûlent  au  lieu  de  boîis 
de  la  fiente  de  cheval  &  de  vache ,  &  faute  de  fources  ils 
fe  creufent  des  puits.  Le  principal  point  du  canton  de  Tur- 
beda eft  la  rivière  de  Haitahan-pira  (^).  Les  Dgelaïrs  habitent 

(a)  Hotun  en  langue  Mogole  /îgnifie  le  rivière.    Pira  fe  dit  d'une   rivière 

une  ville  y  ^  fubarlian ,  une  pyramide*  moins  con/îdcrable.  Oulâ  dans  la  lan- 

{b)  On  a  vu  que  mouren  ,  mouran  giie  des  Mantcheous  fignifie  une  grandi} 

ipu  moran  fignifioit  en  langue  Mogo-  xiyieret. 
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les  bords  du  Nonnî-oula.  Aînfi  du  Nord  au  Sud  il  comprend 
environ  quatre  degrés ,  &  s'étend  fix  lieues  au  Nord  du  Hai- 
tahan  >  mais  il  n'a  pas  plus  de  trois  degrés  vingt- cinq  minu* 
tes  de  TEft  à  TOueft. 

Naïman ,  ou  comme  quelques  autres  écrivent  y  Nagman, 
lorigine  des  anciens  Naïmans ,  ne  contient  qu'une baniere, 
&  commence  à  la  rive  méridionale  du  Siramouran.  La  la- 
titude prife  furie  lieu,  eft  del^aarante-trois  degrés, trente* 
fept  minutes ,  &  la  longitude ,  de  cinq  degrés  à  TEfl  de  Pe- 
king.  Topîr-tala  eft  le  principal  point  du  Nord. 

Ohan  n'eft  gueres  habité  que  fur  les  bords  du  Narkonî* 
pîra,  dans  les  endroits  où  cette  rivière  reçoit  quelques  pe- 
tits ruifleaux ,  tels  que  Chaka-kol  ou  Chahan-kol ,  qui  dt>nne 
fon  nom  au  village  de  Chakakol-kaïan.  On  voit  de  ce  côté, 
àlquarante-un  degré ,  quinze  minutes  de  latitude,  les  ruines 
d  une  ville  qui  fe  nommoît  Orpan  ou  Kurban-fubarhan-ho- 
tun,  fur  la  petite  rivière  de  Nuchuku  ou  Nuchaka,  qui  fe 
jette  dans  celle  de  Talin-ho.  Les  contrées  de  Naïman  6c 
d'Ohan  ont  beaucoup  moins  d'étendue  aue  celle  de  Kor- 
tchin ,  quoique  le  terroir  foit  incomparablement  meilleur* 
Il  eft  entremêlé  de  petites  montagnes  buiflbnneufes  quifour-* 
niflent  du  bois  pour  le  feu ,  &  qui  font  remplies  de  gibier  ^ 
fur-tout  d  une  incroytible  quantité  de  cailles ,  qu'on  eft  fur^ 
pris  de  voir  voler  fans  crainte  entre  les  jambes  des  paflans. 
Ces  trois  cantons  &  celui  de  Turnuda  ou  Turbeda ,  qu'ils 
ont  à  l'Eft  ,  font  extrêmement  froids  ,  le  fond  du  terroir  y  efll 
fabloneux,  fec  ôc  nitreux. 

Tumet  eft  divifé  en  deux  banieres  fous  autant  de  Prin* 
ces.  Sa  partie  la  plus  habitée  eft  au-<lelà  du  Subarhan,  oit 
Ton  voit  les  ruines  de  la  ville  de  Modun-hotun.  Ce  pays 
s'étend  au  Sud  jufqu'à  la  grande  muraille ,  6c  vers  l'Eft  juf* 
qu'à  la  paliflade  qui  renferme  le  Leao-tong.  Au  Nord  il  a 
pour  bornes  Halba,  bu  Hatapai-chang. 

En  fortant  par  la  porte  de  Kou-pe-keou  ,  on  entre  fur  des 
territoires  qui  faifoient  autrefois  partie  de  Kartchin  6c  d'On- 
hiot ,  mais  qui  font  couverts  aujourd'hui  de  forêts ,  où  l'Em^ 
pereur  de  la  Chine  s'exerce  à  la  chaflè.  Plus  loin  on  trouve 

Gguj 
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les  contrées  d'Onhîot ,  de  Ketchikten ,  de  Parin  y  de  Charot  > 

d*Utchuniutchîn,  d'Aroukortchin  &  d'Abahanar- 

Onhiot  cft  la  horde  des  Mogols  appelles  Hunguts  ;  elle, 
eft  aujourd'hui  divifée  en  deux  banieres  fur  la  rivière  d'Inkin. 
Parin  divifé  auffi  en  deux  banieres ,  a  fes  principales  habi* 
tarions  fur  les  bords  du  Hara-mouren ,  qui  fe  jette  dans  le 
Sira-mouren.  Les  territoires jçi'Onhiot  ôc  de  Parin ,  font  au^ 
delà  des  maifons  de  plaifan4>'de  TEmpereur  de  la  Chine  du 
côté  du  Nord.  Leurs  Princes  ont  été  long-tems  alliés  à  la 
Maifon  Impériale,  ôcfont  en  grand  nombre  dans  les  deux  can- 
tons. Parin  eft  le  plus  étendu ,  maïs  d'ailleurs  affez  femblable 
à  celui  d'Onhiot,  dont  le  territoire  eft  d'une  bonté  médio- 
cre. fCetchiden  ou  Kefiâon  eft  divifé  comme  les  Cantons 
précédens  en  deux  banieres.  Ses  principales  habitations  font 
fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  rendre  au  Sud-Oueft  dans  le 
Sira-mouran.  Utchumutchin  y  ou  Urfimufin  a  deux  banieres 
fur  la  rivière  d'Halakor  ou  Hulgur-pîra.  Son  Prince  porte  le 
titre  de  Tcing-vang ,  &  commande  une  baniere  de  vingt* 
deux  Nurus,  c*cft-à-dire,  de  vingt-deux  Compagnies,  Cha- 
rot divifé  en  deux  banieres  eft  principalement  habité  vers  la 
jonûion  du  Labau-pîra  &  du  .Sira-mouren.  Aroukortchin  n'a 
ou'une  baniere  fur  les  bords  de  l'Arukondulen.  Abahanar  a 
aeux  banieres  y  ôc  fes  meilleurs  habitadens  font  fur  le  lac  de 
Taolnor. 

Après  avoir  paffé  la  porte  de  Chang-kia-keou  y  qui  eft  ^ 
rOueft  de  Koupe-keou  y  on  entre  dans  un  pays  dont  la  pro« 
priété  appartient  à  l'Empereur  par  droit  de  conquête.  Ces 
terres  y  comme  celles  qui  bordent  la  grande  muraille  y  d&< 
puis  Koupe-keou  jufqu^à  Hifong-keou  y  font  occupées  par  des 
Fermiers  de  l'Empereur^  des  Princes ^  &  de  pludeurs  Sel-* 
gneuts  Tartares.  On  y  voit  auffi  des  Mogols  de  divers  Can- 
tons f  foit  prifonniers  de  guerre  y  oU  volontairement  fournis* 
Ils  font  rangés  fous  trois  bitnieres  y  &  commandés  par  des 
Officiers  Impériaux  ;  auffi  ne  font-ils  pas  commés  dans  les 
Guarante-une  banieres  ou  Ri  des  Mogols.  Plus  loin  au  Nord 
de  Chang-kia-keou ,  font  les  pays  des  Princes  Mogols  de 
Hoachiti  de  Sonhioti  d'Abahaific  deTouinchuz.  Hoachit 
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ou  Ouachit  eft  divifd  en  deux  banieres ,  fur  la  rivière  de 
Chikir  ou  de  Chirin-pira.  Sonhiot  a  deux  banieres ,  &  fa  prin- 
cipale habitation  fur  un  lac.  Âbahai  qui  eft  aufTi  divifé  efi 
deux  banieres  y  occupe  le  bord  de  quelques  lacs  y  dont  le 
plus  méridional  eft  celui  de  Suretu-huchin.  Touinchuz  ne 
contient  qu'une  baniere  près  de  la  montagne  d'Orgon* 
alin. 

Par  la  porte  de  Chahou-keou ,  on  entre  en  Tartarie  fur  les 
terres  de  l'Empereur  de  la  Chine,ce  qu  elles  ont  de  plus  remar- 
quable eft  la  ville  de  Huhu-hotun  ou  Koukou-hotun.C'eft  dans 
cette  contrde  qu'habitent  les  Kufaichîns  ou  les  Chefs  de  deux 
banieres  Tartares  qui  portent  auffi  le  nom  de  Tumets.  Une 
partie  de  ces  Tartares  eft  defcendue  des  prifonniers  que  firent 
les  M antcheous  y  lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
territoires  Mogols.  Les  autres  font  un  mélange  de  diverfes 
Nations  Tartares,  qui  reçoivent  leurs  Chefs  de  TEmpereur 
de  la  Chine.  Au-delà  du  territoire  de  Koukou-hotun  y  on 
trouve  celui  des  Princes  Mogols  de  Kalka-targar,  de  Mao- 
xningan ,  d'Uirat  &  d'Ortous.  Le  pays  de  Kalka-targar  eft 
arrofô  par  la  petite  rivière  Aypcyha-mouren ,  il  ne  contient 
qu'une  baniere.  Maomingan  n'en  contient  qu'une  aufli.  Ui- 
rat  en  contient  trois  y  &  Tes  principales  habitations  font  fur 
la  rivière  de  Kondolen.  Les  Mogols  d'Ortous  font  bornés 
au  Sud  par  la  grande  muraille^  &  des  trois  autres  côtés 
par  leHoangho  ou  Caramoran.  Ces  contrées  font  déferres  , 
&  ne  contiennent  rien  de  remarquable.  On  voit  fur  le  Ca- 
ramoran y  au-delà  du  mur  y  les  ruines  d  une  ville  nommée 
Toto,  qui  paroît  avoir  été  fort  grande,  quoique  les  habi- 
tans  de  ces  contrées  ayent  aufli  peu  d'habileté  que  d'incli- 
nation pour  TArchitedure.  C'eft  apparemment  la  ville  de 
Tum-van-tching  ,  bâtie  par  Popo  Roi  de  ce  pays  Tan  41  j 
de  J.  C.  Ces  Mogols  iont  gouvernés  par  pluUeurs  petits 
Princes  fous  fix  banieres.  Leur  goût  les  porte  à  fe  diftin- 
mier  par  la  grandeur  &  le  nombre  de  leurs  tentes  ^  &  par 
u  multitude  de  leurs  troupeaux. 

Le  pays  des  Kalkas  proprement  dits^  a  plus  de  deux 
cens  lieues  de  l'Eft  à  l'Oueft^  c'eft-à-dire^  depuis  la  mon- 
tagne d'Altai  jufqu'à  la  province  de  Solon  j  6c  du  Nord  au 
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Sud,  depuis  le  y o  &  le  y  i  degré  de  latitude ,  jufqua  Textré- 
xnité  Méridionale  du  défert  de  Chamo.  Ceft  dans  cette 
partie  que  fe  font  formés  tous  ces  grands  Empires  dont  j'ai 
donné  THiftoire.  On  y  trouve  les  rivières  de  Kalka-pira , 
deKerlon,  de  Toula,  de  Toui ,  de  Selinga,  d'Altai  ou 
de  Siba,  de  Dfan  ou  Tfan-mouren ,  d*Ergoné  &  autres.  Le 
Khan  de  ces  Mogols  Kalkas  réfide  fur  la  rivière  d'Orkhon  > 
dans  un  lieu  nommé  Urga  ou  Hargas  à  douze  journées  de 
Sclinghinskoi  vers  le  Sud-Eft.  Plufieurs ,  petits  Khans  qui 
habitent  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Jenifea ,  &  près 
des  déferts  de  Goby ,  lui  payent  un  tribut.  Quoiqu'il  fe  foît 
mis  fous  la  protedion  -de  la  Chine ,  pour  fe  fortifier  contre 
Jes  Kalmouks  ou  Eleuthes,  cette  efpece  de  foumiflîon  n'eft 
qu'honoraire  ou  précaire.  Au  lieu  du  tribut  queles  autresKhans 
payent  à  l'Empereur  Chinois ,  il  fe  contente  de  lui  envoyet 
chaque  année  de  magnifiques  préfens  ;  &  la  Cour  de  Pc-king 
qui  eft  accoutumée  à  ménager  fi  peu  {es  Tributaires ,  fait 
affez  connoître  par  les  égards  qu'elle  a  pour  ce  Prince  ^ 
qu'elle  le  redoute  plus  qu'aucun  de  fes  voifins.  On  voit  par- 
la que  ce  que  l'on  appelle  Kalkas  fon^t  les  Mogols  foumis 
à  leur  Grand-Khan;  &  Mogols,  ceux  de  Ja  même  Nation 

gui  relèvent  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Les  difFérens  petits 
.hans  des  Kalkas  font  leur  réfidence  ordinaire  dans  les 
lieux  fuivans.  i  ^.  Sur  les  bords  du  Kalka-pira^  un  peu  moins 
ide  48  degrés  de  latitude  ^  6c  vers  1 5  2  >  3  &  4  degrés  de  lon« 
gitude  Eft.  2^.  Près  de  Puir-nor ,  48  degrés  de  latitude ,  un 
degré  2p  minutes  de  longitude.  3*.  Sur  Tes  bords  de  Kerlon-, 
pira,  entre  47  &  48  degrés  de  latitude,  4^  5:,  &  (^  degrés 
de  longitude  Oueft.  4*.  Sur  les  bords  du  Toula-pira ,  plus 
de  47  degrés  de  latitude,  p  &  10  degrés  de  longitude  Oueft^ 
j^.  Sur  les  bords  du  Hara-pîra,  49  degrés  10  minutes  do 
latitude,  10  degrés  ly  minutes  de  longitude  Oueft.  6^^  Sur 
le  Selinga-pîra ,  49  degrés  27  minutes  de  latitude^  12  de-. 
grés  26  minutes  de  longitude  Oueft.  7^.  Sur  l'Iben-pira^' 
49  degrés  23  minutes  de  latitude  ^  10  degrés  32  minutes 
de  longitude  Oueft.  8^.  Sur  le  Toui-pira  &  le  Kara-ujir, 
45  degrés  29  minutes,  20  fécondes  de  latitude,  ly  degrés 
16  minutes  de  longitude  Oueft.  p%  Sur  Tlru-pira^  ±6  degrés 

de 
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de  latitude,  ij  degrés  3 y  minutes  de  longitude  Oueft. 
lo^  Sur  le  Patarik-pira,  46  degrés  de  latitude,  1$  degrés 
32  minutes  de  longitude  Oueft.  ii^  Sur  le  Tegurik-pira , 
^y  degrés  22  minutes,  4$  fécondes  de  latitude,  ip  degrés 
50  minutes  de  longitude  Oueft.  Ajoutez  à  tous  ces  lieux  la 
ville  de  Hami  &  fon  petit  territoire ,  poffédés  par  des  Ma- 
hométansqui  dépendent  de  TEmpereur  de  la  Chine,  42  de* 
grés  J3  minutes  de  Ittitude^  22  degrés  25  minutes  de  Ion-. 
gitude. 

Tous  ces  peuples  ont  un  même  langage ,  une  même  Re- 
ligion &  les  mêmes  moeurs.  Leur  langage  s'appelle  fimple- 
ment  la  langue  Mogole ,  les  caradères  qui  fubfiftent  fur  les 
anciens  Monumens ,  font  les  mêmes  que  ceux  d'aujourd'hui  t 
oui  font  difFérens  des  caraftères  Mantcheous.  Les  Mogoïs 
font  la  plupart  d'une  taille  médiocre  ^  mais  robufte.  Ils  ont  la 
face  large  &  plate ,  le  teint  bazané,  le  nez  plat,  les  yeux 
noirs  &  pleins ,  les  cheveux  noirs ,  &  aufli  forts  que  le  crin 
de  leurs  chevaux.  Ils  fe  les  coupent  ordinairement  aflcz  près 
de  la  tête ,  &  n'en  confervent  qu'une  touffe  au  fommet,  qu'ils 
laiflcnt  croître  de  fa  longueur  naturelle.  Ils  ont  peu  de  bar- 
be. Ils  font  fort  groffiers ,  mais  honnêtes  &  de  bon  naturel. 
Ils  font  fales  dans  leurs  tentes  ,  mal-propres  dans  leur$ 
habits ,  ôc  vivent  parmi  la  Bente  de  leurs  animaux  qui  leut 
tient  lieu  de  bois  dans  leurs  foyers.  Us  excellent  à  la  chafTe 
&  dans  l'art  de  mener  les  chevaux ,  &  fe  fervent  habile- 
ment de  l'arc  à  pied  &  à  cheval.  En  général  ils  mènent 
une  vie  fort  miférable.  Laverfion  qu'ils  ont  pour  le  travail 
leur  fait  préférer  l'herbe  de  la  terre  aux  fruits  de  l'AgrîcultureJ 
Leur  principale  ambition  eft  de  conferver  le  rang  de  lôurà 
familles.  Ils  n'eftiment  les  chofes  que  par  l'utilité,  fans  au- 
cun égard  pour  la  rareté  ou  la  beauté.  Leur  naturel  eft  gai 
&  ouvert,  toujours  difpofé  à  la  joye.  Us  ont  peu  de  fujets 
d'inquiétude ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  voifins  à  ménager,  ni 
d'ennemis  à  craindre  /  ni  de  Seigneurs  auxquels  ils  foient 
obliges  de  faire  leur  cour,  ni  dafbiires  difficiles,,  ou  qui  les 
obligent  à  fe  contraindre.  Leurs  occupations ,  ou  plutôt  leurs 
amulëmens  conunuels ,  font  la  chaiTe  >  la  pêche^  ôc  d'autre^ 
Tom.  UL  H  h 
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exercices  du  corps  dans  lefouels  ils  excellent.  Cependant 
ils  font  naturellement  capables  y  non-feulement  d'applica- 
tion aux  fciences^  mais  encore  des  plus  grandes  aÂTaires^ 
comme  on  a  pu  s'en  convaincre  >  lorfque  leurs  Ancêtres  ont 
poffédé  la  Chine.  Leur  habit  ordinaire  eft  compofé  de  peaux 
de  mouton  &  d'agneau  y  dont  ils  tournent  la  laine  du  côté  du 
corps*  Leurs  armes  font  la  picque,  l'arc,  &  le  fabre.  Leurs 
troupeaux  font  compofés  de  chevaux  y  de  chameaux ,  de  va- 
ches &  de  moutons. 

La  Religion,  comme  celle  du  Tibet  eft  celle  deFo ,  qu'ils 
appellent  Tucheki ,  ilscroyentla  tranfmîgration  des  ames> 
rendent  une  obéiflance  aveugle  aux  Lamas,  qui  paiTent  pour 
fçavans  lorfqu'ils  fçavent  lire  leurs  Livres ,  qui  font  écrits 
en  langue  du  Tibet.  Ces  Lamas  font  fort  ignorans ,  leur  li- 
bertinage eft  exceflif  ;  au  lieu  d'inftruire  le  peuple ,  ils  trou- 
vent plus  d'avantage  à  courir  les  tentes  où  ils  répètent  cer- 
taines prières  pour  lefquelles  ils  fe  font  bien  payer ,  ou  à 
exercer  quelques  pratiques  de  Médecine ,  dans  lefquelles 
ils  fe  prétendent  fort  habiles.  Ils  n'ont  pas  de  facrifîce  ni 
l'ufage  des  ofirandes;  mais  le  peuple  fe  met  fouvent  à  ge- 
noux devant  eux  >  tête  nue ,  pour  recevoir  l'abfolution  ;  ils 
prétendent  avoir  le  pouvoir  de  faire  tomber  la  grêle  ôc  la 
pluye«  On  croit  que  ces  Lamas  n'ont  paffé  en  Tartarie  que 
fous  le  règne  de  Kublai-khan  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  y  en 
avoit  auparavant  :  quelques-uns  penfent  qu'ils  font  ces  reftes 
des  Chrétiens  qui  étoient  en  Tartarie  fous  le  régne  du  même 
Prince,  &  ils  fe  fondent  fur  ce  que  ces  Lamas  employent 
Veau-bénite,  chantent  dans  le  fervîce  divin,  prient  pour  les 
morts^  portent  la  mitre  comme  nos  Evêques>&ont  d'autres  ce* 
xémonies  ôc  coutumes  qui  reifemblent  à  celles  des  Chrétiens; 
Cette  con;eâure  eft  au  Perc  Gerbillon ,  &  elle  paroîtra 
vraifemblable  à  ceux  qui  examineront  tout  ce  que  j'ai  dit  des 
Lamas  dans  cette  Hiftoire«  Ces  Lamas  ont  a  leur  tête  un 
Koutouktou  (a)  ou  Fo  vivant,  qui  réfide  à  Koukou-hotun ,  & 
qui  eft  envoyé  par  le  Grand-Lama  j  mais  celui  des  Kalkas 

fjO  On  dit  encore  Hootouâovi 
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n*eft  point  fournis  au  Grand-Lama.  On  le  regarde  comme  un 
Dieu  ^  &  il  a  fous  lui  plufîeurs  autres  Koutouktous.  Il  s'eft 
foailrait  peu-à-peu  à  l'autorité  du  Grand-Lama.  Le  peuplç 
eft  perfuadd  qu'il  vieillit  à  mefure  que  la  Lune  décline  >  &  que 
fa  jeunefle  recommence  avec  la  nouvelle  Lune.    Dans  les 
grands  jours  de  Fêtes  il  paroît  au  fon  des  inftrumens,  fous  un 
magnifique  dais  de  velours  de  la  Chine,  ouvert  par- devantt 
Il  eft  ams  fur  un  grand  couffin  de  velours,  les  jambes  croi- 
fées ,  avec  une  figure  de  Fo  à  chaque  côté.  Les  autres  La- 
mas de  diftin£tion  font  au-deflbus  de  lui  fur  des  couffins  moins 
élevés  ,  lifent  en  filence ,  &  feulement  des  yeux.  Après  que 
le  peuple  s  eft  profterné  devant  cette  AfTemblée ,  les  Lamas 
apportent  des  encenfoirs  avec  des  herbes  odoriférantes  ;  on 
cnccnfe  d'abord  Fo ,  enfuite  le  Koutouktou  &  le  peuple. 
On  apporte  après  cela  plufieurs  vafes  de  porcelaine  remplis 
de  liqueurs  &  de  confitures.  On  en  place  lept  devant  chaque 
image  de  la  Divinité ,  autant  devant  le  Koutouktou  qui  en 
goûte  un  peu ,  &  fait  diftribuer  le  refte  aux  Chefs  des  Hor- 
aes.  Ce  Koutouktou  n*a  pas  de  demeure  fixe ,  comme  le 
Dalai-Lama  ouïe  Grand-Lama;  pendant  TEté  il  campoic 
quelquefois  aux  environs  de  Nerchinskoi  &  du  fleuve  Amour  ; 
mais  depuis  que  les  Ruffes  fe  font  établis  dans  ce  canton  5 
il  ne  pafle  plus  au-delà  <le  Selinghinzkoi.    On  le  voit  ordi- 
nairement fur  les  rivières  d'Orkhon ,  de  Selinga  &  d'Urga,  où 
il  eft  toujours  environné  d'un  grand  nombre  de  Lamas  &  de 
Mogols  armés.  Le*  peuple  fe  préfente  à  lui  fur  fa  route  pour 
recevoir  fa  bénédiction  qu  il  donne  en  pofant  fa  main  fermée 
fur  la  tête. 

Tel  eft  l'état  aâuel  de  ces  anciens  Maîtres  de  la  Chiné 
&  de  toute  TAfie.  Ces  peuples  après  avoir  eu  autrefois  parmi 
eux  les  plus  grands  hommes  dans  les  fciences  >  dans  le  Gou« 
vernement  &  dans  la  guerre  y  &  après  avoir  adopté  les  Loîx 
d'un  pays  auffi  policé  que  la  Chine,  dévoient  porter  ces 
Loix  dans  la  Tartarie ,  &  policer  ces  vaftes  pays.  Mais  tou* 
tes  les  fciences  ^  la  connoifTance  des  Ans  &  des  Loix  de  la 
Chine  fe  font  évanouies  en  pafTant  la  grande  muraille  ;  elles 
font  reftées  à  la  Chine  >  6c  les  Mogols  font  rentrés  dan| 
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leur  pays ,  auffi  greffiers  quils  en  étoient  fortîs  ;  Us  ont  re- 
pris leurs  tentes  &  leurs  troupeaux.  La  même  chofe  eft  ar- 
rivée à  tous  les  autres  Tartares  qui  ont  conquis  la  Chine  ^ 
&  la  même  chofe  arrivera  toujours  ,  tant  qu'une  Natioh 
policée  ne  foumettra  pas  la  Tartaric,  &  ne  bâtira  pas  de 
grandes  villes  dans  ces  plaines  immenfes ,  qui  n  infpirent  auJi 
jhabicans  que  la  yie  champêtre. 
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ou      DE       L^I  Rjîl^M 

O Rs  QUE  Mangou-khan  fut  parvenu  à  TEm- 
pire  de  la  Tartarie,  ce  Prince  envoya  fon  H^uhgo^ 
frère  Houlagou  (a)  dans  TAfie  Occidentale  ^  Wian. 
ceft- à-dire,  vers  la  Perfe  &  la  Syrie ,  &  donna  «i^.  gM. 
le  Gouvernement  du  Khorafan  à  Argoun  aga  ^'  ^^'«'"'f 
de  la  horde  des  Ouirats ,  qui  mourut  après 
en  avoir  joui  pendant  dix  ans.    Houlagou  >  ainfi  que  nous 
l'avons  rapporté ,  détruifit  la  fcfte  des  Melahcdites  ou  des 


(«}  Haiton  le  nomme  Haolon  >  d*auues  Hadjfoiu 
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AflafTîns ,  fit  la  conquête  de  la  célèbre  ville  de  Bagdad ,  ôc 

Huiiia'o^*  rcnverfa  le  puiflant  Empire  des  Khalife.   Après  la  mort  de 
Jehan,        Mangou-khan ,  Houlagou  refta  dans  ces  pays  Occidentaux 
qui  lui  furent  cédés  par  Kublai  fon  frère ,  Grand-Khan  de 
Tartarie ,  à  condition  que  lui  &  fes  fuccefleurs  recevroient 
rinveftiture  de  Jeurs   Etats  des  Khans    de   Tartarie,    qui 
étoient  regardés  comme  les  Souverains  de  toute  la  Nation* 
Mais  la  trop  vafte  étendue  de  l'Empire  Mogol  j  ne  permit 
pas  que  les  Khans  de  Tartarie  jouiffent  long-tems  de  l'au- 
torité qu'ils  prétendoient  avoir  fur  les  Princes  de  leur  famille 
qui  étoient  établis  dans  les  autres  pays  éloignés ,  &  après 
la  mort  de  Kublai  tous  devinrent  Souverains  ,  entièrement 
indépendans  de  ces  Grands-Khans,  qui  fe  trouvèrent  avoir, 
trop  d'occupation  dans  la  Chine ,  pour  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir.  Houlagou  en  particulier  établit  un  puiflant  Em- 
i^îarakefchi  P^^^  ^^^^  ^^  Pcrfe ,  quî  devint  encore  plus  étendu  fous  fes 
fuccefleurs.  Ces  Princes  Mogols  étoient  maîtres  des  deux 
Eraques^  Arabique  &  Perflque,  du  Khorafan ,  du  Kerman  ^ 
de  la  province  aeFars,  de  TAdherbidgiane  ;  des  pays  d'Ar- 
ran ,  de  Rey ,  de  Dgebal ,  de  Diar-bekr,  de  Diar-rabi ,  de 
Diar-dgeziré ,  de  l'Arménie ,  d  une  partie  de  la  Géorgie  &  de 
l'Afîe  mineure  i  Tauriz  étoit  la  capitale  de  ce  vafte  Empire, 
De  même  que  les  autres  Khans  Mogols  ^  ceux  de  Perfe 
avoient  deux  principaux  campemens;  l'un  d'été  à  Cara-bagh; 
l'autre  d'hyver  à  Oudgian ,  &  quelquefois  à  Bagdad.  Dans 
plufieurs  de  ces   Provinces,  les  Mogols   conferverent  les 
rrinces  qui  y  régnoient  auparavant ,  en  les  obligeant  de 
leur  payer  un  tribut  ;  tels  furent  les  Princes  d'Herat ,  de 
Kerman ,  d' Arzan ,  &  autres*  La  feule  province  de  Ghilan 
ne  put  être  foumife  aux  Mogols.  Il  y  avoit  dans  cette  Pro- 
vince huit  Rob  (a)  qui  étoient  fi  étroitement  unis ,  qulls 
donnoient  promptement  du  fecours  à  celui  d'entre  eux  qui 
étoit  attaqué  ;  plufieurs  armées  Mogoles  envoyées  pour  les 
foumettre  furent  détruites.  Ces  peuples  étoient  fi  amateurs 
dé  leur  liberté ,    qu'ils  ne  fouflTroient  aucun  efclave   chez 

(a)  Ces  Rois  étoient  celui  de  Lahe«  Yanfb.    Mais   les   plus   con/îdérabiei 

Jan ,  celui  de  Saham ,  celui  de  ReTcht ,  étoient  ceux  de  Toulim  |  d'Ioumia  ^  à% 

celui  de  Saphat ,  celui  d*Ioumin ,  celui  Kcskcr  ft  de  RcTcbu 
de  TouUn ,  celui  de  Kesker  &  celui  do 
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eux ,  afin  d'cloigner  de  leur  pays  jufqu à  lombre  de  la  fer-    » 
vîtude.  Lesefclaves  qui  fe  réfugioient  chez  eux  devenoient  H^uiago^l 
libres  fur  le  champ ,  par-là  tout  le  monde  prenoît  un  égal  khan, 
intérêt  à  la  défenfe  de  la  patrie  ;  &  ceux ,  qui  partout  ail- 
leurs ont  le  malheur  de  gémir  dantla  fervitude,  étant  libres 
dans  ce  pays ,  n'avoient  aucun  prétexte  d'entreprendre  rien 
contre  l'Etat,  ni  de  contribuer  à  des  révolutions  &  à  des 
changemens  dans  lefquels  ils  fe  flattent  de   recouvrer  la 
liberté.  Le  Khan  avoit  un  premier  Miniftre ,  Gcnéraliffimc 
des  armées ,  qui  portoît  le  titre  de  grand  Commandant  de 
TAlous  ou  de  Beghlerbegh ,  &  au-delFous  de  celui-ci  étoient 
quatre  autres  Commandans   de  TAlous ,  dont  on  mettoit 
les  noms  après  celui  du  Khan  fur  les  Yaraligh  &  les  Phir- 
xnans  ou  Edits ,  Lettres  Patentes ,  &  autres  A£les  publics. 

Après  la  prife  de  Bagdad  (^),  tous  les  Princes  qui  ré-  ^*^Jr*]*^ 
gnoicnt  dans  la  Syrie,  furent  allarmés  de  la  puifTance des  MoulfA 
Mogols  qui  venoient  de  détruire  l'Empire  des  Khalift ,  re-  ^^i^^ 
gardé  jufqu'alors  comme  une  barrière  ,  à  la  faveur  de  la- 
quelle le  refte  de  l'Afie  étoit  tranquille.  Ils  ne  s*étoient 
pas  emprcffés  d'envoyer  à  Houlagou  les  fecours  qu'il  leur 
avoit  fait  demander  pour  le  fiége  de  Bagdad ,  parce  qu'ils 
avoient  intérêt  que  cette  ville  ne  fût  pas  prife.  Lorfqu'ils 
virent  auc  les  Mogols  en  étoient  les  maîtres  ,  ils  fe  hâtè- 
rent de  les  appaifer ,  &  s'excuferent,  fous  divers  prétextes,  de 
n'avoir  pas  plutôt  obéi.  Bedreddin- loulou ,  Roi  uc  Mouffoul^ 
qui  avoit  fuccédé  à  la  puifTance  des  Atabeks ,  fut  le  premiei 
qui  leur  envoya  fon  fils  Saleh-ifmaïl  avec  un  corps  de  trou- 
pes. Comme  ce  fecours  venoit  un  peu  tard ,  Houlagou  re- 
^ut  froidement  le  Prince  de  Mouflbul  :  •  Vous  avez  ba- 
»  lancé  long-tems  ,  lui  dit-il ,  fur  la  manière  dont  vous  de- 
m  viez  vous  comporter  avec  nous  ',  &  vous  avez  attendu  que 
»  le  tems  vous  apprît  quel  a  été  le  fuccès  de  nos  af&ires  > 
•«pour  vous  déclarer  enfuite  en  faveur  du  plus  fort*  Si  le 
•»  iChalif  eût  été   viâorieux  ,  les   troupes    que  vous    en- 

•  voyez  aujourd'hui  à  notre   fecours,  (e  feroient  tournées 

•  contre  nous  ».  Après  plufieurs  autres  reproches  Houlagou 

(j)  L*an  6{^  dç  rHegirci 
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j^.^  j  Q  renvoya  Saleh-ifmaïl  à  Mouffoul.  Bedreddin  loulou,  qui  ap-' 
l/ait  1258.*  préhcndoit  tout  pour  fes  Etats,  tira  de  fes  tréfors  les  perles, 
Houiagou-  Jçg  diamans,  les  habits  les  plus  précieux,  les  bijoux  de  fes 
enfans  &  de  fes  concubines ,  &  le  rendit  avec  toutes  ces  ri- 
chefles  auprès  d'Houlagop ,  qui  étoit  dans  les  montagnes 
d'Hamadan,  où  ilfe  repofoit  des  fatigues  de  la  guerre.  Le 
Khan  Mogol  ayant  égard  à  fon  grand  âge^  lui  fit  un  accueil 
favorable ,  le  prit  fous  fa  protection ,  &  lui  permit  de  retour- 
ner dans  fes  Etats.  Bedreddin-loulou  revint  à  Mouffoul  aufli 
comblé  de  joie ,  qu'il  fiit  étonné  de  la  grandeur  &  de  la 
puiffance  d'Houlagou. 

Quelques  autres  Princes  de  Syrie  ne  crurent  pas  devoir 
fuivre  fon  exemple  ;  ils  avoientaffez  de  confiance  dans  leurs 
forces  pour  efpérer  de  pouvoir  réfifter  aux  Mogols.  Mais 
Tunion  qui  manquoit  parmi  eux  caufa  leur  ruine.  Plufieurs  , 
intimidés  par  l'approche  d*un  ennemi  fi  formidable ,  n  ofe- 
rent  contribuer  au  bien  général  p  &  rendirent  inutiles  par 
leur  foibleffe  les  a£tions  de  valeur  des  autres.  Afchraf  (^)  qui 
n'avoir  que  la  feule  ville  de  Miafarekin ,  ftit  le  premier  qui 
ofa  lever  Tétendart  contre  les  Mogols  ,  &  qui  propofa  à  Na-^ 
fer ,  Roi  d'Alep ,  de  fe  joindre  à  lui  pour  la  défenfe  de  la 
Syrie.  Mais  celui-ci ,  loin  d'embraffer  ce  parti ,  ne  répondit 
au  Roi  dç  Miafarekin  qu'avec  des  termes  injurieux  qui  mar- 
quoient  fa  colère.  Quoique  privc5  d'un  fccours  fur  lequel 
il  comptoît ,  Afchraf  de  retour  dans  fa  ville ,  commença  par 
en  chaffer  tous  les  OfRciers  Mogols  qui  s  y  trouvèrent ,  & 
fit  pendre  un  Prêtre  qui  fe  difoit  être  chargé  des  ordres 
d'Houlagpu.  Peu  de  jours  après  Yafchmout,  fils  d'Houla- 
gou ,  vint  inveflir  la  place  ,  fit  faire  des  retranchemens  qu'il 
fortifia  dun  mur ,  &  dreffa  plufieurs  machines  avec  lefquel-, 
les  il  attaqua  Miafarekin  ;  mais  la  vîgoureufe  réfiftance  des 
habitans  lobligerent  de  ceffer  les  attaques  ,  &  de  convertir  le 
fiége  en  blocus ,  dans  le  deffein  de  prendre  par  famine  cette 

Î>làce.  Au  lieu  de  porter  des  fecours  à  Afchraf  dont  la  ré- 
iftance  fatiguoit  les  Mogols ,  les  autres  Princes  de  Syrie  fes 
pareris  s'efforçoient  d'appaifer  Houjagou  en  lui  envoyant  des. 

Ça)  Fils  de  Ghazi ,  Us  d'Adel  »  de  la  fkmille  de  SaUdîû, 

préfenSf 
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pr^fens*  Nafer  youfouf ,  Roi  de  Damas ,  fit  partir  vers  ce  ^pr.  J.  c. 
Prince  fon  fils  Azîz  mohammed  y  qu'il  chargea  de  préfens.  i-^an  n^s. 
Cette  rtidfintelligence  qui  régnoit  parmi  les  Mufulmans  ^îian!^^^^' 
acccléroit  leur  ruine  ,  à  laquelle  les  Chrétiens  s'intércffoient  i^aiion. 
afin  de  délivrer  la  Terre-fainte  que  Saladin  leur  avoit  en- 
levée. Ceux-ci  s'étoient  réunis  aux  Mogols  qui  vouloient  fe 
faire  pafler  pour  Chrétiens ,  afin  de  n'avoir  pas  à  combattre  tout 
à  la  fois  les  Chrétiens  &  les  Mufulmans ,  &  ils  s'empref- 
foient  de  les  animer  à  la  deftrudion  du  Mahométifme.  Hai- 
ton  régnoit  alors  dans  l'Arménie  ,  qui  étoit  très-floriflante, 
&  qui  pouvoit  mettre  fur  pied  une  armée  de  dix  mille  cava- 
liers &  de  quarante  mille  piétons.  Il  avoit  été  mandé  par 
Houlagou  pour  aller  faire  avec  lui  le  fiége  de  Roha  dans  la 
Méfopotamie  y  &  cnfuite  la  conquête  de  la  Terre-fainte. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  auprès  de  ce  Khan ,  il  lui  repréfenta  qu'il 
feroit  plus  à  propos  de  marcher  vers  Alep,  dans  la  dépen- 
dance de  laquelle  étoit  alors  Jérufalem  y  parce  que  la  prife 
de  cette  ville  entraîneroit  néceflairement  celle  de  toutes  les 
autres  qui  avoicnt  appartenues  aux  Chrétiens.  Houlagou  {a)  ^'^  '*W 
ne  fuivit  pas  en  tout  les  vues  du  Roi  d'Arménie  ;  croyant 
devoir  tenter  auparavant  s'il  ne  pourroit  pas  engager  par  la 
douceur  Nafcr,  Roi  d'Alep,  à  fc  foumettre,  il  lui  envoya  à 
cet  effet  une  lettre, dans  laquelle,  après  avoir  fait  le  détail  de 
toutes  fes  conquêtes  ,  il  lui  annonçoit  que  pour  éviter  le  fort 
que  ceux  qui  avoient  ofé  lui  réfifter  venoient  d'éprouver ,  il 
devoir  fe  hâter  de  fe  rendre ,  toutes  fcs  armées  étant  inu- 
tiles ,  parce  que  Dieu  avoit  accordé  fa  proteftîon  aux  Mo- 
gols. Le  Roi  d'Alep  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  lettre,  qu'il 
fit  aflembler  fon  confeil ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  ne  fe  ren- 
droit  pas ,  mais  que  pour  appaifer  les  Mogols  on  leur  en- 
verroit  le  Prince  Aziz  ,  fils  du  Roi ,  avec  des  préfens.  En 
effet  Aziz  alla  trouver  Houlagou,  auprès  duquel  il  reftapen* 
dant  tout  Thyver ,  &  ne  revint  à  Alep  que  pour  y  annoncer 
qu'il  falloir  que  fon  pcre  fe  rendît  en  diligence  vers  les  Mor 
gols ,  s'il  ne  vouloir  voir  dans  peu  (es  Etats  envahis.  Nafer 
ctoit  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  >  &  il  paraît 

(j)  L'an  6^7  de  THcglre. 
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— —  quil  n*étoît  pas  éloigné  d'obéir  aux  ordres  d'Houlagou>  itnaî» 
Apr.J.  Ciçg  Grands  diAlep  s  oppoferent  toujours  à  fon  deflein. 
Houiâgoul     Alors  Houlagou  entra  {a)  dans  la  Syrie  à  la  tête  d'une 
^*n^        armée  de  ouatre  cens  mille  hommes ,  &  vint  prendre  le« 
Aboujfidhd  villes  de  Harran  &  de  Roha  ,  où  il  ne  fit  point  oe  mal ,  par* 
nah.  *'*"   ce  qu'elles  capitulèrent.  Les  habitans  de  Saroudge  qui  re- 
jibcuifa-    fuferent  de  fe  rendre,  furent  tous  paflés  au  fil  deTépee.  La 
muon.      M éfopotamie  entière  fe  foumit.  Emed  fut  afliégée  ^  &  ne 
Sojfomhi^    put  recevoir  des  fecours  de  TEgypte  à  caufe  des  troubles 
qui  étoienc  dans   ce  pays.  Houlagou  jetta   deux  ponts  fur 
1  Euphrate  ^  Tun  proche  Calaat-erroum  peu  éloigné  de  Ma--^ 
lathie ,  l'autre  proche  Karkifia*  Tous  les  Mogols  pafferenc 
ce  fleuve  ^  &  allèrent  ravager  la  ville  de  Manbedge.  Là  ils 
fe  diviferent  en  plufieurs  bandes.  Yafchmout^  fils  d'Houla* 
gou ,  s'approcha  d' Alep  {b) ,  où  Touran  fchah ,  fils  de  Sala* 
din  ^  commandoit  pour  fon  neveu  Nafen  Les  troupes  d'A* 
lep  étant  forties  aufll-  tôt  malgré  l'avis  de  Touran  fchah  ^  les 
Mogols  qui  s'étoient  mis  en  embufcade  à  la  porte  nommée 
Bab-allah  y  leur  livrèrent  le  combat  proche  Bancoufa  y  &  fe 
retirèrent  enfuite  pour  les  engager  à   s'éloigner  davantage 
de  la  ville.  Alors  le  combat  recommença^  les  Mufulmans 
furent  vaincus  >  &  fe  fauverent  à  Alep  en  défordre ,  après, 
avoir  f)erdu  beaucoup  de  foldats  qui  furent  tués  par  l'enne- 
mi  ou  étouffés  à  la  porte  de  la  ville.  De-là  y  les  Mogols  al- 
lèrent prendre  par  capitulation  la  ville  d'Ezaz.  Un  autre  corps 
ravagea  les  villes  de  Mara  s  de  Hama  &  d'Hémefle  ;  tous 
les  Princes  prenoient  la  fuite  devant  eux.  Aullî-tôt  que  l'on 
fqut  qu'ils  s'étoient  approchés  d^Alep  ^  Manfour,  Roi  de 
Hama  y  s'étoit  réfugié  à  Damas  y  où  il  ne  refla  pas  long- 
tems^  le  Roi  de  Damas^  Nafer  youfouf^  ayant  prisWmême 
la  fiiite.  Cehii*ci  avoir  emmené  fa  femme  y  fes  enÊins  y  6c 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ^  &  s'étoit  retiré  à  Baiza^ 
eu  la  plupart  des  peuples  ôc  des  foldats  alloient  fe  rendre 
rjfi  ti6o^  en  ibulc  {c)^ 

Houlagou  >  avant  que  de  commencer  le  fiége  d'Alep  ^ 

(4)  Aboulfaradgemetcetévénement    éfj. 
en  6^8  de  1  Hégire.  (0  L'an  6^%  de  rH^gire, 

itj  Dam  le  moûDzouUiedgé  de  l'air. 
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fit  repréfentcr  L  Toaran  fchah  qu  envain  il  fe  flattoit  de  pou-  ■ 

voir  réfifter  auMlMogols ,  qu'il  devoit  accepter  le  parti  de  l'^  i'%6^ 
la  paix ,  &  permettre  que  les  Mogols  eufient  dans  la  ville  Houlagottr 
&  dans  le  château  un  Officier.  Touran  fchah  ayant  refufé  ***"• 
ces  propofîtions  >  la  ville  Rit  afllégée  (a)  ^  &  dès  le  premier 
aflaut  les  Mufulmans  perdirent  beaucoup  de  monde.  Houla^ 
gou  fit  tranfporter  toutes  fes  machines  du  coté  de  la  porte 
d'Eraque  »  où  il  avoir  remarqué  que  les  fortifications  étoient 
plus  foibles.  Peu  de  jours  après  (t)  une  partie  des  murailles 
fut  renverfée  ,  &  plufieurs  Mogols  pénétrèrent  par  cette  br^ 
che  jufqu'au  château  ;  la  ville  fiit  prife  &  livrée  au  pillage 
pendant  fix  jours  ;  il  périt  dans  ce  maffacre  plus  d'habitans  . 

3u*au  fiége  de  Bagdad.  Cinquante  mille  qui  s'étoient  fauves 
ans  les  Eglifes  des  Chrétiens  ^  dans  les  Synagogues  y  dans 
les  Mofauees  ^  ôc  dans  les  maifons  de  quelques  Emirs  oui 
avoient  aes  fauves-gardes  ^  échappèrent.  Les  divifions  des 
habitans  avoienc  beaucoup  contribué  à  la  prife  de  cette  ville. 
Plufieurs  d  entre»  eux  pendant  le  fiége  s'étoîent  révoltés,  & 
avoient  tué  quelques-uns  des  principaux  Officiers  (r)  qu'ils 
croyoient  d  mtelligence  avec  les  Mogols.  Après  que  ceux-ci 
furent  maîtres  d*Alep  ,  ils  affiégerent  le  château  qui  fe  ren- 
dit au  bout  de  deux  mois  {d). 

Houlagou  après  avoir  donné  le  gouvernement  de  cette 
ville  à  Emadeadin  de  Cazvin ,  fe  dilpofa  à  marcher  contre 
les  autres  places  de  Syrie  qui  avoient  refufé  de  fe  foumet- 
tre.  Plufieurs  Princes  pendant  le  fiége  d'Alep  étoient  venus 
le  trouver  pour  traiter  avec  lui.  Les  habitans  d'Hama  en 
particulier  y  en  apprenant  la  prife  de  la  ville  d'Alep  y  envoyè- 
rent un  de  leurs  Officiers  vers  Manfour  leur  Roi  qui  étoit 
à  Damas ,  pour  l'engager  à  fe  rendre.  Il  paroit  que  ce  Prince 
aima  mieux  abandonner  Hama  que  de  prendre  ce  parti* 
Alors  rOfficier  fe  tranlbona  à  Alep>  où  il  préfenta  à  Houla- 
gou les  clefs  de  la  ville  y  &  demanda  que  ce  Khan  y  en* 
voyât  un  de  fes  Lieutenans.  Un  Perfan  y  nommé  Khofrou 
fchah ,  eut  ordre  d'en  aller  prendre  pofleffion^ainfi  que  du 

(j)  Le  I  de  Sepher.  dant  d'Alep,  ^Nodgemeddifi»  fili  d*Ab« 

(b}  Le  9  de  Sepher,  un  Dimanche,      dolaus. 

(0  Saphieddin»  Reit  ou  Comman-       Cd)  Le  ii  de  iUbielaoual. 
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château  qui  lui  fut  remis  par  Moudgîahededc^kimaz,  Nafer^ 

L'an  1^260!  ^^^  d'Alep,  qui  étoit  auffi  à  Damas  avec  ^nfour ,  en  for- 
Houlagou-  tit  auffi-tôt  qu'il  eût  appris  la  perte  de  fes  Etats ,  &  fe  retira 
khan.  yçj.g  l'Egypte  avec  fes  armées.  Il  alla  d'abord  à  Napoulous 
où  il  laifla  quelques  troupes ,  &  de-là  à  Gaza  où  il  fut  joint 
par  plufîeurs  Mamelucs  qui  avoient  été  auparavant  fes  en- 
nemis ,  &  par  fon  fils  Ghazi.  Il  étoit  pourfuivi  par  les  Mo- 
gols  qui  prirent  Napoulous.  Cette  nouvelle  Tooligea  de  fe 
retirer  à  Arifch ,  d'où  il  envoya  demander  des  fecours  à  Kou- 
touz,  Sulthan  d'Egypte.  Nafer  n'ofoit  entrer  dans  les  Etats 
de  ce  Prince  où  il  craignoit  d'être  arrêté.  Abandonné  à  Ka- 
thia  par  fon  armée  &  par  tous  les  Princes  qui  l'avoient  fuivi 
&  qui  fe  rendirent  en  Egypte ,  il  fe  retira  avec  ce  qui  lui 
reftoit  de  monde  dans  la  Paleftine.  Pendant  ce  tems-là  Af- 
chraf  moufa ,  Roi  d'Hemeffe  (a) ,  alla  trouver  Houlagou  qui 
lui  fit  un  accueil  favorable,  &  lui  rendit  HemefTe  que Pva- 
fer  lui  avoir  enlevée.  Medgieddin  ,  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  Damas,  fuivit  cet  exemple,  obtiht  d'Houlagou  le 
titre  de  Cadhy  de  Syrie  ,  &  de  retour  à  Damas  il  prépara 
les  efprits  à  recevoir  les  Mogols  ;  ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  tems  après. 

Alors  Houlagou  marcha  vers  le  château  de  Harem  qu'il 
fomma  de  fe  rendre.  Les  habitans  qui  n'avoient  aucune  con- 
fiance dans  les  offres  qu'il  leur  faifoit  ,  demandèrent  qu'il 
leur  envoyât  Phakrcddin,  Commandant  du  château  d^Alep, 
homme  d'une  probité  reconnue.  Houlagou  y  confentît ,  & 
Phakhreddin  jura  de  fa  part  qu'il  ne  leur  feroit  point  fait  de 
mal.  Après  les  fermens  de  cet  Oflîcîer  ils  ne  firent  aucune 
difficulté  d'ouvrir  leurs  portes.  Mais  auflî-tôt  qu'Houlagou 
fe  vit  maître  du  château ,  il  chercha  à  fe  dégager  de  fes  fer- 
mens en  faifant  mourir  Phakreddin ,  enfuite  il  livra  la  place 
au  pillage  ;  les  hommes ,  les  femmes ,  &  même  les  enftns  à 
la  mammelle  furent  égorgés.  Après  cette  expédition  il  prît 
la  route  de  l'Orient,  &  donna  le  Gouvernement  de  la  Syrie 
à  Ketbogha  ,  auquel  il  laiffa  dix  mille  cavaliers.  Avant  que 
de  partir  il  fit  rafer  les  fortifications  d'Alep  ôc  des  autres  pla-! 

(a)  FiU  d'Ibrahim  >  Sis  de  Scbirkouh« 
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ces.  Afchraf  moufa  le  auicta  alors  ^  ôc  fe  rendit  àHama  >  où  il 
exécuta  fes  ordres  pour  le  château  de  cette  place^il  ne  conferva  l*^*  ileo. 
que  les  fortifications  de  la  ville  y  fous  prétexte  qu'il  étoit  né-  Houlagou- 
celTaire  que  Hama  fut  en  ctat  de  i^fifter  aux  Francs  qui  étoient  ^^^^ 
dans  le  voifinage  ;  mais  il  ajouta  à  ces  raifons  une  fomme 
d'argent  qui  le  fit  plus  écouter  d'Houlagou.  De-là  il  alla  à 
HemefTe  ^  où  il  ne  s'emprefla  pas   de  fuivre  les  ordres  du 
Khan  y  parce  que  cette  ville  lui  appartenoit.  Damas  s'étoit 
rendue  d'elle-même^  &  le  châ^u  qui  avoit  fait  quelque  réfîf- 
tance  fut  rafé  (a).  " 

Houlagou  avoît  oris  fa  route  par  Tell-bafcher  ;  on  lui 
amena  dans  cet  endroit  Afchraf  (*) ,  Roi  de  Miafarekin , 
Qu'il  fit  mourir.  Cette  ville  avoit  foutenu  un  fiége  pendant 
ceux  ans  ^  &  la  plupart  des  habitans  étoient  morts  par  la 
pcfte  &  par  la  famine.  La  tête  d'Afchraf  fut  portée  au  bout 
d'une  lance  dans  toutes  les  villes ,  &  attachée  enfuite  à  une 
des  portes  de  Damas.  Le  Gouvernement  de  Miafarekin  fut 
donné  à  un  Emir  appelle  Abdallah.  Houlagou  arriva  près 
de  Marcdin  ,  &  fit  (ommer  le  Roi  de  cette  ville  de  fe  ren- 
dre. Celui-ci,  nofantfe  livrer  entre  les  mains  de  Tennemi^ 
envoya  fon  fils  Modhaflfereddin  qui  avoit  été  autrefois  au  fer- 
vice  d'Houlagou  ;  mais  le  Prince  Mogol  ne  fut  pas  content^ 
&  exigea  que  le  Roi  vînt  lui-mêmcModhafiereddin  eut  alors 
à  effuyer  toute  la  colère  de  fon  père  qui  l'accufa  du  peu  de 
fuccès^  le  fit  mettre  en  prifon^&fe  prépara  àfedéfendre« 
Cette  ville  étoit  fi  bien  fortifiée,  qu'Usa  apparence  qu'elle 
auroit  foutenu  le  fiége  pendant  plus  de  deux  ans  y  Uns  la  .  ^ 
pefte  qui  emporta  une  grande  partie  des  habitans  6c  le  Roi 
lui-même.  Alors  Modhaffereddin  la  livra  avec  tous  fes  tré« 
fors  aux  Mogols  qui  le  rétablirent  dans  ce  Royaume. 

Ketbogha  (r)  étoit  reftc  dans  la  Syrie  en  qualité  de  Gou-  ^J*^. 
verneur  général  y  pendant  qu  Houlagou  s'étoit  retiré  plus  Mntf^^  ^ 
avant  dans  l'Orient  ;  ce  Général  Mogol  s'empara  de  Baal*  ^^^« 
bek,  dont  il«  raina  le  château.  Cette  place  lui  fut  livrée  par 
Saïd  (d)  y  qui  prit  parti  avec  les  Mogols  ^.  &  fe  déshonora  en 

(«)  Dans  le  mois  D;;ioufnadhi  daoual.  beloc ,  Kdtboghi* 
(^)  Aboulfedha  le  nomme  en  cet  en-  (d)  Fiï$  d'Aiu ,  £1$  d'Adel,  delà  fa- 
droit  Kamel  mohammed ,  fils  de  Gha  J.  nulle  de  Saladm*  U  étoit  Roi  de  So- 
(c)  Haiton  le  aommc  Guiboga«D*Ucc»  baïba* 

Il  u; 
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—— _  perfécutant  les  Mufulmans..   Les  Mogols  marchèrent  enfultc 
Apr.  J.C.  yers  Adgeloun.  Ceft  pendant  le  fiége  de  cette  place,  que 
Houiâgou'  Nafer  Roi  d'Alep ,  qui  fuyoit  de  villes  en  vUles,  &  oui  fc 
kiun.        difpofoit  à  paffer  dans  THedgîaz ,  fut  arrêté  par  la  trahiron 
de  Tes  propres  gens ,  qui  firent  ftçavoir  à  Ketbo^ha  le  lieu  de 
fa  retraite.  Lorfque  ce  Prince  fut  devant  Ketbogha ,  il  or- 
donna à  ceux  d'Adgeloun  de  fe  rendre ,  alors  les  Mogols  ruî* 
nerent  cette  place ,  &  Ketbogha  envoya  Nafer  à  Houlagou  , 
qui  étoit  alors  fur  les  montagj^s  de  Taq. 

Jufqu'alors  les  Chrétiens  *oient  vécu  en  grande  intellî- 
'gence  avec  les  Mogols ,  &  Ketbogha  les  a  voit  toujours 
favorifés.  Mais  dans  le  tems  que  ce  Général  fe  préparoit  à 
entreprendre  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  quelques 
Chrétiens  de  Seïd  &  du  château  de  Beaufort  >  fe  réunirent 
pour  aller  ravager  plufieurs  villages  des  Mahométans  qui 
payoient  un  tribut  aux  Mogols.  Un  neveu  de  Ketbogha  qui 
commandoit  dans  les  environs,  monta  auffi-tôt  à  cheval 
pour  faire  ceffer  le  défordre ,  &  exigea  que  Ion  remît  en 
liberté  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  loin  d'obéir ,  prirent 
les  armes ,  attaquèrent  les  Mogols ,  &  tuèrent  leur  Chef. 
Ketbogha  irrité  de  la  mort  de  fon  neveu  ^  alla  fur  le  champ 
à  Seïd ,  dont  il  renverfa  les  murailles  ;  il  y  fit  mourir  plu- 
fieurs Chrétiens ,  &  ceffa  de  protéger  les  autres.  D^un  autre 
côté ,  les  habitans  de  Damas  ayant  appris  {a)  qu'il  venoit 
de  TEgypte  une  armée  confidérable  qui  marchoit  contre 
les  Mogols  y  fe  révoltèrent.  Ils  étoieht  d'autant  plus  mé- 
contens ,  que  les  Mogols  venoient  de  faire  couper  la  tête 
au  Commandant  du  château  do  Damas  &  à  fon  Lieutenant, 
qu'ils  tenoient  dans  les  fers.  Ils  fe  jetterent  fur  les  Chré- 
tiens qui  étoient  devenus  trop  infolens ,  à  caufe  de  la  pro- 
tection des  Mogols  y  &  pillèrent  leurs  Eglifes  [b).  Les  trou- 
pes d'Egypte  {c)  arrivèrent  en  effet,  elles  étoient  comman- 
dées par  Kouthouz  lui-même,  qui  étoit  accompagné  de 
Manfour-mohammed  &  d'Afdhal-aly ,  Princes  de  la  famille 
de  Saladin.  Ketbogha  raffembla  aufli-tôt  toutes  fes  armées  > 
&  marcha  au-devant  des  Mufulmans ,  il  avoit  avec  lui  Saïd 

Cf)  Le  If  de  Schabande  Tan  6^%.  (s)  Elles  étoient  parties  du  Caire  an 

(})  Le  »7  de  Ramadhaiu  commeRcemem  de  Ramadhaiu 
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Roî  de  (a)  Sobaïba.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  ■ 

à  Aïn  dgialouc  (*)  proche  de  Tibériade  {c).  Les  Mogols  L'ïl/i^o! 
fiirent  entièrement  vaincus^  leur  Général  tué ,  &  fon  fils  fait  Houiagoit 
prifonnier.   C'eft  la  première  défaite  qu'ils  ayent  foufFcrte  ^^' 
dans  la  Syrie.  Ils  fe  fauverent  du  côte  de  TOrient ,  toujours  ^J^^^, 
pourfuivis  par  les  Mufulmans.  Après  cette  déroute  Afchraf-  Haitim. 
moufa  Roi  d'Hémefle^  qui  avoit  fuivi  leur  parti  y  les  aban- 
donna pour  fe  tourner  du  côté  des  Mufulmans  ^   avec  lef- 
quels  il  fit  fa  paix.  Par  cette  viâoire  une  grande  partie  de  la 
Syrie  fiit  enlevée  aux  Mogols  y  qui  fe  fauverent  vers  l'Ar- 
ménie. Mais  ils  ne  tardèrent  pas.  a  revenir.  Le  Sulthan  d'E- 
gypte avoit  repris  la  route  (le  fes  Etats  pour  y  raflembler 
de  nouvelles  armées.  Les  Mogols  s'approchèrent  aufli-tôt 
d'Alep  (d)  qu'ils  reprirent.  Ils  en  firent  fortir  tous  les  habî- 
tans  qu'ils  firent  affembler  dans  un  lieu  appelle  Carnebia  {e)  ^ 
où  ils  les  maffacrerenr.  Houlameddin  furnommé  Dgioukan- 
dar>  Gouverneur  du  château  d'Alep  r  s'étoit  retiré  avec  la 
garnifon  auprès  de  Manfour-mohammed  Roi  de  Hama.  Ce 
Prince  ,  avec  fon  frère  Afdhal-aly  6c  l'Emir  Mobarezeddin>  à 
l'approche  des  Mogols ,  quittèrent  cette  ville ,  &  pafferent 
vers  Hémeflfe  >  où  ils  fe  réunirent  à  Afchraf-moufa  qui  en 
étoit  le  Roi;  ils  convinrent  tous  de  marcher  contre  lesMo« 
gols.  Mais  quoique  ceux-ci  fuflent  en  plus  grand  nombre  >  ils 
furent  obligés  de  prendre  la  fuite  (f),  &  les  Mufulmans  fi-» 
xent  un  très-grana  nombre  de  prifonniers.  Les  Mogols  rêve* 
nus  de  leur  première  frayeur  fe   raflfemblerent  proche  de 
Salamia  ^  d'où  ils   allèrent  faire  le  fiége  de  Hama  >  dans^ 
laquelle    Manfour  &  fon.  frère  Afdhal-aly  s'étoient  renfer- 
mes. Ils  reflètent  un  jour  devant  la  place  >  &  en  décam- 
pèrent enfuite  pour  aller  attaquer  Apamée.-  Un  Mameluc 
nommé  Seifeddin  {g)  f  qui  s'y  étoit  jette  auparavant  avec 
quelques  troupes  ^  fit  fi  bonne  contenance  >  qu'ils  prirent 

(4)  Filf  d' Aziz ,  fils  d*Adel  «  de  la  ùl^       (c)  Ce  mot  eft  une  corruption  de  Ma-» 

mille  de  Saladin.  car-el  anbia,  c'eil-i-dire,  h  lieu  des  Pra» 

{b)  Un  Vendredi  if  de  Ramadhan,  fhaei. 
le  3  d'Oôobre  de  Tan  1x60.  fuiyant       (/)  Un  Vendredi  f  de  Mouharram  de 

Stfiut.  l*an  6^9*  Cette  bataille  fe  donna  pro^ 

(c^  Haîton  nomme  cet  endroit  He-  che  Hemefle. 

sijraleck,  Çg)  Surnomaié  el  Daobaii,  el  ACçhx^û%  - 

(d;  Sui  la  fin  de  Tannée  6^B. 
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j  ^  le  parti  de  fe   retirer  vers  l'Orient.  Houlagou  fut  fi  irrité 
h'aniiéo!  de|la  perte  de  ces  deux  batailles ,  qu'il  fit  venir  en  fa  pré- 
Houlagou-  fence  Nafer  Roi  d'Alep  &  fon  frère  Ghazi,  &  leur  reprocha 
de  ravoir  trompé ,  lorfqu'ils  lui  avoient  afluré  que  toute  la 
Syrie  étoit  en  leur  puiflance.  Nafer  lui  répondit ,  qu'étant 
renfermé  à  Tauris ,  il  ne  pouvoir  avoir  aucune  autorité  fur 
les  armées   de  Syrie.    Houlagou  ne  laifla  pas  de  les  faire 
mourir  avec  tous  les  Princes  de  leur  famille  ;  il  ne  conferva 
qu'Aziz  fils  de  Nafer,  à  caufe  de  fa  jeunefle. 
v.inji6i.      Malgré  ces  deux  grandes  victoires,  la  Syrie  ne  fut  point 
Ahoîtlfa"     encore  délivrée  des  courfes  des  Mogols  ,  qui  reWnrent  pref- 
'^'"^•^^'        que  aufii-tôt  dans  les  environs  d'Hémefle  \a) ,  où  ils  firent 
beaucoup  de  ravages  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Chefs  * 
nommé  Koukalki.  La  plupart  des  habitans  des  villages  voi- 
fins,  fe  réfugièrent  à  Alep,  croyant  y  être  en  sûreté  ;  cette 
ville  appartenoit  alors  aux  Mogols.  Lorfque  ceux-ci  furent 
de  retour  de  leur  expédition ,  ils  ordonnèrent  que  tous  ces 
peuples  fortiflTent  d^Alep ,  les  diviferent  enfuite  par  bandes  > 
fiiivant  les  différens  villages  dont  ils  étoient.    Us  paroiflbient 
avoir  deflein  de  vouloir  les   y  reconduire  ;  mais  lorfqu'ils 
furent  un  peu  éloignés ,  ils  les  fi|pnt  tous  égorger ,  fous  pré- 
texte que  s'ils  avoient  été  leurs  amis ,  ils  n'auroient  pas  pris 
aïnfi  la  fuite.    Cependant  les  Mogols  ayant  quitté  ces  quar- 
tiers ,  les  troupes  Mufulmanes  reprirent  de  nouveau  la  Sy- 
rie ;  mais  on  fiit  bientôt  informé  qu'ils  y  revenoient  par  la 
Méfopotamie.  IlmeddinSandgiar  fortit  aufii-tôt  de  Moufifoul  ^ 
fut  joint  par  les  Kurdes ,  &  marcha  au-devant  d'eux  ;  mais 
il  fut  vaincu ,  &  périt  avec  les  fiens.    Quelque  tems  après 
Samadgou  Général  des  Mogols  s'approcha  de  Moufibul ,  6c 
commença  le  fiége  ;  mais  ayant  appris  que  Saleh  revenoit 
de  Syrie ,  il  quitta  cette  ville  afin  d'y  laifler  entrer  ce  Prince 
qui  en  étoit  le  Roi,  &  revint  fur  le  champ  i'afiiéger  ;  il  fit 
faire  des  ofitesà  Saleh  {b)  dans  le  deifein  de  le  tromper.  Dans 
cet  intervalle  arriva  l'Emir  Barloua  avec  une  armée,  les 
Mogols  décampèrent ,  &  allèrent  lui  livrer  bataille  proche 
de  Sandgiar  ;  ils  défirent  cet  Emir ,  &  s'emparèrent  de  fes 

(4)  L'an  6^9  de  THegîre.  qui*  ayoit  fucc^déaux  Atabeks  âMouCr 

(J?)  Il  étoit  fils  de  Be&eddin  loulou  ^    foui. 

armes 
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armes  &  de  (es  bagages.  Enfuice  ils  gagnèrent  par  beau-  ■•-  -    ■ 
coup  de  promefles  Saleh  ,  qui  alla  fe  rendre  à  eux  ,  avec  ^PJ^^  ^'^^^ 
une  fuite  nombrcufe  de  Muficiens  &  de  Bateleurs.   Pen-  Houhgou- 
dant  que  ce    Roi   étoît  auprès  de  Saniadgou  ,  les  Mo- ^'^*'^* 
gols  entrèrent  dans  la  ville  &  la  livrèrent  au  pillage  ^  après 

3iuoi  ils  en  donnèrent  le  Gouvernement  à  Schamfeddin ,  fils 
'Younous,  un  des  Emirs  de  Saleh  qui  les  avoit  attirés 
dans  cette  contrée.  Dans  la  fuite  (a)  y  cet  Emir,  ayant  été  L'an  ncu 
accufé  par  Dzaki  d'avoir  détourné  à  fon  profit  de  grandes 
fommes  d'argent,  fiât  mis  à  mort ,  &  fon  Gouvernement  fut 
donné  à  Dzaki ,  anciennement  Crieur  dans  le  marché  d'Ar« 
bel ,  &  enfuite  foldat  à  Mouflbul. 

Dans  ce  tems-là,  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie,  à  ^'^  '^^^ 
l'exception  des  villes  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer ,    &  ^^'^*'.^- . 

3ui  appartenoient  aux  Chrétiens ,  étoîent  rentrées  fous  la  soyluflîi.  ^ 
omination  des  Mufulmans.  Houlagou ,  qui  fongeoit  à  les  Aboulfa- 
reprendre ,  avoit  déjà  ordonné  aux  Rois  d'Arménie  &  de  ^g^chou- 
Géorgie ,  &  aux  autres  Chrétiens ,  de  fe  tenir  prêts  à  mar-  nah. 
cher  pour  aller  attaquer  le  Sulthan  d'Egypte.  Mais  il  fut  ^^f^^fiç:^ 
furpris  par  la  mort  proche  la  ville  de  Maraga  (h) ,  après  un 
règne  d'environ  dix  ans  ,  quoiqu'à  la  rigueur  il  ne  fût  que 
le  Lieutenant  de  fon  frère  Kublai  qui  régnoit  à  la  Chine» 
Il  laiflbit  quinze  enfans.    Ce  Prince  aimoit  beaucoup  les 
Si^avans ,  &  avoit  .une  grande    pénétration.   C'efl   lui  qui 
après  la  conquête  de  la  Syrie  fit  affembler  à  Maraga  les  plus 
célèbres  Afironomes  de  fon  tems ,  auxquels  il  donnoit  des 
appointemens  confidérables.  Il  avoit  fait  élever  dans  cette 
yillç  un  Obfervatoire ,  &  fait 'faire  un  grand  nombre  d'inf- 
trumens  pour  les  obfervations  agronomiques  ;    le  célèbre 
Nafireddin  ,  de  la  ville  de  Thous ,  en  étoit  le  chef.  On  nom- 
me parmi  les  femmes  d*Houlagou  Doghouz  khatoun ,  qui 
étoit  Chrétienne ,  ôc  qui  rendit  de  grands  fervices  aux  Chré« 
tiens  que  ce  Prince  ne  cefla  dé  protéger.  Elle  fuivit  Hou- 
lagou dans  toutes  fcs  expéditions ,  &  fut  toujours  eftimée  à 
caufe  de  fa  prudence  ôc  de  fa  fagefle.  Elle   furvécut  peu 
à  Houlagou ,  6c  fut  enterrée  auprès  de  lui  à  Maraga. 

(m)  L'an  66  r  •  Aboulfvadge  met  &  mon  en  66^. 

i^h)  L'an  66i  ,  le  7  de  Rabi  elakhçr* 

Tom.  m.  Kk 
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Abaka  îl-khan  ^  du  confcntement  de  tous  les  Princes  Mo^ 
L^Mizét^  gols  affemblés,  fuccéda  à  fort  père,  &  reçut  de  KuWaiTin- 
Abaka-ii."  vcftiture  de  fes  Etats,.  Il  époufa  Marie,  bâtarde  de  rEm- 
khan.  peteur  de  Conftantînople ,  que  ce  Prince  avoit  eue  de  Di- 
Moulfii'  plobatatzîne,  &  qui  avoit  été  envoyée  avec  de  grands  pré- 
radge.  fcns  vers  Houlagou  qu'elle  devoit  époufer ,  mais  qu*eUe  trou- 
ii^S^r^e  ^^  ^^^  ^  ^^"  arrivée.  Abaka  n'eut  pas  plutôt  pris  poflef- 
dHcrhlot.  fion  du  trône  >  qu'il  envoya  fon  frère  Schamat(a)  au  détroit 
de  Derbend  ,  pour  arrêter  les  incurfîons  des  peuples  du  Cap- 
tchac ,  &  fit  faire  de  grandes  fortifications  dans  un  lieu  appelle 
Ciba.  Les  Khans  du  Captchac,  quoiqu'originaires  Mogols>. 
avoient  fait  des  traités  avec  les  Sulthans  d'Egypte ,  &  s'é- 
toient  engagés  de  faire  des  irruptions  parle  Derbend, tou- 
tes les  fois  qu  Abaka  voudroit  porter  la  guerre  dans  l'Egy^ 
pte  &  dans  la  Syrie.  C*eft  ce  traité  qui  fut  caufe  que  ne 
pouvant  réfîfter  avec  vigueur  aux  forces  des  Sulthans  d'E- 
gypte, les  Chrétiens  perdirent  Antioche  ôcles  autres  villes 
qu'ils  pofTédoient  en  Syrie»  Abaka  donna  à  Sondgiac  no- 
vian  le  titre  de  GénéralifEme  de  fés  armées  &  die  fon  Lieu- 
tenant dans  tout  l'Empire  ;  à  Schamfeddin  mohamtned  la^^ 
charge  de  grand  Vizir  &  de  Chef  de  fes  confeils  ;  à  Boha- 
cddin ,  fils  de  ce  Vizir,  la  charge  de  Vîzir  d'Ifpahan  ;  & 
à  Alaeddin  athalmoulk  celle  de  Vizir  de  Bagdàd»^ Les  Mu^- 
fulmans  furent  heureux  pendant  Ion  regne^  ôc  tous  les  peuples 
jouirent  fans  diftindion  de  (a  clémence  &  de  fa  juftice.  Il 
força  les  Mogols  à  vivre  avec  plus  de  difciplîne  ;  fit  répa- 
rer, par  les  foins  d'Athalmoulk,k  ville  de  Bagdad  qui  avoit 
été  détruire  par  Houlagou.  Ce  Vizir  qui  fecondoit  en  tout 
les  intentions  du  Prince,  attira  dans  cette  ville  uhe  grande 
quantité  de  peuples  ,  y  fit  fleurir  les  fciences  &  les  arts,  &c 
lui  fit  recouvrer  bientôt  fon  ancien  luftre.  Bohaeddin  au  con- 
traire ,  par  la  rigueur  qu'il  exetçoit  fur  les  habitans  d'Ifpahan^ 
excitoit  les  plaintes  de  tout  le  monde*  Le  coupable  &  Tin- 
ttocent  étoient  fou  vent  enveloppés  dans  une  même  difgrace^ 
6c  il  n'écoutoit  point  les  avis  de  fon  père  Schamfeddin ,  au- 
quel on  fe  plaignoit  de  cette  conduite»  La  mort  feule  mit 

(«)  Peut-être  YaTchmout  >  fils  d'Houlagooi»- 
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fRn  aux  maux  c^ui  accabloient  les  habitans  d'ifpahan ,  Bolia-  ^  ^  j  ^ 
eddin  mourut  jeune.  Vznilsû 

Dès  le  commencement  du  règne  (a)  d*Abaka ,  Bereké  j|^ai^*-ii- 
khan  (i)  qui  régnoit  dans  le  Captchac  >  voulut  entrer  en  siurbîlo$é 
Ferfe  par  le  détroit  de  Derbend-  Schamat  lui  en  difputa  le 
pafTage  >  &  l'obligea  de  fe  retirer  9  après  l'avoir  mis  en  dé- 
route. Malgré  cette  défaite  le  Khan  du  Captchac  revint  peu 
de  tems  après  à  la  tête  d'une  armée  de  trois  cens  mille 
chevaux.  Il  avoit  déjà  forcé  le  Derbend  5  &  étoit  arrivé  fur 
les  bords  du  fleuve  Kour  ou  Cyrus.  Âbaka^  pour  défendre  ks 
Etats  qui  étoient  menacés  d'une  entière  aéfolation ,  fe  mit 
aufli-tôt  en  campagne  avec  toutes  les  forces  de  fon  Em- 
pire >  &  fe  rendit  à  Teflis^  capitale  de  la  Géorgie.  On  étoit 
près  d'en  venir  à  une  adion  >  lorfque  la  mort  enleva  Bereké 
khan  ;  alors  toute  l'armée  fut  diflipée  y  ôc  rentra  dans  le  Cap- 
tchac. 

Abaka  eut  enfuite  {c)  à  s'oppofer  aux  Princes  de  fa  fa-  L*an  néyp 
mille  qui  regnoient  dans  le  Zagatai.  Berrak  oglan  lui  envoya 
un  de  fes  Officiers ,  nommé  Mafoud  begh ,  fous  prétexte  de 
le  complimenter  ;  mais  chargé  Técrettement  d'examiner  l'é- 
tat des  affaires  ^  ôc  de  reconnoîtrc  le  chemin  que  l'on  devoit 
tenir  pour  entrer  en  Perfe.  Mafoud  begh  ne  fe  conduiHc 
pas  avec  afTez  d'adreffe^  un  foldat  découvrit  fes  defTeins  y  âc 
en  donna  avis  au  grand  Vizir  Schamfeddin  qui  diilimula  ce 
qu'il  fçavoit ,  ôc  reçut  l'Envoyé  avec  diftinclion ,  attendant 
à  le  faire  arrêter  lorfqu'il  s'en  retourneroit.  Mafoud  begh 
demanda  fon  audience  de  congé  ôc  partit.  Il  avoit  pris  au* 
paravant  la  précaution  de  placer  par-tout  des  chevaux  de 
pofte  y  par-là  il  fut  en  état  de  faire  une  fi  grande  diligence  ^ 
qu'il  échappa  aux  gens  que  le  grand  Vizir  avoit  envoyés 
pour  le  pourfuivrc  ;  ôc  Berrak  odan  informé  par  Mafoud 
begh  de  Tétat  de  la  Perfe  j  fe  difpofa  à  s'y  rendre  à  la  tête 
de  fes  armées.  Il  pafTa  le  Gihon  (d)  avec  cent  mille  che-  l-j^  j^^g^ 
vaux  y  s'empara  de  tout  le  KhoraÉin  ^  où  il  trouva  peu  de 
réfiflance  y  ôc  pénétra  jufques  dans  l'Âdherbidgiane  s  mais  les 

(4)  L*an  66j^  de  THe^ire.  doit  de  ToulL 

ib)  D*Hcrbelot  fe  trompe  en  le  ftî-        (c)  L'an  666  de  PHeglre. 
une  defcendiuu  de  Zagatai.  U  dc&en-       id)  L'an  667  de  l'Hegire. 
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grandes  forces  qu'Abaka  asvoit  dans  cette  province  i  arrête^ 
i/an  lié/,  rcwt  bientôt  ceux  de  ces  Mogols  qui  s*étoient  te  plus  avan- 
Abakail-   cés.  Abaka  alla  au-devant  d'eux  &  les  rencontra  auprès  (a) 
lan.        d'Herat,  où  il  leur  livra  une  grande  bataille  qui  fut  long* 
tems  balancée  ^  &  qu'il  eut  enfin  le  bonheur  de  gagner.  U 
s'empara  de  tous  les  bagages  des  ennemis ,  fie  Berrak  oglan 
repana  fort  en  defordre  le  Gihon.   Après  cette  grande  vic^- 
toire  >  Abaka  laifla  dans   ces  provinces  fon  fiere  Benfchîn 
avec. des  forces  confidérables  ,  &  revint  dans  l'Adherbid^ 
giane. 
-Berprm.       Au  rctour  de  cette  grande  expédition ,  Abaka  ne  s'occupa 
^^Z^dfedhd  P^"^  ^"^  ^^  ^^  défenfe  de  la  Syrie  qui  étoit  ravagée  par 
Ahollfa-  Bibars ,  Sulthan  d'Egypte   (^).   Pour  le 'faire  avec  plus  de 
MOiige.       fiiccès  y  il  envoya  des  Ambafladeurs  vers  les  Princes  Chré-» 
tiens  ;  entre  autres  vers  S.  Louis,  Roi  de- France  ^  vers 
Charles,  Roi  de  Sicile,  6c  vers  Jacques,  Roi d:^Arragon>, 
afin  de  les  engager  à  réunir  leurs  forces  aux  fieiines.  L'Am*^ 
feaflfadeur  trouva  tous  ces  Princes  Chrétiens  également  allar-* 
mes  des  conquêtes  deBibars,&  qui  fe  préparoientà  paffer  dans 
l'Orient  pour  fecourir  les  Chrétiens  de  Syrie.^  Bibars  avoit  en- 
core porté  la  guerre  dans  l'Afîe  mineure  qui  xelèvoit  des 
Mogols,  &  Berouana  qui  en  étoit  le  Gouverneur,  s'étoit 
en  même  tems  révolté  contre  Abaka.   Ce  Prince  fc  rendit 
dans  ce  pays  avec  une  telle  diligence  ,  qu'il  fit  quarante 
journées  de  chemin  en  quinze  jours.  Les  troupes  de  Bibars^ 
quittèrent  aufli-tôt  la  Turquie  ;  elles  furent  jointes  proche 
les  frontières  d'Egypte  par  les  Mogols ,  qui  enlevèrent  deui 
mille  hommes  à  Tarriere -garde  j  firent  un  grand  butin  ,   & 
prirent  cinq  mille  familles  de  Kurdes  qui  demeuroient  dans 
tan  1170.  cet  endroit  (c)  ;  mais  ces  Mogols  n'oferent  entrer  dansl^gypte: 
à  caufe  des  grandes  chaleurs  de  ce  pays ,  auxquelles  ils  n'é- 
toient  pas  accoutumés.  Abaka  pafla  dans  la  Turquie ,  où  il. 
foumit  les  rebelles.  Berouana  fut  arrêté  &  fcié  par  le  milieu 
du  corps ,  enfuite  coupé  par  morceaux  qui  forent  mis  dans 

(a)  L'an  66Z  de  THegire.  Bibars.  D'Hcrbelot  met  cette  gnerre 

(h)  h  étoit  furnommé  Bendocdari ,  8c  fous  Kelaoun ,  Sulthan  d'E^ptCt  Mais. 

c'efl  pour  cela  que  nos  Hifloricns  le  il  eft  ftudf  dans  tout  ce  réciu 

Aûmmen t  B^ndoçdar.  Son  yxù  nom  «8.  (s)  Appelle  le  Psn  blancf. 
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tous  les  mets  que  Ton  fervoit  au  Khan  &  aux  Grands  de  la 

nation.  Abaka  offrît  le  Royaume  de  Turquie  au  Roi  d'Ar-  ^PJ^  /;^^ 
itiénie  ;  mais  celui-ci  qui  lefoutenoit  à  peine  dans  fesEtats^  Abaka  ii- 
le  refufa ,  &  le  Khan  Mogol  après  avoir  rétabli  la  tranquil-  J!^^"* 
lité  dans  ce  pays ,  alla  paffer  {a)  Thyver  à  Bagdad,  où  il  y         '*^'' 
eut  une  grande  difette.  Mais  fes  troupes  refterent  en  Syrie , 
où  elles  fe  répandirent  dans  les  environs  d' Aïntab  >  de  Rôuh 
&  de  Couftoun  proche  Apamée.  Quelque  tems  après  {b),  Vznivrt. 
les  Mogols  allèrent  afliéger  Bira.  Bibars  marcha  contre  eux, 
&  fe  prépara  à  paffer  TEuphrate.  Les  Mogols  en  voulant 
l'empêcher  furent  entraînés  par  le  fleuve  ;  les  Mufulmans 
prirent  toutes  leurs  machines,  &  les  obligèrent  d'abandon- 
ner le  fiége  de  Bira.  Ils  ne  laifferent  pas  d'y  revenir  quel- 
ques années  après  (c)  fous  la  conduite  d'Antai ,  mais  Bi« 
bars  qui  étoit  alors  à  Damas  ,  les  força  de  décamper. 

Abaka  réfolut  enfin  de  chaffer  de  la  Syrie  les  Egyptiens,  ^'^  ^^"^^ 
&  fe  réunit  aux  Chrétiens.  Le  Pape  Grégoire  X.  avoît  af- 
fcmblé  un  grand  Concile  à  Lyon  dans  le  môme  deffein.  Ce 
Khan  y  envoya  fes  Ambaffadeurs ,  qui  firent  un  traité  avec 
le  Pape  ôc  avec  les  Ambaffadeurs  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. En  conféqucnce  de  ce  traité  il  donnaà  fon  frère  Men- 
go  timour  une  armée  confidérable  ,  &  le  chargea  d  aller  li- 
vrer une  bataille  au  Sulthan  d'Egypte,  ou  fi  celui-ci  la  re-  L'an  Ji2u 
fufoit ,  de  s'emparer  de  toutes  fes  villes  &  de  les  remettre  Hahon. 
aux  Chrétiens.  Abaka  alla  en  perfonne  faire  le  fiége  deRoh-  ^youifcdhs 
ba ,  &  fon  frère  Mengo  timour  ,  après  avoir  été  joint  par  ralge^ 
le  Roi  d'Arménie,  entra  dans  la  Syrie,  &  ravagea  tout  le  ^^»««'- 
pays  jufqu'à  Alep  ôc  Hémeffe.  Kelaoun  qui  régnoit  alors  en  ^^^^^' 
Egypte  étoit  à  Damas  ;  il  y  raffembla  promptement  {^%  ar- 
mées ,  un  grand  nombre  d'Emirs  {à)  fe  joignirent  à  lui  avec 
leurs  troupes ,  ôc  allèrent  à  la  rencontre  des  Mogols.  Man- 
four ,  Roi  de  Hama  ,  fut  à  la  tôte  de  l'aîle  droite ,  Sancar 
cl  afchcar  eut  la  gauche.  Houfameddin  ladgin  ,  Lieutenant 
du  Sulthan  en  Syrie  ,  commanda  les  troupes  de  ce  pays  qui 

(j)  L'an  6^o  de  rHcgirc.  eiTaadi  ;  Hadec  azdmour  ;  Ilmeddin  cl 

ijb)  L'an  671  de  l'Hegire*  duuaidari  ;  Bedreddin  el  bafri  ;AIaed- 

<0  L'an  é74  de  l'Hegire.  din  Thabirs  elouaziri  ;Ibeçhelaphrani; 

((f)  Sancar  el  afchcar  oui  vînt  de  Sa-  fiedreddin  biUk  elidmouri  ;  fieareddin 

ài&un  ;  Manfour,Roidç  Hama  >  ItmîTch  bcktaTçhr 
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'  étoient  au  centre.  Un  corps  d'Arabes  foutenoît  Taile  droite^ 

L'an  /i8i!  ^^  ^^  Turkomans  la  gauche.  L'armée  Mogole  étoitde  trente 
-Abaka  il-    mille  hommes  ^  parmi  lefquels  il  n'y  avoît  que  cinq  mille 
^^^"        Mogols ,  le  refte  étoit  compofé  de  Géorgiens ,  d'Arméniens 
&  de  Perfans.  Mengo  timour  étoit  au  centre  y  le  Roi  d'Ar- 
ménie conduifoit  les  Chrétiens  qui  formoient  la  droite.  Tou- 
tes ces  troupes  raffemblées  dans  une  grande  &  belle  plaine 
3ui  eft  proche  d'Hémeffe  ^  en  vinrent  aux  mains  (a).  Le  Roi 
'Arménie  attaqua  d'abSrd  l'aile  gauche  des  Mufulmans  ; 
un  Général  Mogol  {b)  marcha  contre  un  autre  corps  de 
troupes.  Les  Mufulmans  furent  obligés  de  prendre  la  fuites 
&  on  les  pourfuivit  pendant  trois  jours.  La  plupart  fe  fau- 
verent  à  Damas ,  les  Mogols  en  firent  un  grana  carnage  5 
principalement  des  valets  de  Tarmée  qu'ils  avoîent  rencon- 
trés dans  la  déroute.  Ils  croyoîent  que  la  viâoire  étoit  dé- 
cidée en  leur  faveur,  mais  ayant  appris  que  la  gauche  &  le 
centre  des  Mufulmans  avoient  remporté  un  pareil  avantage, 
&que  Mengo  timour,  effrayé  par  les  Arabes,  avoir  abandon-, 
né  le  champ  de  bataille ,  ils  prijent  le  parti  de  fe  retirer. 
Les  Mufulmans  s'étoient  rallies ,  &  avoient  réfifté  au  Roi 
d'Arménie  .&  aux  autres  Mogols  qui  attcndoient  Mengo  tî- 
mour.  Celui-ci  avoit  déjà  gagné  le  bord  de  l'Euphrate ,  où 
il  attendoît  les  débris  de  fbn  armée.  Le  Roi  d'Arménie  reprit 
la  route  de  fon  pays ,  &  eut  toujours  depuis  à  combattre  les 
Mufulmans  qui  le  pourfuivoient.  Il  perdit  dans  cette  occa- 
fion  tous  fes  Officiers  &  la  plus  grande  partie  de  fon  amiéc. 
Mengo  timour  mourut  de  défefooir  (c)  d'avoir  perdu  cette 
bataille  ;  &  Abaka  abandonna  le  fiége  de  Rohba  pour  fe 
retirer  à  Bagdad  &  de-là  à  Hamadan ,  où  il  fe  renait  {d)  à 
l'Eglife  le  jour  de  Pâques ,  &  y  célébra  cette  Fête  avec  les 
f-'an  1282,.  Chrétiens.  Le  lendemain  il  fut  invité  à  un  grand  fe^n.  II 
fe  trouva  peu  après  {e)  fort  incommodé,  &  mourut prefque 
auffi-tôt  (/).   On  prétend  qu'il  avoit  été  empoifonné  par 
fon  Vizir  Schamfeddin.  Ce  Vizir  par  les  intrigues  de  plu^ 

(a)  Un  Jeudi  14  de  Rcdgeb  de  Tan       (d)  L'an  6Si  de  THcgÎTc. 
'€So  de  l'Hegire  ,24  heures*  (e)  La  nuit  du  Mardi. 

(b)  Haiton  le  nomme  Almach ,  ap-       (f)  Le  Mercredi ,  premier  jour  de  Nit 
paremment  Alinak.  fan ,  &  20  du  moif  DzouLcaaoa* 

(0  Dans  le  Dgczîrct.ben  ornar* 
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fleurs  Emirs  avoit  perdu  beaucoup  de  fon  autorité ,  fon  ftere  ■ 

Athalmoulk  avoit  même  été  arrêté.  D'autres  foup^onnent  i?^  ^;g^; 
Ahmed ,  frère  d'Abaka,  d'avoir  engagé  le  Vizir  à  commettre  Abaka  a-* 
un  pareil  crime.  Abaka  laifToit  deux  fils  f  Argoun  &  Kand-  '^*^*"* 

{;iatou«  L'Hiftorien  Haiton  ne  lui  reproche  que  deux  chofes^ 
a  première  de  n'avoir  jamais  voulu  embrafler  le  Chriftianif- 
me  f  comme  avoit  fait  fon  père  ;  l'autre  ^  d'avoir  accablé 
d'impôts  fes  fujets  pour  foutenir  la  guerre  contre  fes  voifins, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  plufieurs  alloient  chercher  une 
retraite  auprès  du  Sulthan  aEgypte. 

Après  la  mort  d'Abaka  >  les  Mogols  afTembiés  dans  une 
Diète  >  donnèrent  le  titre  de  Khan  à  fon  frère  Nikoudar  (a) , 
oui  dans  fa  jeuneffe  avoit  été  baptifé,  &  avoit  pris  le  nom^ 
ae  Nicolas.  Il  fit  de  grands  prélens  aux  Chefs  de  la  Na- 
tion >  confirma  le  Vizir  Schamfeddin^  &  fon  frère  Athal-  Ahmed 
moulk  dans  toutes  leurs  Charges  >  &  remit  entre  leurs  mains  ^^^* 
Madgedelmoulk  de  Jezde  leur  principal  ennemi.  Enfuite  y  ^f^^V^. 
ce  Prince  embrafla  le  Mahométifme ,  &  prit  le  nom  d'Ah-  S^V». 
med,  fous  lequel  il  eft  plus  connu  {b).  Il  devint  alors  le  dHcrbelou 
perfécuteur  des  Chrétiens  &  l'ami  des  Mufulmans.  La  plû-  ^^^^f^^^' 
part  des  Egiifes  furent  renverfées ,  &  les  Chrétiens  exilés. 
Il  fit  fçavoir  ce  grand  changement  à  Kelaoun  Sulthan  d'E« 
gypte^  qui  étoit  alors  le  plus  puifiant  Prince  de  ces  cn« 
virons.  Ses  Ambaflfadeui^  cirent  au  Sulthan  d'Egypte  que 
leur  Maître*  ne  défiroit  que  la  paix ,  qu'il  vouloit  épargner 
le  fang  des  Mufulmans  ^  dont  il  étoit  devenu  un  aes  plus 
zélés  y  que  fi  le  Sulthan  étoit  dans  les  mêmes  intentions  y 
malgré  que  les  Mogols  euffcnt  arrêté  dans  la  Diète  géné- 
rale d'envoyer  des  armées  innombrables  en  Egypte  &  en 
Syrie  y  le  Khan  étoit  difpofé  à  quitter  les  armes.  Kelaoun  ré- 
pondit en  félicitant  ce  rrince  fur  fon  avènement  au  trône , 
&  le  combla  d'éloges  au  fujct  de  fon  changement  de  Re« 
ligion. 

Cette  conduite  d'Ahmed  khan  fut  dcfapprouvée  par  tous  les 
Mogols.  Quoique  ces  peuples  ne  fuflent  pas  Chrétiens  ^  ils 

(«)  Haîcon  le  nomme  Tan^odor.  Il    che  ii  du  mois  Houzairan  de  Tan  6%i 
étoit  fils  d'Houlagou  &  de  Coûtai  ka-    de  THegire. 
toun.  Il  monu  fur  le  trône  un  Diman-t        (Jh)  Haiton  Tappcllc  Mohammed* 
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———  étoient  accoutumés  à  vivre  avec  les  Chrétiens,  à  voir  ob- 

L'an  /âs^'  fcrvcr  Ics  cérémonîes  de  leur  Religion ,  &  ils  déteftoient  le 

Ahmed    *  Mahométifme.  Ahmed  devint  Tobjet  de  la  haine  de  tous  fes 

Jehan,        fujets;  un  de  fes  frères  &  fon  neveu  Argoun  en  portèrent 

des  plaintes  à  Kublai  khan  y  auprès  duquel  ils  Taccuferent 

d'avoir  abandonné  les  traces  de  fes  Ancêtres.    Ahmed  fut 

menacé  delà  part  de  ce  Grand-Khan  de  Tartarie  d'être  traité 

comme  un  rebelle  ;  tout  FEmpire  fut  rempli  de  troubles  ; 

le  Roi  d'Arménie  &  les  Géorgiens  refuferent  d'obéir  aux 

ordres  d'Ahmed.   Ce  Prince  irrité  des  menaces  de  Kublai 

fit  mourir  fon  frère  >  U  préparoit  un  pareil  châtiment  à  foii 

neveu  Argoun.  Celui-ci  fe  retira  aufli-tôt  dans  la  province 

de  Khoralan^  où  après  avoir  ramaffé  des  troupes  >  il  s'avança 

jufqu'à  Damagan  {a)  ;  mais  fon  armée  fut  bientôt  diillpée 

f)ar  la  bravoure  d'Alînak ,  gu'Ahmed  avoit  envoyé  contre 
ui.  Argoun  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Khorafan^où 
il  fe  renferma  dans  le  château  de  Burdah.  Il  y  fut  aufli-tôt 
affiégé  9  ôc  fut  allez  imprudent  pour  fe  laiffer  furprendre  par 
les  promefTes  d'Alinak ,  qui  lui  faifoit  efpérer  de  le  récon- 
cilier avec  fon  oncle.  Il  fe  rendit  entre  les  mains  de  foti 
ennemi ,  qui  le  fît  auffi-tôt  renfermer ,  &  garder  par  qua- 
tre mille  hommes.  Ahmed  croyant  avoir  appaifé  entièrement 
cette  révolte ,  partît  pour  Bagdad  pour  s'y  livrer  aux  douceurs 
de  la  paix>  ôc  donna  ordre  à  l'Emir  Bougha  de  faire  périr  peu 
de  jours  après  Argoun.  Mais  Bougha  ^  avec  pldûeurs  Chefs 
qui  étoient  ennemis  fecrets  du  Khan ,  à  caufe  de  fa  moleffe 
&  de  fa  nouvelle  Religion ,  formèrent  un  parti  en  faveut 
d' Argoun  qu'ils  réfolurent  de  mettre  fur  le  trône.  Ils  reti-» 
dirent  à  ce  Prince  la  liberté ,  &  attaquèrent  Alinak  qu'ilg 
tuèrent  >  ainfi  que  les  principaux  Officiers  d'Ahmed ,  qui 
étoient  reftés  à  Tarriere-garde.  Ahmed  informé  de  cette  rér 
volte,  fortit  auffi-tôt  d'Elpharaïn  où  il  étoit  encore,  ôc  efTaya 
de  fe  fauver  ;  mais  il  fut  oint  par  les  Coureurs  d'Argoun, 
qui  l'arrêtèrent  ôc  le  conduifirent  à  ce  Prince.  Argoun  le 
remît  entre  les  mains  de  la  Sulthane  Kongourtai  fa  belle-; 
mère ,  dont  il  avoit  fait  mourir  les  enfans.  Ahmed  fut  aullî^ 
tôt  mis  à  mort  (b). 
U)  J^'an  6ti  de  THcg.  (b)  Le  x  i  dé  Dgioumadi  elaoual  de  Tan  683  de  VHeg.  • 

Aufli-to 
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'après  ravoir  reçu  de  ce  Prince.  Le  grand  Vizir  Argoun- 
Schamfedàin  (a)  fous  le  règne  précédent ,  s'étoit  retiré  de  ^'^*"- 
la  Cour,  &  s'étoit  rendu  à  Ifpahan  dans  le  deflein  de  paffer  ^SS 
aux  Indes ,  Ârgoun  le  fit  rappeller  ô(  le  rétablit  dans  fa  Ahouifa^, 
Charge.  A  l'arrivée  de  ce  Vizir ,  Bogha  craignit  de  perdre  ^^^^^ 
toute  l'autorité  dont  il  jouiflbit  à  la  Cour  ;  &  pour  fe  la  con- 
ferver ,  il  accufa  Schamfeddin  d'avoir  empoifonné  Abaca- 
khan.  Argoun  trop  crédule  fît  mourir  ce  grand  Vizir ,  qui 
étoit  recommandable  par  fa  fagelTe  ôc  par  fon  habileté ,  6c 
qui  ne  fe  plaifoit  qu'à  faire  du  bien  ;  c'efl  de  lui  dont  on  di« 
foit  que  perfonne  ne  l'avoit  jamais  falué  le  premier  j  il  pré- 
venoit  toujours  ceux  qui  fe  préfentoient  à  lui.  Cazan  &  Khar- 
banda  fils  d'Argoun^  curent  le  Gouvernement  du  Khorafan, 
&  le  Khan  leur  donna  pour  Atabek  un  de  fes  principaux 
Emirs  nommé  Nevrouz. 

Après  la  mort  de  Schamfeddin ,  TEmîr  Bogha  parvînt  à  ^'«n  '^^7^ 
tin  tel  degré  de  puiflance  y  qu'il  fe  crut  en  état  de  pouvoir  à^^rbch^* 
devenir  indépendant  ;  mais  il  fut  tué  miférablôment  (*)  avant 
que  fes  projets  ambitieux  euflfent  pu  réullir  ^  ôc  fes  places 
furent  données  à  Saadeddoulet  Juif ,  anciennement  Cour- 
tier dans  le  marché  de  Mouflbul  >  &  enfuite  Médecin.  Ce 
Juif  qui  avoit  une  converfation  fort  agréable ,  entra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  d'Argoun  >  que  tout  dépendoit  de  lui. 
Il  éleva  aux  premières  Charges  ceux  de  fa  Nation  ;  il  ne 
fit  cependant  aucun  tort  aux  Chrétiens  3  mais  il  perfécuta 
les  MufulmanS)  auxquels  il  fit  ôter  toutes  les  Charges  de 
Juftice  ôc  de  Finance  f  ôc  alla  même  jufqu'à  leur  défeifllre 
de  paroitre  à  la  Cour.  Les  Mufulmans  murmurèrent  beau- 
coup 5  ôc  prétendirent  qu'Argoun  avoit  promis  aux  Chré- 
tiens de  convertir  le  Temple  de  la  Mèque  en  Eglife.  Les 
Chrétiens  de  leur  côté  follicitoient  ce  Prince  de  porter  la 
guerre  chez  les  Mufulmans  ^  ôc  de  leur  enlever  la  Terre- 
fainte.  Le  Pape  Nicolas  IV.  le  fît  même  remercier  par  Jean  dg 
J^ont-Corvin>  des  bons  traitemens  qu'il  faifoit  aux  Chrétiens* 

la)  Il  étoit  furnommè  cl  Dglouïnl^  ib)  L*aQ  §96  de  THegire; 

Tom.lII.  LJ 
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Mais  dans  le  tems  que  ce  Prince  fe  préparoit  à  faire  avec 
L'an  1 15  c!  fuccès  la  guerre  aux  Mufulmans  ^  il  tomoa  dangereufement 
Argoun-     malade  ;  on  fit  partout  des  prières  >  &  on  diffaribua  de  gran- 
^  *"*        des  aumônes.  Saadeddoulet  lui-même  j  honteux  d'avoir  abufé 
dHelîght.  ^^  ^^^  autorité,  envoya  des  ordres  dans  les  Provinces  pour 
Hoitçfu   *  y  rétablir  les  chofes  qu'il  avoit  changées  mal*àjpropos  ;  mais 
comme  il  étoit  haï  fouverainement ,  il  fut  mafiacré  pendant 
que  le  Prince  étoit  à  l'agonie.  Argoun  mourut  prefque  aufli' 
tôt  (a).  Les  Mufulmans  mettent  la  mort  de  ce  Prkice  aur 
rang  des  miracles  opérés  en  faveur  du  Mahométifme  dont 
il  étoit  le  perfécuteur. 
KandgiV        Kandgîatou  (b)  fils  d'Abaca,  fut  élu  Khan  par  TafTem- 
tou-khan.    |^j£ç  ^^^  Mogols  après  la  mort  d'Argoun.    Ce  Prince  fous 
le  règne  précédent,  vivoit  en  fimple  paiticulier  dans  TA  fie- 
mineure  où  il  s'étoit  retiré.    Il  porta  avec  lui  fur  le  trône 
l'irréligion  ,  le  parjure ,  &  toutes  les  débauches.  Cependant 
il  avoit  la  réputation  du  plus  vaillant  de  tous  les  Princes  de 
fa  famille ,  ftc  malgré  fes  vkes  ,  l'Hifloire  le  loue  d'avoir 
toujours  fait  rendre  la  juflice  à  fes  fujets,  ôc  de  n'avoir  jà« 
mais  fait  mourir  un  innocent.  Il  n'eut  pas  plutôt  quitté  l'Afic 
mineure,  qu'il  fut  obligé  d'y  revenir  à  la  tête  d'une  armée 
pour  appailer  les  troubles  qui  s'y  étoicnt  élevés.  Il  dîflîpa  en; 
peu  de  tems  tous  les  ennemis,   ôc   entra  triomphant  dans 
fa  capitale  (c).  Alors  il  s'appliqua  à  régler  les  aôàires  de  fon- 
Vzn  1X52»  Etat ,  donna  le  commandement  général  des  troupes  à  Baki- 
bok ,  &  la  Charge  de  Grand-Vizir  à  Sadreddm-khaled  de 
Zendgiane.  Mais  enfuîte   ayant  abandonné  entièrement  le 
Gouvernement  de  fon  Empire  à  fes  Miniftres ,  &  les  Chefs  des: 
Mêgols  ne  pouvant  foufirir  plus  long-tems  d'être  gouver- 
nés par  un  Prince  fi  corrompu  ,    aufll  haï  de  fes   Sujets 
qu'il  étoit  méprifé  des  Etrangers  ,  réfolurent  de  fe  foule- 
ver.  Thogadgîar-novian,  un  d'entre  eux,  femità  leur  fête ^ 
&  offrit  f  Empire  à  Baidou  oguU,   petît-fîls  d'Houlagou  ^ 
qui  commandoit  alors  dans  Bagdad.    Celui-ci  n'y  confentit 

(a)  Dans  le  mois  Rabi  elaoual  de  Tan  fie  éclatant*  C'efl  le  même  que  Kazel- 

é^o.  tou  de  rHiiloire  généalogique  dc|  Ta^ 

(Jb)  Haîton  le  nomme  Regaïto  ;  d'au*  urs. 

ttes,  Ghendgîatou  »  ou  Caikhtou.  Son  (c)  L'an  6%i  de  THegir^» 
^ai  nvju  Mogol  efi  Çaicatou  qui  £giii-: 
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3u*après  plufieurs  inftances ,  &  fe  mit  en  marche  à  la  tête  — —— 
une  armée,  Kandgiatou  n'en  fut  pas  plutôt  inftruît ,  qu'il  jf.^^'  f;^^| 
alla  au-devant  de  lui  ;  mais  Thogadgîar  qui  commandoît  laîle  Kandçîa-  ' 
droite  de  fon  armée  l'abandonna  auffi-tôt,  fe  joignit  à  Bai-  ^^"-^**n* 
dou  5  &  lui  enleva  la  viûoire  qu'il  étoit  près  de  remporter. 
Le  Khan  ainfî  trahi  fe  fauva  à  Mogan ,  où  il  fut  arrêté  par 
plufieurs  Seigneurs  Mogols  gu'il  avoit  fait  renfermer  autre- 
fois ,  &  que  Baidou  avoit  relâchés ,  &il  fut  étranglé  (a).  On  L'an  i%9u 
prétend  qu'un  des  principaux  motifs  de  la  révolte  eft  que  ce 
Prince  vouloit  établir  dans  fes  Etats  des  monnoyes  de  carton 
comme  à  la  Chine. 

Baidou -khan  (b)  monta  fur  le  trône  des  Mogols  incon-  Baîdou- 
tînent  après  la  mort  de  Kandgiatou  dans  la  ville  d'Hama-  ^*'*"* 
dan ,  &  fut  enfuite  reconnu  dans  toutes  les  autres  villes  de  ^MlulfedhÂ 
l'Empire.  Ce  Prince  donna  par  reconnoiflance  à  Thogad-  hîm/oii* 
giar  le  commandement  général  de  fes  troupes ,  &  à  Dge- 
malcddin,  ami  de  ce  dernier ,  la  charge  de  grand  Vizir.  Ca- 
zan,  fils  d'Argoun-khan ,  qui  poffédoit  le  Gouvernement  du 
Khorafan  depuis  la  mort  de  fon  perc  y  ayant  été  informé  de 
raiïafiinat  de  Kandgiatou  &  de  l'élévation  de  Baidou  au 
trône ,  entreprit  alors ,  par  le  confeil  de  fon  Atabek  Nevrouz> 
de  venger  la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Nevrouz ,  furnommé 
Ghazi ,  étoit  fils  d'Argoun-aga ,  autrefois  Gouverneur  du  Kho- 
rafan^ il  avoit  été  fait  Atabek  de  Cazan.  Enfuite  après  la 
mort  de  l'Emir  Bogha  j  dans  la  crainte  d'être  enveloppé 
dans  fa  difgracA^  il  s'étoit  réfugié  dans  les  parties  les  plus 
orientales  de  la  Perfe  y  en  failant  profeffion  ouverte  du  Ma- 
hométifme.  Il  avoit  déclaré  la  guerre  à  tous  les  ennemis  de 
cette  Religion  ,  &  avoit  eu  de  grands  démêlés  avec  Cazan, 
enfin  il  s'étoit  réconcilié  avec  ce  Prince  ;  alors  Cazan  le  regar- 
dant comme  fon  meilleur  ami^  délibéra  avec  lui  fur  les  moyens 
de  faire  réunir  au  Khorafan  les  Provinces  de  Fars  &  d'Era-, 
que  Perfique.  Nevrouz  lui  répondit  hardiment  que  s'il  vou- 
loit embrafler  le  Mahométifme  >  il  le  rendroit  maître  de 
l'Empire.  Cazan  qui  préféroit  une  couronne  à  la  Religion  ; 
fit  aufil-tôt  profemon  du  Mahométifme  dans  la  ville  de  Phi-. 

ia)  L*Mi  69^  de  THegire  »  dans  le       {b)  Haltoti  le  nomme  Baîdo  ;  il  écoit 
mois  Rabi^  clakher.  fili  de  Targaî ,  fib  d'HouJagou. 

Ll  i; 
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rouz-kouh,  &  un  grand  nombre  de  Mogols  imitèrent  fon 

L'an  h^i:  exemple.  Enfuite  à  la  tête  d'une  armée  confidérable  il  prie 

Baidou-   *  la  route  de  la  ville  de  Rei,  d'où  il  envoya  un  Ambaffadeuc 

Jehan.        ^gj.g  Baidou,  pour  lui  demander  lesaflaffinsdeKandgîatou^ 

Sur  le  refus  que  Baidou  fît  de  les  lui  livrer ,  il  fît  beaucoup 

de  ravage  dans   ces  contrées  ;  les  coureurs  de  fon  armée 

défirent  une  partie  de  celle  de  Baidou  ,&  la  guerre  fut  dér 

clarée  entre  les  deux  Princes. 

Cazan  cependant  voulut  encore  dîffimuler  ;  malgré  l'avant 
tage  qu'il  venoit  de  remporter ,  il  envoya  un  nouvel  Ambaf^ 
fadeur  vers  Baîdou  >  pour  faire  entendre  à  ce  Prince  qu*il 
n'avoit  aucune  part  à  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  ;  &  le  Khan 
ayant  reçu  fes  excufes  ,  il  fut  arrêté  que  les  deux  Princes 
s'aboucheroîent  dans  un  endroit ,  avec  un  certain  nombre  de 
gens  choifts  de  part  &  d'autre.  Tous  les  deux  allèrent  au 
rendez-vous  y  &  après  les  complimens  ordinaires ,  Cazan  de-* 
manda  à  tenir  de  lui  à  foi  &  hommage  les  deux  provinces 
de  Fars  &  d'Eraque  Perfîque  >  que  Baîdou ,  qui  vouloir  paroi- 
tre  ne  défirer  rien  tant  que  la  paix,  lui  accorda.  Le  lende-i 
miàin  les  deux  Princes  dévoient  fe  rafTembler ,  fe  rendre  vé^ 
cîproquement  vifite  dans  leurs  tentes,  &  faire  de  grandes 
fêtes  au  fujet  de  leur  réconciliation  ;  mais  Cazan  ayant  ap- 
pris qu'on  devoir  le  faire  arrêter,  décampa  fur  le  champ 
avec  fes  troupes ,  &  s'en  retourna  dans  le  Khora/àn.  Il  fie 
dire  au  Khan  que  la  révolte  de  quelques  Officiers  dans  cette 
province  l'avoit  obligé  de  partir  avec  précipitation ,  &  le  fit 
en  même  tems  prier  d'expédier  fes  orares  pour  mettre  fes 
Officiers  en  pofTeffion  des  deux  provinces  oe  Fars  &  d'Era* 
que  Pcrfique.  Baidou  qui  vouloit  également  dîffimuler ,  or- 
donna à  fon  Vizir  Dgemaleddîn  de  livrer  ces  provinces.  Maig 
îorfque  les  Officiers  de  Cazan  y  arrivèrent ,  ils  ne  purent  rieiï 
obtenir ,  &  furent  obligés  de  s'en  retourner  ;  le  Vîfir  avoir 
envoyé  des  ordres  fecrets  pour  ne  point  exécuter  ceux  du 
Khan.  Alors  l'Emir  Nevrouz  fe  rendit  à  la  Cour  de  Bai- 
dou y  moins  pour  demander  la  reddition  de  ces  provinces  > 
ce  qui  étoit  le  prétexte  de  fon  voyage ,  que  pour  y  former 
un  parti  en  faveur  de  Cazan.  11  gagna  Thogadgiar  j  &  le  fit 
confeatv  g  détrôner  Baidou, 
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Ce  Khan  qui  ne  laiflbit  pas  d'avoir  quelques  foupçons  ^'^  j  g- 
fur  le  voyage  deNevrouz ,  lefaifoit  obferver ,  &  ne  permet-  L'an  it,;5T 
toit  pas  qu'il  fortît  de  fon  palais  ;  mais  celui-ci  f<jut  telle-  ?u'^*^^" 
ment  lui  perfuader  par  plufieurs  fermens ,  que  sMl  retournoit 
dans  le  Khorafan  il  lui  ameneroit  Cazan  prifonnier,  qu'il  eut  la 
liberté  de  partir.  On  rapporte  qu'auflî-tôt  qu'il  fut  arrivé 
dans  cette  province  >  pour  fatisfaire  à  fes  fermens ,  il  envoya 
à  Baidou  un  chaudron  lié  dans  un  fac  y  faifant  alluiion  à  ce 
que  Cazan  en  langue  Mogole  fignifie  un  chaudron.  Cette  rail- 
lerie fit  repentir  Baidou  d'avoir  laiffé  échapper  un  homme 
ou'il  tenoit  entre  fes  mains,  &  ce  Prince  connut  ce  qu'il 
aevoit  en  attendre.  Nevrouz  avoit  difpofé  tous  les  efprits  à 
la  révolte ,  la  Cour  étoît  diviféc  en  plufieurs  fanions.  Ca- 
zan ,  informé  de  tous  ces  troubles  par  un  Officier ,  nom- 
mé Schamfeddin ,  qui  venoit  de  fe  rendre  dans  le  Khorafan  > 
crut  qu'il  étoit  tems  de  faire  marcher  fes  troupes.  Nevrouz 
qui  eut  le  commandement  de  l'avant-garde  ,  s*approcha 
avec  une  extrême  diligence  du  camp  de  Baidou.  Auflî-tôt 
que  Thogadgiar  {a)  6c  ceux  de  fon  parti  eurent  appris  fon 
arrivée  y  ils  abandonnèrent  Baidou  qui  prit  la  fuite  vers  Nakh- 
dgiouane ,  mais  Nevrouz  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu'il  le 
joignit  en  chemin  &  lui  fit  perdre  la  vie  {b).  Ce  Prince  n'a- 
yoit  régné  que  huit  mois. 

Cazan   en  parvenant  à  TEmpire  prît  le   titre  cfe  Mah-  Cazjn- 
moud,  fit  ôter  le  nom  de«  G^^md-^i-Khans  de  Tartarie  fur '^^*"" 

(THerhelou 


à  la  tôtc  des  armées  ^  pour  s'oppofer  aux  defleins  de  quel- 
ques Princes  Mogols ,  qui  avoient  déjà  paflTé  le  Gihon  pour 
venir  dil'putcr  la  Couronne  à  Cazan  ;  mais  ils  furent  obligés 
de  fe  retirer.  Alors  ce  Prince  s'appliquant  tout  entier  ap  Gou- 
vernement de  fes  Etats  ,  tenoit  fouvent  lui-même  fa  Cour 
de  Juftice ,  écoutoit  les  plaintes  que  fes  Sujets  portoient 
contre  les  plus  grands  Seigneurs ,  &  leur  rendoir  juftice. 
L'Emir   Nevrouz  de   retour  du   Khorafan^  y  fut  renvoyé 

(il)  On  le  nomme  encore  Doçadgîar.    69^  de  l'Hegirr» 
(ù)  Dam  le  mois  D^ouibcdgc  de  y^m 
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J^^TjTô  prefque  auffi-tôt  en  qualité  de  Gouverneur  ;  pendant  ce  tems- 
L'an  1297.  îàplufieursde  fes  ennemis  qui  afpiroientau  même  Gouverne- 
khan^"  ^^^^  5  Taccuferent  auprès  du  Prince  d'avoir  des  intelligences 
avec  le  Sulthan  d'Egypte,  qu'il  vouloit  engager  à  faire  la  guerre 
à  Cazan  ;  ils  produilîrent  même  une  Lettre  de  Nevrouz. 
Malgré  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus ,  Cazan  le 
ddpofa  {a).  Depuis  que  ce  Prince  étoit  affermi  fur  le  trône, 
il  avoit  ceffé  d'être  fi  fort  attaché  au  Mahométîfme  que 
Nevrouz  lui  avoit  fait  embraffer ,  &  il  s'étoit  entièrement 
tourné  du  côté  des  Chrétiens.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
changement  du  Prince  avoit  engagé  Nevrouz  à  fe  réunie 
aux  Mufulmans  ^  &  que  c'étoit-là  le  crime  dont  on  l'accu- 
foit  ;  le  Khorafan  lui  fut  ôté  6c  donné  à  Couthlouc  fchah 
qui  s'y  rendit  à  la  tête  d^une  armée.  Nevrouz  fut  contraint 
de  fe  fauver  auprès  de  fon  gendre  Phakhreddin ,  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Kurts  5  qui  oubliant  toutes  les  obliga-* 
tions  qu'il  avoit  à  fon  beau-pere  5  &  violant  les  droits  de 
l'hofpitalité^  le  fit  remettre  entre  les  mains  de  Couthlouc 
fchah  qui  envoya  fa  tête  à  Cazan.  Alors  ce  Prince  donna 
le  Gouvernement  du  Khorafan  à  fon  frère  Aldgiaptou ,  qui 
eut  beaucoup  de  démêlés  avec  le  Roi  des  Kurts. 

Cazan  fai  foit  alors  fon  féjour  à  Hamadan  y  pour  être  plus 
à  portée  de  veiller  furies  démarches  des  Mufulmans  de  Syrie  , 
parce  que  cette  partie  de  fon  Empire  étoit  la  moins  tranquille» 
Selamefch ,  un  des  Chefejjes  JVLogols  dans  TAfie  mineure, 
aue  Cazan  ^vov^^^jàBi  Lufé^niourir*,  s'étoit  retiré  auprès 
a  Houfamcddïn  Ladgin ,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Sul- 
thans  d'Egypte ,  &  celui-ci  avoit  envoyé  dans  l'Afie  mi- 
neure y  une  armée  commandée  par  Seïfeddin  Baktimour  (i?) 
pour  y  rétablir  Selamefch.  Cette  armée  fut  vaincue  par  celle 
de  Cazan  y  Baktimour  fut  tué  5  6c  Selamefch ,  après  s'être 
tenu  caché  pendant  quelque  tems  dans  un  château  de  ce 
pays  j  fuç  allez  imprudent  pour  aller  fe  mettre  entre  les  mains 
de  Cazan  qui  le  fit  mourir* 
L'an  i%99.  Après  que  Cazan  eut  aullî  fait  périr  fon  Vizîr  Sadred^ 
é'HerMot.  din  {c)  ^  dotït  il  croyoit  avoir  à  fe  plaindre  pour  Tadmi-* 

Moulfidha 

fiaiiçn.  (a)  L*aii  697  de  VHtskct  (c)  Surnommé  Rendglanl ,  il  portoH 

ih)  Surnommé  TcheliSi.  fe  titre  de  Sadrgehai^ 
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nîftratîon  des  Finances  ;  au  moins  c'étoit  le  motif  dont  il  r — ~ 
fe  fervit  pour  le  dépouiller  des  grands  biens  qu'il  avoit  L^n  n'i^y! 
amaffés,  &  qu'il  eût  donné  cette  place  à  deux  autres  Offi-^*""- 
ciers  {a) ,  entre  lefquels  il  la  partagea  >  il  fe  prépara  à  porter  ^* 
ia  guerre  dans  la  oyrie ,  pour  fe  vtfnger  des  torts  que  le 
Sulthan  d'Egypte  lui  avoit  faits.  Les  J^ois  d'Arménie  y  de 
Géorgie  j  &  les  Chrétiens  en  général  furent  mandés  pour 
cette  expédition.  Au  Printems  Cazan  fe  mit  en  marche  avec 
fon  armée  y  &  fe  rendit  à  Bagdad  ^  &  de-là  dans  la  Syrie. 
Le  Sulthan  d'Egypte  nommé  Nafer,  dont  les  troupes  ve- 
noient  d'enlever  Damas  que  les  Mogols  avoient  prife  y  ap« 
prit  qu'ils  avoient  paiTé  l'Euphrate,  étoient  venus  enfuîte 
a  Alepj  &  de*là  à  Hama^  &  quils  étoient  campés  dans 
un  lieu  appelle  Madgema-el-mouroudge  (b) ,  où  l'on  trouve 
de  très-grandes  prairies,  il  fe  rendit -auffi-tôt  proche  d'Hé- 
melTe  y  accompagné  de  pluHeurs  Emirs  y  &  particulièrement 
de  Selar  &  de  Bibars  furnommé  Dgiafchanghir  y  qui  avoient 
beaucoup  d'autorité  parmi  les  troupes.  Plufieurs  autres  Emirs 
qui  en  croient  jaloux ,  ne  completterent  pas  leurs  troupes  , 
&  firent  par- là  un  tort  confîdérable  à  Tarmée  du  Sulthan 
d'Egypte  qui  fe  trouva  beaucoup  affoiblie.  Il  fe  trouva 
en  préfence  des  Mogols  proche  Madgema-el-mouroudge^ 
à  une  demi- journée  de  chemin  à  l'Orient  d'Hémeffe  (i).  Ca- 
zan avoit  dans  fon  armée  plufieurs  Emirs  d'Egypte ,  Kap- 
tchac  (d)  y  le  Seliktar  Baktimour  &  Oulbeghi  y  qui  s'étoient 
fauves  autrefois  (e)  d'Hémeflè  y  à  caufe  de  quelques  crimes 
pour  lefquels  le  Sulthan  vouloit  le  punir.  Il  avoit  beaucoup  de 
confiance  dans  Kaptchac;  mais  celui-ci  en  abufoit^  6c  fai* 
foit  fcavoir  au  Sulthan  toutes  les  réfolutions  que  l'on 
prenoit  dans  l'armée  Mogole  Ce  fut  lui  qui  confeilla 
iécrettement  à  ce  Prince  d'attaquer  les  Mogols ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  eu  le  tems  de  fe  repofer  des  fatigues  de 
leur  marche.  A  la  vue  des  ennemis  Cazan  fie  monter  tout 

(a)  Rafchîdeddiii  thabib  êc  Khuadgé  du  moîf  Ctnéim  daoual  de  l'Ere  dcf 

ùhcbcddin,  Grecf. 

{ù)  Ces  deux  mots  •  Arabes  /ignifient       (d)  Hairon  le  Konme  Calphack» 
éjfimhlage  de  prssne/.  (r)  L'an  697  de  VHegixc  >  de  J*  Cr 

(r)  Le  foir  d'un  Mercredi  ij  deRabî  Ii57t 
cUouai  de  l'an  699  y  ^ui  répond  au  1^ 
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■  fon  monde  à  cheval,  &  le  rangea  en  bataille.   Les  flèches 

Lan ll^i.  ^^  ^^^  foldats  arrêtèrent  rimpétuofîté  des  Mufulmans  qui 

Cazan-    *  furent  obligés  de  reculer,  leur  droite  &  leur  gauche  pri- 

khan.         ^^^^  j^  £^j^ç .  iMAS  le  Centre  où  comniandoit  le  Sulthan  , 

tint  ferme  pendant  long-tems  ;  ce  combat  fut  très-rude ,  & 

ne  finit  que  par  Tentiere  défaite  des  Mufulmans  que  les  Mo- 

gols  pourfuivirent  jufqu  au  foir ,  &  dont  ils  tuèrent  un  grand 

nombre.  Le  Moine  Haiton  qui  étoit  préfent  à  ce  combat, 

donne   beaucoup  d'éloges  à  la   bravoure  de  Cazan ,   &  il 

ajoute  qu'il  eft  étonnant  qu'un  homme  fi  laid  &  de  fi  petite 

taille  fût  rempli   de  tant  de  vertus.  En  effet ,  dans  vingt 

mille  hommes  on  en  auroit  difficilement  trouvé  un  plus 

laid  &  plus  petit  que  Cazan.  Ce  Prince  diftribua  à  fes  fol* 

dats  tout  le  butin ,  ôc  ne  garda  pour  lui  que  quelques  papiers 

-qui  concernoient  l'Egypte  &  l'état  de  l'armée  du  Sulthan. 

Cazan  ordonna  à  Bouliah  un  de  fes  Généraux ,  &  au  Roi 
d'Arménie ,  de  fuivre  Nafer  jufqu'au  Défert  d'Egypte  avec 

auarante  mille  hommes  ;  mais  trois  jours  après  le  départ ,  le 
loI  d'Arménie  reçut  ordre  de  revenir  aujcamp,  parce  que 
Cazan  avoit  réfolu  d'affiéger  Damas.  Bouliah  continua  fa 
route ,  6c  s'eflforça  de  joindre  le  Sulthan  qui  fuyoit:  fur  des 
Dromadaires  avec  quelques  Arabes  Bédouins.  Les  troupes 
Je  ce  Prince  fe  fauverent  où  elles  purent ,  plufieurs  furent 
aiaffacrées  fur  le  chemin  de  Tripoli.  Cazan  entreprit  d'abord 
le  fiége  d'une  place  {a)  où  étoient  la  Caiffç  militaire  &  les 
tréfors  du  Sulthan.  On  fut  étonné  après  qu'on  s'en  fût  rendu 
maître  ^  que  ce  Sulthan  eût  amené  avec  lui  tant  de  richefies. 
Après  cinq  jours  de  repos  Cazan  marcha  vers  Damas  ;  mais 
les  habitans  craignant  que  leur  ville  ne  fût  prife  d'affaut ,  en<« 
voyerent  les  clefs  avec  des  préfens ,  &  ootinrent  sûreté ,  à 
la  foUicitatipn  de  l'Emir  Kaptchac.  On  leur  ordonna  feule- 
ment d'apporter  des  provifions  à  l'armée.  Mais  on  fut  obligé 
d'affiéger  le  château  où  l'Emir  Ilmeddîn  Ardgîouafch  com- 
mandoit.  Il  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  ôc 
brûla  tous  les  édifices  qui  étoient  aux  environs.  Cazan  refla 
pendant  quarante-cinq  jours  dans  ces  vaftes  prairies ,  voifines 
de  Damas,  6c  que  l'on  appelle  Jies  prairies  de  Zanbac;  ôc 
(a)  Haitoa  la  noflunç  ÇwMi 

s'en 
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Vcn  retourna  enfuite  à  Hamadan ,  pour  appaîfer  quelques 

troubles  qui  s  y  étoîent  élevés.  Il  laifla  Couthlouc  fchah  L^^;i[^;l 
dans  la  Syrie  avec  une  partie  de  fon  armée  >  &  ordonna  à  Cazat^ 
l'Emir  Bouliah  qui  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Gaza >  ^^^^ 
de  Jérufalem  &  de  Krak ,  d'obéir  à  cet  Officier.  Il  donna 
le  Gouvernement  de  Damas  à  Kaptchac  y  établit  par-tout 
des  Officiers  >  &  dit  au  Roi  d'Arménie  qu'il  attcndoit  que 
les  Chrétiens  fuffent  arrivés  pour  leur  remettre  ces  places. 
Auffi-tôt  qM  ce  Prince  fut  fur  les  bords  de  l'Euphrate ,  il 
manda  Coutoouc  fchah  (^i) ,  en  lui  ordonnant  de  laifler  en  Sy- 
rie Bouliah  {b)  avec  vingt  mille  Mogols  ,  &  de  venir  le  join- 
dre avec  le  refte  de  fon  armée.  Kaptchac  ne  fçut  pas  plutôt 
fon  départ  y  qu'il  engagea  Bouliah  a  s'établir  du  côté  de  Jé- 
rufalem 9  où  U  lui  fit  entendre  qu'il  trouveroit  beaucoup  de 
fourages  pour  fes  chevaux  dans  un  lieu  appelle  Gour.  En* 
fuite  il  écrivit  au  Sulthan  d'Egypte  qu'il  etoit  près  de  lui  re- 
mettre Damas  ôc  tous  les  pays  dont  les  Mogols  s'étoicnt 
emparés.  Ce  Prince  qui  promit  de  donner  Damas  à  l'Emir 
avec  une  fomme  d'argent,  6c  fa  fœur  en  mariage  y  envoya  auf- 
fi-tôt  Selar  &  Bibars  dgiafchanghir  à  la  tête  d'une  armée; 
alors  Kaptchac, ie  Selikhtar  Baktimour  &  Oulbeghi  aban- 
donnèrent Damas ,  &  fe  r<îtirerent  vers  l'Egypte.  Les  Mo- 
gols épouvantés  évacuèrent  toutes  les  places  >  &  paflerent 
du  côté  de  l'Orient.  On  étoit  alors  dans  l'été ,  tems  auquel 
ces  peuples  ne  pouvoient  pas  monter  à  cheval  ni  combattre. 
Damas  fut  reprife  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  ^ 

J)endant  que  les  traîtres  fe  retirèrent  à  la  Porte  ;  on  apprir 
oit  alors  ainfî  la  cour  des  Sulfhans  d'Egypte. 

Cazan  attendit  que  les  chaleurs  de  l'été  fuflent  paffées  L'an  130014 
pour  fe  remettre  en  campagne.  A  l'entrée  de  l'hyver  il  raf-  Haitam. 
fcmbla  toutes  fes  troupes  fur  les  bords  de  l'Euphrate ,  &  fit  ^^fidh4 
d'abord  paflfer  {c)  Couthlouc  fchah  à  la  tête  de  trente  miHe 
hommes  y  en  lui  ordonnant  y  auflfi-tôt  qu'il  feroit  arrivé  dans 
les  environs  d' Antioche  y  d'appeller  à  fon  fecours  le  Roi  d'Ar^ 
ménie  y  les  Chrétiens  d'Orient  &  de  Chypre.  Couthlouc 
£;:hah  obéit  ;  à  fon  arrivée  les  Mufulmans    abandonnèrent 

(4)fIaîconle  nomme  CotttlofTa.  {c)  L'an  700  de  l'Hcgire>  dans  If 

Çf)  Haiton  le  nomme  Moulai»  moû  Rabi  clalbçr» 

Tom.  111.  Mw 
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^  ^  j  ^  toute  la  contrée  d'Alep,  ficCarafancar  avec  rarmée  de  cette 
i/an  1301!  ville  fe  retira  à  Hama.  Zeïneddin  ketboga,  un  des  Gêné- 
ihT''  ^^"^  ^^  Sulthan  d*Egyptc ,  fortit  de  Hama  avccles  troupes 
de  cette  ville  (a).  Il  fut  joint  par  les  troupes  de  Damas  ^ 
&  le  Sulthan  lui-même  vint  à  la  tête  de  fes  armées  d*E- 
gypte  jufqu'à  Oudgia.  Les  Mogols  étoient  alors  répandus 
dans  les  pays  de  Sarmin  ,  de  Marai  de  Tizin  &  d'Amk 
dans  la  contrée  d'Antioche  ,  où  ils  attendoient  les  Chrétiens 
de  Chypre  qui  s'étoient  déjà  rendus  à  Tifle  d'Aj|ttr^dos  avec 
les  Grands-Maitres  du  Temple  &  de  rHôpflR  Mais  les 
pluies  continuelles  qui  tombèrent  alors  ayant  rompu  les  che* 
mins ,  le  Sulthan  d'Egypte  s'en  retourna  faute  de  vivres  ;  les 
Mogols  refterent  pendant  trois  mois  dans  les  environs  d'A* 
lep,  &  regagnèrent  enfuite  TEuphrate  (^).  Par-là  les  grands 
projets  que  les  Chrétiens  avoient  faits  de  reprendre  la  ïerre- 
fainte  furent  évanouis. 
L'an  ijoi.  Les  Mogols  ne  tardèrent  pas  à  rentrer  en  Syrie ,  où  Ca-» 
zan  vouloit  entièrement  détruire  les  Mahométans  ^  pour  re- 
mettre la  Terre-fainte  entre  les  mains  des  Chrétiens.  Les 
Mufulmans  informés  de  cette  marche  ^  renfermèrent  dans 
leurs  forterefles  leurs  beftiaux  ôc  leurs  grains  y  mirent  le  feu 
à  tout  ce  qu'ils  ne  purent  fauver  >  &  obligèrent  par-là  Ca- 
zan  à  s'arrêter  fur  les  bords  de  l'Euphrate ,  en  attendant  que 
l'hyver  fôt  paflé  pour  avoir  des  fourages ,  car  les  Mogols 
font  plus  attentifs  pour  leurs  chevaux  que  pour  eux-mêmes* 
Le  Roi  d'Arménie  alla  fe  joindre  à  l'armée  Mogole  y  qui 
étoit  fi  nombreufe  qu'elle  oçcupoit  un  terrein  de  trois  jour- 
nées de  chemin  en  longueur,  clepuis  Racca  jufqu  à  Bira  (c)> 
mais  Cazan  ayant  été  obligé  de  rentrer  dans  fes  Etats  ^ 
Couthlouc  fchah  fut  chargé  de  cette  expédition ,  &  particuliè- 
rement de  prendre  Damas.  Les  armées  Mufulmanes  s'étoient 
alors  aflemblées  à  Hama  aujprès  de  Zeïneddin  ketboga  , 
pour  aller  attaquer  les  Mogols  qui  ravageoient  les  environs 
.4e  Cariataïn  {d).  Ces  Mufulmans  détachèrent  un  Emir  nom^ 

(a)  Le  11  de  Rabî  elakher.  (r)  C*eft  »  je  crois  j  ce  que  Haitoa 

(h)  Sur  la  fin  de  Dgioumadhi  elakher*  nomme  Caccabe  Se  Labire. 

Haiton  met  cette  expédition  en  l'an  (4)  Le  7  de  Schaban  de  Tan  70a» 

i&So»  Uaij  il  faut  lire  i^cxx» 
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Ytié  Afnadmor  ,  Gouverneur  des  côtes  de  Phénîcie  f   avec  ■     '    '  ■ 
les  troupes  d'Alep ,  parmi  lefquelles  étoit  le  Prince  Aboul-  f'an  t  jojl 
fedha  {a) ,  ils  rencontrèrent  les  Mogols  dans  un  lieu  appelle  Cazan- 
Kouni  proche  Aradh  ,  &  leur  livrèrent  bataille  {/?).  La  vie-  *'^*"' 
toire  fut  long-tems  balancée  ;  enfin  les  Mogols  fiirent  obli- 
gés de  lâcher  pied  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
&  les  troupes  Muiulmanes  s'en  retournèrent  enfuite  à  Ha^ 
ma  (c). 

Malgré  cette  déroute  les  Mogols  revinrent  aux  enrirons 
de  Hama  (d)  y  &  s'avancèrent  jufqu'à  Hémefle,  qu'ils  pri- 
rent après  avoir  égorgé  tous  les  Mufulmans  qu'ik  y  trouve^      ^ 
rent.  Ils  vinrent  enfuite  vers  Damas  5  mais  les  habitans  ayant 
fait  propofer  à  Couthlouc  fchah  une  trêve  de:trois  ans  >ce 
Gcndral  la  leur  accorda.  Ses  coureurs  lui  amenèrent  alors 
quelques  prifonniers,  par  lefquels  il  apprit  qu'il  y  avoir  environ 
1200  cavaliers  à  peude  journées  de  Damas  ^  qui  attendoient 
tous  les  jours  le  Sulthan.    C'étoit  Bibars  el  dgiafchanghir 
qui  ctoit  campé  dans  les  prairies  de  Zanbac  hors  de  Da^ 
mas,  avec  les  premiers  corps  de  l'armée  d'Egypte*  Il  s'étoit 
enfuite  retiré  dans  la  prairie  de  Soffar  ^  où  il  attendoit  le  Sul- 
than Nafer.  Couthlouc  fchah  croyant  avoir  bon  marché  de 
cette  petite  troupe,  fe  mit  en  marche  avec  le  Roi  d'Armé- 
nie pour  l'enlever ,  &  fe  rendit  à  Schaihab  à  l'entrée  de  la 
prairie  de  Soffar,  où. il  apprit  que  le  Sulthan  venoit  d'arriver 
avec  tout  le  refte  de  fon  armée.  Comme  il  avoir  beaucoup  - 
de  mépris  pour  ce  Prince  ,  il  ne  laiifa  pas  de  continuer  la 
route ,  ôc  fe  trouva  bientôt  en  préfence  de  l'ennemi  (e). 
On  fc  rangea  de  part  &  d'autre  en  bataille.  Les  Mufulmans 
qui  étoient  défendos  d'un  côté  par  un  lac,  &de  l'autre  par  . 
une  montagne ,  refterent  dans  cet  endroit,  attendant  de  pied 
ferme  l'ennemi  qui  ne  pouvoir  l'attaquer  qu'avec  perte.  Les 
Mogols  fe  trouvèrent  d'abord  arrêtés  par  un  petit  miffeau 
qu'ils  furent  long-tems  à  paffer.  Ils  fondirent  enfuite  fur  l'ar- 
mée du -Sulthan,  dont  l'aile  droite  fut  mife  en  déroute.  Le 

(a)  L'Auteur  de  lliiflolre  fi  fouyent  fan ,  fufvant  Aboulfedfia. 

çîtce  dans  cet  Ouvrage.  (d)  Un  Vendredi  &3  de  Schaban. 

{h)  Un  Samedi  iode  Scfiaban.  (e)  Un  Samedi  i  de  Kamadhan  de  l'ail 

(c)  Elles  y  rentrèrent  ufi  Mardi  t;  701  fie  lo  de  Nifan* 
de  cclialian ,  qui  repond  au  i  de  Ni- 

Mm  ij 
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m      ■    ■    Sulthan  ëtoic  toujours  au  centre  ^  &  tint  ferme  >  de  niêiiié: 
Apr.  J.  C.  q^g  fQj^  aile  gauche.  La  nuit  fépara  les  combattans ,  les 
CaTan-^'*  Mogols  fc  retireront  proche  de  la  montagne  qui  étoit  aa 
khaiu        Nord  des  prairies  de  Soffkr  ,   où  ils  allumèrent  des  feux* 
Cette  troupe  étoit  conduite  parrEmirDgiouBan.  Celle  que 
conduifoit  Bouliah  prit  la  fuite.  Le  lendemain  Tes  Mufùl^ 
mans  s'étant  préfentés  aux  premiers  y  le  combat  recommen- 
ça y  Dgiouban  y  fit  les  plus  grandes  aâions  de  valeur  y  maiif 
a  fiit  obligé  de  fe  retirer  en  défordre  dans  la  plaine  de  Da- 
mas y  que  les  pluies  avoient  rendue  nnpraticable.  Les  Mo- 
^      gols  s'y  trouvèrent  embourbés  de  tous  côtésr  y    leurs  arcs 
devenus  lâches  par  Thumidité  ne  purent  plus  fervFr ,    les 
Mufulmans  tuèrent  &  firent  prifonniers  autant  dte  Mogols 
qu'ils  voulurent.  Les  animaux  ,  les  armes  &  les  bagages  ref 
terent  dans  les  boues.  Au  lever  du  foleil  ceux  qui  purent 
échapper  regagnèrent  le  bord  de  TEuphratr,  où  plufieurs  pét- 
rirent ,  parce  que  ce  fleuve  étoit  extrêmement  enfîé^  D^au- 
tres  qui  ne  purent  le  traverfer  y  furent  pris  par  l'ennemîi 
Couthlouc  fchah  alla  rejoindre  Cazan  auprès  de  Cazvin  y  oâ 
ce  Prince  récompenfa  la  valeur  de  TEmir  Dgiouban  ^  &  fie 
punir  ceux  qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir.  Le  Roi  d*Ar- 
ménie  fe  rendit  aufli  auprès  de  ce  Prince,  qui  pour  le  dé- 
dommager de  cette  perte,  ôc  le  mettre  en  état  de^  réfiflèf 
aux  Mufulmans  qui  ne  manqueroient  pas  de  Tattaquer  y  lut 
donna  un  corps  de  mille  Mogols  entretenus  à  fes  dépens  9 
&lui  permit  den  lever  un  pareil  nombre  dans  TAfie  mi- 
neure pour  conferver  fes  Etats  y  en  attendant  qu'il  pût  rc.-; 
pafler  en  Syrie. 
L'an  1304.      La  vi£loire  que  les  Mufulmans  venoient  de  remporter^ 
Abouifedhn  caufa  uu  fi  grand  chagrin  à  Cazan  y  que  ce  Prince  |omba 
fllf^        malade  >  &  moumt  (^a)  dans  les  envirbns'deReî  dans  un  lieu 
DiârMri.  appelle  Scham-cazan ,  c'efl*à-dire,  la  Damas  de  Cazan.  C'é- 

p!u:hmcT  ^^^  ""^  ^^^^^  ^^'^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  >   ÔC  à  laquefle  il  avoit 
âc  jmer.  ^^^^^  fon  nom>  de  même  qu'à  plufieurs  antres  ou'iJ  avoit  ap^- 

1)ellées  Caire  ^Alep.  Sa  mort  fiit  une  perte  irréparable  pour 
es  Chrétiens.  Michel  Paléologue  y  Empereur  oq  Çoofianti^ 

(«)  Su{ii  fin  de  l'an  703^ 


c. 
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nople,  pour  remédier  aux  maux  dont  fon  Empire  étoit  acca*  — — 
blé  ,  avoir  conttaâé  avec  ce  Prince  une  alliance ,  &  lui  avoir  ^fj^  ;: 
envoyé  une  fille  qui  paflfoit  pour  être  la  bâtarde  d'Andronic.  Cazan-^ 
Caftn  Tavoit  époufée ,  &  depuis  cette  alliance  les  Barbares  ^*"' 
arrêtés  par  les  ordres  de  Cazan  ^  fàifoient  moins  de  courfes 
dans  FEmpire  Grec.  Cazan  fe  propofoit  pour  modèles  Cy« 
rus  y  Darius  &  Alexandre  le  Grand  y  dont  il  lifoit  fréquem* 
ment  les  vies  ;  &  c'eft  dans  le  defTein  de  les  imiter  y  qu'il 
avoit  levé  de  nombreufes  armées  f  dans  lefquelles  il  y  avoit 
une  troupe  de  Géorgiens  qui  fe  diftinguoit  par  fa  bravoure  ^ 
àc  qui  portoit  fur  fes  drapeaux  une  croix.  Ce  Prince  après  ks 
leâures  samufoit  à  travailler  à  difFérens  métiers  >  afin  de 
connoître  tout  par  lui-même.  Il  eut  pout  fucceffeur  fon  firero 
Kharbenda  (a)  y  qui  prit  le  titre  d'Algiaptou-fulthan  (^) ,  ôc  AWgîap- 
que  les  Peifans  appellent  Gaïatheddin  mohamraed  khoda-  S"n.^  ' 
bcndeh.  Haiton  prétend  que  ce  Prince  avoit  été  baptifé  6c 
lîommé  Nicolas ,  &  qu'il  perfévéra  dans  le  Chriftianiune  juf*- 

3u'à  la  mort  de  fa   mère  {c) ,  qui  faifoit  célébrer  chez  elle 
ans  une  chapelle  Toftice  des  Chrétiens  y  mais  qu  enfuite  ii 
fe  fit  Mufulman  {d). 

Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  frère  >  iHnbcUu 

Su^il  quitta  le  Khorafan  ôc  fe  rendit  à-  Arradgian  y  où  il  fe 
t  couronner  ;  il  donna  la  chft^e  de  Général  de  fes  armées 
à  Couthlouc  fchah>  &  celte  de  grand  Vizir  fut  partagée  en* 
tre  Rafchideddin  {e)  &  Saededdin.  Mais  ce  dernier  ayant 
encouru  l'indignation  de  fon  maître  pour  quelques  malver^ 
fations  y  il  fut  condamné  à  mopt^  6c  Aiifchah  eut  fa  place.^ 
Aldgiaptou  bâtit  (/)  enfuite  la  Ville  de  Sulthanîe,  dont  ili  Momlfeàn^ 
fît  fa  capitale  ;  il  envoya  (g^)  Couthlouc  fchah  pour  foumet*  L'an  1305, 
tre  la  province  de  Ghilan  ;  mais  la  parËiite  intelligence  qui 
régncMt  entre  les  petits  Souverains  de  cette  province  ^niom** 
pha  des  Megols^  6c  Couthlouc  fchah  périt  dans  cette  expé» 

(a)  Haiton  le  nomme  Carbaganda  ;    deD7X)idhedgédé  Tan  70}. 
Jpachxmercf  Cannpantaf.  (t)  Ce  Vûir  efl  Auteur  d*un  Livre 

(h^  L'Hifloire  généalogique  des  Ta-     intitulé  Madgemou  nrrêjfchiiiêk  y  qui  tSL 
xs  le  nomme  Ullêitou  ;  d*atttres ,  OI-    à  la  fiibiïotheque  duKoi* 
aptou  ou  Olgiaitou 
s,c)  Haiton  la  nomme  Erokcaten* 
(J)  Ce  Prince  monta  fur  le  u6ne  le  %i 


ttrs 

giaptou  ou  Olgiaitou  (f)  L*an  704  de  l'Hegire* 

s,c)  Haiton  la  nomme  Erokcatea»  Xg)  '''^  7^5  deTHegire* 
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-  ■  dition  avec  la  plupart  de  fes  gens.  Bourlghî  (^),  autre  Gé- 
L'ani\^.*  "^^^^  Mogol  qui  commandoît  dans  TAfie  mineure ,  fut  con* 
Aidglz^*  damné  à  mort  par  les  ordres  du  Khan  ;  ce  Général  avoit 
t^an^"^"  ^^^^^  ^^  ^^^  pouvoir  en  faifant  mourir  Haiton  Roi  d'Anne' 
Sanut  ^^^  ^  ^^^^  prétexte  que  ce  Prince  ne  s'étoit  pas  rendu  aflez 
Aioitifcdha  promptement  à  fes  ordres.   Oufchin  ,  frère  de  Haiton ,  s'ei\ 

plaignit  au  Prince  qui  crut  devoir  punir  fon  Général. 
v?.n  T3I2.  Pendant  qu'Aldgiaptou  étoit  dans  la  ville  de  Sulthanîe, 
d'Hcrbclot.  plufieurs  Emirs  d'Egypte  qui  étoient  mécontens ,  pafferent- 
auprès  de  lui ,  &  le  folliciterent  d  envoyer  des  armées  en  Sy- 
rie. Ce  Prince  pafla  {b)  TEuphrate ,  &  vint  camper  à  Rah"* 
bat  proche  de  Damas  4  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  en< 
tre  les  deux  armées ,  mais  le.grand  Vizir  Rafcjbideddin  fçut 
fi  bien  manier  les  efprits  ,  qu  il  les  détermina  à  faire  la  paix^ 
Aldgiaptou  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fa  capitale  > 
qu'il  apprit  que  Kepec  khan  oui  régnoit  dans  le  Zagatai  ^ 
&  Biffour  oglan  avoient  pafle  le  Gihon  pour  envahir  le 
Khorafan ,  ôc  qu'ils  avoient  déjà  battu  les  principaux  Offi^ 
ciers  de  cette  province,  Jeflaoul  &  Ali  coufchdgi.  Maisl^ 
préfence  d'Aldgiaptou  dans  ces  contrées  obligea  bientôt  les 
Zagataïens  à  fe  tetirer,  &  le  Khan  crut  devoir  laiiOfer  dans 
le  Khorafan  fon  fils  -aîné  nommé  Aboufaïd ,  avec  l'Emii; 
Sounedge  ,  à  la  tête  d'une  aimée  confidérable  &  toujours 
prête  à  marcher  en  cas  d'invafion.  Jeffaoul  &  Ali  coufchdgi 
furent  punis  de  leuc  lâcheté,  ôc  la  p^ix  ôc  le  commerce  fu^ 
rent  rétablis; dans  cette  province.  Peu  de  tems  après  Biffouc 
oglan  qui  avoic  abandonné  le  pani  de  Kepec  khan  ^  fe  ren^ 
dit  auprès  d'AboUfaïd>  dont  il  implora  le  fecours.  Il  alloic 
s'élever  une  grande  guerre  à  cette  occafion  entre  Kepec 
L*an  131^,  khan  ôc  Aldgiaptou  9  mais  la  mort  de  ce  dernier  (r)  termina 
les  conteflations.  Il  étoit  âgé  de  35  ans  y  il  en  avoit  régné 
12  avec  la  réputation  d'avoir  fait  fleurir  la  juflice  dans  ks 
Etats  y  ôc  d'avoir  été  le  défenfeur  de  fa  Religion  qui  étoit 
la  Mufulmane;  Il  étoit  particulièrement  attaché  à  la  feâe 
d'Aly ,  ôc  avoit  fait  graver  fur  fa  monnoie  les  noms  des  douze 
Imams  de  Perfe. 

(a)  Sanut  le  nomme  Balvgon.  (0  L'an  7»^  de  THegirct 

ib)  Vvi  7ii  de  THegirc» 
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On  juge  encore"  à  préfent  par  les  ndnes  de  Suithanie  ,  a^TjTc! 
combien  cette  ville  ^  qu'Ald^ptou  avoit  fait  bâtir  ^  étoit  L^'iji^I 
grande   &  magnifique.    Quoiou'elle  ait  été   détruite  par  ^^^Jj?" 
Tamerlan  y  on  y  admire  la  Mofquée  où   eft  le  tombeau  than. 
d*Aldgiaptou.  Elle  a  trois  magnifiques  portes  d'un  acier  par-  ^^^5^/* 
Êiitement  bien  poli  &  damafquinef  qui  font  d'une  grandeur    ^     ^'* 
extraordinaire^  lur-tout  celle  de  la  ^çade  qui  regarde  la  pla- 
ce. La  grille  >  à  travers  de  laquelle  on  voit  le  tombeau  de 
ce  Khan ,  eft  faite  du  même  métal  fie  fi  bien  travaillée  >  que 
quoique  fes  branches  foient  auffi  grofTes  que  le  bns  d  un 
homme  ^  il  eft  impoffible  d'y  découvrir  aucune  jointure.  Les 
Perfans  aiTurent  Qu'elle  eft  aune  feule  pièce ^  qu'on  a  em- 
ployé feot  ans  à  la  travailler  ^  &  qu'ellç  a  été  apportée  des 
Indes  telle  qu'on  la  voit. 

Aboufaïd  Èahadour-khan  fuccéda  à  fon  pejKAldgiaptou  AboudH, 
à  l'âge  de  douze  ans  ^  &  fut  couronné  danslIKlle  de  Sut-  L'an  13 17. 
thanie.  L'Emir  Dgiouban  ^  Chef  de  la  tribu  des  Souldouz ,  dtHerktiou 
eut  la  Régence  {a)  de  l'Empire  pendant  la  minorité  du  Prin-  ^^I^^* 
ce  j  &  Rafchideddin  6c  Alifchah  furent  confirmés  dans  leur    '  ^^'* 
Charge  de  Grand* Vizir.   Ce  dernier  peu  de  tems  après  par* 
vint  a  gagner  {b)  à  force  de  préfens  l'Emir  Dgiouban  ^  &  . , 
fît  dépofer  Rafchideddin  qui  fut  mis  à  mort.  Dans  le  même-    ^  !''  * 
tems  BifFour  oclan  fe  révolta  contre  Aboufaïd  y  &  entra 
dans  le  M azanderan  avec  les  troupes  du  Khorafan^  menaçant 
de  venir  afliéger  Suithanie  ;  mais  l'Emir  Houflaïn  Kourkhan 
ne  tarda  pas  a  le  fiure  rentrer  dans  le  devoir.   Ces  troubles 
n'étoient  pas  encore  appaifés  3  lorfque  l'on  apprit  que  Schab- 
uzbek  qui  régnoit  dans  les  plaines  qui  font  au  Nord  de  la 
mer  Caljpienne  y  venoit  de  s'emparer  de  Derbend  j  &  fe  pré-  iHnkbu 

f^aroit  à  pénétrer  jufqu'au  centre  de  la  Perfe.  .Aboufaïd  y  avec 
e  peu  de  troupes  qu'il  avoit  pu  raffembler  à  la  hâte^  vola 
au  fecours  de  fes  Provinces  ^  Ac  alla  camper  iiir  Im  bords 
du  fleuve  Kour  ou  Cyrus;  l'Emir  Dgiouban  quitta  leKho* 
rafan  où  il  étoit  alors  >  &  fe  rendit  en  dil^ence  auprès  de 
ce  Prince  avec  fes  troupes.  Jufqu'alors  les  toldatt  de  Schah*  r'I 

uzbeki  s'étoient  contentés  de  ravager  le  pays^  Ac  avoienc 

(4)  Vzuni  de  rHcgire.  W  L*aa  718  dt  V\ 
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■  ■  négligé  de  fe  fortifier  dans  aucune  place.  Uzbek  qui  avoît 

L'an  (313!  déjà  perdu  beaucoup  de  monde^  ne  jugeant  pas  à  propos  de  ha- 

Abqufaid.  zarder  un  combat  contre  une  armée  auffi  puiflante  queTétoît 

devenue  celle  d'Aboufaïd ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Mais 

H  ne  put  le  faire  fi  fécretçment,  qu'Aboufaïd  n'en  fut  informé^i 

L'Emir  Dgiouban  fe  mit  à  £a  pourfuite^  &  défit  fon  arrierc- 

garde. 

Pendant  qu'Aboufaïd  s'en  retourna  à  Sulthanîe  /  TEmir 
Dgiouban ,  après  avoir  fait  fouetter ,  félon  la  rigueur  de  la 
difcipline  militaire  des  Mogols ,  quelques-uns  des  Officiers 
qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir ,  fe  mit  en  marche  vers  la 
Géorgie.  Alors  les  Officiers  qui  venoient  d'être  punis  fi  févère- 
nient  formèrent  un  oarti  y  plufieurs  mécontens  fe  réunirent  k 
eux  ;  &  tous  enfemble ,  à  la  tête  d'une  armée  aflez  confidéra- 
ble  y  allereM|^rprendre  l'Emk  Dgiouban  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoitlRaire  une  entreprife  contre  les  Géorgiens.  Ils 
pHlercnt  fon  camp  ,  &  attaquèrent  enfuite  fon  armée  ;  Dgiou- 
tan  fut  vaincu,  ôccen'eft  qu'après  avoir  employé  toutes  les 
rufes  de  la  guerre  qu'il  s'échappa ,  &  fe  rendit  par  de  longs 
décours  à  la  ville  ae  Sulthanie.  Aboufaïd  qui  ne  fe  trouva 
plus  en  sûreté  dans  fa  capitale  y  raffembla  des  troupes  en 
diligence  y  &  marcha  contre  les  rebelles.  Ils  oferent  lui  lir 
vrer  bataille  ;  mais  ils  la  perdirent  y  &  c'eft  par  les  gran- 
des aâions  de  valeur  que  ce  Prince  fit  dans  ce  combat^ 
qu'il  à  mérité  le  titre  ae  Bahadour  ou  de  brave.  Il  ne  fut 
pas  moins  heureux  dans  le  Khorafan^  HoufiTaïn  Kourkhati 
a  la  tête  des  armées  y  obligea  enfin  BifTour  oglan  de  quitter 
L'an  131p.  ^"^c  Province  (^î) ,  &  de  fe  retirer  au-delà  du  Gihon,  où 

il  fut  tué  quelque  tems  après  par  les  Zagataïens. 
L'an  xjiu      L'Emir  Dgiouban  eut  alors  un  fi  grand  crédit  à  la  Cour^^ 
qu'il  époufa  {/?)  Satibegh^  ibeur  d' Aboufaïd.  Les  réjouif-- 
fances  qui  fe  firent  à  ces  noces  répondirent  à  la  magnifia 
cence  du  Prince ,  à  la  dignité  de  la  PrincefFe  ^  &  au  rang 

Sue  tenoit  l'Emir  ;  mais  la  joye  que  pettc  alliance  caufoit  a 
dgiouban  fiit  troublée  dans  la  (uîte  (r)  par  la  révolte  de 
ion  fils  Timour-tafch ^  Gouverneur  de  l'Aile  mineure^  qui 

(a)  L'an  7^9  de  VHe^îrcé  Çc}  L*afl  71»  de  l'Hegirc* 

^    (^)  L'an  7>^dérHègirc« 

youloît 
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rouloît  y  être  entièrement  indépendant.  Âufli-tôt  que  Dgiou-     '  "C  ^' 


an  is&i^ 


ban  e6t  appris  cette  révolte  ^  il  fe  rendit  au  milieu  de  Thyver  L'an  iji 
avec  une  puifTante  armée  dans  ce  pays  y  pour  ranger  fpn  Aboudid. 
fils  à  Ton  devoir.  Celui-ci  quitta  fur  le  champ  les  armes  >  &• 
vint  fe  rendre  à  fon  père  qui  l'arrêta  prifonnier^  &  le  côn- 
duifit  aux  pieds  du  Sulthan.  Les  grands  fervices  dû  père  fi*' 

rent  oublier  la  révolte  du  fils  >  Timour-tafch  eut  fa  grâce  j 

&  on  lui  rendit  fon  Gouvernement.  La  place  de  Grand*  '  ' 
Vi2ir  vacante  par  la  mort  (^i)  d*Ali  fchah  fut  donnée  à  Saïn,  ^.^  ^_ ^ 
Lieutenant  Général  de  Dgioubauj  &  cet  Emir  maria  fa 
fille  Bagdad-khatoun^  qui  étoit  une  des  plus  belles  perfon*  ^ 
nés  de  rAfie ,  à  TEmir  Haffan  {b).  Cette  alliance  fut  1  ori* 
gine  de  .{ous  fes  malheurs.  Aboufaïd  devint  amoureux  de 
Bagdad-khatoun  &  la  demanda  en  mariage  à  fon  père.  C'é< 
toit  une  Loi  parmi  les  Mogols  de  répudier  fa  femme  lorf- 
que  le  Prince  la  vouloir  époufer.  Aboufaïd  ne  trouva  point 
les  deux  Emii^  difpofés  à  confentîr  à  ce  divorce ,  Bagdad- 
khacoun  lui  fut  refufée  aflez  peu  refpeâueufement.  Le  Prince 
qui  avoir  pour  lui  les  Loix>  ne  voulut  pas  employer  fon  au« 
torité^  &  Dgioupan  efpérant  que  le  tems  &rabfence  le  gué- 
rïroic  de  cette  paffion  y  envoya  fon  gendre  6c  fa  fille  à  Ca- 
rabagh^  &  mena  Aboufaïd  a  Bagdad^  quoique  ce  Prince 
n'en  eût  aucune  envie.  L'amour  qu'il  avoir  pour  Bagdad* 
khatoun  augmentoit  tous  les  jours  ^  malgré  leur  féparation^  & 
le  Vizir  Sain*  indifpofoit  par  de  faux  rapports  ce  rrince  con- 
tre l'Emir.  Demefchk-khouadgé  y  fils  de  Dgiouban  >  qui  avoit 
une  grande  Charge  à  la  Cour^  in£prma  fon  père  des  mauvais 
fervices  quelle  Vizir  lui  rendoit.  Alors  Dgiouban  prit  uno 
réfolution  hardie  ;  fous  prétexte  d'aller  appaifer  quelques 
troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  le  Khoraian^  il  fonit  braf^ 
quemetft  de  Bagdad ,  &  fe  retira  à  Sulthanie^  emmenant  avec 
tuile  Vizir  Sain^pour  lui  tenir  lieu  d'otage  de  fon  fils  qu'il laiflfoit 
^  la  Cour  j  &  qui  y  refta  chargé  de  toutes  les  afiaires.  De- 
mefchk  abufa  dans  la  fuite  de  fon  autorité  >  êc  ne  laiffa  plus 
à  Aboufaïd  que  le  feul  nom  de  Sulthan.  Ce  Prince  s'en  plai- 
gnit  à  plufieucs  de  fes  confidcps.  Les  eiin<^mis  du  Minifbigi 

Oi)  L*an  7t3  de  l'Hegtre«  (»)  Fik-dc  ScheiUi  hotSOîùu  «  V 
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■  faiiirent  cette  occafion  tpc  le  Prince  étok  irrité  pont  ac* 

AboufiiSr  ^"^^^  Demefchk  d'entretenir  un  commerce  fecret  avec  une 
des  femmes  du  feu  Sulthan  Aldgiaptou.  Aboufaki  qui  exa* 
mina  de  plus  près  la  conduite  de  Demefchk  découvrît 
(on  intrigue  ^  &  le  condamna  à  perdre  la  tête  ;  mais  per-« 
fonnc  n'ofa  entreprendre  un  coup  &  hardL  Un  événement 
imprévu  délivra  le  Prince.  On  apporta  {a)  dans  ce  tems-là 
t*aaijié«  ^  1^  porte  du  palais  les  têtes  de  cKielques  rebelles  >  le  brait 
fe  répandit  oue  c'êtoit  celles  de  Dgiouban  &  de  (es  parti* 
fans.  Demeichk  efirayé  n'approfondit  point  cette  nouvelle  ^ 
&  craignant  tout  pour  lui-même  y  'A  fortit  du  palais  pendant 
la  nuit ,  accompagné  feulement  de  dix  peribnnes  >  avec  leP- 
quelles  il  prit  la  fuite.  On  le  pourfuivit  y  &  ayant  été  at* 
teint  il  eut  la  tête  coupée»  Âboufatd  qui  ne  fongea  plus 

3iu'à  fe  déÊdre  du  père  >  envoya  des  ordres  aux  Officiers 
u  Khorafan  pour  faire  mourir  Dgiouban  y  toute  fa  famille  & 
fes  partifans  dans  toutes  les  Provinces.  Mais  ceux  auxquels 
ces  ordres  avoîent  été  remis  y  &  qui  aimoîent  l'Emir  y  loin  de 
les  exécuter  ^  lui  en  donnèrent  avis.  Dgiouban  profita  de 
leur  bonne  volonté  y  leva  une  armée  de  foixante  dk  mille 
chevaux  1  avec  laquelle  il  fe  rendit  du  côté  de  Cafvin  y  oh 
Aboufaïd  s'écoit  retiré  avec  les  troupes  qu'il  avoir  pu  ralr 
fembler*^ 

Dgiouban  >  après  avoir  fait  mourir  le  Vizir  Sain  ^  au'H 
regardoit  comme  l'auteur  de  ces  troubles  %  fe  rendit  dans 
la  ville  de  Semnan  y  où  il  aUa  vifiter  un^  homme  que  l'on 
legardoit  comme  un  faint  •  &  dont  le  tombeau  efi  encore 
remeâé  par  les  Mahométa^.  Ce  iàint  homme  y  appelle  Rok* 
neadin  aJaeddoulet  y  eut  avec  lui  plufieursconférences  >^dans 
tefquelles  l'£mir  promit  de  fiiivre  en  tout  fes  avis  y  &  le  pria  > 
pour  lui  prouver  fa  (incérité  y,  d^aller  trouver  lui-même  k  Sul-^ 
than^  de  lui  demander  les  afiafllnsdefonfîlsi.  de  défaire  fa 
paix.  Ce;  Scheïkh  fiit  reçu  avec  beaucoup  de  refpeâ  par 
Aboufaïd  >  mais  il  ne  put  rien  obtenir^  &  Dgiouban  fut  fi 
irrité  de  ce  relus  >  que  ne  voulant  plus  garder  aucune  me* 
Xure  il  via&  caooper  à  Couha  qui  étoit  à  une  journée  cki  camp 

IM)  L'an  i%7  âe  rHeeûrir 
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impérial.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir;  la  plupart  des 
Officiers  qui  Tavoient  finvi  rcfuferent  de  le  footemr  dans  ;^^^]^ 
fa  révolte  >  eurent  honte  de  combattre  contre  leur  Souve- 
rain 9  &  fe  retirèrent  avec  trente  mille  hommes.  Cette  dé« 
fertion  fit  perdre  toute  confiance  à  Dgiouban  dans  ce  qui 
lui  rcfioit  de  troupes  ^  6c  cramant  qu'elles  ne  paffaflent  tou^ 
tes  auprès  du  Sutthan  y  il  s'éloigna  à  la  h&te  6c  prit  la  route 
du  deiert  de  Noubendpian  ^  pour  fe  retirer  dans  le  Khora- 
fan.  La  longue  £c  pénible  marche  qu'il  fut  obligé  de  faife 
dans  cette  occafionj  lui  enleva  encore  un  grand  nombre  de 
croupes  5  pluiieurs  autres  déferrèrent  >  6c  fon  armée  fe  trouva 
tellement  aflfoibl|f  ^  qu'il  crut  devoir  fe  réfugier  dans  le  Turr 
kefhin  ^  auprès  des  Princes  Mogols  qui  étoient  ennemis  d'A-« 
boufaïd^  Mais  lorfqu'il  fut  arrivé  fur  le  bord  du  fleuve  Mor*- 
gab  y  il  changea  tout-à-coup  de  réfolurion  >  6c  alla  fe  jetter 
entre  les  bras  de  Gaiatheddin  ^  fumommé  Malek-kurt^  qu'il 
avoit  élevé  ,  6c  auquel  il  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces.  Il  y  éprouva  bientôt  qu'un  homme  difgracié  n'a  plus 
d'amis  ^  Gaiatheddin  qui  étoit  un  petit  Prince  fouverain  >  fé« 
duit  par  les  promeifes  du  Sulthan^  fe  détermina  à  envoyer 
la  tète  de  Dgiouban  à  ce  Prince  >  6c  la  première  vifite  qu'il 
fît  rendre  à  l'Emir  ^  fut  celle  du  bourreau  qu'il  lui  envoya; 
Dgiouban  voyant  qu'il  falloit  mourir^  demanda  qu'au(S-tôt 
qu'on  lui  auroit  tranché  la  tête  on  envoyât  un  de  fes  doigts 
à  ÂbouÊiïd^  que  fon  corps  fût  porté  dans  un  tombeau  à 
Médine  f  6c  que  fon  fils  Dçelaïr  9  qu'il  avoit  eu  de  Saribegh 
fœur  du  Sulthan^  fat  con£iit  à  la  Cour.  On  lui  promit  toutj 
6c  il  fut  exécuté  (a). 

Gaiatheddin  fe  hâta  d'aller  porter  fa  tète  au  Sulthan  i 
dont  il  attendoit  de  grandes  récompenfes  ;  mais  de  nouvel* 
les  révolutions  avoient  amené  de  àands  changoncns  à  la 
Cour.  Le  Scheikh  Hafl&n  avoit  répudié  iafeimne^  fiUedc 
Dgiouban  >  dont  le  Sulthan  étoit  amoureux  >  6c  ce  Prince 
Tavoit  époufée.  Scheikh  Haffim  ^  par  cette  coade(cendance« 

(«)  n  eft  le  Chef  de  It  Dynifiîe  det    doat  ili  ii*étoteiit  pfotMBOtt  que  Id 
Dgioubanicrie»  dontriDlckteftâift-    Gtotaux  d'ttaét, 
sic  dani  celle  de  cet  Princct  Mogoli» 

Nn  ij 
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.    ■     M    étoit  rentré  en  faveur^  avoit  obtenu  les  charges^  auxqud* 

Abouûïd!'  ^^^  Gaiatheddin  afpiroît ,  &  Bagdad  khatoun ,  fille  de  Dgiou- 
*  ban ,  devenue  Sulthane ,  avoit  un  grand  crédit  fur  Tefprit  du 
Prince.  Ces  changemens  n*étoient  pas  favorables  aux  préten- 
tions &  aux  récompenfes  qu'il  efjpéroit.  Il  s'arrêta  en  route  f 
.&  crut  devoir  fe  défaire  de  Dgefaïr  >  auquel  il  avoit  confer-* 
yé  la  vie  malgré  les  ordres  du  Sulthan.  Il  envoya  des  or-i 
dres  dans  le  Khorafan  pour  le  faire  afTafTiner  y  &  après  que 
cela  eût  été  exécuté  il  fe  rendit  à  Carabagh^  où  le  Sulthan 
étoit  alors.  Il  y  trouva  un  puiffant  ennemi  dans  la  perfonne 
de  Bagdad  khatoun  qui  avoit  à  venger  la  mort  de  Ion  père. 
On  le  fit  attendre  dans  fon  camp  pendAt  tout  le  tems  que 
Ton  employa  à  feire  tranfporter  les  corps  de  Dgiouban  & 
de  Dgelaîr  du  Khorafan  à  Âoudgian  ^  où  on  les  mit  entre  les 
•mains  des  pèlerins  de  la  Mecque  ^  par  les  ordres  du  Sulthaa 
qui  avoit  donné  quarante  mille  pièces  d  or  à  ces  pclerins 
.pour  les  conduire  à  Médine.  Toute  la  récompenfe  de  Gaia- 
theddin fut  d'obtenir  la  permiflîon  de  s'en  retourner. 

l'an  1331.  Quelque  tems  après  {a) ,  Scheikh  Haffan  lui-même  éprou? 
va  combien  le  trop  grand  crédit  eft  dangereux  dans  une  Cour. 
Il  eut  des  envieux  aflfez  puifTans  &  jaloux  en  même.tems  de 
l'autorité  de  Bagdad  khatoun ,  qui  Taccuferent  d'avoir  tou- 
jours un  commerce  fecret  avec  cette  Princeffe  qui  avoit  été 
fa  femme.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  perdre  dans 
l'efprit  du  Prince  ^  qui  le  relégua  au  château  de  Kamakh  , 
&  qui  eut  beaucoup  de  froideur  pour  la  Princeffe.  Mais  la 
fortune  capricieufe  le  fit  revenir  peu  après  à  la  Cour.  On 
découvrit  fon  innocence ,  il  fut  rétabli  dans  les  bonnes  gra- 
dées du  Sulthan,  &  eut  le  Gouvernement  de  l'Afie  mineure, 

L*an  1334.  Dans  la  fuite  (b) ,  Uzbek  khan  qui  régnoit  dans  le  Cap- 
tchac>  fit  une  nouvelle  irruption  dans  les  Etats  d'Aboufaïd. 
Ce  Prince  fe  mit  au(fi-tôt  en  marche  pour  aller  au-devant 
de  fon  ennemi  i  mais  lorfqu'il  fiit  arrivé  dans  le  Schirouane^ 
la  chaleur  &  la  malignité  de  l'air  lui  causèrent  une  maladie 

Î.'ani335.  ^angereufc^  dont  il  mourut  (r)  en  prenant  le  bain.  Il  étoit 

'  (a)  L'an  73*  de  Vfleglre.  (c)  L'an  73^  de  rHcgirc, 

Ih)  L'an  7JJ  de  rMcgirct 
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^gé  de  32  ans,  &  en  avoit  régné  19.  Il  fut  porté  à  Sul*  ' 

thanie,  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Quelques  Auteurs^''''  ^'  ^ 
accufent Bagdad  khatoun delav^ir  empoifonné^ parce  qu'elle 
avoit  reconnu  en  lui  du  changement  à  fon  égard.  Il  fut  en 
quelque  façon  le  dernier  Khan  des  Mogols  de  Perfe  ;  les 
provinces  de  cet  Empire  furent  occupées  par  les  Grands  , 
&  fes  fuccefTeurs  relièrent  fans  autorité.  On  remarque  que 
répoque  de  (a  mort  efl  celle  de  |a  naiiTance  du  fameux  Ta- 
merlan.  Les  Arabes  ont  défîpné  cette  année  par  ce  mot  de 
leur  langue  Loudh ,  oui  (ignifie  refuge  y  pour  faire  voir  que  les 
hommes  avoient  beioin  aafyle  dans  de  fi  grandes  calamités. 
Les  lettres  qui  forment  ce  mot,  en  les  prenant  félon  leur 
valeur  numérique,  défignent  Tannée  755  de  THegire. 

Le  fucceffeur  d'Aboufaïd  fut  Arpah  ou  Arbah  khan  ,  qui 
defcendoit  de  Touli  {a) ,  fils  de  Genghizkhan.  Il  fut  déclaré 
Khan  par  le  crédit  de  la  Êimille  de  Dgiouban.  Mais  TEm* 
pire  lui  fut  bientôt  difputé  ;  Aly  ,  Chef  de  la  Horde  des  ^ 

Ouirats ,  qui  avoit  une  grande  autorité  dans  Bagdad  ,  -fit 
donner  le  titre  de  Khan  dans  cette  ville  à  Moula  {b) ,  qui 
defcendoit  d'Houlagou,  fie  qui  vint  auflitôt  attaquer  Arbah 
khan  ,  lui  enleva  toutes  fes  provinces ,  ôc  le  priva  delà  vie. 
Pendant  au'on  avoit  proclamé  Moufa  à  Bagdad ,  Scheikh 
haffan  dgelalr ,  fumommé  Bouzrouc  {c) ,  avoit  mis  fur  le  trô< 
ne  Mohammed  khan  {d)  ,  qui  affembla  une  grande  armée  > 
avec  laquelle  il  marcha  vers  la  Perfe.  Il  battit  Moufa  khan 
auprès  de  Tauriz ,  ôc  Tobligea  de  fe  fauver  chez  les  Oui* 
r^ts.  Moufa  perdit  dans  cette  aâion  TEmir  Aly  qui  Tavoit 
placé  fur  le  trône.  Le  bruit  de  (à  défaite  s'étant  répandu 
dans  le  Khorafan ,  un  Emir,  nommé  aufli  Aly  {é) ,  qui  com* 
mandoit  dans  cette  province,  alla  aulfi-tôt  a  BaHan,  &y 

(«)  Par  Arigh  boiiga ,  oii  Ortok  bon*  Kin  »  fils  d' Acbogha ,  fik  d'Akhan  9  ft 

ga ,  troifiene  fiJf  de  1  oulû  dit  qu'il  defcendoit  d'Argoun ,  fils  d'A  . 

^(b)  Il  étoit  fils  d* Aly  ,   fiU  de  Bai-  baca ,  ce  qui  eA  plus  vraifiunblable. 

dou  khan  »  filj  de  Targai ,  fils  d'Hou-  {i)  Fils  de  JolkoutUouk ,  fils  de-Ti- 

lagou.  mour  ,  fils  d'Anbardgi  »  filj  de  Maiir 

^c)  Il  defcendoit  «  à  ce  que  !*ofi  pré-  .  gou,  fils  d*Houlagou» 

tend  ,  d  Argoun  il  khan,  fils  d*Abou-  (0  Fils  d'Al/.CctalcMgî. 
Oid  i  Tang?i  bardi  le  fait  fill  dHoof» 
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^  j  ^  fit  proclamer  Khan  Togaî  timour  (a) ,  qui  demeuroît  dans 
'  *  *  la  ville  de  Mazanderan.  Moufa  khan  fe  joignit  à  eux  ^  & 
tous  enfembie  ils  marchèrent  contre  Mohammed  khan  qui  les 
battit  dans  un  endroit  appelle  Dgiagarmrouth.  Moufa  fut 
tué ,  Togai  timour  &  TEmir  Aly  fe  fauverent  dans  le  Kho- 
rafan.  Haffan  koutchouc,  ou  le  petit  y  fils  de  Tîmourtafch  (^), 
en  apprenant  cette  nouvelle ,  leva  une  armée ,  &  marcha 
contre  Mohammed  khan  y  qui  étoit  foutenu  par  HafTan  dge* 
lair  y  fumommé  Bouzrouc  ou  ie  grand.  Après  quelques  et 
carmouçhes  y  il  en  vînt  à  une  bataille  décifive  auprès  de 
Nakhdgiouane.  Haffan  koutchouc  fut  viâorieux,  Moham- 
med khan  refta  mort  fur  le  champ  de  bataille  y  6c  Haffan 
dgelair  fe  fauva  à  Sulthanie.  HaÎTan  koutchouc  donna  la 
garde  de  Tauriz  à  Satibegh  y  &  pourfuivit  fes  ennemis  qu*il 
diflipa.  Dans  la  fuite  Dgelair  implora  fa  clémence^  6c  feren« 
dit  a  lui.  Le  premier  oe  retour  à  Tauriz ,  maria  Satibegh  y 
é  qui  avoit  gouverné  cette  ville  pendant  un  an  >  à  un  Seigneur 

appelle  Soliman  (r)  y  qui  defcendoît  d'Houlagou. 

Quelque  tems  après  y  Haffan  dgelair  ayant  trouvé  le  moyen 
de  s'échapper  des  mains  de  fon  ennemi  y  fe  fauva  à  Bagdad^ 
où  il  donna  le  titre  de  Khan  à  Dgehan  timour  (d)  ;  mais  il 
fut  battu  derechef  par  Haffan  koutchouc  y  &  o.bligé  de  fe 
retirer  à  Bagdad  y  où  il  dépofa  Dgehan  timour  y  &  s'empara 
de  toute  l'autorité.  Jufqu'alors  Haffan  koutchouc  avoit  été 
le  plus  puiffant  de  tous  ces  Emirs  qui  dépofoient  à  leur  gré 
les  Khans  Mogols.  Il  périt  enfin  par  les  mains  de  fa  femme* 
qui  avoit  un  commerce  criminel  avec  Yacoub  fchah.  Ce- 
lui-ci ayant  été  arrêté  par  les  ordres  de  l'Ëmir^fic  la  femme 
croyant  que  c'étoit  à  caufe  de  fpn  intrigue  y  quoique  ce  (àt 
pour  un  tout  autre  fiijet  y  égorgea  fon  mari  pendant  qu'il 
étoit  enfeveli  dans  le  fommeil  &  dans  le  vin.  Après  fa  more 
fon  fiere  Afchraf  ufurpa  toute  l'autorité  >  &  donna  le  titre 
de  Khan  à  Noufdiirouan  <qui  defcendoît  d'Houlagou  >  mai$ 

(4)  Defbendant  de  Dgiou^gicai  %  fre^  de  San^ou  y  Sis  ie  JaCJunut  ou  AftlH 

fede  Genghùkhan*  inoutffii/  d'Houlagou. 
(h)  FiU  de  Dgiouban.  (4)  Fili  d*Al£rao .  fili  de  Kandgiatoa 

if)  n^toit  m  de  Mohammed»  fib  khan. 
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U  ne  tarda  pas  à  Ten  dépouiller  pour  s'emparer  lui-mêffle 
da  trône.  Son  ékéraàon  fut  le  terme  de  u  diuce^  Sa  vie  ^v*  '•  ^ 
fcandaleufe  le  fit  haïr  de  fes  fujets  ;  les  plus  pv^QQuis  allèrent 
trouver  Dgianibdc  khan  qui  r^noit  dans  le  Ctttchac  ,  & 
l'engagèrent  à  entrer  avec  une  armée  nombreute  dans  les 
pays  (fAfchraf.  Il  té  donna  une  grande  bataille  proche  la 
ville  de  Khoi  dans  l'Adherbidgiane.  Afchiaf  perdit  la  vie  & 
TEmûre  (a).  Lut  fle  fon  firere  forment  la  petitCj  DynafBe  L'n  tjrft 
des  Dg^oubaniens»  dont  lliiftoire  nous  eft  peu  connue  j,  sûofi 
que  celle  des  Pdsces  qui  ont  fiiccédé  à  Aboulàlda 

• 


i89  Histoire  céNiRALiB  mi  HuNfj 


LES      IL'KHANIENS. 

_  . ^UoiQ^E  rEmpke, de&Mogok en  Perfe  eût  été  en* 
Aprj.j.  .  Vj/tieremëat  détruit  *p^  Émirs ,  ôf  fur-tout  par  ceux- 
BguzK>uk.  ^^  ^^  famille  de  Dgioub^n:  qui  s  étoient  emparés  de  toute 

r^utorité,  &  quoiqu  Afchraf,  le  dernier  de  cette  famille  >. 

eût  ceffé  de  nommer  un  KJban  ;  cet  Empire  nç  fut  pas  long^^. 

tems  y  après  la  mort  dé  cet  Ufurpateur ,  fans  être  rétabli  avet 

Plus  d'éclat ,  ou  plutôt  il  s'en  forma  un  nouveau  des  débris  dé 
ancien.    Haflan   Bouzrouk  qui  defcendbit  d'Àrgôun,  nls 
d'Abaca-khan ,  &  qui  avoir  fait  long-tems  la  guerre  aux 
Dgîoubaniens ,  avoir  été  obligé  de  céder  à  leurs  nombreufes 
armées  ;  mais  après  que  Tinvafion  de  Dgianibek-khan  Teût 
'Arabfchah.  délivré  de  fon  ennemi ,  il  s'empara  de  Bagdad ,  &  devint 
dHerbdot.  le  Fondateur  d'un  nouvel  Empiré.  Cependant  il  n'eut  point 
Tangrtbar-  ^^^  autorité  abfolue ,  i\  fut  contraint  de  la  difputer  à  d'au^, 
très  Emirs.  Son  fils  Sulthan  Avis  fut  plus  heureux,  c'etoit  un 
Prince  religieux,  qui  aimoit  la  juftice^avoit  beaucoup  de  coura- 
ge >  &  qui  s'étoit  rendu  çhe^  au  peuple  ;  tel  fiit  le  fuccefTeur 
Y'^erMot.  ^'Haflan  Bouzrouc,  qui  mourut  {a)  peu  de  tems  après  Afchraf* 
Avis.    ^  *      Sulthan  Avisfongea  à  étendre  ion  Empire ,  &  à  faire  la 
i'4ni358.  conquête  de  TAdherbigiane  >  qui  étoît  alors  poflTédée  pac 
Akhidgiouk;  ce  dernier  fut  vaincu  {b) ,  &  contraint  de  fe  re-. 
tirer  à  Tauris  ,  mais  ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il  s'en  alla 
à  Nakdgiouane ,  abandonnant  tout  le  pays  à  fon  ennemi. 
La  trop  grande  févérité  d'Avis  lui  fufcita  bientôt  de  nouveaux 
ennemis  y  les  partifans  de  quarante  des  principaux  Seigneurs 
qu'il  avoir  faitmourir,  recherchèrent  Akhidgiouk,  l'aidèrent 
à  rentrer  dans  l'Adherbidgiane  y  &  obligèrent  Avis  à  fe  re- 
tirer en  défordre  à  Bagdad.  Mais  ce  revers  n'abbatit  point 
fon  courage ,  &  ne  lui  fit  point  abandonner  fes  projets.    l\ 
remit  une  armée  en  campagne ,  &  alla  attaquer  Akhidgiouk; 
du  côté  de  Tauris ,  il  fe  faifit  de  f^perfonne  &  lui  coupa 
j*  la  têtet  Pendant  qu'il  étpit  occupé  a  »ire  la  conquête  dg 

0*)  L'an  7^7  de  rHcgîrc,  Ç^;  L'an  7^9  de  rHcgirc. 

l'Adherbidgianô 
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TAdhobidgiane.  Khouadgé  Mergiari >  à  qui  il  avoit  laifTé  ■■! . 

le  Gouvernement  des  armées  de  Bagdad  en  fon  abfence  l^*  ,  j^^^ 
fe  révolta^  Avis  contraint  d'armer  contre  ce  rebelle  (a}^  ATii» 
le  rangea  promptement  à  fon  devoir ,  Bagdad  ouvrit  fes 
portes^  &  Kouadgé'Mergian  fe  ibumit*  Après  s'y  être  xe- 
pofé  pendant  un  an>  Avis  alla  s'emparer  de  Mouflbul  ôc 
de  Maredin.  Enfiiite  {b)  il  réfolut  d'aller  Étire  la  guerre  à  L*«ii  t%7«k 
l'Emir  Veli  y  qui  venoit  de  dépouiller  Thogatmour-khan  ^ 
de  la  province  de  Mazanderan ,  6c  qui  l'avoit  fait  mourir. 
Avis  remporta  une  grande  viâoire  fur  Veli  auf^rès  de  Rei^ 
le  pourfuivit  jufqu'à  Semnan  fur  les  frontières  du  Kho« 
rafan>&  rentra  viâorieux  dans  Bagdad.  Mais  quelques  an«  ^Hertibut 
nées  après  {c)  il  tomba  malade  ^  ^  fon  mal  augmentant  f^u** 
tous  les  jours  >  fes  Minières  le  prirent  de  fonger  à  nom-  Ar^chêh 
mer  un  fuccefleur  parmi  fes  enfans  Uaflan^  Houflaïn^  Ah- 
med &  Baïazki.  Ilchoifit  Houflaïn^  &  fe  contenta  de  doa«. 
ner  ie  Gouvernement  de  Bagdad  à  Haflfan  l'aîné.  Quelques- 
uns  lui  ayant  fait  fentir  que  ces  difpofitions  ne  fatisferoient 
pas  Haflan  ^  il  leur  répondit  qu'ils  dévoient  fçavoir  ce  qu'ils 
avoient  à  ^re.  Les  Miniflres  croyant  par  cette  réponfe  qu'il 
leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  oe  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos ^  firent  arrêter  Haflan  ;  Avis  peu  après  perdit  la  parole  5 
&  ne  put  s'expliquer  davantage  lur  le  fort  de  fes  enfans.  A 
£t  mort  I  Houflaïn  fiit  mis  fiir  le  trône  >  &  Haflan  fut  deftiné 
à  perdre  la  vie  y  6c  porté  dans  le  même  tombeau  avec  iba 
pcre. 

.  Houffaïn  9  fumommé  Dgelaleddin  $  étoit  le  plus  vertueux  HodfiiH 
&  le  plus  digne  de  régner  des  en&ns  .d'Avis.  Il  étoit  gé-» 
néreux ,  plein  de  courage  &  de  magnanimité  ^  il  fuivit  tov- 
)ours  les  traces  de  fon  père  'y  &  fut  chéri  des  peuples  à  capfe 
de  la  douceur  de  fon  caraûère.»  &  à  cauie  de  fes  belles 
aâions  ;  mais>  dit  un  Autour  Arabe  >  la  deflinéc  le  trahit  ^ 
&  la  corruption  du  fiecle  troubla  un  it  -beau  regpe.  .Son 
frère  Ahmed  {d)  fe  révolta  contre  lui  ^  le  dépouilla  du  trônp  *•*"*  »  J*^ 
fBc  de  la  vie  ^  après  l'ayqir  rtepa  d^fis,  le?  ^  pendant  un 

(«)  L*to  7^%  de  VHt^t^.  (i)  'L*an  783  de  l'Hejprê  ,  (Uni  1# 

Ih)  Vtn  nx  de  rHegire,  §mê  Dgiomadi  eUkhec* 

iOl-:w77^derH«inî, 
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•  ■  an.  Ce  Prince  ëtoît  âgé  tf environ  ao  ans^  U  avoît  envoya» 

L'an  1^38^!  ^^^  Général  Adel-aga ,  pour  faire  le  fiége  de  quelques  châ- 

HoufTain.    teaux  du  territoire  de  la  ville  de  ReL  Pendant  que  la  plus 

grande  partie  de  fes  troupes  écoit  occupée  de  ce  coté ,  fou 

frère  Ahmed,  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement , 

quitta  la  ville  de  Tauris^  où  étoit  alors  la  Cour^  èc  pafla  à 

Ardebil  ou  il  aflembla  de  très-grandes  troupes  dans  le  deffeia 

de  venir  furprendre  la  capitale.  HoufTaïn  qui  n'avoit  pas  de 

foldats  auprès  de  lui  y   fut  obligé  de  fe  cacher  ^  ôc  tomba 

bientôt  entre  les  mains  de  fon  frère  qui  le  fit  mourir.  Ah- 

Hhmed,      j^-j^j  p^j^  ^j^^j  jç  ^j^j.^  jç  Sulthan ,   fon  frère  Baïazid  ou 

Bajazeth ,  craignant  pour  lui  un  pareil  fort ,  fe  fauva  auprès 
d' Adel-aga  qui  le  reconnut  pour  Sulthan.  Ils  marchèrent 
enfemble  contre  Afimed,  qui  fut  contraint  de  fe  fauver  à 
Marvand  ;  mais  plufieurs  Officiers,  dans  le  tems  'quon 
étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne  >  s'étant  mu- 
tinés en  faveur  d* Ahmed ,  Adel-aga  fe  réfugia  avec  le  Sulthan 
Bajazeth  à  Sulthanie,  &  Ahmed  alla  s'emparer  de  Tauriz 
qui  étoit  abandonnée.  Auffi-tôt  les  Emirs  Scheikh-aly  &Pir- 
aly ,  fe  difpoferent  à  venir  Ty  affiéger.  Ahmed  alla  au-devant 
d'eux ^  ôc  leur  livra  bataille  dans  un  lieu  appelle  Heft-roudh^ 
c  eft-à  dire ,  les  fept  rivières.  Dans  le  tems  qu*on  alloit  com* 
mencer  le  combat,  un  Emir  du  Captchac  nommé  Omar^ 

3uitta  l'armée  d'Ahmed,  &  paffa  du  c6té  de  Scheikh-aly  ;  cette 
éfertion  fit  perdre  la  viâoire  à  Almied,  à  qui  il  ne  refta 
plus  d'autre  parti  que  celui  de  fe  retirer  en  diligence  à  Nakh- 
dgîouane  ,  pour  fe  joindre  à  Cara-mohammea  le  Turkoman; 
Celui-ci  fe  mit  à  la  tête  de  cinq  mille  chevaux ,  &  le  cotv* 
duifit  contre  fon  ennemi.  Ils  en  vinrent  àuneaÔion,  dans 
laquelle  Scheikh-aly  &  Pir-aly  furent  tués,  &  Ahmed  rentra 
viftorieux  dans  Tauriz.  Cependant  Adel-aga  (^i)  fe  foutenoit 
toujours  dans  Sulthanie  avec  Bajazeth ,  &  Ahmed  n'en  fut 
délivré  qu'après  oue  Séhah-fchadgîa  {b) ,  Prince  de  la  Dy- 
naftie  des  Modhafferiens,  eut  emmené  cet  Emir  à  Schiraz. 

"^Êrabjchah       Auffi-tôt  qu'Ahmcd  n'eut  plus  HJ'ennemis  à  combattre; 

dhu  ^^^^^'  ^^  naturel  violent  &  injufte,  commença  à  fe  manifefter  i  U 

(tf)  ScherfeddÎA  le  nomme  Sarekadel*     (h)  SçheiiMUIft  le  aomme  Sehah  ehaja^ 
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devine  le  petfécuteur  de  fes  Sujets  >  ravit  leurs  biens  &  leurs 
vies ,  fe  livra  entièrement  à  la  débauche  &  à  la  cruauté.  j[^Jj^^ 
Ses  débordemens  furent  tels  5  que  les  habitans  de  Bagdad , 
ennuyés  de  vivre  fous  un  fi  mauvais  Prince  >  appellerent  à 
leur  fecours  Tamerlan  ^  dont  les  armées  formidables  étoient 
répandues  dans  toute  la  Perfe.  Ce  grand  Conquérant  laiflfa 
une  partie  de  fes  troupes  à  Efter-abad^  &  marcha  (^)  avec  I-*aiii}84^ 
le  refte  vers  Rei.  Ahmed  qui  étoit  à  Sulthanie^  fortifia  le 
château  de  cette  ville ,  y  laiifa  fon  fils  Acbouga  avec  une 
bonne  garntfon  ^  &  ie  retira  vers  Tauriz.  Les  troupes  de 
Tamerlan  arrivèrent  aux  environs  de  Sulthanie  où  elles  trou- 
vèrent TEmir  Sebtani  à  la  tête  d  une  armée  qu'Ahmed 
avoir  envoyée  pour  défendre  cette  ville.  Malgré  la  valeur 
de  ^btani  y  ce  Général  fut  obligé  de  ployer  devant  les 
ennemis  ;  toute  fon  armée  fut  mife  en  déroute  ^  &  Sulthanie 
fut  prife.  Ahmed  jetta  toute  fa  colère  fur  fon  Général  ^  au- 
quel il  fit  donner  la  b^ftonade  >  &  le  fit  enfuite  promener 
avec  ignominie  dans  Bagdad.  Ce  Priru:e  perdit  bientôt  (A)  ^'^  ^i^U 
après  la. ville  de  Tauriz,  que Tocatmîfch-kban  qui  régnoit 
dans  le  Captchac  vint  lui  enlever ,  &  qu'il  livra  au  pillage; 
mais  Ahmed  y  rentra  après  le  départ  de  ces  Mogols^  qui 
s'étoicnt  contentés  de  faire  une  incurfion  dans  le  pays.  Alors 
le  fameux  Tamerlan  traverfa  le  Gihon  (c)  avec  fes  nom- L*ani38^« 
brcufes  armées  dans  le  deflein  de  p>orter  la  guerre  en  Perfe* 
Ahmed  informé  de  cette  marche  fortit  de  Bagdad ,  6c  fe 
rendit  aufli-tôt  à  Tauriz,  devant  laquelle  Tamerlan  arriva 
à  la  tête  de  fes  troupes*  Ahmed  n'ofant  l'attendre  dans  cette 
ville,  fe  fauva  vers  Bagdad^  où  il  fut  bientôt  atteint  par 
lEmir  Scifeddin ,  que  Tamerlan  avoir  envoyé  pour  le  pour- 
fuivre  ;  il  abandonna  tous  fes  équipages  &  prit  la  fuite.  Un 
autre  Emir  appelle  Ëlias*kodgia(£/),  qui  venoit  de  pafTer  par 
Nakhdgiouanei  avec  un  corps  de  cavalerie ^  le  furprit  dans 
les  falines  de  Ncmeczar,  il  y  eut-là  un  combat  très-vif, 
dans  lequel  Elias  khodgia  fut  blefTé  ;  c'eft  ce  qui  fauva  AIv* 
/ned.  Nakhdgiouane  fut  pillée ^  &  l'Adhcrbidgiane  entière^ 

(4)  L'an  7^6  et  VHogiru  (c)  L'an  788  de  rHegîrc. 

{b)  L'an  7S7  de  i^Hccirot  {d)  Fiii  de  Scheikh  aiy  l>ahadoui:. 

Oo  ij 
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ment  foumifc  à  Tamerlan  ,  qui  paffa  TEté  à  Taurîz  (a^i 
L^M  1296]      Dans  la  fuite  (^)  ce  Conquérant  revint  dans  ces  pays ,  ôc  les 
Ahmed,     donna  à  fon  fils  Mirza  Miran  fchah.  Ahmed  crtit  pouvoir 
crfeddin.  ^pp^Lifcv  Cet  orage  en  envoyant  à  Tamerlan  le  grand  Moufti  {c)f 
homme  recommandable  par  fa  doÊlrine,  avec  des  préfens 
qui  confîftoient  en  neuf  pièces  de  chaque  efpece  >  fuivant  Tu- 
fage  des  Mogols.  Le  but  de  cette  ambaflade  étoit  de  faire 
Içavoir à  Tamedan ,  qu'Ahmed  fe  mettoit  fous  fon  obéiffance, 
mais  qu'il  nofoit  venir  fe  jetter  à  fes  pieds.  Tamerlan  n*eut 
des  égards  que  pour  la  perfonne  de  F Ambaifadeur ,  ôc  pré- 
tendit qu'Ahmed  fît  faire  la  prière  &  battre  la  monnoyc  en 
fon  nom.  Le  M-oufti  fut  renvoyé  fans  aucune  réponfe ,  & 
Tamerlan, prenant  la  réfolution  d'aller  afTiéger  Bagdad,  or- 
donna à  chaque  foldat  de  fe  munir  de  deux  outres  dipau  ^ 
ôc  partit  enfuite  {d).  Il  alla  d'abord  camper  à  Yan-boulac, 
village  proche  -d'Arbel  ,  il  marcha  jour  &  nuit,   prit  lui- 
même  les  devans,  &  fe  rendit  à  Coura-courgan  près  de  Sche^ 
Berzour,  où  il  défit  Mohammed,  Prince  des  Turkomans; 
avec  toute  fon  armée  qui  s'y  étoit  rendue ,  il  pilla  cette  ville. 
Enfuite  îl  prit  fa  route  entre  des  montagnes  cicarpécs,  par  des 
chemins  fort  diflSciles  &   fort  étroits  ,    où  il  fe  fit  porter 
pendant  la  nuit  fur  un  brancard ,  à  la  lumière  de  pluficurs 
torches  qu'il  avoit  fait  allumer,  &  après  une  diligence  ex- 
trême ,  il  arriva  à  un  lieu  de  dévotion  appelle  Ibrahim-lie ,  à 
2j  lieues  de  Bagdad.  Là,  il  apprit  des  habitans,  qu'auffi'*, 
tôt  que  fon  armée  avoit  parue ,  ils  avoient  lâché   des  pi- 
geons ,  avec  des  lettres  ,   pour  informer  de  fa  marche  les 
Officiers  de  Bagdad.   Au(fi-tôt  Tamerlan  fit  partir  un  nou^ 
.    veau  pigeon  avec  une  Lettre,  dans  laquelle  il  marquoit  que 
la  poufliere  qu'on  avoit  apperçue  de  loin  y   n'étoit  caufée 
que  par  quelques  Cavaliers  Turkomans ,   &  non  par  l'ar^ 
mée  de  Tamerlan ,  comme  on  l'avoit  cra  auparavant.  Lorf- 
que  le  pigeon  flit  parvenu  dans  fon  colombier  qui  étoit  à 

(À)  On  trouvera  plus  en  détail  la- fui-  (q)  Noureddin  abdcrrhaman  tfEjflui 

tt  de  ces  expéditions  dans  rhiAoirç  de  raïn. 

Tamerlan.  (^0  Le  m  de  Schoual  de  Tan  7S^  ^ 

m  t'att  m  de  rHefcirc^  l'an  dcU Poulc^                            ^  * 
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puifque  Tamerlan  s'avan<;oit  à  grandes  journée^  vers  Bag- 
dad. Lorique  ce  Conquérant  y  arriva  (a)  Ahmed  en  étoit 
déjà  forti^  il  avoir  pafTé  le  Tigre  ^  rompu  le  pont  9  brifé  6c 
coulé  à  fond  les  batteaux  ^  &  attendoît  (ur  le  bord  du  fleuve 
qu'il  eût  apper<^u  les  premiers  corps  de  Tarmée  emiemie^ 
Alors  il  fe  fauva  vers  Hella.  La  plupart  des  troupes  de 
Tamerlan  pafTerent  le  T%re  à  la  nage  ^  ôc  fe  mirent  à  la 
pourfuite  d'Ahmed  ;  Tamerlan  lui-même  voulut  pourfuivre 
Ton  ennemi  ;  mais  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  le 
retinrent  >  ôc  l'engagèrent  de  fe  retirer  à  Bagdad  qu'il  venoic 
de  prendre  fi  heureufement  ;  il  alla  loger  dans  le  palais 
d'Ahmed.       ^ 

Le  Sulthan  avoît  envoyé  fon  fils  Taher  avec  ce  qu'il  ArêèfiU^ 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  fort  château  de  Nadgia  (b), 
dont  le  Gouverneur  nommé  Altoun  avoit  la  réputation 
d'être  un  des  plus  braves  Officiers  de  fon  tems«  Avec  une 
garnifonqui  étoit  de  300  hommes  d'élite  ^Altoun  fiûfoit  de 
tems  en  tems  des  forties  fi  terribles  ^  que  Tamerlan  qui  avoic 
fait  afiiéger  cette  place  ^  crut  devoir  y  renvoyer  encore  qua« 
»nte  nulle  hommes.  Dans  le-  tems  oue  ce  renfort  arriva 5* 
Altoun  étoit  forti  de  la  fortereire>  &  nûfoit  des  courfes  dan» 
les  environs.  Il  eut  zfkz  de  courage  pour  fe  faire  jour  à 
travers  fes  ennemis  >  &  pour  rentrer  dans  la  place.  Ta-« 
merlan  fe  rendit  lài-même  à  ce  fiége  >  &  s'y  ennuya  long-^ 
tems  >  le  Gouverneur  Êiifant  continuellement  des  courfes.* 
A  la  fin  ce  Prince  fe  contenta  d'y  laifier  des  troupes  >  6c 
la  place  ne  put  être  prife  que  piufieurs  années  après  Çc)  ,- 
par  la  méfinteliigence  des  Afliégés*  Altoun  avoit  un  frere^ 

2ui  entretenoit  un  commerce  fecret  avec  la  mère  de  Taher» 
lelui-ci  9  pendant  qu'Altoun  étoit  abfenty  les  fit  mourir  Tua 
&  l'autre  >  fit  fermer  les  portes^  refufa  de  les  ouvrir^  &  fit 
jetter  le  cadavre  da  frère  d' Altoun  parsleflus  les  muraîl- 
Id.  C  eil  envain  qu'Altoun  protefla  •  qu'il  auroit  luT-méme 

(ii>  Le  3t  de  Schoual  de  Tan  79f.  (c)  Vvk  90%  de  rHegurr  ,r  ie  J.  C« 

(Jki  Schedfddia  1$  nomme  Altndg^    I40c^ 
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—    ■-     fait  cette  juftîce  ;  on  ne  voulut  pas  le  laiffcr  entrer  ;  alors  3 

L'an  h^\  fe  retira  à  Marvand,  qui  appartenoit  à  Tamerlan ,  &  k  Gouh 

Ahnaed.  '  verneur  de  cette  place  lui  fit  couper  la  tête,  Taher  n'étant 

plus  en  état  de  le  foutenir,  fe  retira  auprès  des  Géorgiens  ^ 

&  laiffa  le  château  >    qui  fut  pris  par  les  troupes  de  Ta^ 

merlan. 

Les  armées  de  ce  Conquérant  fe  répandoîent  pendant  ce 
tems-là  dans  TEraque  Arabique ,  &  foivoient  de  près  Ah- 
med, qui  gagna  le  bord  de  l'Euphrate,  &'pafla  ce  fleuve 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Il  en  fit-  rompre  le  pont ,  &  couler 
à  fond  les  batteaux.  Ses  ennemis  y  arrivèrent  le  lendemain 
matin ,  &  furent  arrêtés  pendant  quelque  tems  pour  trouver 
un  gué.  Ahmed  prenoit  la  route  de  Damas  par  k  chemin 
de  Kerbala  ;  malgré  la  diligence  qu'il  faifoit ,  tous  fes  hay 
gages  furent  pilles  ,  &  bientôt  après  il  fut  joint  par  un  grand 
corps  de  troupes  dans  la  plaine  de  Kerbala  (a).  Comme  ii  avoit 
avec  lui  deux  mille  chevaux  ,  deux  cens  d*entre  eux  tournè- 
rent bride  auflî-tôt ,  &  fondirent  fur  les  Emirs  de  l'armée 
de  Tamerlan ,  mais  ils  furent  repoufïés.  Ils  les  attaquèrent 
àinfi  à  plufieurs  reprifes ,  ôc  dans  une  dernière  aôion ,  les 
troupes  de  Tamerlan  perdirent  beaucoup  de  monde.  Celles-ci 
continuèrent  de  pourfuivre  Ahmed ,  firent  prifonnîers  fon  fils 
Alaeddoulet ,  quelques  autres  de  fes  enfans  >  &  plufieurs  de 

fHerbelot.  fes  femmes.   Ce  Prince  fut  obligé  d^abandonner  fes  Etats* 
Ceux  de  la  famille  d'Ahmed  qui  avôicnt  été  pris ,  fiirent 
envoyés  à  Samarcande,  avec  tous  les  Sçavans  &  les  gens 
habiles  dans  les  arts,  que  Tamerlan  trouva  dans  Bagdad^  ' 
&  tous  ces  pays,  qui  avoient  formé  autrefois  TEmpire  d'Houi- 

Scherfiddin  lagou-khan ,   furent  donnés  à  Mirza  Miranfchah ,  fils  de 
vTamerlan* 

Pendant  que  ce  Prince  faifoît  fa  réfidence  à  Taurîz  l 
Ahmed  rentra  dans  Bagdad ,  où  il  fut  encore  aflîégc  par 
Miran  fçhah  ;  mais  la  fécherefle ,  les  grandes  chaleurs ,  & 
une  révolte  à  Tauriz,   le  délivrèrent  ôc  obligèrent  Miran 

pan  1X99  ^^^^  ^^  ^^^^  retourner   promptemçnt.    Dans  la  fuite   (*) 
Mirza  rouftem,  petit-fils  de  Tamerlan,  accompagné  de  plut 

(«)  Le  %%  de  Schoual  de  Tau  j9\%         if)  L'an  8ox  de  THcçirçi 
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Tiêon  Emirs  (^)  >  fe  mit  en  marche  pour  venir  reprendre 
Bagdad.  Après  avoir  piUé  plufieurs  places  il  fe  rendit  à  Men-.^^^^/^* 
ddi  (A),  où  Aly-calender  commandoit  pour  le  Sulthan  Ah-  ,, 
med-  Cette  ville  fut  ptife  &  livrée  à  la  difcrétion  des  foK  ^*"  ''^^' 
date }  Aly-calonder  fe  retka  en  diligence  à  Bagdad  >  où  il 
in&uifit  Ahmed  de  Tatrivée  des  troupes  de  Tamerlan.  Auffî** 
tôt  les  portes  de  la  ville  fiirent  fermées  ôc  le  pont  démoli. 
Dans  cet  intervalle  Scfairouan  f  Gouverneur  ou  Khoureflati 
pour  Tamerlan  I  après  avoir  exigé  de  grofTes  femmes  dans 
fon  Gouvernement  y  fe  ré&gia  a  Bagdad  ^  6c  vint  offrir  fes 
fer^âces  à  Ahmed  ;  mais  il  y  difiribua  à  plufîeurs  Officiers  des 
femmes  (i  confidérables  qu'il  devint  fufpeâ.  Ahmed  qui 
venoit  de  l'envoyer  à  la  tête  de  quelques  troupes  >  le  fit 
tuer  par  fes  Emirs  5  fa  tête  fut  zpuottéc  à  Bagdad  >  &  le 
Sulthan  en  moins  ^de  huit  jours  ^  fit  mourir  près  de  deux 
mille  de  fes  propres  Officiers.  Oua&  khatoun  >  qui  avoit 
nourri  &  élevé  ce  Prince  depuis  fon  enfance ,  fot  envoyée 
à  Vafeth  9  où  elle  fut  étouffée  avec  un  oreiller.  Ahmed 
tua  de  fa  main  la  plupart  des  autres  Dames  ^  &  des  Offi^ 
ders  de  fa  maifon^dont  d  nt  jetter  les  corps  dans  le  Tigre.  En- 
fuite  il  fit  fermer  les  pones  de  fon  férail  ^  6c  ne  permit  pas 
<|ue  perfbnne  y  entrât.  Il  fe  fiufoit  apporter  fon  manger  à  la 
porte  où  l'on  remettoit  les  plats  à  un  Officier  qui  les  lui 
^^rtoit.  Ce  Prince  cruel  pafBi  enfuite  le  Tigre  avec  fîx 
de  fes  gens  pendant  la  nuit  dans  un  batteau  y  &  fe  retira 
Ibr  les  terres  de  Cara-youfouf  Chef  des  Tuikomans.  On 
îgnoroit  dans  Bagdad  (a  retraite  ^  &  fes  Offideff  continuoîent 
oe  porter  à  la  porte  du  fiérail  (on  manger  ^  6c  nn  d'entre 
eux  le  tranfportoit  dans  le  férail.  Aiimcd  pendant  ce 
tems^là  avoit  engagé  Cara-youfouf  à  venir  ravager  Bagdad  f 
Uly  conduifit  lui  miême  >  6c  aflfigna  aux  Turkomans  des  loge* 
mens  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Lorfau'il  fut  rentré  dans 
fon  £érail  f  il  leur  envoya  une  quantité  prodigieufe  de  ri-  * 
chefleSf  qui  confiftoient  en  a^ent  comptant  >  en  éto&s; 
en  armes  >  en  chevaux  Arabes  j  ficc.  Mais  il  ne  pamit  pas 

.  (4)  Dt  SmadgictiieHarMfaBJart      Çk)  Dm  le  Mif  DgiewaMU  Omml 

nereu  de  SmÎMgic  ItdcHiiin  j^g^    fbraoSodbt  , 
iaotiU 
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y ■* j  'ç.^  qu'ils  înfultaffent  les  habîtans.  Enfuite  il  quitta  cette  vîlte 

L^n  Mopioù  il  laiflTa  Faroudge  (a)  pour  la  gouverner;  il  emmena  avec 

AJimtd.    juj  fgs  femmes,  fes  enfans,  enleva  tous  festréfors,  &  for- 

tît  avec  Cara-youfouf  ;  ils  paflerent  enfemble  TEuphrate  fie 

fe  retirèrent  vers  Alep.    Timour-tafch  {b)  qui  y  comman- 

doit  pour  le  Sulthan  d'Egypte ,  vint  au-devant  d'eux  pour 

leur  fermer  le  paflage ,  mais  il  fut  vaincu  (r) ,  &  tout  le 

pays  de  Tell-bafcher  &  d'Ain-tab  fut  expofé  au  pillage  juG- 

SchtrjkÀàîn  qu  a  cc  quc  ces  deux  Princes  fe  retirèrent  dans  TAfie  mi- 

'd'^ddin^^' ^^"^^  ^   ^  allèrent  (è  joindre  à  Bajazeth  ,    Empereur  des 

Turcs  Ottomans,  qui  régnoit  à  Brufle. 
L'an  I40I.  La  ville  de  Bagdad  n'avoit  pas  encore  été  attaquée  dans 
Schcrfeddin  Cette  nouvelle  irruption,  Aufli-tôt  que  Tamerlan  fut  maître 
des  places  voifines,  il  y  fit  marcher  une  armée  {d)  qui  campa 
au  Nord  de  cette  ville.  Le  Gouverneur  foutenu  par  une 
multitude  de  Turcs  &  d'Arabes,  ofa  rifquer  une  bataille.' 
Il  fut  joint  par  Aly-calender  de*  la  ville  de  Mendely,  par 
Dgian-ahmed  de  Bakou ,  &  par  d'autres  ;  mais  Mîrza  Rouftem 
&  l'Emir  Soliman  fchah ,  s'étant  ^is  promptement  à  la 
tête  des  troupes  de  Tamerlan,  repouflerent  celles  d'Ahmed 
vers  le  Tigre,  ôcdiflTiperent  toute  cette  armée.  Faroudge^ 
malgré  cet  échec ,  refufa  de  livrer  la  ville  ,  ôc  exhorta  les 
habitans  à  fe  défendre  ;  «>  Le  Sulthan  Ahmed  mon  Maître  ^ 
••leur  dit-il,  m'a  fait  promettre  par  ferment,  de  ne  rendre 
»•  Bagdad  qu'à  Tamerlan  lui-même ,  ôc  de  la  défendre  juf- 
»  qu'à  la  dernière  extrémité ,  tant  qu'elle  ne  fera  afliégée 
»  que  par  fes  Généraux  ».  Chacun  fe  pofta  fur  les  murailles  f 
fie  lui-même  leur  donna  l'exemple.  Cependant  Tamerlan 
s'approchoit  en  perfonne  de  cette  grande  ville  ;  il  campa  à 
la  porte  d'Akab  ,  l'afliégea  en  forme ,  &  établit  les  Sappeurs 
au  pied  des  murailles.  Faroudge  ayant  envoyé  un  homme 
de  confiance  pour  fçavoir  fi  Tamerlan  y  étoit  lui-même^ 
*fon  Envoyé  fiit  bien  reçu  dans  le  camp  de  ce  Prince  ; 
mais  Faroudge  ne  permit  pas  que  la  nouvelle  qu'il  rapport' 
)Ca  fe  répandît  dans  la  ville  ,  ôc  continua  toujours   de  fc| 

iéii  Moffol  de  la  Horde  deDgelaïr*  (c)  L'an  Soi ,  dans  le  mois  SthouaL 

{b)  Le  Tarikh  Ëedrcddin  U  jaommp       Ç4)  L*an  %o}  de  THegire» 
pemirdafchi 
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3^fendreavec  tant  de  vigueur,  que  Tamerlan  fut  obligé  de  ■* 

Élire  venir  le  refte  de  fon  armée;  Bagdad  fut  alors  înveôie  J*^' ,^^p^* 
de  tous  côtés,  ôcle  pafTage  du  fleuve  fut  gardé  par  d'habiles  Ahmti^ 
Archers  qui  étoient  pofles  fur  un  pont  de  batteau.  Les  ha- 
bitaos  ne  perdirent  pas  encore  courage  à  la  vue  d'un  fi 
grand  nombre  de  troupes  ;  aulQ-tôt  que  les  Tartares  avoienc 
tait  une  brèche  elle  étoît  réparée  ;  mais  ils  étoient  fort  in« 
commodes  par  les  grandes  chaleurs,  &  par  les  srofles  pier< 
res  que  Tamerlan  faifoit  lancer.  Plufieurs  fois  les  OfHciers 
fe  jetterent  à  fes  pieds  pour  lui  demander  la  permiflîon  de 
monter  à  l'afTaut  ;  ce  Prince  s'y  oppofa  toujours,  dans  l'efbéran- 
ce  que  les  AfEégés  fongeroient  à  capituler  ;  mais  ils  étoient 
réfolus ,  malgré  la  fanûne  &  l'extrême  x:haleur.,  de  fe  défen^ 
dre.  Après  quarante  jours  de  fiége,  les  habitans  s'étanc 
retirés  dans  leurs  maifons  vers  l'heure  de  midi ,  pour  fe  met* 
tre  à  couvert  de  la  grande  ardeur  du  foleil,  Tamerlan  faifie 
ce  moment,  fit  fit  appliquer  les  échelles.  L'Emir  Scheikhf 
Nourcddin  monta  le  premier,  &  arbora  fur  les  murailles  le 
bâton  à  queue  de  cheval  couronr^é  d'un  croiflant.  Tous  lei 
autres  le  fuivirent ,  bientôt  les  troupes  y  pénéorercnt  l'épéa 
à  la  main,  &  cette  grande  ville  fut  prife  (a).  Les  haUp^s^ 
pour  éviter  la  mort ,  fe  fauverent  ae  tous  côtés ,  Ôc  turent 
taillés  en  pièces.  Le  Gouverneur  avec  fa  fille  eut  le  bonif 
heur  de  s'échapper  à  la  Êtvoir  du  courant  ;  mais  les  Tartares 
l'ayant  atteint  il  fe  jetta  dans  l'eau  avec  fa  fille ,  &  s'épargna 

Çar-là  les  indignes  traitemens  qu'on  lui  préparpit.  Le  barbaro 
^amerlan  ;ayant  ordonné  à  chaque  folaat  a'apporter  une  tête 
des  habitans  de  Bagdad ,  on  n  épargna  dans  cette  occafioa 
ni  les  vieillards  de  quatre-vingts  ans,  ni  les  enfans  à  la 
mammelle.  On  ne  put  jamais  compter  le  nombre  de  ces 
malheureufes  viâimçs ,  dont  les  têtes  fervirent  à  faire  des 
trophées  qui  étoient  des  efpeces  de  pyramides  ;  il  y  en  eut 
cent  vingt  de  cette  efpece«  C'éto^t  j  dit  un  Hiftorien  Perfan  j 
vil  adulateur  de  ce  barbare;  pour  firvir  d exemple  à  la  poftîi 
rite  y  &  afin  que  les  hommes  ne  mijfent  pas  le  pied  plus  haut 
que  leur  portée»  Toutes  les  maifons  fvrent  xa(ée$  ;  on  n  épac? 
# 

là)  Le  17  de  DzoiiIc4ad«deran8ol# 
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'^  ^  j  Q  gna  que  les  Collèges ,  les  Mofquées  ôc  les  Hôpitaux.  Le 

Lan  moi!  tefte  fut  renverfé >  on  ne  fit  grâce  quà  quelques  Sçavans, 

Ahmed,     qu]  allèrent  fe  jetter  aux  pieds  du  barbare.  Après  tant  de 

cruautés,  Tamerlan  alla  vifiter  le  tombeau  du  célèbre  Imam 

Abouhanifa  ,  &  fit  des  prières  à  ce  faint  perfonnage.  Se% 

fils  6c  fes  Généraux  ravagèrent  tous  les  pays  voifins  jufqu  a 

Hella&Vafeth. 

Ahmed  n'eut  pas  plutôt  été  informé  du  départ  de  Ta- 
merlan ,  qu'il  fe  fépara  de  Bajazeth  aux  environs  de  Ce-» 
ferée  de  Cappadoce,  ôc  revint  dans  TEraque  Arabique  , 
pafla  par  Caîaat-erroum  ^  fe  rendit  à  Hitha^  Ôc  de-là  à  Bagdad 

3u'il  fit  réparer,  &  où  il  raffembla  tous  fes  Sujets  qui  étoient 
ifperfés  dans  les  dèferts.  Tamerlan  envoya  aufli-tôt  fon 
petit-fils  Mîrza  Aboubekr  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée. 
Ahmed  fut  fi  furpris,  qu'il  fe  jetta  en  chemife  dans  un  batteait 
avec  fon  fils  Taher  &  quelques  Officiers ,  pafla  le  Tigre  > 
êc  fe  fauva  vers  Hella.  Dgihan  fchah  le  pourfuivît  jufque» 
dans  cette  ville  ;  mais  Ahmed  qui  avoit  eu  la  précaution  de 
rompre  le  pont ,  fe  fauva.  par  PEuphrate  dans  les  Ifles  de 
Khaled  &  de  Melek  ;  d'autres  troupes  allèrent  piller  Men- 
delyjiAly-calender,  avec  celles  qu'il  put  ramaffer  de  Tau- 
tre  côté  du  Tigre ,  ayant  voulu  faire  quelque  réfîftance  f 
fut  battu.  C'eft  ainfî  qu'Ahmed  fut  obligé  d'abandonner 
de  nouveau  fa  capitale*  Dans  la  fuite  Taher  de  concert  avec 
l'Emir  Firouz  ,  &  plufieurs  autres  qui  n  aimoient  pas  le 
Sulthan  fe  révolta  ;  Ahmed  fiit  obligé  d'appeller  à  ton  fe^ 
cours  Carâ-youfouf ,  Prince  des  Turkomans  ,  ils  livrèrent  en- 
femble  une  bataille  aux  rebelles  qui  furent  vaincus  ;  Taher 
pérît  dans  le  fleuve  en  voulant  fe  fauver.  Alors  Ahmed  fe 
brouilla  avec  fon  Libérateur ,  &  fe  retira  à  Bagdad.  Cara*- 
youfouf  fortit  auflî-tôt  d'Hella,  ôcalla  prendre  Bagdad,  oà 
Ahmed  fut  obligé  de  fe  cacher.  Un  homme  appelle  Cara- 
Haflan  le  fauva  pendant  la  nuit,  en  le  portant  fur  fes  épau^ 
les  l'efpace  de  cinq  lieues.  Ayant  trouvé  alors  un  autre  homme 
qui  avoit  un  bœuf,  Ahmed  monta  deflus,  &  fe  retira  à  Te- 
krit  avec  Cara-haflan.  Il  y  fut  joint  par  plufieurs  Emks  ,  ^ 
pafla  de-là  à  Damas  dans  les  Etats  du  Sulthan  d'EgyptCi. 
Cara-youfouf  également  çhai^  ^dans  U  fuite  de  Bagdadi 
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que  Mîrza  Aboubekr  pecît-fils  de  Tamerlan  étoît  venu  rc-  ■■ 

bâtir,  fe  retira  en  Syrîe^  Ahmi^* 

Le  Sulthan  d'Egypte  >  maître  alors  de  la  Syrie ,  &  qui 
ne  vouloir  point  attirer  dans  fes  Etats  les  armées  nombreux 
fes  de  Tamerlan,  informa  ce  Conquérant  de  l'arrivée  de 
ces  deux  Princes.  Tamerlan  demanda  qu  on  lui  envoyât 
Ahmed  ^  &  que  Ion  retînt  prîfonnier  Cara-youfouf.  Le 
Sulthan  d'Egypte  qui  ne  voulut  point  violer  les  droits  de  ThoP 
pitalité ,  fe  contenta  de  garder  à  vue  les  deux  Princes  ^  ôc 
refufa  de  livrer  le  premier  entre  les  mains  de  fon  ennemi. 
Ahmed  &  Cara-youfouf  refterent  dans  cet  état  jufqu'à  la 
mort  de  Tamerlan  (j).  Pendant  cette  efpece  de  captivité,  L'an  1404? 
ils  formèrent  une  ligue  étroite  entre  eux  ,  s'engageant  par 
Xerment  de  demeurer  inviolablement  attachés  au  Sulthan 
d'Egypte,  6c  de  fe  fecourîr  réciproquement  aufli-tôt  qu'ils 
auroient  recouvré  leur  liberté.  Ils  l'obtinrent  après  la  mort  de 
Tamerlan^  mais  Cara-youfouf  n'eut  pas  plutôt  quitté  les  Etats 
du  Sulthan ,  qu'il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Turkomans ,  &  fe 
rendit  maître  en  peu  de  tems  d'une  partie  de  l'Eraque  Ara- 
bique &  de  la  Méfopotamie.  Le  Sulthan  fe  plaignit  de 
cette  irruption  à  Ahmed ,  en  faveur  de  qui  elle  paroiflbît 
être  faite  ;  mais  n'ayant  pu  recevoir  aucune  fatis&âion ,  il 
cefla  de  protéger  ce  Prince.  Ahmed  ,  ainii  abandonné  ,  eut 
recours  a  la  rufe;  il  prit  un  habit  de  pauvre,  6c  entra  fé* 
cretement  dans  Bagdad,  où  il  ne  taraa  pas  à  exciter  une 
fédition  ;  il  fe  fit  alors  connoître ,  les  habitans  en  chafferent 
le  Gouverneur  qui  y  commandoit  de  la  part  d'Omar  Mirza , 
à  qui  Tamerlan  l'avoir  donnée,  &  le  proclamèrent  Sulthan. 
Enfuite  Ahmed  {b)  alla  s'emparer  de  Tauriz ,  pendant  que  Tan  i^of) 
Mirza  Aboubekr  étoit  occupé  au  fiége  d'Ifpahan.  Mais  il  ne 
fe  vit  pas  plutôt  rétabli  dans  fes  Etats ,  qu'il  fe  livra  en- 
tièrement aux  plaifirs.  L'Emir  Ibrahim ,  un  des  Officiers  de 
Mirza-aboubekr ,  le  chafla  de  Tauriz ,  &  l'obligea  de  fe  re- 
tirer avec  précipitation  à  Bagdad.  A  la  faveur  des  troubles 
qui  rcgnoient  parmi  les  enfans  de  Tamerlan ,  Cara-youfouf 
s  empara  de  l'Adherbidgiane.  Comme  ce  pays  avoir  été  an- 

Ça)  Tan  807  de  rHegire*  ié)  L'an  808  de  l'HegÎM. 
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^  "  ■  ciennément  de  la  dépendance  du  Royaume  d* Ahmed  >  3 
ALned.  *  n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  la  jaloufie  d'Ahmed  > 
qui  vit  à  regret  cette  belle  Province  occupée  par  le  Tur- 
koman.  Il  réfolut  d'attaquer  ce  dernier  y  ôc  prenant  le  tems 
que  Cara-youfouf  étoit  occupé  dans  l'Arménie  contre  Cara< 
t*an  x4ioi  othman,  il  alla  furprendre  Tauriz  {a)  ,  oà  il  entra  fans  trou- 
ver de  réfiftancer  Cara-youfouf  n'eut  pas  plutôt  appris  cette 
perfidie,  qu'il  marcha  contre  ce  nouvel  ennemi;  ils  en  vin- 
rent aux  mains  à  deux  lieues  de  Tauriz  y  Ahmed  vaincu  eut 
à  peine  le  tems  de  fe  fauver  dans  un  jardin  >  où  il  demeura 
caché  pendant  quelque  tems.  Il  fut  enfuite  conduit  en  pré- 
lence  du  Vainqueur ,  qui  fe  contenta  de  lui  reprocher  fa 
perfidie  &  le  retint  prifonnier.  Dans  la  fuite  les  principaux 
Seigneurs  de  TEraque  l'exhortèrent  à  fe  défaire  d'Ahmed , 
Prince  inquiet ,  &  dont  il  y  avoit  tout  à  craindre.  Cara-. 
youfouf  fuivit  leur  confeil,  fit  mourir  Ahmed  &  fes  enfans^ 
alors  la  Dynaflie  des  Il-khaniens  fut  détruite  ^  ê^çdUe  de» 
^urkomans  du  Mouton  noir  lui  fuçcéda^ 

ÏO  fan  S  i  î  de  VHcglxçi 
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LES  TURKOMANS  DU  MOUTON  NOIR. 

J*A  I  cru  devoir  interrompre  la  fuite  de  THiftoire  de  la 
famille  de  GenghÎ2khan,  pour  placer  ici  celle  de  ces  c^.,_„^^ 
Turkomans ,  qui  font  des  Turcs  établis  depuis  long-tems  dans  hammed. 
TAfie  Occidentale ,  &  qui  ont  fuccédc  aux  Ilkhanîens.  En  à^Htrbdot. 
les  renvoyant  ailleurs  ^  THiftoire   de  l'Empire  fondé  par 
Houlagou-khan  eût  été  interrompue ,  6t  on  auroit  vu  plus  ^ 

difficilement  la  fuite  des  révolutions  qui  lont  fait  paffer  oans 
la  famille  des  Sophis  de  Perfe  y  auxquels  il  a  été  enlevé 
de  nos  jours  par  le  fameux  Thamas  Koulikhan.  Ces  Tur- 
komans y  refte  des  autres  peuples  de  la  même  Nation  y  qui 
avoicnt  fait  autrefois  la  guerre  aux  Princes  Croifés ,  avoient 
été  foumis  par  les  Khans  Mogols  qui  régnoient  en  Perfe. 
Sous  le  règne  d'Ahmed  ils  avoient  un  Chef  nommé  Cara- 
Mohammed ,  fur  les  étendarts  duquel  on  voyoit  un  Mou- 
ton noir  ;  c'eft  de-là  que  Ton  a  donné  à  toute  la  Nation  ce 
nom  fingulier  que  Ton  prononce  en  Turc  Cara-coinlou  {a). 

Tamerlan  qui  étoit  forti  de  la  Tartarie^  avoir  deflein  de 
détruire  tous  ces  Turkomans,  parce  qu'ils  étoient  autant  de  • 
voleurs  qui  faifoient  la  guerre  à  tout  le  monde.  Il  partit 
de  Nakhdgiouanc  {b)  y  &  marcha  en  diligence  à  la  tête  de  ^*"  'î'^* 
fon  armée  vers  le  château  de  Bajazeth  y  appelle -auparavant 
le  château  d'Aidin.  Après  avoir  ravagé  tout  le  pays  des 
environs  >  il  fe  rendit  à  Avenîc  ou  Van ,  fituée  dans  la  haute 
•Arménie  y  où  Mefer  frère  de  Cara-mohammed  âifoit  fa  ré* 
fidence.  Tout  ce  que  ces  Turkomans  poffédoient,  tant  dans 
les  montagnes  que  dans  la  plaine  fut  pillé  ;  enfuite  la  ville 
d'Erzeroum  fut  prife,  Tamerlan  vint  camper  fur  la  rivière 
Chiacour,  &  envoya  un  Ambafladeur  à  Arzendgiane  ^  pour 
engager  Taharten  à  fc  foumettre.  Ce  Turkoman  qui  ne  pou- 
voir réfifter  à  toutes  ces  forces  >  confentit  à  payer  un  tribut. 
Alors  Tamerlan  détacha  quelques  corps  de  troupes  à  la  pour* 

(a)  Les  Hifiorlem  Grccilc^  Aoou&eat       Qf)  L'an  1I9  de  l'Heglre* 

MoHrofrQbqfêda^ 
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■  fuite  de  Cara-mohammed ,  fous  les  ordres  de  fon  fils  Mîrza- 

Cm-m(^*  mîran  fchah,  pour  ravager  tout  le  pays  des  Turkomans,  Les 
hammcd.    Tartares  firent  un  grand  nombre  d'Efclaves  ;  mais  un  autre 
corps  commandé  par  l'Emir  Mohammed  Mireké ,  qui  s'étoit 
engagé  dans  un  détroit,  fut  obligé  de  livrer  un  combat  qui 
fut  très-fanglant.  D'autres  Emirs  pourfuîvirent  Cara-moham- 
med, &  le  joignirent  dans  un  endroit  inacceffible,  fur  le 
haut  d'une  montagne  environnée  de  rochers  efcarpés.  Leurs 
efforts  furent  inutiles ,  ôç  ils  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Cara-mohammed  S'étoit  retiré  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne.  Tamerlan  fut  contraint  de  borner  fon  expédition  à 
ravager  tout  le  plat-pays  y  &  ne  put  empêcher    que   fes 
Officiers  ne  fuffent  infultés  par  ces  voleurs.  Il  foumît  la 
ville  de  Khelath  &  celle  d'Adelgîaouz ,  enfuite  continuant 
fa  marche  le  long   du  lac  de  Van,  il  alla  à  Alatac,  où 
le  gros  de  fon  armée  l'attendoit  dans  la  prairie  d'Abara- 
feraï.  Il  revint  plufieurs  fois  porter  le  ravage  dans  tous  ces 
pays  (^)- 
Cara-you-      Après  la  mort  de  Cara-mohammed  5  fon  fils  Cara-youfouf> 
^•'u^*         du  confcntement  du  Sulthan  Ahmed  >  fut  Chef  de  la  Na* 
tion  I  &  attaché  au  fervice  de  ce  Prince*  Il  devint  en  peu 
•  de  tems  affez  puiflant  dans  T Arménie  &  dans  le  Diarbekr, 
pour  être  en  état  d'oublier  les  bienfaits  qu  il  avoit  reçus  dur 
Sulthan  Ahmed ,  &  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  former  un  éta* 
bliffement  utile  dans  ces  pays ,  &  à  fe  rendre  indépendant. 
L'an  i3^i,  H  s'empara  de  (b)  Tauriz  qui  avoit  été  jufqu'alors  une  des 
Benfchoui   principales  villes  des  Il-khaniens  ^  &  en  envoya  les  clefs  au 
^^^         Sulthan  d'Egypte,  dont  il  obtint  une  patente  par  laquelle 
il  étoit  confirmé  dans  la  pofleflîon  de  cette  ville.   L'irrup- 
tion de  Tamerlan  réunit  Ahmed  &  Cara-youfouf ,  ils  furent 
obligés  de  firir  devant  ce  Conquérant  j  &  de  paffer  dans  les 
Etats  du  Sulthan  d'Egypte;  mais  après  la  mort  de  Tamer- 
fan  1404.  lan  (f) ,  Cara  youfouf  ayant  raffemblé  tous  fts  Turkomansy 
iTHeriilof.  s'cmpara  de  l'Eraque  Arabique  &  d'une  partie  de  la  Mé- 
fopotamie  ,  chafla  de  Tauriz  les  enfans  du   Conquérant 
.Tartare ,  porta  la  guerre  dans  la  Géorgie  ,  enleva  Bagdad  à 

U)  On  vcm  cet  iit^iU  à^ns  THIP       (b)  L'an  794  de  l'Hegîre. 
toire  de  TamerlaOf  ^0  L'an  807  de  l'HegirCf 
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Ahmed  5  &  détruifit  la  Dynaftie  des  Il-khaniens  (a)  ;  par-là  r — r^ 
il  fe  vit  maître  deTEraque  Arabique  >  de  la  Méfopotamie,  L'an  1410! 
d  une  partie  de  TArménie  &  de  la  Géorgie.  Il  menaçoit  Ç^J^^y^^" 
d'entrer  en  Syrie  ôc  dans  TAfîe  mineure  ^  lorfqueSchahrokh^ 
fils  de  Tamedan ,  après  avoir  pacifié  TOrient ,  entra  (b)  dans  l.^„  ^^,^^ 
fon  pays  pour   venger  la  mort  de  fes  fireres.   Gara  you- 
fouf  qui  avoir  de  nombreufes  armées  accoutumées  à  vain- 
cre fous  lui ,  ne  fut  pas  efirayé  de  l'arrivée  d'un  ennemi  fi 
puifTant.  Mais  dans  le  tems  qu'il  fe  préparoit  à  marcher 
contre  Schah  rokh  5  il  tomba  malade  5  ôc  mourut  (r)  dans  L'an  u^^b 
fon  camp  d'Aoudgian  près  de  Tauriz  ;  alors  toutes  fes  armées 
qui  étoient  fans  chef  fe  difllperent  >  plufieurs  de  fes  propres 
foldats  pillèrent  fes  tentes  >  ôc  lui  coupèrent  les  oreilles  pour 
en  avoir  les  pendans.  Au  milieu  de  ces  défordres  ordinaires 
à  cette  Nation  à  la  mort  du  Prince  >  le  corps  de  Gara  you« 
fouf  relia  fans  fépulture  ;  enfin  quelques-uns  de  fes  Officiers 
îe  portèrent  à  Argis  où  il  fut  enterré.  Il  avoir  régné  dbc- 
neuf  ans  y  &  avoir  eu  fix  enfans  ;  Pir  bouda  khan  ôc  Emir 
'Abfal  morts  avant  lui  i  Emir  Iskender ,  qui  lui  fuccéda  ; 
Mirza  dgihan  fchah  >  Schah  mohammed  ,  Gouverneur  de 
Perfe  ;  ôc  Aboufaïd ,  tué  par  l'ordre  d'Iskender. 

Iskender  commença  fon  règne  par  le  meurtrede  fon  frère  Emîrr»-: 
Aboufaïd  fur  un  fimplc  foupçon^  enfuite  il  fut  vaincu  deux  i^ender* 
fois  par  Schahrokh^  qui  lui  enleva  la  ville  de  Rei^  ôc  qui 
donna  celle  de  Tauriz  à  Dgihan  fchah ,  autre  fils  de  Gara 
youfouf»  Ge  dernier  foutenu  par  Schah  rokh ,  fit  la  guerre  à 
ion  fi:ere  y  ôc  l'affiégea  dans  le  château  d'Alendgic  ou  de 
Nadgia  ;  alors  Schah  kobad  ^  fils  d'Iskender  ^  fit  mourir  fon 
père,  ôc  fit  la  paix  avec  fon  oncle  (d).    DgihUl  fchah  (c)  D^ihan-s 
monta  fur  le  trône.  Il  foumit  la  Géorgie  >  s'empara  d'une    ,     * 
grande  partie  de  la  Perfe  ôc  du  Kerman,  après  la  mort  de    '*"'^^^* 
Mahmoud  (/) ,  Prince  de  la  pofiérité  de  Tamerlan   (g).  L'an  14^1* 
Pans  la  fuite  {h)  il  porta  la  guerre  dans  le  Khorafan  contre  L'an  145^ 


(a)  L*an  8x3  deTHeglre.  Giaii(â,otiGeunfiu,ouMahon€r#f 
(À)  L'an  8ti  de  THeglre.  (/)  L'an  Z^é  de  l'Hegire. 

(c)  L'an  813  de  l'Hegire.  (r)  Il  étoit  fiU  de  fiaifangor* 

id)  L'an  841  de  l'Hegîre.  {h)  L'att  Wi  de  l'Hegirc. 

ie)  Bcrgeroa  le  nomme  TzaaiftVy  09 
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«-— — —  Mirza  ibrahim  >  de  la  familière  Tamerlan^  mais  il  flit  obligé 
Apr.  J.C.  jç  revenir  promptement  à  Taurîz ,  où  un  de  fes  fils  s'étoit 
fJaâhT    révolté  î  il  le  rangea  à  fon  devoir ,  &  l'enferma  dans  une 
étroite  prifon.  Pir  bpudak  y  un  autre  de  Tes  fils  ^  fe  fouleva 
à  Bagdad  >  Dgihan  fchah  Ty  affiégea  pendant  un  an  fans  pou- 
voir fe  rendre  maître  de  cette  place  ^  &  fut  obligé  dç  faire 
L'an  14^4.  ^^^^^^^^  ^v^^  ^®  Prince  {a).  Il  fiit  encore  moins  heureux  dans 
*  la  guerre  qu  il  fit  à  Uzun  haflan ,  Chef  d'autres  Turkomans, 
qui  s'étoit  établi  dans  le  Diarbekr.  Uzun  haffan ,  à  la  tête 
de  cinq  mille  chevaux,  le  furprit  &  le  tua  avec  fon  fils  aî- 
né ,  un  autrç  de  fes  enfans  fiit  fait  prifonniçr  Çc  privé  de  la 

L-an  U96.  VUe  (b), 

Haflkn  aiy  Alors  Haflan  aly  >  fils  de  Dgihan  fchah ,  s'empara  de  TEm- 
pire  .y  &  fuccéda  à  fon  père.  Il  leva  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  pour  venger  la  mort  de  Dgihan  fchah 
qui  lui  avoit  laiffé  de  grands  tréfors.  Mais  ayant  eu  Timpru- 
oence  de  payer  une  année  d'avance  à  fes  troupes  pour  les  at-i 
tacher  d'avantage  à  fa  perfonne ,  il  en  fiit  plus  mal  fervi» 
Lorfqu'Aboufaïd ,  Prince  de  la  race  dç  Tamerlan,  auiré^ 
gnoit  dans  le  Khorafan,  le  vint  attaquer  ^  il  fut  abandonné 
par  toutes  ces  troupes  qui  paflerent  au  fervice  de  fon  en-; 
nemi.  Contraint  alors  de  fe  fauver  avec  les  débris  de 
fon  armée  y  il  tomba  entre  les  mains  d'Uzun  haflan  qui  le 
fit  mourir  avec  fes  frères  j  &  cette  Dynaflie  qui  avoit  régné 
pendant  environ  cinquante  ans  ^  fiit  détmite*  Les  pays  qu'elle 
poflédoit  paflerent  entre  les  mains  des  Turkomans  du  Mpy^ 
ton  blanc« 

id)  Vers  Vmê^9  âe)'Hegîr^:  It)  L'an  871  de  rHegir«. 
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LES  TURKOMANS  DU  MOUTON  BLANC. 

GEsTurkomans  ontpris  le  nom  du  mouton  blanc  qui  étoît  ^  ^  j  ^, 
fur  leurs  drapeaux  ,  on  les  appelle  en  Turc  Ac-coinlou.  j^^^^^^^. 
iOn  les  a  encore  nommés  Baïandouriçns  {a).  Ils  ontjegné 
dans  la  baflfe  Arménie  &  dans  la  Méfopotamie.  Thour-aly 
fccgh,  que  Ton  peut  regarder  comme  le  fondateur  de  cette 
Dynaftie ,  étoit  maître  des  villes  de  Mouflbul  &  d'Emed. 
Il  eut  pour  fuccefleur  fon   fils  Coutlou  begh ,   furnommé 
Phakhreddîn.  Caraoulough  othman ,  fils  6c  fuccefleur  de  ce 
dernier,  s'attacha  au  fervice  de  Tamerlan,lorfque  ce  Prince 
pafla  dans  TAfie  mineure ,  &  en  obtint  ^  après  la  défaire  de 
jpajazeth ,  les  villes  de  Siouas  dansla  Natolie,  d'Arzendgia- 
ne  en  Arménie ,  de  Roha  6c  de  Maredin  dans  la  Méfopota- 
mie.  Par-là  devenu  puiflant  ,    il  fit  la  guerre  aux  Princes 
Turkomans  du  Mouton  noir^  mais  il  fut  vaincu  6c  tué  par 
Emir  Iskender  [b).  Il  étoit  âgé  de  plus  de  ^o  ans.  Son  fils  L*an  i^otè 
Hamzah  begh  lui  fuccéda  dans  la  Méfopotamie  6c  dans  la 
Cappadoce ,  6c  mourut  après  un  règne  aenviron  quarante 
ans  {c)  ,  laiflant  fes  Etats  a  fon  neveu  Dgihanghir  ^  nls  d'Aly  L'an  1444^ 
begh.  Celui-ci  futcliaflé  par  fon  firereUzun  haflan  {d)^  L'anM^z^ 

Ce  Prince  dont  le  nom  fignifîe  Haflan  le  long ,  ôc  que 
les  Hifloriens  Européens  appellent  Uzum  caflan  ^  eft  le  plus 
illuftrc  de  cette  Dynaftie.  Il  eft  encore  appelle  Haflan  begh. 
Ce  fut  lui  qui  défit  6c  tua  Dgihan  fcliah^  Prince  de  la  Dy- 
naftie du  Mouton  noir ,  6c  qui  s'empara  cic  tous  fes  Etats. 
Enfuite  (^  après  avoir  vaincu  dans  une  bataille  rangée  6c  ^'^"  '^^** 
tué  le  Sulthan  Aboufaïd  (/) ,  il  s'empara  de  tout  le  Kho-  L'an  14714 
rafan  6c  de  toute  la  Perfe.  Maître  alors  de  vaftes  Etats ,  il 
réfolut  de  rétablir  Pir-ahmed  qui  avoir  été  dépouillé  de  la 
Caramanie  y  6c  il  livra  bataille  avec  quarante  mille  hommes  à 
Mahomet  II.  Empereur  des  Ottomans  ;  mais  il  fut  vaincu 

{a)  Lcf  Grecs  les  nomment  Affro*  (d)  L*an  871  de  THegirc. 

jtatadx*  (e)  L*an  S73  de  THcglre. 

{b)  L'an  80^  de  l'Hegîre,  (/)  Dcftendu  de  Tamcrlan.  Contannî 

^0  L*an  848  de  rHcgirCf  nomme  ce  Prince  Bu^ech. 

Tom.  IIU  Qc] 
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A  ^  1  Ç2  ^^?^^^  d^\rzendgiane,  &  il  perdit  dans  le  combat  (on  fils 

L*an  147?!  ^cinel  {a).  Depuis  ce  tems-là  fa  grande  puifTance  com- 

Comurini  '  ""'^"Ç^  ^  tomber    II  ne  laifla  pas  d'être  foUicité  par  le  Duc 

de  Bourgogne  qui  lui  envoya  le  Patriarche  d'Antioche,  & 

par  la  République  de  Venife  y  de  porter  la  guerre  chez  les 

Ottomans,  &  il  promit  de  les  attaquer,  à  condition  que 

les  Chrétiens  entreroicnt  de  leur  côté  fur  leurs  terres  ;  maïs 

fan  1478.  il  motîrut  (^),fans  avoir  pu  exécuter  les  grands  projets  qu'il 

méditoic  contre  cette  Puiflance  qui  s'établiflbit  a  ConftandP^ 

nople. 

iHerbehu      Uzun  haflan  avoît  régné  onze  ans  >  pendant  lefquels  îl 

çomarinù  ^yoît  repris  la  Méfopotamie  que  Cara  youfouf  avoit  enle-^ 

vée  à  fes  ancêtres.  Il  prit  l'auriz  &  toute  T Adherbidgîane ,  il 

chafla  de  Schiraz  Mirza  youfouf^  fils  de  Dgihan  fchah,  Prince 

du  Mouton  noir ,  il  s'empara  du  Kerman  &  de  toute  TEra- 

que  Arabique.  Tauriz  étoit  fa  capitale.  Lorfque  Contarinî 

Ambaffadeur  de  la  République  de  Venife  étoit  à  fa  Cour  | 

ce  Prince  avoit  environ  70  ans  y  il  étoit  grand ,  maigre  âc 

d'une  phyfionomie  ouverte.  Son  fils  Ogourlou  (r)  moham** 

med  s'étoit  révolté  contre  lui ,  &  s'éroit  emparé  de  Schi-j 

raz.  Le  père  fe  difpofoit  à  Taller  afliéger  dans  cette  ville  5 

lorfqu  un  Gouverneur  de  province  mit  for  pied  environ  trente 

mille  hommes  de  cavalerie  >  ôc  ravagea  tous  les  environs  de 

Tauriz.  Contarini  dit  que  les  forces  aUzun  haffan  pouvoient 

monter  à  cinquante  mille  hommes  de  cavakrie  j  dont  plu« 

fleurs  étoient  peu  propres  à  la  guerre.  Ce  Prince  laifla  plu-» 

fleurs  enfans  ;  Taîné  étoit  Ogourlou  mohamtned  y  qui  mou<- 

rut  prefque  en  même  tems  que  fon  père  {d).  Les  autres  font 

Khalil ,  Yacoub  begh ,  Mafoud  ,  &c.  Il  avoit  époufé  une 

fille  de  Calo-jean,  Empereur  de  Trébizondc. 

WHcrbclot.      K.balil  begh  ,fils  d'Uzun haffan ,  ne  fit  queparoître  furie 

'  trône  ;  devenu  odieux  à  caufe  de  fes  craautés  &  de  fes  vices> 

il  fut  aflaffîné  après  un  règne  de  fix  mois.  Son  frère  Ya-» 

coub  begh^  Gouverneur  du  Diarbekr^  avec  Mafoud^  lui  11; 

(a)  Pan  9j6  de  rHegîre.  mech. 

{b)  L'an  S83  de  THegire  ;  félon  d'au-  (ti)  On  prétend  qu'U  fut  étranglé  par 

très, le  5  Janvier  1480.  ft^  ordl^ 
(0  Conurini  le  nomme  Gourion  QUI 
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vrerent  bataille  &  le  tuèrent  proche  de  Tauriz.  Le  premier  TTT^ 
ic  rendit  maître  de  l'Empire.  Sous  fon  règne  fleuriflbit 
Scheik  haider  ,  originaire  d'Ardebil ,  &  qui  par  la  nouvelle 
doârine  qu'il  prêchoit  ^  avoit  attiré  à  lui  un  grand  nombre  de 
peuple ,  &  s'étoit  mis  en  état  d'attaquer  Pharoukhzad ,  Roi 
du  Schirouan.  Yacoub  begh  alla  au  fecours  de  ce  dernier. 
Scheikh  haider  fut  tué^  ôc  Tes  deux  enfans  y  Âiy  mirza  &  Schah 
ifmail ,  furent  faits  prifonniers.  Yacoub  begh  entretint  tou^ 
jours  une  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  des  Ottomans. 
Intimidé  par  l'exemple  de  fon  père  ^  il  craignoit  de  s'attirer 
fur  les  bras  cette  Puiflfance  formidable.  Il  périt  par  les  mains 
de  la  Reine  fa  femme.  Cette  PrincefTe  qui  aimoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  y  voulant  fe  défaire  de 
ion  mari  par  le  poifon ,  pour  mettre  fon  amant  fur  le  trô* 
ne  y  préfenta  à  Yacoub  begh  un  breuvage  empoifonné.  l^e 
Prince  ayant  con<^u  quelques  foupçons ,  voulut  qu'elle  en  fît 
l'efTai  y  elle  en  but  avec  tant  d'affurance ,  qu'Yacoub  la 
croyant  innocente  en  but  après  elle.  Tous  les  deux  moura- 
ient le  même  jour  à  Carabagh  près  de  Tauriz  {a).  Il  étoit  Vut  fo«# 
âgé  de  28  ans. 

Il  laifTa  à  fon  fils  Baifancor  mirza  des  Etats  fort  étendus. 
Ce  Prince  étoit  âgé  de  dix  ans.  Les  Turkomans  furent  dî- 
vifés  en  différentes  faâions.  Les  uns  s'attachèrent  à  Baifan- 
cor ;  d'autres  à  Mafih  begh  y  fils  d'Uzun  haffan  y  d'autres  à 
Alibegh  y  fils  de  Khalii  be^h  ;  tous  les  trois  fe  firent  la  guerre. 
Alors  Roftam  begh  y  profitant  de  leurs  divifions  y  s'empara 
de  l'Empire  ^  &  les  chaffa  tous.  Baifancor  ne  régna  qu'un 
an  &  huit  mois  ,  &  fut  tué  par  Roflam  zupths  de  fierdaa  (h).  ^.^  ^^^^ 
Roftam  beg;h)  ou  Rofhun  mirza  ^  en  parvenant  au  trône  ren- 
dit la  liberté  aux  deux  enfans  de  Scheikh  haider  y  nommés 
Aly  mirza  ou  Aly  pacha  y  &  Ifmail  qui  fut  furnommé  de- 
puis Schah  Ifmail  ou  Ifmail  fophi.  Aly  mirza  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Roftam  dans  la  oataille  qui  s'étoit  don- 
née à  Berdaa  y  obtint  la  pcrmiftion  de  retourner  à  Ardebil 
fa  jpatrie  y  mais  Roftam  eut  bientôt  lieu  dç  fe  repentir  de 
la  lui  avoir  accordée  y  6c  fut  obligé  de  marcher  a  la  tête 

iê)  L'an  S96  de  rHegireft  H)  L'an  B97  de  l'Heglre* 


^68  Histoire  cÉNfRAtE  des  Huns; 

r     ■     ■-  de  fon  armée  vers  Ardebil,  où  il  défit  les  deux  frères^  Tal-^ 

Apr.  J,  .  ^^  ^jy  mîrza  fut  tué  dans  le  combat ,  Schah  ifmaïl  fe  fauva 
dans  le  Ghilan  y  d'où  il  fut  impoffible  de  le  tirer,  Enfuite 

Van  1/^96.  {à)  Roftam  begh  fut  attaaué  par  Ahmed  begh  un  de  fes  pa- 

rens  {b)  qui  Toblîgea  de  le  fauver  dans  la  Géorgie ,  où  il 

fut  tué  après  un  règne  de  cinq  ans,  Ahmed  begh  qui  lui 

'  fuccéda  ne  régna  qu'un  an.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Alvend 

fan  ijoi;  mirza  {c).  Ce  Prince  s'engagea  mal-à-propos  dans  une  guerre 
contre  Schah  ifmaïl ,  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  pro- 
vinces de  Pcrfe  ,  Ôc  fut  vaincu  {d).  Enfuite  Mohammed 
mirza  fon  frère  le  châffa  du  trône ,  dont  il  fut  chalfé  luH 
même  peu  de  tems  après  par  Morad.  Mohammed  ne  regnaf 
qu'un  an  &  demi. 

t*anifoz;  Morad  begh  étoit  fils  d'Yacoub  begh.  Il  fut  chafTé  dé 
Bagdad  (e)  par  Schah  ifmaïl  ^  qui  avoit  déjà  enlevé  une  gran** 
de  partie  des  Etats  que  les  Turkomans  poiTédoient.  Mais 
pendant  que  Schah  ifmaïl  étoit  occupé  en  Perfe,  iJ  rentra 
dans  Bagcîad ,  dont  il  fut  chalfé  de  nouveau.  On  n'entendit 
plus  alors  parler  de  lui  ^  &  fon  Empire  paffa  entre  les  mains 
des  Sophis  de  Perfe,qui  l'ont  polTedé  depuis  jufqu'au tems 
que  Thamaz  koulikhan  le  leur  enleva^ 

{a)  L'an  poi  de  rHegîre*  baflàir. 

{b)  Fils  d*Ogourlou  mohammed  ^fils  (d)  Vznpoj  ieVHegire^ 

4*Uzun  hafTan.  (0  L'an  ^o8  de  yHcgixtn 
Çp)  Fib  dToufouf  begh  yiXs  d'Uzim 
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IL 
LES    MOGOLS    VU    ZAGATAI 


f  A    Prés  que  Genghîzkhan  eut  conquis  la  plus  grande  Apr.j. c* 
j\.  partie  de  1* Afie y  il  donna  le  Maouarennahar  jufqu'au  Zagatai 
pays  d'îgour  à  fon  fécond  fils  nommé  Zagatai  (a).  Ces  États  ^^^"* 
qui  s'étendaient  depuis  Tlndus  &  Samarcande  jufqu'à  la  rivîe-i  ^fnf^{'^'f^ 
re  d'Ily  (^),  du  côté  du  Midi>  étoient  bornés  par  la  chaîne  des  Tatanl 
des  montagnes  qui  font  au  Nord  de  l'Inde;  Depuis  ce  tems-là  ^'^''^^'•'* 
ils  ont  été  appelles  Zagatai ,  nom  qui  a  été  donné  plus  par- 
ticulièrement au  Maouarennahar.    Le  fils  de  Genghizkhan 
établit  fa  principale  demeure  dans  la  ville  de  Bifchbaligh^ 
quoiqu'il  rcftât  prefque  toujours  auprès  de  fon  frère  Okcai , 
.Grand-Khan  de  Tartarie,  qu'il  regardoit  comme  fonSou^ 
yerain.  L'Hiftoire  de  ce  Prince  ^  &  celle  de  fes  Succefleurs  ^ 
nous  font  peu  connues.  On  fçait  feulement  que  Zagatai  confia 
le   Gouvernement  de  fes   Etats  à  Carafchar-nevian  ,    que 
Genghizkhan  lui  avoit  donné  en  mourant ,  &  qu*il  fe  con-» 
duifit  avec  beaucoup  de  fa^elTe  &  de  modération.  C'eft  de 
ce  Carafchar-nevian ,  fils  de  Sougoudgin  ^  parent  de  Gen^ 
ghizkhan,  que  defcend  le  fameux  Tamerlan* 

Pendant  le  règne  de  Zagatai  (r)  Mahmoud ,  furnommé  L'an  nji* 
iTarabi ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  Tarab ,  Bourcade  fi-  d'Herùel^é 
tuée  à  fix  lieues  de  Bokhara ,  excita  une  grande  révolte  dans 
fes  pays.  Cétoit  un  impofleur  qui  prétendoit  faire  des  mi- 
racles ;  les  peuples  féduits  par  les  preftiges  fe  rendoient  en 
foule  auprès  de  lui  ^  fie  formèrent  une  puiffante  armée  ^  qui 
le  mit  en  état  de  s^emparer  de  Bokhara.  Les  Généraux  de 
Zagsitai  furent  obligés  de  fe  mettre  en  campagne  pour  ar-» 
fêter  cette  révolte.    Lorfqu'ils  furent  en  préfence  pe  Tim- 

(j)  Halton  le  nomme  Gohagadav ,  8c  tflr-tlîxî ,  cVfl-a-dire ,  h^mmi  libre ,  * 

Michou  appelle  ces  TartareSf  Zâvolken-  d^Ouloug*  khan ,  ou  de  gréPid  Khan. 

Af.  On  leur  donnoît  encore,  Suivant  (h)  Marakefchi  dit  qu'eUeefi  cQCoré 

Je  même  Auteur  ^  le  nom  deTakxi,ou  appeUée  Cara  khodgia. 

idc  H^rdi  frincifâU ,  k  au  KtuA  le  titre  \f)  L*afi  éjo  do  17ieglre# 
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■  >v  ''•"     pofteur>  ils  fe  trouvèrent  enveloppés  d'une  poûffiere  fi  épzifkf 
zïrrJài^'  qu'ils  noferent  rifquer  le  combat;  alors  une  flèche  lancée 
i:han«        au  hazard  de  la  part  des  Zagataïens  y  alla  tuer  Mahmoud 
au  milieu  de  fon  camp  y  Ôc  fes  foldats  ^  également  aveuglés 
par  ia  pou(Iiere>  ignorèrent  cet  accident.  Les  Zagataïens  qui 
attribuoient  ces  tourbillons  de  poufliere  aux  enchantemens 
de  rimpofteur,  prirent  la  fuite  ,  &  plus   de  dix  mille  péri- 
rent dans  cette  déroute.    De  retour  dans  leur  camp ,  les 
rebelles  furent  furpris  de  ne  point  trouver  leur  Chef,  les 
principaux  firent  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  rendu  invifible 
pour  quelque  temS|  &  mirent  à  fa  place  Mohammed  6c 
Aly  fes  frères,  La  populace  qui  fe  laiffe  toujours  furpren* 
dre  lorfque  Ton  abufe  de  la  Religion  pour  la  tromper ,  lo 
crut,  &  n'en  fut  que  plus  animée.  Carafchar-nevian  fut  obln 
gé  d'employer  toutes  les  forces  de  TEmpire  pour  arrêtée 
cet  incendie  qui  gagnoit  les  principales  villes ,  &  il  réfolut 
d'exterminer  entièrement  les  Tarabiens  i  c'efl  ainfi  que  Ton 
nommoit  ces  Seâaires.  Il  fe  rendit  maître  de  Bokhara  qui 
les  avoit  toujours  protégés ,  ravagea  tout  fon  territoire ,  6c 
contraignit  les  habitans  de  demander  pardon ,  &  d'imploret 
la   clémence  du  Prince.    Zagatai  mourut  quelque  tems 
L'an  ii4t«  après  (a) ,  attaqué  d'une  maladie  incurable.  Parmi  le  grand 
Htft.  gêné,  nombre  de  femmes  &  de  concubines  qu'il  avoit  eues,  ify  en 
4cs  Tatars.  ^^^^j^  j^^^  ^y^jj  ^yoit  aimécs  fucceflîvement  plus  que  toutes 
les  autres  ;  Buffulun  &  Tarkhan-khatoun,  toutes  deux  foçurs 
&  filles  de  Caba-novian ,  Chef  de  la  Horde  des  Kuaikurats^ 
Il  avoit  époufé  la  dernière  après  la  mort  de  Taînée  {b). 
pîfToumen*      Quelques-uns  prétendent  que  BifToumenkai-khan  fucc^dq; 
irai  khan  \  à  fon  père  ;  d'autres ,  qu'il  mourut  avant  lui ,  À  que  Cara<^ 
*^'  houlagou,  fils  de  Mutugan,  monta  fur  le  trône  du  Zagataîf 

Après  ce  demiet  l'Empire  pafla  à  fon  fils  Mobarek  fchahj, 
pendant  la  minorité  duquel  fa  mère  Ârga-khatoun  fut  Ré^ 

fente.  Algou>  fils  de  Baidar,   parvint  enfuitc  au  trônej. 
endant  fon  règne,  pu  après  fa  mort,  Caidou,  doQt  il  ei| 

(a)  L'an  ^40  de  THegire,  fuivant  l'Hîf*  tugan  ou  Menouka  >  Mu^i,  Balda  ^chah  ]' 

toire  généalogique  &s  Taurs,  &  l*an  Sapin  lai^a  ,  Sarmaiis»  BliiTuillunea  OV 

1^38  ,  fuivant  d'Herbelot.  6uQVACi£4i|  &fiaid«r.  ~' 

Çb)  Lç«  enfans  de  Zagatai  foat  ^v^ 


Les  Môgols  du  Zagatat.  Livre  XVII.       jiï 

fi  fouvent  parlé  dans  THiftoire  de  Kublai ,  s'empara  de  cet  „> 

Empire.  Comme  il  étoit  fils  de  Cafchi ,  fils  de  Ôktai-khan,  ù^^'^^  ^* 
Kublai  craignant  que  ce  Prince  en   s'afFermiflant  dans  ces  khan, &c. 
pays  ne  lui  enlevât  pour  toujours  une  partie  defon  Empire  >  jAarakcfchi 
envoya  fierrak  fils  de  Jafuntou  (a)  y  qui  chafia  Caidou  ôc 
monta  fur  le  trône  du  Zagatai.  La  troifieme  année  de  fon 
règne  ce  Prince  embraflTa  le  Mahométifme  >  &  fe  fit  ap- 
peller  Sulthan  Dgelaleddin.  Il  eft  le  premier  de  cette  bran- 
jche  des  Mogols  aui  fe  foit  fait  Mufulman. 

Après  fa  mort  l'Empire  fut  donné  à  Beghî  (b) ,  qui  eut  ^ijl.  gêné. 
pour  fucceffeur  Bougha-timour  (r) ,  enfuite  à  Doizi-khan  fils  ^''  '^^^^^^ 
de  Barrak.  Après  eux  régnèrent  fucceflTivement  Kendgik  ou  Marakefcbi 
Kevendgik  fils  de  Doizi  ;  Baliga  ou  Baligou  (d)  ;  Ifanbogha 
fécond  fils  de  Doizi  ^  &  Daouatmour-khan  ^  fiere  d'Ilan- 
bogha  {e).  Celui-ci  eut  pour  fucceffeur  fon  firere  Turmef-^ 
chirin  f  qui  fe  fit  Mufulman  >  &  qui  le  premier  ordonna  à 
tous  fes  Sujets  d'embraffer  cette  Religion ,  dont  il  ne  fe 
trouvoit  plus  de  traces  parmi  les  Mogols ,  depuis  que  Ber^ 
rak-khan  en  avoir  fait  autrefois  profeffion.  Ce  Prince  fut  détrô-» 
né  par  fon  frère  Butun-khan  qui  lui  fuccéda  ,  ôc  qui  éprouva 
un  pareil  fort  de  la  part  de  fon  frère  Zenkechi  (/).  Celui-ci 
inftruit  par  fa  mère  des  deffeins  d'Yefuntimour  fon  firere  ^ 
fe  mit  en  campagne  ;  mais  il  fut  vaincu ,  &  perdit  la  vie. 
lYefuntimour ,  non  content  d'avoir  détrôné  fon  firere ,  fit 
couper  le  fein  à  fa  mere^  mais  il  fut  puni  de  ces  horreur?** 
Aly  Sulthan  de  la  race  d'Oktai-khan  ^  qui  s'étoit  rendu  très- 
puiffant  dans  ces  contrées  >  lui  enleva  TEmpire  qu'il  conferva 
jufqu  à  fa  mort,  après  laquelle  il  rentra  dans  la  famille  de  Za- 
gatai dans  la  perfonne  de  Cafan  Sulthan  (j^)«  Cafan  CuU 

Ce  Prince  en  parvenant  à  l'Empire  (A)  révolta  tous  fes  '^*"' 
Sujets  par  fes  violences  >  fes  cruautés  ôc  fes  injuftices.  Les  L*an  osi* 

(j>  D^autTM  dlfent  Bîfoun  ,  ou  Bai-  Kepek  khan ,  Eltchikedai  khan ,  £ls  de 

Ibur  toua  «  fil«  de  Mucug.in ,  fiJs  de  Z^r  D4vakhan  &  Davacmour* 

gai'ii.  (/)  Fils  d'UIugan. 

(^y  Ou  Nikepeî ,  filt  de  Sarmans  ou  «^^     *     * 
Sarian. 

{c,  Arrière  petît-fîls  de  Mutugan.  fils  de  fiofai  ,  fils  de  Mutug^n ,  fiii  Je 

(*i)  Drile'^dû  de  Mutu/jTn.  Z-ientii. 

(f)  M.  Péti*  pomire  après  B.ilî'fou,  {h)  L'an  733  dcl'Hcjâc» 
Abiibuwa ,  filf  df  Doûi  ou  Dav&kh^n  » 


(g   Fils  de  Jaiur  ou  IfTnr  agl^n ,  fîîf 
d'Orck  tiircur  khan,  fils  de  Citii /'i  » 
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■  ■    ■    -,   Grands  étoîent  tellement  perfuadés  lorfqu'ils  avoîent  ordre 
L'an  1351!  ^^  f^  trouver  aux  Affemblées  de  la  Nation  qu'ils  alloient 
CafanVuï-  à  la  mort ,  que  la  plupart  mettoi«nt  ordre  à  leurs  affaires 
*^^^"*     .    avant  que  de  partir.  Le  nombre  des  mécontcns  ne  ceflant 
Schcrfeddm  d'augmenter  tous  les  jours,  Mir  cazagan  de  la  horde  de  Tabit 
fe  mit  à  leur  tête ,  &  leva  une  armée  confidérable,  qu'il  afTem* 
blaà  Saliferai,  ville fituée  furie  Gihon.  Aurti-tôt  que  le  Khan 
fut  informé  de  cette  révolte,  il  marcha  contre  les  rebelles,  paffa 
le  détroit  nommé  Coluga  ou  la  porte  de  fer ,  ôc  les  rencontra? 
dans  une  plaine  fituée  proche  du  village  appelle  Dorrey-* 
t'an  I34Î.  zcnghi,  OU  il  les  défit  (^),  ^  bleffa  lui-même  dangereufcmenr 
Mir  Cazagan  à  l'œil.  Après  cette  viftoife  il  s'en  retourna 
à  Nakfchab ,  autrement  Carfchy ,  où  il  y  eut  un  fi  grand 
froid  pendant  l'hyver ,  que  la  plupart  des  chevaux  de  fou 
armée  &  fes  beftiaux  périrent ,  accident  qui  ranima  le  cou- 
rage des  rebelles.  En  peu  de  tems  Mir  Cazagan  raffembla  fes 
meilleures  troupes,  ôcfc  mit  en  marche  pour  aller  attaquée 
le  Khan  dans  Nakhfchab.  Il  lui  livra  bataille  proche  de  cettâ 
l-'an  134^.  ville,  ôc  le  défit  (b).  Le  Khan  fut  tué  dans  le  combat/ll 
avoit  régné  dans  le  Maouarennahar  ôc  le  Turkellan  pendant 
14  ans. 
||eyancou.      MÎT  cazagan  (c) ,  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ^  ôc  (a 
I*  ^g  en.     yoyant  en  état  de  difpofer  à  fcfn  gré  de  l'Empire  ,  le  donna  à 
Danifchmendgé  aglcn ,  qui  defcendoit  d'Oktai  khan  ;  mais 
il  le  fit  mourir  peu  de  tems  après  ,  Ôc  mit  à  fa  place  Beyaii 
couli  aglen  (d) ,  qui  fe  fit  aimer  de  fes  fujets  par  fa  jufticei 
Ôc  par  fa  libéralité ,  ôc  Mir  cazagan  gouverna  fous  lui  TEm^. 
pire  avec  autant  de  prudence  que  d'équité.   Son  attention 
a  remédier  aux  befoins  publics  a  rendu  fon  nom  immortel 
dans  ces  pays.  Dans  ce  tems-là ,  ôc  dépuis  la  mort  d'AbouH 
fîiid ,  les  princes  Mogols  qui  régnoient  en  Perfe ,  avoient  ét^ 
dépouillés  de  toute  leur  autorité  Malek  houflain  (<?),  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Kurts,s'étoit emparé  autrefois  delà  vill^ 
ji'Herat ,  Ôc  avoit  remporté  une  grande  viâ:oke  dans  le  Khq^ 

'(a)  L'an  74^  ^^  VHegîxe.  Kh^  <)m  Zagataj  ,  nommé  Dara  onT 

(h)  L'an  747  de  l'Hcgire.  Doizu 

(c)  Il  ctoit  de  la  famille  d'Oktai  khjn,  v#)  Surnommé  Azzcddin ,  Se  par  d'4U-4 

(d^  Fiis  de  Sorgadou ,  fils  d'un  ancien  tse$  Moeueddûi| 

raf^a 
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rafan  fur  Scheik  haflan  youri  ^  &  fur  Mafoud  5  Chef  des  Sar- 
bcdaricns.  De  fimple  Lieutenant  que  lui  &  fes  ancêtres  Btylncoil 
«voient  été  dans  Herat  pour  les  Khans  Mogols ,  il  devint  Uagien,  ' 
abfolu^&prit  toutes  les  marques  de  la  fouveraineté  ;  c'eft* 
à  dire  y  qu'il  fît  battre  des  tymbales  cinq  fois  par  jour  de* 
vant  fon  palais  y  &  arborer  fur  fa  tente  le  pavillon  impérial. 
Enfuite  avec  fes  armées  il  fit  des  courfes  de  tous  côtés  ^  par- 
ticuliérement  fur  les  frontières  d'Andecoud  &  de  Schebour- 
gan.  Tous  les  peuples  y  fes  parens  même  ^  mécontens  de  fa 
conduite^  en  portèrent  alors  des  plaintes  à  Mir  cazagani 
qui  prit  aufli-tôc  le  parti  d'aller  attaquer  cet  Emir  qui  s*é^ 
rigeoit  en  Souverain.  Il  envoya  des  ordres  dans  toutes  les  L'an  i^fu 
provinces  de  TEmpire  du  Zagatai  pour  faire  avancer  les  trotta 
pcs  vers  Herat ,  &  fe  mit  à  leur  tête  avec  le  Khan  Beyan 
couli  ôc  les  Grands  de  la  nation.  HoufTaïn  ne  fe  déconcenant 
pas  à  l'approche  de  fes  ennemis  y  envoya  un  de  fes  Emirs 
a  la  tête  de  prois  cens  cavaliers  y  pour  aller  s'informerfî  les 
Zagataïens  avoient  traverfé  le  Gihon  ,  &  lorfqu'il  apprit 
qu'us  étoient  entrés  dans  le  Khorafan  y  il  fit  afTembler  les 
principaux  de  fon  confeil^  auxquels  il  tint  ce  difcours  :  «Les 
»  Mogols  font  entrés  en  Perfe  avec  une  armée  fi  nombreufe 
M  que  le  foleil  efl  obfcurci  par  la  poufliere  qu'elle  élevé. 
m  Elle  efl  compofée  de  gens  qui  dans  un  affaut  font  auffi  fer- 
»  mes  que  des  montagnes  y  &  qui  lorfqu'ils  vont  au  combat 
m  refTeixiblent  à  ces  tonens  qui  fe  précipitent  avec  rapidité 
m  du  haut  des  rochers.  Ces  braves  n'ont  mis  fur  leurs  têtes 
m  leurs  cafques  y  qu'après  avoir  réfolu  de  facrifîer  leur  vio 
»  pour  leur  Prince  ».  Tous  les  fentimens  furent  partagés  fur 
ce  que  Ton  devoit  faire.  L'armée  Zagataïenne  lurpafloit  en 
nonibre  celle  d'Herat  qui  n'étoit  que  de  quatre  mille  che^ 
vaux  èL  d'environ  quinze  mille  piétons  y  6c  les  Zagataïens 
étoient  très  aguerris.  HoufTaïn  pour  en  impofer  davantage  ^ 
ne  voulut  pas  s'enfermer  dans  Herat  ^  &  réfolut  de  marcher 
à  l'ennemi.  Il  ne  négligea  pas  cependant  de  fortifier  cette 
place  6c  les  environs  >  6c  fit  tirer  un  mur  depuis  Paimorc  juf^ 
qu'à  Kedefbui.  C'efl-là  qu'il  alla  attendre  de  pied  ferme  fon 
^nemi  ^  après  avoir  lepréfenté  à  fes  folda^s  qu'ils  dévoient 
Tom.m.  Rt 
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■i>  mettre  toute  leur  confiance  dans  leur  courage  ôc  dans  leur 
L-^an  hu.  intrépidité.  ^       ^  • 

Beyancou-      Mir  cazagan  qui  avôit  pafTé  le  détroit  de  Pachnan  ^  anîva 
li  agicn.     ^  Kedeftan  avec  fon  armée.  Etant  monté  auffi-tôt  fur  une 
énûnenc»  avec  quelques  Emirs  pour  confidérer  le  camp 
^       des  ennemis,  il  trouva  qu'Houffaïn,  pour  avoir  voulu  trop 
prendre  fon  avantage  ,  avoit  fait  deux  fautes  confîdérables  > 
qui  cauferoient  indubitablement  la  déroute  de  fon  ^rmée  , 
&  il  ne  jugea  pas  bien  avantageufement  de  ^'habileté  de  cet 
Emir  dans  la  guerre.  Les  troupes  de  Houfl^n  étoient  dans 
un  fond  f  &  obligées  de  monter  pour  aller  à  Tennemi  qui 
les  dominoit  ;  en  fécond  lieu,  au  lever  du  foleîl  elles  dé- 
voient avoir  en  face  les  rayons  de  cet  aftre  qui  les  incom- 
moderoient  confidérablement.  Mir  cazagan,  fur  de  layiâoi^ 
re ,  rangea  fes  troupes  en  forme  de  j^roifTant  ,  ôc  marcha 
contre  HoulTaïn  qui  foutint  vigoureufement  le  premier  choc  : 
on  cripit  dans  les  deux  armées  de  ne  faire  aucun  quartier  ; 
la  campagne  fut  couverte  en  peu  de  tems  de  fang ,  de  bour 
cliers. ,  de  cuiraffes   mêlés  avec  les  morts.  Msus  Tarmée 
d'Houflaïn  fut  mife  en  déroute,  &  prefque  entièrement  dé- 
truite par  la  précaution  qu'il  avoit  prife  avant  le  combat  de 
faire  écouler  des  eaux  derrière  fon  camp  pour  arrêter  les 
fuyards.  La  plupart  de  fes  foldats  furent  enfévelis  dans  ces 
bourbiers ,  &  le  refte  toifiba  fous  le  fabre  des  Zagataïens. 
Houffaïn  avec  les  feuls  fold^fis^de  fa  ^arde  fefauva  à  Hérat^ 
où  il  fut  bientôt  afliégié  par  Cazagan.  Dès  la  première  nuit 
les  Zagataïens  donnèrent  différensaffauts,  mais  la  vive  ré- 
fiftance  des  afliégés  fit  durer  le  fiége  pendant  quarante  jours. 
Alors  HoufTaïn  ennuyé  d*être  ainfî  xeofermé,  fît  affembler, 
les  Grands  de  fa  Cour,  ôc  les  cûqfulta  fur  le  defleinquil 
avoit  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  du  Khan.  Tous  ayant  approu- 
vé cet  avis,  il  envoya  des  chevaux  fuperbement harnachés^ 
de  riches  étoffes,  de  beaux  tapis  fie  beaucoup  d'argent  mon- 
noyé  au  Khan  Mogol,  en  promettant  par  ferment  de  fe  ren- 
dre en  perfonne  auprès  de  lui  aufli-tot  que  le  fiége  feroit 
levé.  Mir  cazagan  d'un  naturel  doux  ,  &  qui  voyoit  avec 
peine  les  maux  que  le  peuple,  fouâiroit,  confentit  à  la  paix  ,1 
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&  prît  la  route  du  Maouarennahar  avec  le  Khan  U  toute  a  .  t  n 
Ion  armée  (a).  Van  13^* 

Plufieurs  Emirs  du  pays  de  Ghour ,  qui  étoîent  dans  Var-  f  ^^"^* 
méc  d'Houflkïn ,  blâmèrent  alors  cette  a£Uon  ,  méprifercnt  *  "*  *"* 
ce  Prince,  &  fe  propoferent  de  le  dépofer pour  mettre fon 
firere  Malek  baker  à  fa  place.  Ils  dévoient  1  arrêter  lorfqu'il 
monteroit  à  cheval  ;  mais  dans  le  tems  qu'ils  alloient  exé- 
cuter leur  delTein  y  HoufTaïn  qui  en  étoit  innruit,  ayant  apper- 
^u  une  troupe  de  chevaux  que  des  Marchands  amenoient 
de  Badghiz  pour  vendre  s  cria  aufli-tôt  aux  Ghouris  qu'il 
les  leur  abandonnoit.  Pendant  que  ces  foldats  qui  ne  ion-* 
geoient  qu  a  piller  s  fe  jetterent  defTus ,  HoufTaïn  fe  fauva  à 
toute  bride  dans  la  forterefTe  d'£skildgé>  que  fes  ancêtres 
av oient  fait  bâtir  dans  la  prairie  qui  efl  voiune  d'Herat,  & 
dans  laquelle  il  y  avoit  des  fommes  confidérables  &  des 
munitions  de  toute  efpece.r  Alors  les  conjurés  fe  diflîperent^ 
&  HoufFaïn  fut  en  état  d'aller  {è)  dans  le  Maouarennahar  L*tn  13^x1 
s'acquitter  de  fes  fermens  auprès  du  Khan  &  de  Mir  ca- 
zagan  >  où  il  fut  re(^u  avec  de  grands  honneurs*  Malgré 
l'accueil  favorable  du  Khan^  Malek  Houffain  trouva  dans 
cette  Cour  de  puiffans  ennemis.  Plufieurs  fois  les  principaux 
Mogols  qui  avoient  foUicité  inutilement  Cazagan  de  le  faire 
mourir  >  jurèrent  entre  eux  d'exécuter  leur  projet.  Mais  Ca« 
zagan  renvoya  promptement  Houflaïn  à  Herat>  où  cet  Emir 
aniva  heureufement  >  &  où  il  fit  aufli-tôt  arrêter  Malek  hac- 
ker qu'il  renferma  dans  une  prifon. 

C'efl  dans  ce  tems-là  que  Alirza  abdallah  j  fils  de  Caza- 
«m  f  partit  de  Samarcande  avec  une  nande  armée  >  pour  al« 
1er  faure  la  conquête  du  Kharizme.  Mir  cazagan  campoic 
sdors  pendant  l'hyver  à  Saliferai  y  dans  le  printems  à  Caran- 
ver  y  pays  fort  agréable  >  6c  pendant  l'automne  à  Mounec  ^ 
ville  fituée  dans  un  pays  de  chaffe.  Ce  Prince  étant  un  jour 
forti  de  Saliferai  avec  quinze  perfonnes>  &  ayant  pafTé  le 
Gihon  dans  le  deffein  d  aller  chafTer  dans  la  plame  d'Arhenk^ 
fiit  furpris  par  fon  gendre  Couthlouc  timour  (c)  qui* étoic 
mécontent  de  lui  »  £c  par  quelques  brigands  qui  lancèrent 

(4)  L'an  7U  àt  THegire.  (c)  Fik  de  Bomoiilcbu»  de  la  Hoide 

{k)  L'an  753  derHe£tre*  û^Outnau 
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j^     j^  ^^  plufieuts  flèches ,  Cazagan  fataflaffiné  (^i)  malgré  la  r^fiflart^' 

L'an  1358!  ce  defes  Officiers  qui  pourfuivirent  les  brigands  >  fictuereAt 

U^lzienT'  Couthlouc  timour  prèis  de  Condôuz,  Son  corps  fot  porté  à 

Saliferai.  Cet  Emir  fut  regretté  univetfellement  à  caufe  de 

fes  vertus ,  &  fur-tout  à  caufe  de  l'attention  qu'il  avoit  de 

tendre  la  juftice  à  tout  le  monde.  Il  étoit  le  maître  abfolu 

dans  rËmpire>  6c  le  Khan  dépeitdoit  entièrement  de  lui. 

Après  la  mort  de  Cazagan  ^  fon  fils  Mir^a  abdallah  fe  ren^ 
dit  à  Saliferai  >  où  il  s'empara  du  Gouvernement  >  ôcoù  tous 
les  Princes  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.   L'autorité  da 
Khan  étoit  fi  peu  confîdérable  alors  dans  ce  pays  y  que  Mirza 
abdallah  fe  cfut  en  droit  de  le  confirmer  dans  cette  dignité* 
Maître  abfolu  de  TEmpire  5  &  ne  voulant  plus  que  Saliferai 
en  fût  la  capitale  3  il  choifit  Samarcande  qu'il  aimoit  beau* 
coup  ^  &  y  mena  avec  lui  le  Khan.  Bientôt  il  y  devint  amou>- 
reux  de  l'Impératrice  y  femme-de  Beyan  couli ,  &  fît  mourir 
ce  Khan  pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  à  fa  paffion.  II 
Timour     mit  enfuite  fur  le  trône  Timour  fchah  aglen  {b) ,  ôc  fît  portet 
'^^'î^        le  corps  de  Beyan  couli  à  Bokhara.  Cette  conduite  révolta 
**  ^^       la  plupart  des  Gtands  de  la  nation  ^  &  fur-tout  Beyan  fel* 
douz ,  qui  pour  venger  la  mort  du  Prince  leva  une  àrmée^ 
avec  laquelle  il  rtiarcha  veïs  Samarcande  ;  il  fut  joint  fut 
les  frontières  de  Kefch  par  Hadgi  berlas.  Tous  les  deux 
attaquèrent  Abdallah  ^  le  mirent  en  déroute  >  &  firent  mou-i 
rir  fes  fVetes  &  le  Khan  Timour  fchah  aglen.  Abdallah  fe 
fauva  à  Anderab>  ville  de  la  province  de  Bedakhfchan  ^  où 
il  ref^a  jufqu  à  fa  mort.  Tous  les  amis  de  fon  père  furent 
difperfés,  &L  le  Gouvernement  de  TEmpireDaffa  tout  entier 
entre  les  mains  de  Beyan  feldouz  &  d  Hadgi  berlaSé  Mais 
le  premier^  quoique  d'un  caraâère  doux  ^  étoit  fi  adonné  au 
vin  5  que  tous  les  Grands  qui  avoient  ime  idée  peu  avan^ 
tageufe  de  fa  perfonne^  fongerent  dans  ces  temsae  troubles 
à  fe  tendre  oouverains  dans  leurs  Gouvernemens.  Hadgi 
èerlas  ^  &  fon  neveu  Timour  oui  eft  le  fameux  Tamerlan^ 
gardèrent  pour  eux  la  ville  de  Kefch  âc  fes  dépendances  ; 
fiajazet  dgelalr  eut  Khojende  3  Mir  Houflaïn  (c) ,  petit-fils 

ià)  l'tn  7^9  itTHtghe.  «j  Filé dcll^ttffllift  g{f  iiSmigUH 

^  fil^  4«  iiTuatinour  UMfii 
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He  Caaagan  >  s'empara  de  Caboul  ;  Oladgia  bogai  feldouz  .     -  ' 
prit  Balfch  ;  Mohammed  khodgia  apcrdi ,  chef  delà  horde  des    ''- 
Nsûmans  9  fe  iàifit  de  Schebouigan ,  les  PrincA  de  Bedakh-. 
fchan  fe  cantonnèrent  dans  leurs  montagnes  ,  Kalkhofirqu 
&  Oladgiaitou  aperdi  Te  rendirent  maîtres  de  Catlan  & 
d'Arhenk>  &Keaar  jtffouri,  chef  des  hordes  de  Sm>ol  àc   ' 
de  Tancun  ,  prit  le  titre  de  Roié  Tel  fîit  l'état  de  l'Empire 
du  2^agatai,  après  la  mort  du  dernier  Khan  &  la  défaite  de 
Mirza  abdaUah*  Tous  ces  différens  che6  qui  afpiroient  à 
la  fouveraineté ,  fatiguèrent  les  peuples  par  des  guerres  con-         * 
tinuelles  >  &  attirèrent  dans  cet  Empire  les  étnuigers  qui 
augmentèrent  encore  le  defordre» 

Dans  ce  tems-là  Sedlmifch  ,  Prince  du  Coi|iefbn ,  &  Togioie" 
Mohammed  Kodghia>  fepropofoient  de  ruiner  entièrement  ulu" 
Malek  houfTaïn  Roi  de  Herat  gui  étoit  leur  ennemi;  mais  mn'  f^. 
ils  avdent  été  vaincus >  &  étoient  péris  dans  le  combat;  èutîtlu 
plufîeurs  autres  Chefs  perdirent  également  la  vie  dans  les 
guerres  qu'ils  fe  firent.   L'Emfùre  étant  alors  fans  Chef  » 
iTogluc-timour-khan  9  qui  régnoit  à  Kafchgar,  &  qui  def> 
cendoit  de  Zagatai,  fe  difbofà  à  venir  s'eh  emparer.  AU- 
trefois  les  habitans  de  Kalchgar,  d'Yerken>  d'Alatafch  &: 
d'iTOur,  n'ayant  plus  parmi  eux  de  Princes  de  la  poftérité 
de  Zagatai  pour  mettre  fur  le  trôi»,  parce  que  ces  pays 
formoient  un  Empire  diâ^rent  de  celui  dont  U  s'agit  ici , 
s'étoientfoumis  à  Ifanbogha-khan,  autrement  appelle  Amel" 
khodgia  qui  régnoit  dans  le  Maouarennahar.  (Je  Prince  qui 
n'avoit  pomt  d'enfàns  de  fà  £emme  Satiltamifch,  avoitpris  une 
Efclave  nommée  Manlagi,  qui  étoit  devenue  enceince.  Mais 

}>endant  qu'il  étoit  à  la  chafTe ,  Satiltamifch  avoit  fait  en-» 
ever  cette  Efclave  par  un  Mogol  >  6c  Ifanbogha-khan  étoit 
mort  fans  enfims*  L'Emir  Jalaouâ»  qui  avoit  été  infbuit 
de  ce  qui  s'étoit  paflfé  >  fit  alors  paroitre  l'Efclave  avec  fon 
enfant,     *         *  *  j.  rn-_i„.i- .? 

clamer 

jàâions 

mour  réfôlut  d'aller  foûinettre  le  Maouarennahar /'qui  par 

l'extin£tioa  de  la  poflémé  de  Zagatai  $ievoit  liit  imparteniu 
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■    ■    ■      Il  fe  mit  en  marche  vers  ces  Provinces  {a)  y  àc  lorfquH  fut 

Apr.  J.  c.  arrivé  à  une  fontaine  appeliée  Chanac-boulac  5  près  de  Si- 

Togiouc^*  hon  ,  dans  Ifes  campagnes    de  Tafchkunt ,  il  envoya  Ou* 

dmour  '    loug-timouT  Chef  des  Keraïts  ,  Hadgi-begh  de  la  horde 

*"*       d'Arkenut ,  &  Bikidgek  de  celle  des  Cangus  pour  prendre 

les  devans;  ces  Emirs  pafTerent  le  Sihon  à  Khojende^  où 

Bajazet-Dgelaïr  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  réunir  à 

eux  ^  ôc  tous  enfemble  marchèrent  vers  la  ville  de  Sebz. 

Scherfed-     Hadgi  berlas  informé  de  leur  arrivée,  raffembla  d'abord 

^'lî         le  plus  qu'il  put  de  troupes  dans  le  deffein  d'aller  à  leur 

rencontre;  mais  changeant  tout  d'un  coup  d'avis  >  il  prit  le 

parti  de  fe  retirer  du  côté  du  Khorazan.  Dans  ces  circonf* 

tances  T^erlan  fon  neveu  >  qui  venoit  de  perdre  fon  père 

Targai ,  voyant  que  tout  le  pays  alloit  être  expofé  aux  ra« 

vages  de  l'ennemi ,  ôc  que  la  plupart  de  ceux  qui  ctoient 

en  état  de  le  défendre ,  avoient  pris  la  fuite ,  fe  rendit  au- 

Î^rès  de  fon  oncle  Hadgi  berlas  fur  les  bords  du  Gihon ,  &c 
ui  dit  qu'il  étoit  réfoiu>pour  délivrer  fa  patrie  d'aller  fe  jettec 
aux  pieds  du  Khan.  Il  partit  auffi-tôt,  &fe  rendit  à  Cuzar^ 
oii  il  rencontra  Hadgi  Mahmoud  fchah  Yafouri ,  avec  une 
partie  des  avant-coureurs  de  l'armée  de  Kafchgar.  Ayant 
obtenu  de  ce  Général  une  fufpenfîon  d'armes ,  dans  le  deflein 
de  s'aboucher  avec  les  autres  Chefs ,  il  alla  les  trouver  à 
Kefch,  où  il  leur  annonça  qu'il  venoit  fe  foumettre  au 
Khan.  Cette  nouvelle  répandit  la  joye  parmi  eux^  ôc  dès« 
lors  ils  le  regardèrent  comme  un  des  Sujets  du  Khan ,  lui 
donnèrent  le  commandement  du  corps  de  dix  mille  hom*« 
mes  que  commandoit  autrefois  fous  Genghizkhan^  Caraf« 
char-nevian  un  de  fes  ancêtres  >  &  le  confirmèrent  dans  la 
principauté  de  Kefch  6c  dans  toutes  fes  dépendances.  Par  cette 
démarche  Tamerlan  fe  conferva  un  pays  qui  alloit  lui  être 
enlevé  ;  il  raffembla  des  troupes  entre  Sebz  &  le  Gihon  ^ 
àc  alla  fe  joindre  à  Kefer-yefouri.  Mais  la  divifion  s'étant 
mife  peu  de  tems  après  parmi  les  troupes  de  Kafchgar  ^  elle» 
furent  obligés  de  s'en  retourner.  Ç  çfl  alors  que  Bajazet^ 
dgelaïr  fe  réunit  à  Tamerlaoi^ 
(4)  l'aa  7>i  4«  i'Hegire^ 
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La  plupart  des  autres  Chefs  formèrent  autant  de  ligues  •     ■ 
gui  s'efforcèrent  de  fe  détruire;  le  Khan  étoit  contraint  de  lCÎj5I 
luivre  le  plus  puiffant  ^  fans  pouvoir  en  mettre  aucun  dans  Toglouc  * 
fon  parti.  L'Emir  Houffaïn ,  petit-fils  de  Mir-cazagan>  for«  ^y 
tit  alors  de  Caboul  pour  attaquer  Beyan*feldouz^  6c  demanda 
du  fecours  à  Tamerlan ,  à  Bajazet  &  à  Kefer-yefourî.  Ces 
trois  Princes  convinrent  entre  eux  de  Taider  dans  cette  en- 
treprife>  mais  ils  vouloient  que  Bajazet  fe  rendit  auprès 
du  Khan  de  Kafchgac  pour  lui  Êiire  approuver  c^  deifem. 
Cet  Emir  ayant  appris  àXhojende  que  Toglouc-timour-ldian 
s'étoit  retiré  avec  toutes  fes  troupes  >  ne  jugea  pas  à  propos 
d'aller  plus  loin.  Pendant  ce  tems^là  >  les  deux  autres  avec 
l'Emir  Houffaîn  9  marchèrent  vers  la  forterefle  de  CIukIou^ 
man  5  où  étoit  Beyan-feldouz  ^  qui  prit  aufli-tôt  la  fuite  5  fe 
retira  à  Bedakhfchan ,  au'il  fut  encore  obligé  d'abandonner  ^ 
ainfi  que-  Schah  bohaeodin^  qui  régnoit  dans  ce  pays  >  &c 
qui  avoit  pris  foi)  partL  Toute  cette  Province  tomba  fous 
la  domination  de  l'Emir   Houffaîn  ^  qui  fît  enfuite  mourir 
Kaikobad  >  ftere  de  Kaikhofrou  >  Prince  de  Catlan.  Après 
cette  conquête  5  Tamerlan  &  les  autres  Enfiirs  s'en  retournè- 
rent dans  leur  pays.  Le  premier  fe  rendit  à  Kefch  5  où  il  reçut 
a,vec  beaucoup  de  magnificence  l'Emir  Kefer  qui  paffoit  par 
cet  endroit. 

Quelque  tems  après  9  l'Emir  Houffaîn  Régent  de  l'Empire 
du  Zagatai^  ayant  à  combattre  Toglouc  fekiouz  qui  s'etoit 
révolte  >  appella  à  fon  fecours  Tamerlan  >  6c  les  Emirs  Baja<- 
zet  6c  Kefer  ;  alors  Toglouc  fe  déroba  par  la  fuite.  Enfuite 
Tamerlan  apprit  que  fon  oncle  Hadgi  berlas^  qui  s'étdt  fauve 
dans  le  Khorafan  >  venoit  de  rentrer  dans  Kefch  5  éc  qu'il 
étoit  réfolu  avec  Bajazet  d'aller  attaquer  Kefer-yefourL 
Cette  nouvelle  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  rendre  en  diligen- 
ce fur  les  frontières  de  Kefch  pour  fe  joindre  à  Kefer  fon 
ancien  allié.  Ils  marchèrent  enlemble  vers  Kefch  9  éc  défi- 
rent Hadgi  berlas  >  oui  fe  fauva  avec  Bajazet  da  côté  de 
Samarcande.  Tamerlan  vouloit  les  pourfiuvre  >  mais  il  en  fiit  ^ 

tout  d'un  coup  empêché  par  la  déferdon  dela:plas  «ande 
partie  de  fes  troupes.  Cet  événement  indi^fa  les  deux  £mirs^ 
(6c  leur  infpira  de  la  défiance.  Us  fe  fépacercnc  peu  CPnte^s 


^!io  Histoire  générale  des  Huns# 

jp  Vutï  de  l'autre.  Tamerlan  retourna  dans  fon  pays  de  Kefch  au^ 


L'an  n^l  P^^^  ^^  ^^'^  oncle  Hadgi  berlas ,  avec  lequel  il  fe  raccom^ 
Tûgiouç  moda^  &  ne  s'occupant  plus  que  du  deffein  de  fatisfaire  fa  veii* 
kh^î^  ffeance  ^  U  fe  réunît  à  Bajazet ,  &  marcha  aufli-tot  contre 
Refer>  fur  lequel  il  remporta  une  grande  viâoire^  qui  afiûra 
à  tous  ces  Chefs  la  poneflion  de  leur  pays.  Mais  dès-lors 
Bajazet  &  Hadgi  berlas  qui  fe  refTouvenoient  des  liaifons 
de  ce  Prince  avec  Kefer  y  réfolurent  entre  eux  de  mettre  un 
frein  à  fon  ambition.  Tamerlan  fut  afTez  heureux  pour  trouver 
le  moyen  de  s'échapper  d'entre  leurs  mains.  Mais  bientôt  un 
nouvel  ennemi  obligea  les  deux  Emirs  de  Tappeller  à  leur 
fecours«  Tamerlan  rallia  fes  troupes  >  marcha  contre  l'ennemi 
commun ,  6c  après  avoir  défait  Aly  Gourgouri^  qui  étoit  un 
homme  de  Loi  ^  qui  avoit  pris  Içs  arnies  |  il  alla  camper  à 
la  vieille  ville  de  Termed. 

Pendant  ce  tems-là ,  Toglouc-tlmour  qui  régnolt  à  Kafch^ 
gar^  6c  qui  avoit  des  droits  fur  leZagatai^  avoit  levé  une 
grande  aranée  >  avec  laquelle  il  étoit  entré  dans  le  pays  de 
|-*s>ni3^0f  jKJiojende  (a)^  Mir  Bajazet  Maître  de  cette  ville  ,  Beyati 
feldouz  6c  Hadgi  berlas  furent  obligés  de  fe  foumettre. 
Mm  le  Khan  ayant  fait  mourir  le  premier  ^  Hadgi  berlas 
épouvanté  prit  la  fuite  ^  raffembla  quelques  troupes  à  Kefch  j 
6c  pafFa  le  Gihon.  Un  corps  de  troupes  du  Kafchmir  le  joi^ 
gnit  vers  ce  fleuve  5  6c  lui  livra  un  violent  combat  y  dans 
dans  lequel  Hadgi  berlas  fut  défait  9  il  fo  retira  dîans  le 


punir 

oncle  y  6c  revint  auprès  du  Khan  5  dont  il  obtint  quelques 
nouveaux  appanages  y  avec  la  fouveraineté  de  la  Province  do 
Kefch  5  6c  le  commandement  du  corps  de  dix  mille  hom-^ 
mes  que  fon  oncle  pofFédoit. 

Le  Khan  marcha  enfuite  contre  TEmir  HoulTaïn  qui  étoIt 
le  plus  puifTant  des  Emirs  de  TEmpire  du  Zagatai.  Lorfquo 
les  deux  armées  furent  en  préfence>  une  partie  de  celle  de 
Houi&ïn  s'étant  fournée  du  côté  d\i  Khan^  TEmir  prit  I9 

T  fiut« 
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îbîté  il  traverfale  Gihon  &  fc  retira  à  Condouz  ;  rarmée  du  ■  * 
Khan  de  Kafchgar  pénétra  jufqu  à  la  montagne  Hcndou-  i/aîi*  iléZ 
keh  5  ravagea  tout  le  pays  1  ôcpaila  le  Printems  6c  l'Eté  Togiouc 
(dans  ces  quartiers.  Dans  TAutomne  le  Khan  s'en  aUa  à  5a-  ^^^ 
marcandei  où  il  fît  mourir  ceux  dont  il  foup^onnoit  les  in-- 
tentions  9  6c  récompenia  les  autres.  Après  avoir  ainfi  fournis 
l'Empire  du  Zagataî  >  il  en  laiilâ  le  Gouvernement  à  fon 
lils  Elias  khodgia  aglen  5  fous  la  conduite  de  Bikidgek.  Tameis 
lan  eut  des  emplois  conlidérables  à  la  Cour  d'EUas-khodgish 
aglen  1 6c  le  Khan  s'en  retourna  dans  fes  Etats  de  Geté  ou  de 
iCafchgar.  Après  fon  départ  >  Bikickek  9  abufant  du  pouvoir 
.i]ui  lui  avoir  été  confié  1  commit  plufieurs  injufUces^  6c  fe 
jrévolta  même  contre  le  Khan.  Tamerlan  prévoyant  que  ces 
défordres  alloient  replonger  TEmpire  dans  de  nouveaux 
troubles  9  prit  le  parti  de  tortir  de  cette  Cour  pour  fe  retirer 
auprès  ^  l'Emir  Uouilaïn  >  qui  s'étoit  fauve  xlans  les  dé- 
ferts.  Avec  lui  il  alla  trouver  Tekil  Gouverneur  de  Kivac 
<]ui.  voulut  les  faire  arrêter;ces  deux  Emirs  fefauverent  avec  foi« 
xante  hommes  vers  Layab  ^  ou  ils  finrcntfurpris  par  deux  mille 
Cavaliers  que  Tekil  commandoit.  Il  y  cut-là  une  aâion  très- 
vive  ,  Tamerlan  6c  les  Emirs  de  fon  parti  y  firent  des  prodiges 
de  valeur^  la  mort  de  Tekil  mit.fin  aux:ombat  ^  fans  donner 
l'avantage  à  Houflaïn  ni  à  Tamerlan  y  qui  fe  retirèrent  avec 
fept  foldats  dont  ttoi^  déferrèrent.  Ce  dernier  ne  fut  point  ab* 
batm  par  cette  difgrace  ;  il  confbla  les  compagnons  de  fes 
malheurs^  6c  convint  avec  eux  de  feféparer^  afin  de  n'être 
pas  apperçus  dans  le  défert  ;  enfuite  avec  fa  femme  Tarkhan*». 
;aga  6c  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs  >  il  «'en  alla 
vers  Jouïfçï.  Une  horde  dec;Turkomans  s'étant  rafTemblée  à 
la  hâte  pour  lui  fermer  le  pafTage^  il  cacha  Tarkhan-aga  dans 
/une  efpecedepuits^  6c  marcha  avec  fes  domefiiques  vers  les 
Turkomans  le  fabre  à  la  main  5  mais  un  d'entre  eux  le  re« 
iconnut  >  6c  cette  émeute  fut  calmée.  Les  Turkomans  flch^ 
de  la  manière  dont  ils  venoient  de  le  traiter  >  le  régalèrent 
pendant  toute  la  nuit  ;  Tamerlan  leur  donna  quelques  pré** 
iens^  il  reçut  d'eux  trois  chevaux  >  6c  un  guide  qm  le  con<^ 
duifît  vers  l'Emir  HouO'^ïn.  Alors  Aly*be^  ayant  appris  leur 
réunion  y  envoya  fpixante  Csffaliei$  qui  les  enlevetenc  6c  Igr 
Tom.III.  "^       -    "*  Si 
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I  condûifirent  à  Macan ,  où  ces  deux  Emirs  furent  renfermas 

Toîioic^*  dans  une  étroite  prîfon. 

timour  Mohàmmcd ,  frère  d'Aly-begh ,  prévoyant  cjUe  cette  con^ 

klian%  duîte  de  fon  frère  pourroit  un  jour  lui  devenir  très-préju- 
diciable y  envoya  des  préfens  aux  deux  Emirs  ^  écrivit  eti 
même-tems  une  Lettre  à  fon  frère ,  dans  laquelle  il  lui  re- 
prochoit  fon  imprudence  >  &  le  prioit  d'élargir  au  plutôt 
fes  prifônniers  ^  ôc  de  réparer  fa  faute  par  des  traitemens  plus 
gracieux.  Aly-begh  garda  pour  lui  les  préfens  deÔinés  à  Ta- 
merlan  &  à  HoufTaïn  ^  ne  relâcha  les  deux  Princes  qu'après 
deux  mois  ^  en  les  renvoyant  fans  leur  donner  autre  chofe 
qu'un  mauvais  cheval  6c  un  vieux  chameau.  Ils  ne  fortirent 
de  l'état  malheureux  auquel  ils  étoient  réduits  y  que  par  lé 
fecours  d'un  Emir  qui  envoya  à  Tamerlan  de  beaux  chevaux  $ 
que  celui-ci  donna  à  HoufTaïn.Chargés  de  quelques  autres  pré^ 
lens  qu'ils  reçurent  du  même  Emir  ^  ils  arrêtèrent  que  Houf« 
feïn  iroit  pafler  l'hyver  à  Hirmen^  &  que  Tamerlan  s'en  re-^ 
toumeroit  à  Kefch  >  d'où  il  reviendroit  joindre  Houifaïn.  Ils 
exécutèrent  au(Ii-t6t  ce  projet*  Tamerlan  fut  joint  à  Kefch  par 

Quinze  hommes  >  avec  lefquels  il  fe  rendit  à  la  montagne  de 
luzar^  ôc  de-là  s^'approcha  du  Gihon  pour  entrer  dans  lede*- 
fert.  Il  s'arrêta  pendant  un  mois  fur  les  bords  de  ce  fleuve^ 
où  il  laifTa  paffer  les  grandes  chaleurs  ^  en  attendant  l'arrivée 
de  fa  femme  Tarkhan  aga.  Elle  s'étoit  à  peine  rendue  au 
petit  bois  où  il  étoit  campé,  qu'on  apperçut  une  pouffiere 
épaiffe  qui  étoit  formée  par  un  gros  de  cavalerie.  Tamerlan 
fe  hâta  de  pafler  le  fleuve  a  cheval  malgré  fa  rapidité ,  &  Tar- 
khan aga  le  fuivant  dans  fa  litière  qui  etoit  fur  un  cheval  y  ils 
s'arrêtèrent  pendant  quelques  jours  dans  le  defert.  Tamerlaïi 
fe  rendit  enfuite  à  Samarcande  chez  fa  fœur  aînée  Coutlouc 
tarkhan ,  où  il  fe  tint  caché  ;  mais  craignant  enfin  qu'on 
ne  le  découvrît,  il  alla  dans  les  prairies  de  Kefch,  &  de- 
meura pendant  queloue  tems  dans  un  village  ,  après  quoi  il 
regagna  le  Gihon ,  alla  vers  Candahar  avec  quelques  Émirs> 
^  fe  rendit  enfuite  à  Hirmen. 

Lorfqu'il  eût  joint  en  cet  endroit  l'Emir  Houflain ,  ils  al- 

^  lerent  enfemble  fecourir  le  Prince  de.Siftah  ou  Sedgeftan  ; 

ik  défirent  fes  ennemis ,  &  battirent  à  leur  retour  une  troupe 


Les  MoGôts  du  Zagatal  Lîne  XVII.  5^5 
^idc  Seghzians  qui  étoîent  venus  les  attaquer.  Tanierlan  y  fut 
dangereufcment  blefTé.  Houflaïn  avec  90  hommes  alla  vers  XoeJouc^ 
Baklan.^  où  ayant  rencontré  Âjouini  5  frère  dé  Bikidgek  5  tîmout 
qui  lui  ferma  le  pafTage  >  il  fut  obligé  de  fe  fauver  à  Cheber*  ^^'^^ 
to  accompagné  feulement  de  douze  hommes.  Après  que 
Tamerlan  fut  rétabli  de  fa  bleffure ,  il  fut  joint  par  quelques 
corps  de  troupes ,  avec  lefquelles  les  deux  Emirs  marche-* 
rent  contre  Tarmée  de  Geté.  Mais  ayant  appris  alors  qu'a« 
près  avoir  paffé  le  fleuve  à  Termed  elle  s'etoit  retirée  j  Ta- 
merlan &  Houffaïn  allèrent  attaquer  différens  Emirs  ^  fur  lef- 
quels  ils  remportèrent  plufîeurs  petits  avantages  >  qui  ne  laif« 
(erent  pas  de  fortifier  confidérablement  leur  parti  ^  ôc  les  mi- 
rent en  état  d'aller  au-devant  d'une  nouvelle  armée  de  Ge- 
tes  ou  de  Kafchgar  ^  qui  venoit  de  rentrer  dans  le  pays.  Mal- 
gré la  fupériorité  de  ceux-ci  ^  Tamerlan  &  fes  alliés  fe  pré- 
tentèrent  hardiment  au  combat  qui  dura  depuis  le  matin  jus- 
qu'à la  nuit.  Tamerlan  défefpérant  de  remporter  la  viâoire  f 
eut  recours  à  la  rufe  ;  il  fît  pofter  auprès  d'un  pont  cinq  cens 
de  fes  plus  braves  foldats ,  &  alla  avec  quinze  cens  hommes 
au-delà  du  Gihon  vers  une  montagne.  Les  coureurs  des  en- 
nemis s'étant  apperçus  que  des  troupes  avoient  traverfé  le 
Gihon  >  répandirent  dans  l'armée  des  Getes  qu'il  étoit  arrivé 
de  nouveaux  fecours  aux  Emirs  ;  alors  les  Getes  refuferent 
de  recommencer  le  combat.  La  nuit  fuivante  Tamerlan  fit  al* 
lumec  des  feux  fur  le  haut  des  collines  ^  &  les  ennemis  fe 
croyant  environnés  dfe  toutes  parts  prirent  la  fuite  ;  tout  fut 
en  trouble  dans  leur  camp  9  ils  n'ofoient  aller  du  côté  du 
pont  9  où  ils  croyoient  qu'il  y  avoit  encore  un  plus  grand 
nombre  de  troupes.  Alors  Tamerlan  defcendit  de  la  monta- 
gne >  fie  fondit  lur  eux  le  fabre  à  la  main  y  l'Emir  HoufFaïn 
les  attaqua  de  fon  côté.  Cette  vidoire  rendit  le  nom  de 
Tamerlan  célèbre  dans  ces  pays;  tous  les  peuples  fe  rendoient 
en  foule  auprès  de  lui.  Il  envoya  deux  cens  hommes  du 
côté  de  Kefch^  en  leur  ordonnant  d'attacher  aux  queues 
de  leurs  chevaux  de  longues  branches  d'arbres ,  afin  d'exci- 
ter beaucoup  de  poufllere.  Trompé  par  cette  rufe  ^  le  Goi»- 
verneur  de  Kefch  croyant  être  attaqué  par  une  armée  nomr 

Sf  ij 
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■  brcufe  5  abandonna  la  yille^  &  Tamerlan  rentra  dans  fonaJS?- 

"^K^-cienpays,   ^ 

Jèfiodgia         On  apprît  dans  ce   tems-là   que  Toglouc  tunour  khani» 

^^*^*  étoit  mort,  &  qu'Elias  khodgîa  fon  fils,  qui  étoit  dans  le*^ 
environs  de  Kefch  avec  une  grande  armée ,  avoit  pris  lô 
parti  de  s'en  retourner  à  Kafchgar.  Ce  départ- caufa  beaucoup 
de  joie  dans  tout  le  pays  ;  plufieurs  Emirs  vinrent  avec  leurs 
troupes  fe  joindre  à  Tamerlan ,  qui  fe  difpofa  avec  Houflaïn 
à  aller  attaquer  l'armée  d'Elias  khodgia  qui  étoit  campée 
à  Tafch  arighi.  Le  courage  de  Tamerlan  &  d'Houflaïn  triom- 
pha du  nombre  ;  l'armée  de  Kafchgar  après  les^  plus  grands 

L'an  13^3.  efforts  fut  mife  en -déroute  (^} ,  £cle  Khan  fe  fauva  feul  avec 
ion  Général  Bikidgek.  Tamerlan  qui  pourfuivit  les  fiiyards  en 
tua  un  grand  nombre ,.  &  envoya  quelques-uns  de  fes  Emirs 

Kur  s'emparer  de  Samarcande.  Il  s'avança  enfuite  avec 
ouffaïn  ôc  Schir  Bahram  jufqu'à  Khojende  ,  où  il  paflfa  le 
Sihon  ;  mais  ces  Emirs  furent  arrêtés  par  des-malaolesqui 
les  obligèrent  de  s'en  revenir*  Après^  avoir  fait  une  grande 
chafTe  à  la>  manière  des  Tartares,  ils  firent  leur  entrée  dans 
Samarcande ,  où  l'on  tint  un  grand  confeiLfwrrétat  préfent 
du  Zagatai  qui  venoît  d'être  délivré  fiheureufement.  Corn*- 
me  plufieurs  Emirs  qui  avoient  le  plus  contribué  à  la  vic- 
toire ,-fongeoicnt  à  s'attribuer  la  fouveraineté  dans  leurs  pro-*- 
vinces,  il  fut  réfolu  qu'on  éliroit  un  grand  Khan ,  c'étoit  le 
feul  moyen  de  défendre  l'Empire  contre  les  entreprifes  des 
ennemis,  ôc  de  le  maintenir  en  pailt  Le  choix  tomba  fur 
Caboul  Kaboul  fchah  (^),  qui  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  révolu- 
fchah.  tions  j  auxquelles  TEmpire  du  Zagatai  avoit  été  expofé,  avoit 
embraflé  la  vie  de  Dervifcb..  On  le  dépouilla,  de  cet  habit 
pour  le  revêtir  du  manteau'  royal'',  on  fit  dans  Samarcande 
de  grandes  réjouifTances  &  des  fêtes  magnifiques ,  on  lui  pré- 
fenta  la  coupe  royale ,  6c  tous  les  Châ&  des  hordes  fe  prof^ 
ternerent  4ieuf  fois  devant'  hiî*  Tamerkn  ,  dans  le  pays 
duquel  s'étoit  tenue  l'afiemblée  ,  fit  des  dépenfes  conCiaét^ 
blés  en  feftins  &  en  préfcns,  &  y  reçut  le  titre  de  Sa^ 
heb  kerân  y  ou  de  Maîirc  du  monde.   Il  propofa  de  rendrq 

(«)  L'an  7^5  de  l'Hégire.  dai  j  fik  de  Doûi  ou  Data  kbaïu. 

iK  FiJi  de  Dordgi  ,  fils  d'Utchika- 
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la  liberté  aux  Emirs  Hamid  6c  Iskender  aglen^  qaîavoîent  7 — ~* 
été  fes  amis  ^  &  qui  étoient  Généraux  du  Khan  de  Khafch*  ^boul 
gar  ;  comme  on  alloit  les  délivrer  5  ceux  entre  les  mains  de  ^^^^ 

3ui  ibavoient  été  confiés  ^  croyant  qu'on  appprtoit  Tordre 
e  les  faire  mourir^  tuèrent  fur  le  champ  Hamid*  Cette  ac- 
tion fut  approuvée  par  Houflaïn  >  qui  étoit  perfuadë  qu'il  ne 
falloir  jamais  manques loccafion  d'empêcher  rennemidefiii*- 
re  du  mal  ;  il  demanda  qu'on  lui  remît  Iskender  aglen  foa 
ennemi  particulier  >  6c  le  fit  mourir» 

Au  printems  fuivant>  on  apprit  que  les  Getes  (a)s*avan-  Vzr  i]^4«^ 
^oient  avec  une  nouvelle  armée  vers  la  Tranibxiane.  Ta- 
merlan  rafTembla  (estroupes  &  celles  des  autres  Emirs  >  pafTa 
le  Sihon  à  Khojende  y  6c  campa  fur  les  bords*  de  ce  fleuvCj' 
entre  Tafchkunt  6c  Tchinaz.  Il  àppercevoit  déjà  les  cou- 
reurs des  ennemis  ^  lorfque  l'Emir  HoufTaïn  arriva  avec  fes 
troupes.  Ils  marchèrent  vers  les  Getes  qui  étoient  campés 
à  Ezanu  L'Emir  Houffaïn  £e  mit  à  la  tête  de  l'aile  droite^ 
Tamerlan  à  la  gauche.  Elias  khodgiakhan  commandoitea 
perfonne  fon  armée.  Les  foldats  des  deux  Emirs  le  mépris 
foient  parce  qu'ils  l'avoient  vaincu  auparavant  avec  une  aih 
mée  moins  forte  que  la  fienne.  Conune  ils  le  furpalToient 
en  nombre  dans  cette  dernière  occafion^  ils  ne  doutoient 
point  de  la  viâoire  9  6c  ne  prenoient  aucune  précaution* 
Avant  le  combat  il  furvint  un  violent  orage  accompagné 
dune  pluie  fi  conttérable  5  qpe  toute  la  campagne  fut  lub-i 
mersée  ;  1er  chevaux  6c  les  bœufs  nigeoient  £ins  l'eau  j 
ou  étoient  enfoncés  dans  les  bourbiers*  Cette  grande  humi« 
dite  leur  fît  venir  une  maladie  que  les  Orientaux  appellent 
Efterkha  y  qui  relâche  tous  les  nerfs  ^  rend  les  mçmbres  para^ 
lyriques  9  corrompt  les  chairs  9  6c  les  deffeche  de  manière 
qu'il  ne  paroît  plus  que  les  os  6c  les  nerfs.-  On*  attribuoit 
cette  tempête  à  une  pierre  nomniée  6edi  ^  qui  trem- 
pée dans  l'eau  à  une  certaine  heure  du  jour ,  avoir  la  vertu 
de  faire  changer  Tair^  6c  d\  exciter  des  vents  5  des  pluies  6c 
des  tonnerres  eflroyables.  On  croyoït  que  les  Getes  en  fài- 
fbient  ufage  >.  6c  on  prétend  que  j  prévoyant  ce  qui  allok: 

(ê)  On  appelloit  alnfileifiijett  doXl^ade  Ka&bfitff 
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'- — rr*  arriver  >  ils  avoîent  couvert  de  feutres  leur  camp  5  leurs  pe^ 
L'an  1/^4!  fonnes  &  leurs  chevaux,  &  qu'ils  avoient  creufe  des  canaux 
Caboul  pour  récoulemenr  des  eaux.  Dès  le  premier  choc  les  troupes 
^  ^  *  de  Tatnerlan  furent  obligées  de  lâcher  pied ,  &  cet  Emir  qui 
voulut  les  ramener  au  combat ,  fe  trouva  environné  de  tour- 
tes parts,  &  courut  les  plus  grands  dangers.  Tchemcoun 
nevian,  Général  des  Getes,  alloit  lui  porter  un  coup  de  fa« 
bre ,  lorfqu'il  fut  percé  d*une  lance  par  Yakou  berlas.  Cet 
accident  obligea  Elias  khodgia  khan  de  fe  retirer  ;  il  fiit  fuivt 
par  fes  foldats  ;  ceux  de  Tamerlan  voulurent  les  pourfuivre  f 
mais  leurs  chevaux  tombèrent  de  fatigue.  L'aîle'gauche  avoit 
mis  en  déroute  le  corps  commandé  par  TEmir  Hou/raïn» 
Hadgi  begh  tenoit  ferme  encore ,  mais  un  renfort  que  TE- 
mir  Schamfeddin  amena ,  paroifFoit  faire  pencher  la  viâoire 
du  côté  des  Getes.  Tamerlan  arriva  avec  quelques  troupes  &c 
foutint  Hadgi  begh ,  pour  donner  le  tems  à  TÉmir  HoulTaïn 
de  fe  rallier  ;  celui-ci  ayant  refiifé  d'avancer ,  Tamerlan  fie 
cefTer  le  combat ,  6c  chacun  campa  où  il  fe  trouvoit. 

Le  lendemain  avant  TAurore  on  fît  fonner  de  la  tromr 
pette  Kerrena  ;  à  ce  bmit  tous  les  foldats  prkent  les  ar* 
mes ,  &  marchèrent  une  féconde  fois  au  combat.  D'abord 
les  Getes  prirent  la  flûte  ;  mais  s'étant  enfuite  ralliés ,  &  les 
troupes  du  Maouarennahar  ayant  voulu  attaquer  un  corps 
commandé  par  Schamfeddin,  la  viâoire  fe  décida  entiere- 
Vzn  13^5,  Aient  pour  les  Getes  (a).  Tamerlan,  ôc  Ais  ceux  de  fon  parti 
fe  fauverent  à  Kefch ,  ou  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté,  plu« 
fleurs,  entre  autres  TEmir  Hou/Taïn,  réfolurent  de  pafTer  le 
Gihon.  Tamerlan  leur  répondit  qu'ils  pouvoient  faire  ce  qu'ils 
)ugeroient  à  propos  ,  mais  qu'il  étoit  déterminé  à  raffem- 
bler  de  nouvelles  troupes  pour  aller  au-devant  des  ennc* 
.mis.  Houffaïn  fe  fauva  à  Cheberto  dans  le  defTein  de  pal^ 
fer  dans  l'Inde.  Tamerlan  envoya  diflférens  partis  contre  les 
Getes  ;  mais  quelques-uns  de  fes  Officiers  s'ctant  enyvrés 
dans  la  route ,  &  ayant  infpiré  aux  autres  de  la  défiance ,  en 
leur  faifant  entenare  que  Tamerlan  avoit  defTein  de  les  livrer 
à  Houffaïn  pour  les  faire  mourir,  ils  allèrent  fe  jetter  parmi 

(a)  Le  X  de  Rafludhan  de  l'an  7^60 
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les  Getes  f  quelques-autres  furent  battus  ;  par-là  Tamerlan  fe 


vît  dans  la  néccflîté  de  céder  à  cet  orage ,  &  de  paffer  le  l^*  j^^^] 
Gihon  où  il  raflembla  tous  les  débris  de  fon  armée.  Caboul    *. 

Les  Getes  arrivèrent  devant  Samarcande  ;  quoique  cette  ^'^^  -^ 
ville  n'eut  point  alors  de  citadelle ^  les  principaux  habitans^  £c 
même  les  gens  de  Loi  ^  entreprirent  de  la  défendre  con« 
tre  ces  barbares  dont  ils  redoutoient  le  GouvernenMnt  ty- 
rannique.  Us  firent  tendre  des  chaînes  dans  les  rues;  tous> 
depuis  les  enfans  de  douze  ans  jufqu'aux  vieillards  5  femi« 
lent  fous  les  armes.  Les  Qetes  forent  toujours  repouiTés  avec 
perte >  6c  même  obligés^  dans  les  fordes  que  leshabitans 
taifoient^  d'abandonner  leurs  logemens.  Cependant  les  vivres 
commençant  à  manouer  dans  la  ville  >  fie  les  habitans  n'é- 
tant point  accoutumes  à  ces  fatigues  >  il  y  avoit  apparence 
3u'on  feroit  obligé  de  fe  rendre  ;  la  mortalité  qu  fe  mit 
ans  la  cavalerie  des  Getes ,  &  qui  emporta  les  trois  quarts 
de  leurs  chevaux  les  fauva;  les  Getes  n'étant  plus  en  état 
de  continuer  le  fiége  s'en  retournèrent  prefaue  tous.  Leur 
départ  fut  plus  fatal  a  la  ville  aue  le  fiége  ne  l'avoit  été  >  les 
principaux  s'attribuant  toute  la  gloire  d'avoir  défendu  Sa* 
inarcande>  s'emparèrent  de  toute  l'autorité^  formèrent  plu« 
plufieurs  partis  les  uns  contre  les  autres  >  &  furent  caufe 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  défordre  6c  de  fang  répandu.  Tamerlan 
informé  que  les  Getes  s'en  retoumoient  chez  eux,  reprit 
le  chemin  de  Kefch  5  &  fit  part  de  cette  grande  nouvelle 
à  HoufTaïn  qui  fe  rendit  à  Saliferai.  Us  eurent  une  entrevue 
dans  la  praine  de  Baklan  >  où  ils  jurèrent  une  union  plus 
étroite  &:  plus  fincere^  àc  réfoluAnt  d'aller  à  Samarcande 
au  Printems.  Tamerlan  pafTa  l'Hyver  à  Carfcfay  (a) ,  la  même 
que  Nekhfchab  ou  Nefef. 

Ail  Priiitems  >  Tamerlan  5  HouflhKn  £c  les  Emirs  fe  pendi- 
rent  à  Samarcande  ^  où  ils  conmiencerent  par  réprimer  tout 
les  défordres  >  en  châtiant  l'infolence  des  defcendans  des 
Serbedals  qui  occupoient  les  premières  Chan;es>  6c  qui 
y  exoient  confidérablement  le  peuple.  On  leur  fit  trancher  la 

(«)  Carfchj  en  langue  Mogole  figai-    KmekUuatTohfiblikâidMlUew» 
Ce  un  faims.  Ce  nom  aToit  été  dumé    ft  MOic  de  cettCTÎUcé 
d  NckLrcbab  i  cftift  d*ttft  r«Uie  99  ' 
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i  tête  à  tous  ;  mais  après  qu  on  eût  rétabli  Tordre  dans  cette 

Apr.  J.  C.  ville,  &  que  TEmpire  parut  être  tranquille,  rEmirHouflaïn  fe 
Ca^boul  ^*  livra  tout  entier  a  fes  partions ,  &  furtout  à  une  avarice  in-i 
fchah,       fatiable  qui  le  deshonora  ;  il  ne  s'occupa  plus  qu  a  ramafler 
des  richefles  par  les  voyes  les  plus  injuftes  &  les  plus  crian- 
tes ;  il  impofa  des  taxes  confiderables ,  que  ceux  qui  étoient 
le  moins  en  état ,  fiirent  obligés  de  payer.   Les  Emirs  qui 
*  avoient  perdu  tout  ce  qu'ils  poffédoient  dans  le  dernier  com- 

bat 5  ne  pouvant  fatisfaire  fon  avidité  y  eurent  recours  à 
Tamerlan,  qui  donna  jufqu'aux  pendans  d'oreille  de  fa  fem- 
me >  lœur  de  HoufTaïn ,  ^que  celui-ci  eut  l'indignité  xJe  re- 
cevoir. Il  manquoit  encore  trois  mille  Dinars ,  pour  leiquels 
iTamerlan  lui  envoya  fes  propres  chevaux.  Houffaïn  honteux 
de  ce  procédé  y  dit  qu'il  alloit  à  Saliferai  ^  où  il  avoit  be« 
foin  d'une  fomme  confidérable ,  il  refofales  chevaux  >  mais 
Tamerlan  lui  iît  tenir  la  fomme  qui  manquoit.  Comme  ces 
deux  Princes  étoient  fort  unis^la  plupart  des  Emirs  qui  défap««. 
pouvoient  la  conduite  d'Houffaïn ,  n'ofoient  en  parler  trop 
hautement;  cependant  quelques-uns  d'entre  eux  réfokirenc 
de  donner  le  pouvoir  abfolu  à  Tamerlan^comme  il  s'agiflbit  de 
mettre  la  divifîon  entre  ces  deux  Emirs^  ils  firent  tenir  à  Houf* 
laïn  une  Lettre  dans  laquelle  il  étoit  rapporté  que  Tamerlan 
ne  cherchoit  que  les  moyens  de  (e  venger  du  Khan  & 
d'Houflaïn^  6c  qu'il  faifoit  tous  les  préparatifs  néceffaires 
pour  les  attaquer.  Tamerlan  fut  aufli-tôt  mandé  à  Samarcande 

f)our  fe  juftifier  ;  conmie  il  étoit  innocent  il  s'y  rendit  ;  mais 
es  auteurs  de  ce  flratagême ,  n'ofant  fe  préfenter  devant  lui 
pour  foutenir  ce  qu'ils  aboient  avancé  ,  s'enfuirent  à  Kho- 
>ende  ^  ^&  Ho^ajin  fut  perfuadé  que  Tamerlan  n'avoit  point; 
de  mauvais  defféinSA 

Cependant  ce  ftratagême  qui  par oîflbît  maiiqué ,  ne  laiffal 
pas  de  produire  l'effet  qu'on  en  avoit  efpéré.  Tamerlan  qui 
connoifloit  le  caraûère  foupçonneux  &  défiant  d'HoufTaïa 
qui  avoit  cra  fi  légèrement  une  accufatîon  de  cette  efpece  $ 
prévit  qu'il  auroit  toujours  avec  lui  des  démêlés  ;  il  crut 
devoir  prendre  des  précautions  pourj^avoir  rien  à  craindre 
ides  procédés  d'Houflaïn^  il  parla  de  la  conduite  à  quelques 
jEnûrs  ;  qui  lui  firent  cpnno|t{e  le  deffein  qu'ils  avoient 

conçu 
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conçu ^  de  dépouiller  Houflaïn  de  toute  lautorité  pour  la  '  ■  ■  ■ 
lui  conférer,  &  ils  le  folliciterent  vivement  d  y  confentir.  Après  i/J^  '^^\ 
iju'ils  eurent  confirmé  ce  traité  par  des  fermens,Tamerlan  Caboul 
raflembla  des  troupes  pendant  qu'ils  faifoient  la  même  chofe  ^^^ 
de  leur  côté.  Il  éprouva  de  grandes  difficultés  dans  les  com^ 
mencemens  de  cette  entreprife  ;  quelques-uns  abandonnè- 
rent Ton  parti ,  mais  il  ne  laifTa  pas  de  perfifler  dans  fon  def* 
fein.  Il  venoit  de  perdre  fon  époufe  «  fœur  d'HoufTaïn ,  qui 
s'étoit  toujours  efforcée  d'entretenir  l'union  entre  eux.  Alors 
entièrement  détaché  d'Houflaïn ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée (a).  HoufTaïn ,  dont  les  artifices  avoient  fi  bien  réuflfi  I***"  '3^<i 
auprès  de  quelques  Emirs ,  crut  pouvoir  les  répéter  avec  un 
égal  fuccès  à  l'égard  de  Tamerlan.  Il  lui  envoya  deux  Offi- 
ciers chargés  d'un  traité  qui  ne  tendoit  en  apparence  qu'à 
établir  entre  eux  une  parfaite  intelligence ,  mais  Tamerlan  le 
rejetta.  On  craignoit  fi  fort  qu'il  n'acceptât  la  paix  ,  que 
quelques  bandes  de  fes  foldats  l'abandonnèrent.  Houflaïn 
qui  s'étoit  mis  en  campagne  à  la  tête  d'une  armée ,  lui  en- 
voya fon  Tréforieravec  l'Alcoran  &  une  lettre,  dans  laauel- 
le  il  marquoit  qu  il  avoit  juré  fur  ce  livre  de  dire  la  vérité, 
a  La  mefintelli^ence  qui  efl  entre  nous ,  dit-il ,  deviendra  in* 
»  failliblement  la  caufe  de  la  ruine  de  l'Etat  &c  du  malheur 
»  des  peuples.  Vous  êtes  doux  5  vous  chériffez  les  Muful- 
»  mans ,  vous  aimez  vos  fujets  ;  avec  un  tel  caractère  vous 
»  ne  devez  pas  approuver  ce  qui  fe  pafTe  aujourd'hui  ;  je  croîs 
»  donc  qu'il  efl  plus  à  propos  que  mon  armée  refle  à  Gegana  y  la 
»  vôtre  à  Cazana ,  &  qu'accompagnés  feulement  de  cent 
»  hommes  chacun  y  nous  nous  abouchions  au  détroit  de  Che- 
»  kîtchec  pour  y  renouveller  notre  ancienne  amitié ,  la  con- 
»  firmer  par  de  nouveaux  fcrmens  ,  éloigner  de  nous  ceux  qui 
m  mettent  la  divifion ,  fie  remédier  à  tous  les  maux  de  TEm- 
atf  pire  »•  Quoique  Tamerlan  n'ajoutât  aucune  foi  à  ces  paroles^ 
préférant  la  paix ,  ôc  laiflfant  fon  armée  à  Cuza  9  il  choifit  500 
hommes  des  plus  braves  y  pour  en  laiffer  200  dans  un  endroit 
en  cas  de  furprife  ^  &  alla  avec  le  refle  au  rendez-vous. 
HoufTaïn  qui  ne  faifoit  aucun  cas  de  fes  propres  fermens  ^ 

(0)  Dam  l'automne  d«  l'an  767  de  l'Hegu e^ 

Tome  lU^  T  t 
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/^  Y  1  Q  partit  avec  trois  mille  hommes.  Le  lieu  du  rendez-vous ,  o3 
L'an  1265!  l'on  devoit  traiter  de  la  paix,  devint  un  champ  de  bataille* 
9^^      Tamerlan  informé  du  deffein  d'Houflaïn ,  s'étoit  emparé  des 
'^     '        hauteurs ,  d'où  il  Taccabloit  de  flèches ,  &  il  s'échappa  avec 
fes  cent  hommes.  Ce  qui  lui  caufa  le  plus  de  defavantage 
dans  cette  occafion ,  c'eft  que  pendant  qu'il  en  étoit  aux  prî- 
fes  avec  fon  ennemi ,  fon  armée  qui  le  croyoit  perdu ,  fe 
difperfa.  Dans  cette  extrémité  il  fe  rendit  à  Nakhfchab,oi» 
il  prit  confeil  des  principaux  Emirs.  Il  fut  arrêté  qu'il  en- 
verroit  fon  féraîl  dans  un  lieu  de  fureté  >  &  que  les  Emirs 
raflembleroient  toutes  leurs  troupes.  Mais  Houflaïn  ne  leur 
en  laifla  pas  le  tems ,  &  arriva  à  Nakhfchab ,  d  où  Tamer- 
lan décampa  pour  fe  retirer  au-delà  du  Gihon  dans  le  defert. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  à  Hcrat  dans  le  Khorafan, 
&  fes  ennemis  ayant  donné  dans  ce  piège ,  marchèrent  vers 
Uzkend  &  d'autres  endroits  ;  alors  Tamerlan  revint  fur  fes  pas 
vers  Nakhfchab  avec  deux  cens  quarante-trois  hommes.  Il 
étoit  encore  refté  dans   les  environs   de  cette  ville  douze 
mille  cavaliers  avec  plufieurs  Emirs.  Cette  aûion  doit  paf- 
fer  pour  téméraire  ^  mais  le  fuccès  dont  elle  a  été  fuivie  ^ 
ne  la  fera  regarder  que  comme  hardie.    Tamerlan  avec  fa 
petite  troupe  fe  rendit  au  bord  du  Gihon  ,  y  entra  le  pre- 
mier à  cheval ,  quarante  hommes  le  fui  virent  à  la  nage,  ôc 
fe  faifîrent  de  quelques  barques  y  avec  lefquelles  le  refte  paf- 
fa.  Après  avoir  pris  toutes  les  précautions  ,  Tamerlan  laifla 
fon  monde  à  Chirkunt ,  &  fuivi  de  Mobafcheï  &  d'Abdal- 
lah ,  il  s'avança  pendant  la  nuit  vers  Nakhfchab ,  defcendit 
au  bord  du  foflfé  qui  étoit  rempli  d'eau ,  Mobafcher  refta  en 
cet  endroit  pour  garder  les  chevaux ,  pendant  que  le  témé- 
raire Tamerlan  avec  Abdallah  entra  dans  un  aqueduc  ,  011 
fl  eut  de  l'eau  jufqu'aux  genoux.  Il  s'approcha  d'une  porte 
de  la  ville  ;  en  la  trappant  légèrement,  il  s'apperçut  qu'elle 
étoit  murée.  Il  fit  le  tour  des  murailles  ,  &  ayant  remar- 
qué un  endroit  où  le  mur  étoit  plus  bas  y  il  choifit  ce  lieu 
pour  y  pofer  l'échelle*  Il  revint  alors  à  toute  bride  vers  fa 
troupe,  qu'il  amena  fur  le  champ  vers  la  ville.  Quarante- 
trois  hommes  furent  deftinés  à  garder  les  chevaux  ,  cent 
conduits  pac  Abdallah  entrèrent  dans  Faqueduc  ôc  fe  ren? 
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éirent  avec  des  échelles  à  Tendroît  des  murailles  que  Ta-  7 — r-pr 
merlan  avoît  remaraué ,  &  lui-môme  avec  les  cent  autres  L'an  lUsl 
fe  rendit  à  la  porte  ae  la  ville.  Abdallah  avec  fa  troupe  ef-  9^?^^ 
calada  le  mur ,  &  courut  Fépée  à  la  main  vers  la  porte  ;  les 
gardes  endormis  furent  égorgés  >  la  porte  enfoncée ,  &  Ta- 
merlan  hitroduit  dans  la  ville.  Tous  jetterent  alors  de  crands 
cris ,  fonnerent  des  trompettes ,  coururent  vers  le  château  f 
fe  faiiirent  des  portes  9  &  fe  rendirent  ainfi  maîtres  de  toute 
la  ville  j  avant  que  les  foldats  &  les  habitans  enflent  eu  le  tems 
de  reconnoître  lennemi  qui  les  attaquoît.  Tamerlan  en  avoît 
laiflé  échapper  quelques-uns  pour  aller  porter  Talarme  aux 
troupes  qui  étoient  dans  les  environs ,  &  il  efpéroît  qu'elles 
prendroient  aufli-tôt  la  fuite  ;  mais  il  fut  trompé,  elles  fe 
raflemblerent  toutes ,  6c  vinrent  au  nombre  de  douze  mille 
chevaux  fe  préfenter  fur  le  midi  devant  la  ville  dont  elles 
formèrent  le  fîége.  Un  des  Officiers  fît  une  fortie ,  &  en- 
leva foixante  chevaux.  En  même  tems  quelques-uns  des  en-* 
nemis  déferterent ,  &  vinrent  fe  jetter  dans  le  parti  de  Ta- 
merlan. Ce  Prince  fe  préparoit  à  faire  une  fortie  ce  jour-là, 
mais  un  aftrologue  Tengagea  de  la  remettre  au  lendemain 
neuf  heures ,  en  lui  ffflfent  efpérer  qu  elle  feroît  plus  heu- 
reufe.  On  fe  tint  fur  fes  gardes  pendant  toute  la  nuit ,  6c 
dès  la  pointe  du  jour  Eltchibouga  6c  Akitmour  baiflerent 
le  pont  i  6c  marchèrent  avec  cinquante  hommes  contre  les 
afliégeans;  ils  furent  foutenus  par  vingt  chevaux  :  de  part 
6c  d'autre  tous  les  Emirs  fe  diftinguerent  dans  cette  aftion  • 
par  leur  bravoure  ;  les  afliégeans  furent  obligés  de  fe  retirer 
avec  perte  dans  les  fauxbourgs.  Alors  Toukel  y  un  de  leurs 
Officiers 9  vint  avec  cent  hommes  efcalader  les  murailles, 
6c  forera  les  foldats  de  Tamerlan.  Ce  Prince  vola  à  leur  fe«- 
cours  avec  quinze  cavaliers.  Après  plufieurs  aflauts  inutiles  , 
Moufa  ^  un  des  principaux  Chefs  de  Tarmée  ennemie  >  fe  ren- 
dra avec  les  fept  mille  chevaux  qu'il  commandoit.  Malek 
bahadour  avec  les  cinq  mille  hommes  qui  lui  refloient  , 
voulut  encore  attaquer  une  des  portes ,  mais  fes  troupes  dé- 
couragées par  la  fuite  des  autres  6c  par  l'extrême  réfiflance 
de  Tamerlan ,  prirent  enfin  la  fuite.  Tamerlan  les  fît  pour- 
iiiiYrç  jufqu  à  la  montagne  de  Chekidgek.  On  enleva  toutes 
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leurs  dépouilles.  Les  ennemis  voulurent  encore  faire  qnel-^ 


que  par  l'agilité 
monter.  Après  cette  grande  vicloire  Tamerlan  pafla  Thyver 
à  Nakhfchab ,  où  il  s'attacha  à  réparer  les  maux  que  la  guerre 
avoir  caufés,  fit  cultiver  les  terres ,  rétablir  les  Arts,  &  ré* 
pandit  l'abondance.  Il  donna  à  Mahmoud  fchah  le  Gouver-^ 
nement  de  Bokhara,  qu'il  falloir  auparavant  réduire;  à  Nv» 
kepei  fchah  celui  d'Amouyé*  Tous  ces  pays  fe  fournirent  à 
lui. 

Moufa  s*étoît  retiré  avec  (a  troupe  vers  TEmir  Houflaïn; 
qui  partit  auflî-tôt  de  Saliferai  pour  venir  combattre  Tamer- 
lan. Il  donna  à  Moufa  dix  mille  hommes  des  Coronas  qui 
campèrent  à  la  montagne  Chekidgek.   Tamerlan  marcha 
toute  la  nuit  à  travers  les  neiges  avec  deux  cens  hommes^ 
&  s'empara  des  hauteurs  y  mais  ne  jugeant  pas  à  propos  d'at- 
taquer Moufa ,  il  retourna  à  Nakhfchab ,  6c  de-là  à  Bokhara  ^ 
où  voyant  que  la  plupart  de  fes  Emirs  eraignoient  de  s'ex-»^ 
pofer  a  un  n  grand  nombre  d'ennenjds  >  il  réfolut  en  confé-» 
quence  de  quitter  cette  ville, où  irhe  pouvoit fe foutenir ^ 
&  fe  retira  à  Macan  dans  le  Khorafan ,  où  étoit  fôn  féraiL 
Houflaïn   alla  prendre  Bokhara  ,  que  Mahmoud  fchah  fur 
obligé  d'abandonner.  Celui-ci  fe  rendit  auprès  de  Tamer* 
lan,  après  avoir  perdu  prefque  tous  fes  gens  dans  fafeiteJ 
On   apprit   alors  que    Nikepei  fchah  s'étoit  révolté'  dans 
Amouyé.  Tamerlan  avec  fix  cens  hommes  prit  le  chemin 
de  cette  ville.  Quoiqu'il  trouvât  le  Gihon  débordé  de  tous 
côtés ,  il  y  entra  avec  vingt  hommes  à  neuf  heures  du  ma- 
tin, &  ne  put  gagner  l'autre  rive  qu'à  mîdt.  Auffi-tôt  qu'il 
parut  devant  Amouyé,  le  Gouverneur  voulut  tirer  fur  luiy 
mais  dès  la  première  flèche  fon  arc  caffa  >  h  flèche  alla 
frapper  fur  le  bouclier  de  K  hâtai  bahadour  qui  vint  fiirieux 
fur  lui  y  Parrêta,  &  le  remit  entre  les  mains  de  Tamerlan.. 
Comme  il  y  avoit  alors  dans  les  environs  de  cette  ville  une 
armée  de  Coronas  ,  Tamerlan  crut  devoir  profiter  de  cette 
occafîon  pour  aller  l'attaquer ,  il  la  mit  en  déroute ,  &  s'en 
fÇYÛ^t  enfuite  à  Macan  ^  où-  U  fongea*  à  contcaâei  une 
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alliance  avec  Malek  houflaïn  qui  regnoit  à  Herat.  Le  Prince  ■ 

d'Herat  répondit  à  rAmbafladeur  que  Tamerlan  lui  envoya,  Apr.  J.  c. 
que  pour  établir  plus  folidement  Tunion  qu'il  lui  propo-  Caïoul^^* 
foit  y  il  engageoit  Tamerlan  à  fe  rendre  à  Serakhs  pour  s'y  fchab^ 
aboucher  avec  lui.    Celui-ci  qui  connoiflbit  toute  la  per- 
fidie du  Roi  de  Herat ,  ne  crut  pas  devoir  s'y  expofer  ;  ce- 
pendant pour  ne  pas  paroître  manquer  à  fon  égard  y  il  lui 
envoya  fon  fils  aîné  Dgihanghir  comme  un  gage  de  fon  amir 
tié  &  de  fa  fincérité ,  enfuite  il  reprit  le  chemin  de  fon  aiv 
cien  pays. 

Tout  le  Maouarennahar  ctoît  alors  poffédé  par  des  Emirs 
oui  étoient  fes  ennemis ,  par-tout  il  y  avoit  des  troupes ,  & 
il  étoit  difficile  &  dangereux  pourTamerlan  de  s'expofer  dans 
ce  pays.  Il  ne  laifla  pas  de  s'y  engager  avec  fix  cens  hom* 
mes  5  &  il  parvint  heureufementaux  environs  de  Nakhfchab> 
qu'il  fit  aufli-tôt  environner  de  fes  troupes ,  mais  ayant  appris 
qu'il  y  avoit  dans  les  environs  une  armée  de  Coronas  ,  il 
réfolut  d'aller  les  attaquer.  Lorfqu'il  fut  en  leur  préfence^ 

3uelques-uns  de  fes  gens  l'abandonnèrent  ^  il  ne  laiffa  pas 
'aller  à  l'ennemi  ^  &  remporta  une  grande  viâoire.  Il  pour- 
fuivit  les  fuyards  jufqu'à  la  forterefle  de  Chaduman  ^  oix^il 
s'arrêta  pour  rétablir  fes  rangs  fie  marcher  vers  l'Emir  Houf» 
faïn  y  mais  la  plupart  de  fes  Officiers  qui  connoiflbient  toute 
ia  difficulté  de  cette  entreprife>  fe  jetterent  à  fes  genoux  > 
&  le  prièrent  d'abandonner  fon  deiTein  fie  de  marcher  plutôt 
vers  Samarcande.  Tamerlan  prit  auffi-tôt  le  chemin  d&  cette 
ville  avec  fon  armée  y  'A  défit  les  troupes  de  Samarcande 
qu'il  obligea  de  rentrer  fort  en  défordre.  Il  alla  enfuite  dans 
la  vallée  de  Sogd  y  où  il  s'arrêta.  Ayant  appris  là  que  l'Emir 
Houflaïn  étoit  arrivé  vers  Nakhfchab  ,  il  prit  le  parti  de  cé- 
der à  cet  orage  y  fie  de  fe  retirer  au-delà  du  Gihon  avec  fix 
cens  hommes,  fie  de  renvoyer  le  refteàKefch.  11  s'avança 
avec  fa  petite  troupe  vers  le  bas  du  fleuve  de  Samarcande^ 
où  trouvant  que  fes  ennemis  fe  préparoient  à  lui  couper  le 
chemin  3  il  les  attaqua,  fie  les  contraignit  de  fe  retirer  à  Sa-- 
xnarcande.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Tafciikunt  y  où  il  efpéroir 
recevoir  des  fecours  de  Bahram  dgelair  fon  ancien  allié  y  qur. 
commandoit  un  corps  de  troupes  des  Getes.   AlaJgré  les 
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»    '  ■       fervîces  que  Tamerlan  lui  avoit  rendus,  il  ne  trouva  en  luî 

L'an  1x66.  ^^'^^  ingrat.  Il  étoit  pourfuivi  par  fes  ennemis  qui  avoient 

Caboul    '  pofté  des  troupes  de  tous  côtés  pour  le  furprendre ,  mais  fccou- 

icjialu       j.y  p3p  jçux  mille  Gctes  que  Kaikhofrou ,  gendre  du  feu  Khan 

de  Kafchgar  ,  conduifoit  à  fon  fecours ,  il  défit  tous  ces 

diôérens  corps,  &  Houflaïn  irrité  de  leurvpeu  deréfiftance, 

fe  mit  en  campagne  avec  le  Khan  à  la  tête  de  dix  mille 

hommes ,  que  Tadivité  &  le  courage  de  Tamerlan  diflîpercnt 

en  peu  detems^ 

Toutes  ces  victoires  ne  fervoîent  qu'à  le  défendre  con- 
tre fes  ennemis,  fans  rétablir  fes  affaires,  Ôc  il  luifurvenoit  tou** 
jours  quelque  nouvelle  difgrace.'Bahramdgclair,  dansTar- 
mée  duquel  étoient  tous  fes  équipages  ^  pafla  tout  d'un 
coup  à  Seiram  avec  fes  Getes,  fans  lui  en  donner  avis  ;  par-là 
il  ne  reftoit  plus  à  Tamerlan  que  fes  fix  cens  hommes  ,  avec 
lefquels  il  fut  obligé  d'aller  paflTer  Thyver  à  Tafchkunt.  Il 
envoya  pendant  ce  tcms-là  deux  Emirs  vers  les  Getes  pour 
foUiciter  des  fecours  ;  il  les  obtint ,  Ôc  apprit  au  printems 
qu'ils  fe  mettoient  en  marche  vers  le  Maouarennahar.  Alors 
HoulTaïn  qui  n'avoit  pu  le  vaincre ,  fut  allarmé  de  le  voir 
foutenu  par  une  puiffante  armée ,  &  lui  fit  demander  la  paix 
par  les  Imams  de  Khogende  &  de  Tafchkunt.  Tamerlan  y 
confentit  d'autant  plus  volontiers  qu'il  étoit  las  de  la  guerre  ^ 
&  qu'il  appréhendoit  que  lorfque  les  Getes  feroient  entrés 
idans  le  pays  ils  ne  le  gardaffent.  Après  que  la  paix  eût  été 
jfignée,  Tamerlan  fe  retira  à  Kefch. 

Le  Khan  du  Zagataî  &  l'Emir .  Houflaïn  profitèrent  de 
cet  intervalle  de  paix  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Rois 
au  Bedakhfchan  qui  s'étoient  révoltés ,  &  Malck-houlfaïii 
Prince  de  Herat ,  envoya  des  troupes  vers  Balkh  pour  ra- 
vager toute  cette  Province  qui  appartenoit  à  l'Emir  Houffaïn* 
Tamerlan ,  en  conféquence  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  ce 
dernier ,  alla  au  fecours  de  cette  ville.  A  fon  approche  les 
troupes  de  Herat ,  après  avoir  ravagé  Schebourgan ,  Balkh 
&  tout  le  pays  jufqu'à  Coulm  fe  retirèrent.  Le  Khan  & 
l'Emir  HoulTaïn  firent  la  paix  avec  les  Rois  de  Bedakhfchanji 
&  trouvèrent  Tamerlan  à  Condouz,  où  ils  firent  de  grandes  ré- 
jouifTanceSt Tamerlan  fît  revenir  de  Macsm  toute  fa  £amille  qu'il 
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conduîfît  à  Kefch.  Il  marcha  enfuitc  avec  Hbuflaïii  vers  quel- 
ijues  Emirs  qui  s'étoîent  révoltés  à  Kaboul  ;  ils  affiégerent  L*Sn  1x66. 
cette  place  avec  des  machines,  le  fiége  fut  meurtrier,  mais  Caboul 
à  la  fin  la  ville  fut  prife  ,  &  les  Emirs  faits  prifonniers.  Alors  ^^^*'** 
Houflaïn ,  malgré  les  repréfentations  de  Tamerlan ,  réfolut 
d  aller  demeurer  à  Balkh  (a)  ,  &  de  faire  rebâtir  la  forte  L»an  ij^^^ 
citadelle  d'Hendouane. 

On  apprit  dans  ce  tems-là  que  les  Getes  s'avançoîent 
rers  le  Maouarennahar  à  la  tête  d'une  puifTante  armée. 
HoufTaïn  eut  alors  befoin  plus  que  jamais  de  fecours  pour 
repoufler  ces  ennemis.  Tous  les  Emirs  fe  réunirent  dans  la 
plaine  de  Kefch  avec  leurs  troupes  ;  mais  la  divifion  qui' 
s'étoit  mife  dans  l'armée  des  Getes ,  ayant  obligé  ceux-ci  de 
s'en  retourner ,  Tamerlan  &  HoufTaïn  tournèrent  toutes  leurs 
forces  du  côté  de  Bedakhfchan  y  où  les  Princes  venoient 
encore  de  fe  révolter.  Toutes  les  troupes  de  ce  pays  furent 
difTipées  par  le  courage  de  Tamerlan  qui  entra  dans  Bedakh^ 
fchan.    Il  ne  tarda  pas   d'en  fortir  pour  aller  contre  Mo- 
hammed Bcyan-feldouz  6c  contre  Kaikhofi:ou>  qui  fe  difpo* 
foient  à  venir  attaquer  Houffaïn.  Comme  ces  Emirs  avoienr 
été  amis  de  Tamerlan ,  &  qu'ils  craignoient  d'en  venir  aux 
mains  avec  lui  >  ils  s'adreflerent  à  lui  pour  lui  demander  du 
fecours.  La  Lettre  fut  interceptée  par  Houflaïn ,  qui  conçut 
dès-lors  de  violens  foupçons  contre  ce  Prince ,  &  projetta 
même  de  le  faîre  périr.  Tamerlan  qui  en  fut  inftruit,  voulut 
s'en  éclaircir  lui-même  vis-à-vis  d'Houflaïn;  mais  dans  le 
tems  qu'il  alloit  parler  5  on  vînt  annoncer  que  les  ennemis- 
approchoient  ;  il  eut  aflfez  de  générofité  pour  tout  oublier  ^ 
&  ne  fongeant  qu'à  défendre  Houffaïn^  il  marcha  contre* 
les  ennemis ,  qui  prirent  aufli-tôt  la  fuite.  Il  fe  retira  enfuite 
à  Kefch ,  qui  étoit  fa  réfidence  ordinaire ,  où  il  ne  tarda 
pas  de  connoître  les  mauvais  deffeins  du  Régent  de  TEm* 
pire  5  qui  étoit  un  homme  ambitieux  ^  avare  y  préfomptueux , 
mconftant  ôc  haï  du  peuple.  Tamerlan  n'eut  pas  de  peine  à 
fe  former  un  parti  ;  les  violences  que  Houflaïn  exercoit  tous 
les  jours  le  déterminèrent  enfin  araire  aiTemblei  tous  les  prinr 

(a)  L*an  7O  de  rHegirei  t 
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^      cipaux  Emirs ,  pour  chercher  les  moyens  de  lui  réfîfter  ;  tous 
L^n  1367!  jurèrent  d'être  fidèles  à  Tamerlan,  &  on  leva  des  troupes* 
Adclful-    Ce  Prince  alla  confulter  un  Santon  nommé  Seid  Bereké^ 
^'^^*         qui  lui  préfenta  un  tambour  6c  un  étendart,  marques  de 
la  fouveraineté ,  &   lui  annonça  qu'il  polTéderoit  un  jour 
l'Empire  du  monde.  Cette  marque  apparente  de  la  protec- 
tion Divine,   attira  vers  Tamerlan  un   grand  nombre  de 
Sujets  y  &  donna  une  apparence  de  juftice  à  Ton  ufurpation. 
Sa  marche  ne  fut  qu'une  efpece  de  triomphe  y  pendant  le- 
quel tous  les  Emirs  des  environs  s'emprellbient  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  troupes.  A  la  tête  d  une  armée  nombreufe 
il  livra  un  combat  à  fon  ennemi  y  &  remporta  fur  lui  une 
Soyo?^      grande  vi£toire.  Alors  il  donna  le  titre  de  Khan  à  Soyour-» 
agîwu^      gatmifch-aglen  ;  car  il  n'afpiroit  pas  à  ce  titre  que  les  Loix 
lui  défendoient  de  prendre  ;  il  s'avança  enfuîte  vers  6alk}i 
dont  il  fit  le  fiége.  Houflaïn  ne  pouvant  réfifter  plus  long- 
t^ms  lui  envoya  fon  fils,  &  le  Khan  Adel  Sulthan  (a) y  pour 
lui  annoncer  qu^il  fe  foumettoit  à  lui  :  Houflaïn  fortit  de  la 
place ,  &  voulut  fe  cacher  fur  un  minaret,  il  fut  pris  &  con-' 
duit  devant  Tamerlan ,  en  préfence  de  qui  il  fe  démit  de 
l'Empire;  alors  quelques  Emirs  qui  étoient  mécontens  de 
lui,   le  privèrent  de  la  vie,  du  confentcment  de  Tamer- 
V^^i^p.  lan  (b). 

Ce  grand  événement  rendît  Tamerlan  maître  de  l'Em- 
pire du  Zagataij  il  eut  cependant  la  politique  de  conferver 
toujours  un  Khan  de  la  famille  de  Gengnizkhan ,  mais  qui 
n'avoir  aucune  autorité ,  de  forte  que  Tamerlan  ,  quoique 
maître  abfolu ,  n'étoit  dans  le  fond  que  Régent  de  l'Em- 
pire. Après  ùi  mort  fes  enfans  négligèrent  de  nommer  deç 
Khans ,  ôc  l'Empire  du  Zagatai  fut  entièrement  détruit^ 

(a)  Ce  Khan  regnolt  alors  dans  le  Za*    a  commencé, 
f  atai ,  mail  on  ignore  «n  quel  tcms  il       {Jb)  L'an  771  de  THegirCi 
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ou  DE  LA  PETITE    BUKHARIE. 

LEs  Defcendans  de  Zagataî  qui  régioîent  à  Kafchgar  TTT^ 
fe  maintinrent  toujours  dans  ce  pays  ;  mais  leur  Hiftoire  ^^^  A^^* 
nous  efl  inconnue.  Nous  avons  vu  par  quels  moyens  cet  in  Tmêru 
Empire  étoit  parvenu  à  Toglouk  Timour-khan,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  Ce  Prince  fut  le 
premier  de  la  poftérité  de  Genghizkhan  à  Kafchgar  j  qui 
embrafla  la  Religion  Mufulmane  j  cent  foixante  mille  de 
fes  Sujets  imitèrent  fon  exemple.  Il  avoit  un  Miniftre  nommé 
Jalouzi  j  qui  en  mourant  ne  laifla  qu  un  fils  âgé  de  fept  ans 
nommé  Khodhaidad.  Les  grands  fervices  du  père  firent  con- 
ferver  toutes  Tes  Charges  au  Hls.  Camareddin  ^  oncle  de 
Khodhaidad  j  fît  d'inutiles  efforts  auprès  de  Toglouk  Ti« 
mour-khan^  pour  occuper  toutes  ces  Charges^  il  ne  put  les 
obtenir  que  fous  le  règne  fuivant  ;  c'eft-à-dîre ,  fous  celui 
d'Elias  Khodgia-khan>  fils  Toglouc  {a).  En  faifant  maffacrer 
ce  Khan  avec  toute  fa  famille  j  il  s'empara  alors  de  l'Em- 
pire. Une  femme  du  Khan  nommée  Aga-khatoun  qui  étoit 
enceinte  ^  accoucha  dun  Prince  y  qui  fut  appelle  K  effet* 
khodgia ,  elle  le  confia  à  Khodhaidad  qui  l'envoya  fécrete-: 
ment  dans  les  montagnes  de  Bedakhfchan. 

Camareddin  eut  de  longues  guerres  à  foutenir  contre 
Tamerlan  ^  qui  avoit  envie  d'envahir  fes  Etats  ^  ils  s'étoient 
donnés  cinq  grandes  batailles  fans  pouvoir  décider  quel 
fcroit  le  vainqueur;  enfin  Camareddin  étant  tombé  malade^ 
l'amerlan  entra  de  nouveau  dans  fon  pays  à  la  tète  d'une 
puifTantc  armée  »  Camareddin  fe  fauva  dans  les  déferts  qui 
font  à  rOrient  de  Kafchgar.  Après  la  retraite  de  Tamerlan, 
Khodhaidad  fit  revenir  le  Prince 'Kefrer-khodgia ,  qui  fut  mis 
fur  le  trône  de  Kafchgar.  Les  Rois  de  ce  pays  defcendent 
de  ce  dernier  \  mais  leur  hifloire>  6c  même  leurs  noms^  ne 
nous  font  pas  connus  (i). 

{d^  On  dîique  ce  Prince  ^Colf  nél*an     &  qu'il  étoit  mort  i  )4« 
7.  .  de  rHcgire.  de  J.  C.  1^29.  qu*il        (%)  U  £liu  confiiltci  Icf  Tablef# 
^iu.:  parvenu  à  la  couronne  a  18  ani» 

Tom,  UJ,  Vu 
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LIVRE    Dî  X^H  U  I  T  I  E  M  E- 

I. 

LES    MOGOLS    DU    KAPTCHAC. 

E  s  débris  de  TEmpire  de  Genghizkhan  îot-^ 
nièrent  encore  de  vaftes  Empires  j  dont  la 
puiffance  allarma  les  N.adons  les  plus  aguer* 
ries.  La  Chine  5  le  Turkeflan^  la  Perfe  j  & 
une  partie  des  Indes  j  étoient  foumifes  aux 
Defcendans  de  ce  Conquérant  ;  jamais  Em« 
pîre  ne  fut  plus  étendu  que  celui  des  Mogols  y  ni  formé 
avec  tant  de  rapidité;  mais  il  eut  bientôt  le  fort  de  celui 
d'Alexandre;  avec  cette  différence  que  celui  du  Conque- 
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tant  Macédonien  pada  en  des  mains  étrangères^  &  que  ceJui  ■ 
du  Mogol  ne  fortit  point  de  fa  famille.  Genghizkhan  laifFoit  ^P^*  ^'  ^* 
des cnfans  capables  de  fuîvre fes  projets  ambitieux  ;  fie  lunion 
qui  régna  toujours  parmi  eux ,  les  fecours  mutuels  qu'ils  fe 
prêtèrent,  la  politique  qu'ils  eurent,  en  démembrant  l'Em- 
pire que  leur  père  avoit  formé,  de  le  regarder  toujours 
comme  un  même  Empire  foumis  à  un  Monarque  ^  plu^ 
tôt  imaginaire  que  réel  à  leur  égard ,  fie  dont  ils  préten* 
doient  relever ,  les  conferverent  long-tems  dans  la  poffeflion 
de  l'Afie. 

Dans  le  tems  que  Genghizkhan  étoît  occupé  de  fes  plus  Toufchi 
grandes  conquêtes ,  il  avoit  donné  à  fon  fils  Toufchi  une    ,*"' 
armée   confidérable  pour   aller  envahir   les  pays  Septen-  deiTasmi 
trionaux  ,  c'cft-à-dire,  le  Kantchac.  Toufchi  (a)  étoit  l'aîné  Pàh. 
des  enfans  de  ce  Prince  fie  ae  Borta-koudgin ,  qui  pendant 
fa  groflefle  avoit  été  enlevée  par  les  Merkites ,  Horde  Tar- 
tare  que  le  butin  attiroit  dans  les  habitations  de  Genghiz* 
khan  ,  qui  n'étoit  encore  que  fimple  Chef  de  Horde.  Borta- 
koudgin  fut  faite  prifonniere  fie  conduite  au  Khan  des  Mer- 
kites ,  qui  par  l'attachement  qu'il  avoit  pour  celui  des  Ke- 
raites ,  renvoya  la  Princefle  à  Genghizkhan.  Elle  accoucha 
en  chemin  d'un  fils  que  ce  Prince  nomma  Toufchi,  c'eft- 
àdire,  un  Hofte.  Toufchi  devenu  grand  fe  diftingua  dans 
plufieurs  occafions  par  fon  courage,  fie   après  s'être  rendu 
maître  en  perfonne  de  la  ville  de  Jonde ,  Genghizkhan  lui 
abandonna  tous  les  pays  du  Kaptchac  fie  du  Turkeflan  {h) 
dont  il  pourroit  faire  la  conquête.  Le  jeune  Prince  foumit 
tous  ces  grands  pays ,  fie  rendit  le  nom  Mogol  redoutable 
aux  Rufles  même  qu'il  défit  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems 
après ,  laiflant  plufieurs  enfans  (Oi  dont  le  principal  étoit  L'an  1119 
Batou. 

Aufii-tôt  que  Genghizkhan  eût  appris  cette  nouvelle,  il  Ba^xt 
envoya  fon  frère  Belgatai-utezkim  dans  le  Kaptchac,  pour  ^*°* 
y  donner  à  Batou  le  titre  de  Khan.  Tous  les  Princes  de  la 

(d)  Mîchou  le  nomme  Jocuham  ;  Hai-  (c)  Suivant  Plancacpifi»  les  enfansde 

ton,  Jochi  ;  Plancarpin  «  Toiïuchichan«  Toufchi  font  fiati  ou  Bacou ,  Ordott 4 

(b)  Ces  Mo^oU  font  apoellés  Tocha-  Bara  »  BercutlianUu 
rei  par  lei  Hiilorieiu  de  iafiy^antine* 
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-  ^  èimille  de  ToUfchi  s'étant  aflemblés  auprès  de  TEnvoy^  dé 
t^u  *    '  Genghizkhan ,  ils  pleurèrent  enfemble  pendant  trois  Jours  la 
"»*»•        mort  de  leur  père  ;  enfuîte  ils  firent  aes  réjouiffances  pen- 
dant lefquclles  Batou  fut  confirmé  dans  la  pofleffion  de  ces 
pays.  Elles  étoient  à  peine  achevées  que  Ton  apprit  la  mort 
L'an  iii7.  ^^  Genghizkhan  ;  Belgatai-utezkim  partit  aufii-tôt  pour  Ca- 
racorom,  où  toute  la  Nation  devoit  s'aflembler  pour  procéder 
à  rélection  d'un  nouveau  Grand-Khan.  Batou  le  fuivit  avec 
tous  Tes  fi:eres>  ne  laifTant  dans  le  Kaptchac  que  fon  frère 
cadet  Togai'timour,  pour  gouverner  le  pays  en  fon  abfencc# 
Ces  Princes  affifterent  à  la  proclamation  d'Oktai-khan ,  & 
t'an  njj.  le  fuivirent  dans  fon  expédition  de  la  Chine.  Oktai  fatisfait 
des  fervices  de  Batou  le  renvoya  dans  le  Kaptchac  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  5  avec  ordre  de  conquérir  les  pays 
Septentrionaux  de  l'Europe.  Ces  Mogols  fe  répandirent  dans 
la  KuflTie  y  de-là  en  Pologne ,  en  Hongrie  ^  en  Bulgarie  ^ 
ravagèrent  tous  ces  Royaumes  ^  &  foumirent  en  particulier 
la  Ruflle,  comme  il  a  été  rapporté  dans  la  vie  d'Oktai-khan. 
Après  avoir  refté  dans  ces  pays  pendant  plus  de  dix  ans  ^  Batou 
retourna  viâorieux  dans  le  Kaptchac  y  d  où  il  envoya  encore 
de  tems  en  tems  des  troupes  aans  les  pays  Occidentaux  {a) 
L'an  xtyx.  fous  la  conduite  de  Teleboga  (^  ),  &  ae  quelques  autres  qui 
-Aw*  Hij//;  ravagèrent  tout  le  territoire  de  Sufdal  en  Ruflie ,  &  défirent 
André  Jaroflavitz  proche  de  Vladimire,  lobligeant  de  fe 
îauver  en  Suéde  avec  fa  femme  ;  ils  allèrent  prendre  enfuitc 
la  ville  de  Pcreflavîe ,  où  ils  firent  prifonniere  la  Princeffe 
de  cette  ville  ôc  fes  enfans.  Quelques  années  après  le  même 
Teleboga  &  Nogaïa  entrèrent  parla  contrée  de  Lublin  dans 
celle  de  Sandomir  {c)y  où  ils  brûlèrent  les  villes  j  les  Eglifes 
V^  ît54«  &  les  châteaux.  Les  Ruflfes  qui  les  conduifoient  engagèrent 
Mickou.     Pierre  de  Crempa  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Sando-^ 
ftowr.      ^^  jç  fç  rendre  ;  celui-ci  fuivit  leur  confeil,  mais  les  Mo- 
gols ne  l'eurent  pas  plutôt  en  leur  pouvoir  qu'ils  ie  firent 
mourir;  ils  s'emparèrent  enfuite  de  la  citadelle  où  ils  égor- 
gèrent tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  ne  réfervant  que  les 

(a)  L'an  du  inonde  6760,  fuivant  les  êc  Kalua^ 
Siàles.  (c)  Cromer  met  cette  expédûîon  eti 

(h)  Les  Annales  Ruffiennes  le  nom-  is^qtMichoueA  1154. 
ment  Olabuga  |  Ut  autres  font  Nebrini 
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femmes  &  les  filles  les  plus  belles  pour  leurs  débauches.       .-»■   ■ 
Après  avoir  précipité  le  refte  des  habitans  dans  la  Viflule  ^^l[^^'  ^ 
&  brûlé  la  place ,  ils  marchèrent  vers  Cracovie  qu'ils  trou-  khan, 
verenr  abandonnée  i  tous  les  habitans  s'étoient  fauves  dans 
les  forêts  &  dans  les  châteaux,  &  il  n'étoit  refté  que  les 
malades  qui  furent  égorgés  parles  Mogols;  mais  le  Palatin 
Clément  préferva  la  citadelle.  Ces  Barbares  après  avoir  pé- 
nétré jufquà  Bythomiè  dans  la  contrée  d'OpoI,sen  retour- 
nèrent chargés  de   butin  dans  la  RulTie.    Dans  le  même- 
tems  d'autres  étoient  entrés  en  Hongrie,  &  s'étoient  avan- 
cés jufqu  a  Pcft ,  ils  pénétrèrent  même  jufques  fur  les  terres 
de  Conftantinople  où  ils  firent  de  grands  ravages.   Enfui- 
te  (a)  comme  la  RufFie  étoit  toute  entière  foumife  à  leur 
domination  ,  ils  y  envoyèrent  des  Cenfeurs  qui  firent  Ténu-  L'an  nffi 
mération  de  tous  les  peuples ,  dont  les  Prêtres  feuls  furent 
exceptés.  C  eft  vers  ce  même-tems  que  Batou  (/;)  mourut 
dans  la  ville  de  Cocorda  qui  nous  eft  inconnue.  11  portoit  le 
titre  de  Saïn  ou  Sagin-khan. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  fon  frère  Bereké  (c)  fit  aflcm-  Bcrcké 
bler  tous  les  Grands  de  la  nation  auxquels  il  donna  un  grand  *'''*"• 
feftin ,  &  leur  diftribua  des  préfens  coniîdérables  ;  il  avoit  fait  ^^f^^^"^* 
périr  auparavant  un  fils  de  Batou  ,  qui  à  ia  tête  d  une  armée  Md/iûhJ 
confidérable  vouloir  s'emparer  de  ce  Royaume.  C'eft  après  ^^'*^'^»f^-. 
cette  aâion  de  violence  qu'il  fe  fit  reconnoître  par  les  Chefs 
de  la  nation,  6c  qu'il  obtint  de  Kublai^  grand  Khan  de Tar* 
tarie ,  Tin veftiture  de  ces  pays.  Ce  Prince  régna  avec  beau- 
coup de  cloire  ,  6c  ce  fut  lui  qui  le  premier  de  ces  Mogols 
cmbrafla  Te  Mahométifme  ,  6c  le  fit  embraffer  à  fes  fujets. 
Pendant  fon  règne  {d) ,  les  Mogols  ravagèrent  toute  la  Li-  L'an  nfS. 
thuanie ,  6c  ce  Prince  fe  rendit  (e)  en  perfonne  à  Novogo-  ^mr.  Rmf. 
rod ,  où  il  fit  faire  Ténumération  des  peuples  de  la  Rufiie.  L'an  nj^, 
Enfuite  il  alla  porter  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe  contre 
les  Princes  Mogols  qui  étoient  occupés  en  Syrie. 

(m)  L'an  du  monde  ^7^3*  ^«lon  les  (c)  D'autres  le  nomment  Burva  ou 

Ruffcs.                                            ^^  Berkai. 

(k'  Son  nom  fignifie  en  langue  Mo-  (d-   L'an  du  monde  6766.  (êlon  les 

gole  force  ^  durtté.  C^rpin  prononce  Ba-  Ruflès* 

thy  ,  &  dit  qu'il  dcmcuroû  fur  les  bords  (e)  L'an  du  monde  €767. 
du  Volga. 

Vu  11) 
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.    ,      .1      II  fe  formoit  pendant  ce  tems-là  dans  le  Nord  un  orage 
B^/ïé  ^'  ^^^  devoit  caufer  de  grands  défordres  dans  cet  Empire.  No- 
Jehan.        gaïa  y  un  des  Généraux  d'armée  du  Khan  ^  qui  avoir  été  en* 
Pachymer.  voyé  pour  Contenir  les  peuples  feptentrionaux ,  enyvré  de  fa 
L'aniitfi.  puiflance  ne  voulut  plus  reconnoître  le  Khan  pour  fon  maî- 
tre ,  &  s'établit  dans  les  provinces  de  Ton  département.  Il 
fut  foutenu  dans  fa  révolte  par  Michel  Palxologue  ^  Em- 
pereur de  Gonflantinople  j   qui  ne  fit  aucune  difficulté  de 
faire  des  traités  avec  lui  y  &  de  lui  donner  fa  bâtarde  Eu- 
phrofine  en  mariage.  Cette  alliance  augmenta  beaucoup  Tor* 
gueil  &  l'ambition  de  Nogaïa  ^  dont  la  révolte  affoiblit  con- 
fidérablement  l'Empire  du  Khan  j  &  mit  les  Ruffes  en  état 
^n.  Rujf.  de  battre  les  Mogols  dans  plufieurs  rencontres  {a)  y  6c  de 
^  **  les  chaffer  de  plufieurs  villes ,  dont  ces  barbares  perfécû- 
toient  cruellement  les  habitans  ^  à  la  foUicitation  d'un  Moine 
apoUat  nommé  Zozyme  >  qui  périt  enfin  comme  il  leméri- 
toit  j  par  Tordre  des  Mogols  qu^l  avoit  fi  fouvent  armés 
contre  les  Chrétiens. 
'Bâhoru  Abaca  regnoit  alors  en  Perfe  >  où  il  chargeoit  d'impôts 

Vznii6s.  fçs  fujets  ;  un  grand  nombre  de  mécontens  s'étoient  retirés 
auprès  du  Sulthan  d'Egypte  >  originaire  du  Kaptchac  >  6cqui 
étoit  un  de  ceux  qu'on  a{^elle  Mameluks.  Ce  Prince  fit 
une  ligue  avecBereké^  par  laquelle  il  fut  arrêté  que  toutes 
les  fois  qu'Abaca  voudroit  pénétrer  en  Syrie  ,  les  Mogols 
du  Kaptchac  entreroient  dans  la  Perfe  par  le  détroit  de  Der- 
bend.  C'eft  en  conféquence  de  ce  traité  queBerekémitfur 

f)ied  une  grande  armée  (^)  >  avec  laquelle  il  marcha  vers 
e  Derbend,  mais  il  fut  arrêté  par  Schamath,  frère  d'Aba- 
ca ,  qui  lui  livra  bataille  j  &  l'obligea  de  fe  retirer  avec  perte. 
Bereké  ne  rentra  dans  fes  Etats  que  pour  y  lever  une  nou- 
velle armée  de  trois  cens  mille  chevaux  y  avec  laquelle  il  re« 
vint^  menaçant  de  ravager  toute  la  Perfe.  Il  avoit  déjà  tra- 
verfé  les  vaftes  plaines  qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Caf- 
jiboulfedha  picnne ,  il  avoit  franchi  le  Derbend ,  &  s'étoit  avancé  juf- 
^rlbr!h^h  ^"^^  ^^^  ^^^  '^^^^^  ^"  fleuve  Kour  ;  les  deux  armées  al- 
dnn.  Ruff.  loient  fe   livrer  bataille  auprès  de  Teflis  >  capitale  de  la 

(4)  L'an  du  monde  6770.  (^b)  L'an  66^  de  l'Hegirej 
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Géorgie  y  lorfque  la  mort  futprit  Bereké  (a).  Son  armée  au  Apr.  J.  Cw 
milieu  du  trouble  6c  de  la  confufîon  que  cet  événement  eau-  L*an  ii66. 
fa  9  reprit  le  chemin  du  Kaptchac.  On  regarde  ce  Prince 
comme  .^e  fondateur  de  la  ville  de  Serai  >  qu'il  fit  conftruire 
après  qu'il  eût  embraflTé  le  Mahométifme  y  &  fon  nom  devint 
fi  célèbre  dans  ces  pays  ^  qu'on  les  a  appelles  depuis  Defcht- 
bereké  ,  c'eft  à-dire ,  ies  plumes  de  Bereké.  Il  avoir  fait  conf- 
truire  Serai  fur  un  des  bras  du  fleuve  Etel  ou  Volga  ;  ôc  cette 
ville  étoit  devenue  très-grande  &  très-peuplée  ;  les  Sça- 
vans  les  plus  célèbres  qui  s'y  rendoient  de  toutes  parts  pour 
contribuer  à  policer  ces  peuples  grofliers  &  barbares  y  y  re- 
cevoient  de  grandes  récompenfes  de  la  part  du  Khan  y  qui 
s'eft  acquis  la  gloire  de  Légiflateur  &  de  proteâeur  des  Let^ 
très,  gloire  qu'il  a  confervée  long-tems  après^au  milieu  même 
de  la  barbarie  qui  a  fuccédé  à  fon  règne. 

Ce  Prince  eut  pourfucceffeur  fon  frère  Mangou-tîmour  {b)y  Mangou^ 
qui  en  parvenant  à  l'Empire  diftribua  plufieurs  de  fes  pro-  khzn. 
vinces  aux  différens  Princes  de  fa  famille.  Il  donna  à  Baha*  Aboulfkdhm 
dour  khan ,  fils  de  Schcibani  ou  Siban ,  la  Ak  orda  ou  Hor-  ^ivhjV: 
de  blanche;  à  Oran  timour,  fils  de  Togai  timour ,  les  vil-  Rizvan  ' 
les  de  Caffa  6c  de  Crim.  Cette  dernière  étoit  alors  une  des  f*^*** 
villes  les  plus  magnifiques  de  l'Afie ,  &  fi  grande  qu'un  ca-  ^^^^^'^ 
valier  bien  monté  ne  pouvoît  en  foire  le  tour  en  une  demi- 
journée.  Bibars  qui  regnoit  en  Egypte  &  qui  étoit  originaire 
du  Kaptchac^  voulant  immortalifer  fon  nom  &  le  lieu  de 
fa  naifîance ,  y  fit  conftruire  avec  l'agrément  du  Khan,  une 
fuperbe  Mofquée  j  dont  les  murailles  étoient  revêtues  d'un 
beau  marbre  blanc  y  &  le  platfond  de  porphyre.  On  voyoit 
encore  dans  cette  ville  plufieurs  autres  édifices  dignes  aê« 
tre  admirés  y  principalement  de  grands  Collèges  où  Ton  en* 
feignoit  toutes  les  fciences.  Les  Caravanes  partoient  alors 
du  Kharizme  pour  fe rendre  dans  Crim,  où  elles  arrivo?cnt 
fans  crainte  d'être  infultées ,  après  trois  mois  de  chemin  ; 
la  grande  abondance  qui  regnoit  dans  ces  pays  y  faifoit  qu  on 

(a)  L'an  66$  de  PHegîre ,  do  monde  Toufchi  khan.  J'ai  fuÎTi  ici  Aboulpha- 

1^774  9  félon  les  Ruflêi.  zi*   QuelQues-uns  le  norrinenc  Mcm- 

Çh)  Abouifedha  dit  au  contraire  ^ve  koucciiu  il  fut  fumommé  Kiïk. 
f  e  Prince  étoit  fik  de  Togai ,  fila  de 
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»  n*étoît  point  obligé  de  porter  des  provifions ,  on  trouvoît 

jvnnr/^*  ^*  par-tout  des  auberges  dans  des  endroits  où  Ton  ne  rencon- 
timour      tre  à  préfent  que  des  daims  &  des  chèvres  fauvages.  Le 
^^^*n»        commerce  avoir  enrichi  les  habitans ,  mais  ils  étoientfi  ava- 
res qu'ils  n'avoient  de  lor  que  pour  le  renfermer  dans  des 
urnes  ,   &  fi  intéreffés  qu'ils  ne  donnoient  aucuns  fecours 
aux  pauvres.  Ces  fiers  habitans  faifoient  bâtir   de  fuperbes 
Mofquées  &  d'autres  édifices  femblables ,  moins  pour  laiffer 
des  monumens  de  leur  piété  que  pour  immortalifer  leur  or- 
gueil &  leur  opulence.  Tel  étoit  alors  l'état  de  la  ville  de 
Crim  y  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  d'environ  600 
chaumières  9   habitées  par   des  Tartares  &  par  des  Juifs. 
KafTa  y  moins  ornée  ^  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  fa 
fituation  avantageufe  fur  un  golfe  de  la  Mer  Noire.  Les  Gé- 
nois qui  étoient  alors  très-puifTans  fur  Mer  &  qui  faifoient 
un  grand  commerce  y  ne  turent  pas  long-tems  a  connoître 
l'importance  de  cette  place  pour  en  faire  le  centre  de  leur 
commerce  >  ils  ne  la  laifferent  pas  entre  les  mains  de  Tor 
gai  timour,  fics'en  emparèrent. 
L'an  1169»     Mangou  timour   alla  porter  la  guerre  dans  l'Empire  de 
Mouifedha  Conftantinoplc ,  où  U  envoya  une  armée  nombreufe ,  dont 
le  defTein  étoit  d'enlever  Azzeddin  kaiktous  >  Sulthan  d'U 
conium  y  qui  étoit  retenu  en  Thrace  par  les  ordres  de  Mi- 
chel Palaeologue.  Cette  entreprife  réunît,  &  le  Sulthan  fiit 
tiré  des  mains  des  Grecs  &  conduit  dans  le  Kaptchac ,  oui 
il  fe  maria.  Dans  ce  teiçs-là  les  Princes  RufTes  affervis  aux 
Mogols ,  étoient  obligés  de  paroître  à  la  Cour  de  Mangou- 
Ann.  Ruf  timour ,  ôc  ils  y  étoient  encore  dans  le  tems  que  ce  Khan  fe 
L'an  1277.  préparoit  (a)  à  marcher  contre  lesjazii,  nommés  par  d'au- 
Cromer.     tres  Jazyges ,  qui  habitent  dans  les  forêts  qui  font  au  Midi 
de  la  Lithuanie.  Boris,  Glieb  Vafilovitzde  Roflov, Théo- 
dore Rotiflavitz ,  Prince  de  Jaroflavie  ,  &  d'autres  Knées 
accompagnèrent  le  Khan  dans  cette  expédition.  La  ville  de 
Dediakok    où  ces  Jazii  fe  retiroient ,  fut  prife  (b)  y  &  les 
Princes  RufTes  s'en  retournèrent  dans  leur  patrie,  chargés  de 
préfens  de  la  part  du  Khan  qui  paffa  en  Bulgarie ,  où  régnait 


{a)  L'an  du  monde  ^z^f»  fdon  les      ih)  Dans  le  mois  de Férrier. 

Ruifes. 


alors 
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îilors  Conftantin  qui  ayant  eu  la  jambe  cafTée  ne  pouvoir  TTXc^ 
monter  que  difficilement  à  cheval.  Comme  les  Mogols  ra-  Mangou- 
vageoient  tous  fes  Etats ,  un  avanturier  nommé  Cordocu-  ^^^^ 
bas,  auquel  les  Grecs  donnèrent  enfuite  le  nom  de  Lâcha-  p   !^. 
nas^  6c  qui  avoit  auparavant  gardé  des  pourceaux  5  le  mit  Nicefhort 
à  la  tête  de  quelques  partis ,  avec  lefquels  il  remporta  plu-  ^''^i* 
fîeurs  avantages  fur  ces  Barbares.   Ce  fut-là  lorigine  de  fa 
grandeur  &  de  fon  élévation  au  trône  de  Bulgarie.  Il  eut  L'an  ii75ïf 
aflez  de  crédit  pour  époufer  Marie ,  veuve  de  Conftantin  , 
&  pour  fe  faire  enfuite  déclarer  Roi.  Il  fut  bientôt  chaffé 
par  Afan  qui  avoit  un  droit  inconteftable  fur  ce  Royaume  > 
mais  oui  ne  put  le  foutenir  long-tems.  Afan  obligié  à  fou 
tour  d  aller  chercher  une  retraite ,  fe  réfugia  chez  Tes  Mo- 
gols auprès  de  Nogaïa   qui  le  fit  mourir.  Vers  le  même  L'am  i»««i 
tems  ces  Mogols  y  avec  les  principaux  de  la  Rudie  &  de  la 
Lithuanie  y  profitèrent  de  la  mort  de  Boleflas  y  Roi  de  Pc* 
logne  j  pour  aller  faire  des  courfes  dans  les  contrées  de  Lu- 
blin  6c  de  Sandomir ,  qu'ils  ravagèrent  >  ôc  où  ils  furent  en- 
fuite  battus  par  les  Polonois. 

Des  troubles  en  Ruffie  y  attirèrent  bientôt  ces  Barbares.  L'an  n«f  • 
Bafile  Jaroflavitz ,  grand  Duc  de  Vladimire  &  de  Novogo-  ^»««  ^^^ 
rod ,  venoit  de  mourir^  &  Démétrius  Alexandrovitz  de  Pé- 
réjaflavie  s'étoit  emparé  de  Novogorod  fans  le  confente- 
ment  du  Khan.  4--»  plupart  des  Princes  Ruffes,  n'ofant  fuivrc 
un  exemple  qui  ne  pouvoir  produire  que  beaucoup  de  maux 
à  la  nation,  fe  rendirent  à  la  Cour  du  Khan  >  &  André ^ 
frère  de  Démétrius  5  qui  y  étoit  »  obtint  dans  cette  occa- 
fion  {a)  le  titre  de  grand  Duc^  au  préjudice  de  fon  frère  ^ 
contre  lequel  les  Mogols  envoyèrent  des  troupes.  Lorfqu'el* 
les  furent  arrivées  dans  le  territoire  de  Murom  ,  le  Knées 
Théodore  Rofidavitz,  Michel  Ivanovitz  6c  Conftantin  Bo- 
rifovirz  fe  joignirent  à  elles ,  &  marchèrent  vers  Perejaflavie  ; 
mais  les  Mogols  plus  occupés  à  ramafler  un  butin  immenfe 
qu  a  fecourir  le  grand  Duc  qu'ils  venoient  de  nommer  >  fe 
répandirent  dans  toutes  les  campagnes  où  ils  firent  de  grands 
dégâts  y  ôc  s'en  retournèrent  enfuite  >  laiilant  les  deux  fireres 
terminer  leur  différend.      • 

(tf)  L*aa  du  inonde  67^9. 

Tom.llL  Xx 
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Pendant  que  les  RufTes  s'afFoibliflbientainfipacdetgueN 

Touitn^  res  inteftines  5  le  Khan  tenta  une  entreprife  contre  la  Perfe> 

mangoM     niais  fes  Généraux  ayant  été  battus  à  Carabagh  y  il  mourut 

^^*^        peu  de  tems  après  de  chagrin,  laiflant  TEmpire  à  fon  frère 

»5f^- «AA  Toudan  màngou  (a).  Ceft  à  lui  ouc  s'3»drefla  (*)  le  grand  Duc 

AboJfiSll  André  pour  chafTer  Démétrius.  Le  Khan  lui  donna  une  a]> 

Diarïtkri.  tnéc  de  Mogols  quî  entra  dans  le  pays  de  SuCial ,  mais  la 

L'âft  i%9u  prudence  de  Démétrius  qui  fe  rendit  auprès  du  Khan  & 

Jtm.  Ruf  fît  la  paix  avec  fon  frère  André,  délivra  la  Ruffie  des  maux 

acymerc  ^^^^  ^jj^  ^^^j^  menacée.    Une  mefîntellîgence    fembla- 

ble  attira  ces  Barbares  dans  TEmpire  Grec.  Michel  Pa^ 

ixologue,  Empereur  de  Conftantinople,  avoit  engagé  No- 

^¥a  à  venir  faire  la  guerre  à  Jean  Sebailocrator.  Dans  cet 

intervalle  Michel  étant  venu  à  mourir  ,  &  fon  fils  Andronic 

iqui  lui  fuccéda ,  n'ayant  pas  les  moyens  de  récompenfer  ces 

Barbares  des  fervîces  qu'ils  venoient  de  rendre ,  il  les  en« 

voya  dans  le  pays  des  Tryballes ,  en  leur  permettant  d'en* 

lever  tout  ce  qu'ils  trouveroient. 

faniiSj.      Il  y  avoit  alors  dans  la  contrée  (c)  de  Kursk  en  Ruflîe 

jnn.  Ruf  un  Mogol  nommé  Ahmed ,  qui  avoit  bâti  aux  environs  de 

Riska  &  de  Valga ,  deux  flobodes  dans  lefquels  un  nombre 

infini  de  voleurs  fe  rethoient  fous  fa  prote£lion,  fie  rava-- 

geoient  de-là  tous  le  pays  de  Kursk  &  de  Vorlog,  Olcg  fie 

SviatoAas  Prince  de  Lipovicz ,  en  portèrent  des  plaintes  à 

Toula  bouga,  un  des  principaux  Mogols  qui  avoit  beau^ 

coup  d'autorité  dans  la  nation ,  ôc  qui  portoit  même  le  titre 

de  Khan.  Ce  Prince  fît  détruire  les  flobodes,  fie  remettre 

en  liberté  les  peuples  qui  étoient  retenus  prifonniers.  Mais 

Ahmed  qui  écok  maître  de  toute  cette  contrée ,  fie  à  quî 

cette  defkoâion  apportoit  un  dommage  confidérable ,  profita 

du  drédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  de  Nogaîa  poift  faire  regarder 

les  Princes  RufTes  comme  des  voleurs ,  fie  pour  engager  No- 

Çia  d'envoyer  contre  eux  une  armée.  Oleg  fe  fauva  chez 
oula  bouga ,  ^  Sviatoflas  dans  les  forêts  de  Voronetz  ; 
les  Mogols  quî  s-étoietxt  emparés  de  tous  les  grands  che- 
^imins  ;  arrêtereitt  la  iplfi^ct  des  fuyards ,  les  filles  d'Oleg  fie 

(4)  Quelques-uns  le  font  fils  de  Ba-        (h)  L*an  du  inonde  ^7Po« 
tou«  Péris  le  nomme  Csuaz*  {c)  L'an  du  moadc  6791. 
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de  Svîatoflas ,  &  plufieurs  Boyars  furent  pris  &  conduits  à  Ain 
la  horde  de  Nogaïa ,  où  ils  furent  égorges.   Par  une  forte  Toudan 
de  juftice  qu'il  eft  rare  de  trouver  chez  ces  Barbares  à  Té-  ^angou 
gard  des  étrangers  y  ils  donnèrent  aux  pauvres  de  la  nation     *"* 
KufTe  les  habits  des  Boyars  y  &  les  renvoyèrent  dans  leur 
pays  avec  ordre  d'y  publier  que  c'étoit-là  le  châtiment  de 
ceux  qui  faifoient  au  tort  aux  Baskak  (a)  ;  ils  réparèrent  en^ 
fuite  les  (lobodes ,  dont  ils  confièrent  la  garde  aux  deux  fre^ 
rcs  d'Ahmed.  Sviatoflas  ne  s'occupa  plus  alors  qu'à  dreflfer 
des  embûches  aux  troupes  qui   étoient  dans  ces  flobodes  ; 
parmi  elles  étoient  une  trentaine  de  Rufles  6c  plufieurs  Maho« 
métans  ;  il  tua  vinet-cinq  (*)  des  premiers ,  &  obligea  les  deux  L*aii  ii84« 
frères  d'Ahmed  de  fe  retirer  à  Korska.  Cette  conduite  fiit 
entièrement  defapprouvéc  par  Oleg  qui  revcnoit  de  la  Cour 
de  Toula  bouga^  &  qui  repréfenta  à  Sviatoflas  qu'il  feper- 
doit  dans  Tefprir  des  Mogols  >  qui  commençoient  à  le  regar- 
der comme   un  brigand.   Celui-ci  n'ayant   pas  voulu  l'é-» 
coûter ,  Olcg  retourna  à  la  Cour  f>our  s'y  juftifier  ^  &  en  re- 
vint enfuitè  avec  un  corps  de  troupes  qui  tuèrent  Sviatoflas  , 
mais  peu  de  tems  après  Oleg  6c  fes  deux  enfans  furent  tués 
par  Alexandre  y  fils  ae  Sviatoflas. 

Dans  le  même-tems  y  ceux  de  ces  Mogols  qui  demeu*  Pachymen 
roient  aux  environs  du  Danube  ^  traverferent  la  Bulgarie  ^ 
6c  entrèrent  avec  une  armée  nombreufe  dans  la  Thrace  6c 
dans  la  Macédoine  ;  mais  ils  furent  rœouflés  par  le  Gou- 
verneur de  Mefembrie.  Le  Khan ,  pendant  ce  tems-là ,  en- 
nuyé d'être  fur  un  trône  qui  étoit  peu  affermi ,  Ôc  conti- 
nuellement ébranlé  par  Tambition  de  fes  principaux  Offi- 
cicrs ,  fe  démit  de  l'Empire  en  faveur  de  (on  neveu  Toula  ga^khan?* 
bouga  ,  ôc  fe  confacra  à  Dieu  (c ).  Le  nouveau  Khan  y  qui  Ahculfedks 
fur  la  fin  du  règne  précédent  avoit  joui  de  toute  l'auto-  L'an  1187. 
ritd ,  ne  fit   que  prendre  un  titre  qui  lui  manquoit.    Une  cromer^ 
grande  famine  qui  affligea  fes  peuples  dans  le  commence- 
ment de  fon  règne  y  les  obligea  de  faire  des  incurfions  dans 
la  Pologne }  conduits  par  les  Rufles ,  ils  entrèrent  dans  la 

{a)  J'if^norel  1  fîgnification  de  ce  nom,  (h)  L*afi  Au  inonde  érsu 
]e  foupconne  ^u*ii  dcCigne  hs  Grands  »  (c)  L'an  6$6  de  i'Hegire. 
us  Chefs. 

Xz  ^ 
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j^     '       contrée  de  Lublin ,  &  enfuitc  dans  Mafovie ,  où  ils  mirent 
TouUbou-  ^0"^  à  feu  &  à  fang  ;  de-là  ils  pafferent  dans  celle  de  San- 
ga  khan,    domir  qu'ils  ravagèrent  également,  mais  ils  ne  purent  pren- 
dre la  ville^  Ils  pénétrèrent  (a)  ainfi  jufqu'à  Cracovie,  Ce 
obligèrent  Lefcus  Roi  de  Pologne  de  fe  fauver  en  Hongrie. 
Après  qu  ils  eurent  fait  un  butin  confîdérable ,  ils  s'en  re- 
tournèrent à  Vladimire  ^  où  ils  partagèrent  entre  eux  tou- 
tes les  dépouilles  de  la  Pologne  :  vingt  mille  filles  furent 
réfervées  pour  leurs  débauches  5  &  tout  le  refte  >  hommes^ 
femmes  ôc  enfans  furent  égorgés.  Ces  Mogols  qui  s'étoient 
répandus  en  grand  nombre  dans  la  contrée  de  Koflov  >  fe 
laifTerent  alors  furprendre  par  Demetrius  Borifovitz  qui  s*em- 
Vzn  ii8p.  para  de  la  ville  {b) ,  &  les  chafTa  avec  le  fecôurs  des  habitans. 
L'an  iipi.      Quelques  années  après  (r) ,  Toula  bouga  fut  tué  par  No- 
Moulfedha  gaïa  (d) ,  qui  mit  fur  le  trône  du  Kaptchac  Toghtagou  {e}  ^ 
desTa/Jru  ^^^^^  ^^  Toula  bouga.Ce  Prince  pendant  le  règne  de  Toudan- 
Pachymere  mangou  avoît  été  obligé  d'abandonner  le  pays  pour  con- 
Toghta-     ferver  fes  Jours.  Sa  puifTance  ne  fut  pas  plutôt  affermie  > 
^ou  khan.  ^y>-j  ^^  déclara  contre  celui  auquel  il  en  étoit  redevable. 
Nogaïa  devenoit  trop  puifFant  dans  cet  Empire ,  il  avoit 
fous  fes  ordres  de  nombreufes  armées  ^  &  vivoit  dans  Fin- 
dépendance  entière  du  Khan.   Toghtagou  croyant  devoir 
mettre    un   frein  à  fon  ambition  >    marcha  contre  lui  5  le 
défit  dans  une  bataille  rangée,  Nogaïa  (/)  fut  trouvé  par- 
mi les  morts ,  6c  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets  fe 
foumirent  au  Khan;  un  petit  nombre  refla  fidèle  à  Tzaka 
Amu  Rmjf.  ^^  ^^  Nogaïa.  Il  y  avoit  alors  de  grandes  divifîons  parmi 
les  Princes  RufTes ,  qui  briguoient  à  Penvî  la  proteâion  des 
Mogols.  André  Alexandrovitz ,  avec  un  grand  nombre  de 
Princes ,  fe  rendit  à  la  Cour  (g)  pour  y  porter  des  plain- 
tes contre  fon  frère  Démétrius  5  &  pouv  folliciter  le  Khan 
d'envoyer  des  troupes  en  Ruflie.  Les  Mogols  qui  n'afpiroient 

(«)  Vers  les  fctes  de  Noël.  Halton ,  Hochtai  ;  Pétis ,  Toâa  ou  Bel-f 

{b)  Vzn  du  monde  6797-  gaba  ;  les  Aiioales  Ruflèf  *  Tochua. 

(c)  L'an  690  de  rHc;gire«  (/)  Al>otilfedha  met  la  mort  de  ce 

{d)  Ce  Nogaïa  étoit  fils  dt  Mogol ,  Prince  en  é99  deTHeçire.  itV^ifuiyi 

ils  de  Tatar  ,  fils  de  Toufchi  khan  ;  dans  les  Tables,  mais  tl  paroit  parPa- 

cVfl  peut-être  de  hii  <|ue  vient  le  non  chvmere  qu'eUe  doit  être  plutôt  «c'eft^ 

des  hfoeais.  à-aire,  comme  je  la  marque  ici* 

(r)  Pachymere  le  Aommc  Toâaïs^  {g)Vm  du  monde  Mou 


Les  Mogols  du  Raptchac.  Livre  XVIIL   549 

qu'après  le  butin  &  les  ravages  j    faifirent  cette  occafion ,  - — -— ^ 
&  quoique  la  Ruflie  leur  fût  foumife  ,  Doden  frère  du  Khan ,  L*an  1193! 
fut  chargé  d'y  conduire  une  armée  qui  ravagea  en  peu  de  Toghta- 
tems  les  villes  de  Vladimire,  de  Sufdal  ,  de  Morom  5  de  ^^^  ^^^ 
Perejaflavie ,  de  Colomna  5  de  Moskou  ^  de  Mozalsk ,  de 
Volok ,  de  Dimitrou,  de  Pôle,  &  d*Uglicz;  Novogorod 
fe  délivra  à  force  d  argent.  Ces  barbares  entrèrent  dans  la 
Pologne  où  ils  ravagèrent  la  contrée  de  Sandomir.   D  un  Oomeri 
autre  côté ,  Tzaka  qui  s'étoit  rétabli  des  pertes  qu'il  avoit  L'an  11^4^ 
fouffertes  à  la  mort  de  fon  père ,  entra  dans  la  Bulgarie  ^  Façkjmcn 
que  Terterès  qui  en  étoit  le  Souverain  y  avoit  abandonnée 
auparavant  pour  fe  fauver  à  Andrinople  où  il  fe  tenoit  ca- 
che ,  l'Empereur  de  Conftantinople  n'ayant  ofé  lui  donner 
publiquement  un  afyle ,  dans  la  crainte  que  Nogaïa  qui  vh* 
voit  alors,  ne  le  forçât  de  le  rendre.   Tzaka  avoit  epoufé 
la  fille  de  Terterès  ;  mais  loin  que  cette  alliance  contribuât 
à  leur  union ,  le  Mogol  en  profita  pour  fe  rendre  Maître 
de  la  Bulgarie ,  il  fe  réunit  à  Ofphendiflas  frère  de  fa  fem- 
me^ &  alla  avec  lui  à  Thernov  capitale  de  ce  Royaume,  où  il 
le  créa  Roi  de  Bulgarie. 

Les  Mogols  continuèrent  de  ravager  la  Ruflie  à  la  faveur  ^^'^  ^f^ 
des  troubles  caufés  par  la  méfintelligence  des  deux  frères 
qui  étoient  en  ^erre.    André  ayant  voulu  s^emparer  de 
Moskou  &  de  1  ver  {a) ,  Daniel  de  Moskoa  &  Michel  de  L*aii  n^ ^ 
Twer  fe  réunirent  &  1  arrêtèrent.  Les  fréauentes  incurfions 
des  Mogols  obligèrent  Maxime  Métropolitain  de  Kiovie , 
de  fe  retirer  [h)  avec  tout  fon   Cierge  à  Vladimire.    Le  VuL\i97i 
Khan  profita  encore  des  divifions  qui  étoient  entre  les  deux  TMchpmrt 
frères  Dgiaka  6c  Taka  ;  ce  dernier  venoit  d'être  tué  par  fon  Jtinmifidks 
frère;  enfuite  Thongouz  ayant  attaqué  celui-ci,  &  ayant  I-'miî«o» 
été  vaincu  dans  un  dernier  combat  ,    alla  implorer  le  fe- 
cours  de  Toghtagou  ;  alors  Dgiaka  fut  obligé  de  fe  fauver 
en  Bulgarie ,  auprès  d'Ofphendiflas  qui  lui  étoit  foumis  ;  & 
le  Khan  s'empara  de  tous  fes  Etats ,  pendant  que  Dgiaka 
fut  renfermé  à  Thernov  par  les  ordres  du  Roi  de  Bulgarie  , 
qui  le  fît  étrangler  enfuite  par  quelques  Juift.  Cette  mort 

(ê)  L*an  du  monde  4$o^  (h)  L'an  do  monde  éîou 

Xx  uj 
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■>  rétablit  le  calme  dans  TÉmpire  du  Kaptchac  >  qui  rentra 

Tophtâ-^'  tout  entier  fous  1  obéiffance  du  Khan.  Dans  le  même-tems 

goukhan.    les  Alains  qui  demeuroient  au-delà  de  Tlfter,  ne  pouvant 

NVpw.    fupporter  plus  long-tems  les  violences  &  les  rapines  de  Ces 

pZïymert  P^^pl^s ,  S  adreflercnt  à  Andronic  Palxôlogue  Empereur  de 

Conftantinople ,  pour  le  prier  de  leur  donner  un  autre  pays  : 

comme  ils  av oient  été  attachés  à  Nogaïa ,  &  qu'ils  étoient 

d'excellentes  troupes ,  l'Empereur  les  plaça  dans  TAfie  pour 

fervir  de  barrière  aux  Mogols. 

L'an  130T.      ïoghtagou  éprouva  un  échec  confîdérable  Tannée  fuivan- 

Ann.  Rujf.  te  {a)  dans  la  Rulfie  ;  fes  troupes  furent  battues  auprès  de 

Perejaflavie  par  Daniel  de  Moskou   qui  en   tua  un  grand 

nombre  j  &  qui  fit  prifonnier  Conftantin  Prince  de  Rezan  ^ 

2ui    étoit  dans  Tannée  Mogole.    Quelque  tems  après  le 
rrand-Duc  André  Alexandrovitz  étant   mort  (^) ,  Michel 
Jaroflavitz  &  George  Danielovitz  fe  rendirent  à  la  Cour^ 

Eour  y  briguer  ce   titre   qui   fut  accordé  {c)  au  premier. 
)ans  la  fuite  (d)  le  Khan  mourut.  Ce  Prince  ^  dans  le  tems 
qu  il  étoit   occupé  à  faire  la  guerre  à  Nogaïa  >  avoit  eu 
L*ani3t9«  deflein  d'époufer  Marie  Bâtarde  de  l'Empereur  Andronic» 
qui  lui  avoit  été  envoyée  par  ce  Monarque  ;  mais  il  avoit 
différé  de  conclure  ce  mariage^  &  il  neleconfomma  qu'après' 
yzbck       cette  guerre.  Il  eut  pour  fuccefleur  Uzbck-khan  (e)  fon  fils  âg^ 
'^*"'        de  treize  ans ,  Prince  célèbre  dans  TOrient  1  &  qui  fut  û 
aimé  de  fes  Sujets  qu'ils  voulurent  porter  fon  nom  ;  c'éft 
depuis  ce  tems-là  qu'ils  ont  été  appelles  Uzbeks.  Mais  ce 
nom  n  a  été  attribué  depuis  qu'à  ceux  qui  font  établis  vers 
le  Maouarennahar.  Ce  JPrince  fut  le  proteâeur  du  Mahomet 
fftfi.génc.  tifme  qu'il  rétablit  dans  îes  Etats  jôc  bâtit  un  fuperbe  C6l^ 
des  Tatari.  [^gQ  Jaus  la  viUe  dc  Serai  fa  capitale.  Le  Grand-Duc  Mi- 
Annf^Rui.  ^^^^  Jaroflavitz  6c  le  Métropolitain  Pierre  jfe  rendirent  (/) 
à  fa  Cour  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  la  Couronne. 
Ils  en  ramenèrent  {g)  des  fecours  qu'ils  conduifircnt  contre 
la  ville  de  Novogorod ,  &  avec  lefquels  ils  défirent  Athanafc 

{d)  L*an  du  monde  6Z09.  (e)  Lef  Afintkt  Rftffiennfi  le  nom* 

{h)  Le  z7  de  Juillet  de  Tan  du  mon-  ment  Ozîak  ;  Si^fiTmond  d'Herbcfieïn^ 

de  68 1 1.  Afl>ck  ;  Péus ,  &te>. 
(c)  L'an  du  monde  ^813.  (/)  L'an  du  monde  6Stu 

Çd)  L'an  da  monde  6Siu  (g)  L'an  du  monde  68»}« 
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qui  en  étoit  le  Prince ,  proche  la  ville  de  Torfesk  qu'ils  pri-  AprTjTcl 
rent,  ils  menèrent  Athanafe  à  Twer.  L*an  1515. 

La  Ruflic  gémiflbit  alors  dans  une  dure  fervîtude  ;  fouvent  ^^^^ 
les  principaux  d'entre  les  Ruflfes  ,  pour  fe  conferver  dans 
leurs  poflclfions ,  &  pour  ddtruire  Içurs  ennemis ,  emmenoient 
de  ces  Mogols  qui  faifoient  beaucoup  de  mal  dans  le  pays, 
Roftov  éprouva  toutes  fortes  de  violences  commifes  par 
des  Envoyés  qui  furent  amenés  par  Bafile  Conftantino- 
vitz  {a)  :  Tannée  fuivantc  {b)  George  Danielovîtz  vint  avec  ^'*"'î' 
une  armée  de  Mogols  dans  le  deffein  de  s'emparer  du  grand  ^'^  *^'^* 
Duché ,  &  livra  un  grand  combat  à  Michel  Jaroflavitz  à 
40  verftes  de  Twer;  il  avoit  époufé  la  fœur  du  Khan  qui 
s'étoit  fait  Chrétienne  (r).  Il  fut  vaincu ,  fon  frère  &  fa 
femme  faits  prifonniers  furent  conduits  àTwer,oùla  Prin- 
cefle  fut  empoifonnée  &  portée  enfuite  à  Roftov ,  pour  y 
être  enterrée.  George  fe  lauva  à  Novogorod ,  où  il  convint 
avec  Michel  qu'ils  fe  rendroient  Tun  &  l'autre  à  la  Coiir 
du  Khan,  pour  y  difputer  leurs  droits  au  grand  Duché.  Pen- 
dant ce  tems-là  le  Khan  envoya  en  Rulfie  un  de  fes  Offi- 
ciers j  qui  y  commit  beaucoup  de  vexations  y  ôc  qui  pilla  la 
plupart  des  Eglifes  {cf).  Michel  Jaroflavitz  fut  tue  enfuite  à  ranijiSé 
la  Cour,  &  George  Uanielovitz  paffa  en  Ruffie  pour  s  em- 
parer du  grand  Duché ,  mais  il  l'obtint  du  Khan  trois  ans 
après.  Il  ne  le  conferva  que  trois  ans  y  &  fut  tué  par  Dé- 
métrius  Michaelovitz  qui  le  lui  avoit  fait  donner.  Le  Khan^ 
pour  venger  fa  mort,  fit  enfuite  mourir  ce  dernier  (e).  L*aii  131^. 

Uzbek  khan  oui  étoit  fort  attaché  au  Mahométifme  y  &  jtm.  Ruff. 
qui  avoit  formé  le  deffein  d'établir  cette  religion  dans  toute  L*suii}i7« 
la  Ruffie ,  y  envoya  (  /  )  une  grande  armée  qui  avoit  ordre 
d'attaquer  Alexandre  Michaelovitz  à  Tver  y  de  s'emparer  de 
cette  rrincipautc,  &  d'en  donner  toutes  les  villes  aux  Mogols. 
Le  Général  entra  dans  Twer,  dont  il  fe  propofoit  de  faire 
égorger  tous  les  habitans  dans  un  jour  de  fcte ,  mais  Alexan- 
dre en  ayant  été  informé  j  il  diflribua  à  fes  fujcts  des  armes 

(a)  L*an  du  monde  68x4*  (d)  L*an  du  monde  6Si6. 

Ih)  L*aD  du  monde  tfS&5.  (e)  L*an  du  monde  68)4. 

(r)  Elle  écoît  appellée  Kolckzaka.  El-.  (/)  L'ail  du  monde  6835. 
le  prit  au  baptême  le  nom  d'Agathe. 
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^  &  les  fit  foulevcr.  On  fc  battit  dans  cette  ville  pendant  une 

Û^bck*  ^'  journée  entière  ;  les  Mogols  furent  vaincus  ,  &  leur  Géné- 

khan.        rai  qui  s'étoit  fauve  avec  piufieurs  de  fes  gens  dans  le  palais 

de  Michel  Jaroflavitz ,  V  fut  brûlé.  Le  Khan  envoya  aufli- 

tôt  le  grand  Duc  Ivan  Danielovitz  avec  une  nouvelle  ar« 

mée  pour  aflîéger  Twer.  Les  Mogols  prirent  cette  ville , 

enfuite  celle  de  Kufzin  ,  &  ravagèrent  toutes  les  autres  villes 

dont  ils  tuèrent  une  partie  des  habitans  ^  Alexandre  Michaelo- 

Vitz,  &  fon  frère  Conftantin,  fe  fauverent  à  Pleskov.  Un 

autre  corps   de  troupes  Mogoles  alla   vers   Novogorod  > 

dont  les  habitans  fe  rachetèrent  pour  une  fomme  de  2000 

griven  d'argent.  Alexandre  refta  dans  fa  retraite  pendant  dix 

ans ,  après  lefquels  il  obtint  la  permiflion  de  revenir  à  la 

fan  IJ3Î*  Cour  {à).  Le  Khan  pendant  ce  tems-là  avoit  été  occupé  à 

faire  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe.  A  fon  retour  de  cette 

expédition  la  plupart  des  Princes  Rufles  fe  rendirent  à  fa 

Cour  >  ou  y  envoyèrent  leurs  enfans.  Touloubeg,  fuivi  de 

Jean  Crotopol  de  Rezan ,  fut  alors  chargé  d'aller  lever  les 

tributs  dans  la  Ruffic ,  &  le  grand  Duc  Ivan  fut  obligé  de 

lui  envoyer  fes  troupes.  Piufieurs  Seigneurs  Rufles  furent  mis 

à  ^ort  par  ordre  du  Général  Mogoi^  qui  retourna  enfiiite 

^,  à  la  Cour.  Le  grand  Duc  Ivan  étant  mort  Tannée  fuivan*- 

^  ^^^^'  te  (l?)  ;  fon  fils  Siméon  alla  foUiciter  auprès  du  Khan  le  titre 

de  grand  Duc ,  &  après  l'avoir  obtenu ,  il  vint  en  prendre 

L'an  154T.  pofleflion  à  Vladimire  (r).    Dans  ce  même  tems  mourut 

Uzbek  khan. 

Dgîambek      Ses  cnfans  difputerent  entre  eux  fes  Etats  ;  mais  Dgianî-' 

khan.        {^çj^  ^^j  ayant  été  aflez  puîflànt  pour  faire  périr  fes  deux  frères^ 

Lan  1341.  Tinbegh  &  Kidirbegh,  il  s'empara  du  Royaume.  Ce  Prince 

fut  un  zélé  proteâeur  du  Mahométifme  >  &  eut  la  réputa^ 

tion  d'être  fort  vertueux  &  fort  dévot.  A  fon  avènement  à 

rEmpire,le  grand  Duc  Siméon  &  le  Métropolitain  Théo- 

gnofte  fe  rendirent  à  fa  Cour  pour  le  féliciter.  Pendant  ce 

tems-là  ce  Khan  faifoit  afliéger  Perejaflavie  >  dont  il  vouloit 

chafler^  ainfi  que  de  toute  la  contrée  de  Rezan  ^  Ivan  Cro-. 

(a)  L*an  du  monde  ^848.  (d)  Les  Annales  RuiS»  le  nomment 

(h)  L'aft  du  monde  6849.  Cianibek. 

(ç)  Le  premier  d'Odobre» 

topol 
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topol.  Kindiak  oui  commandoit  les  Mogols  ,  après  un  long  — — 
combat  s'en  renait  maître ,  tua  beaucoup  d'habitans ,  &  fît  Dgianîbdc 
un  grand  nombre  de  prifonniers.   Enfuite  pendant  que  Ca-  Tchah. 
fimir,  Roî  de  Pologne,  étoit  occupé  en  Siléfie,  ces  mogols  Cromer. 
attirés  par  quelques  mécontens,  entrèrent  en  Pologne  ;  maïs  L'an  1345. 
Cafimir  étant  venu  au  fecours  de  fon  pays,  il  rencontra  ces 
Barbares  dans  la  contrée  de  Sandomir,  6c  les  arrêta  au  paf- 
fage  de  la  Viftule.  Les  Mogols  s'en  retournèrent  par  le  pays 
de  Lublin  qu'ils  ravagèrent. 

La  Lithuanie  écoit  alors  foumîfe  à  des  Princes  particuliers  Ann.  Rug: 
qui  étoient  ennemis  des  Rufles ,  &  qui  rccherchoient  la  pro- 
tection de  Dgianibek  khan.  Après  que  Batou  eût  ravagé 
toute  la  Ruffie ,  un  Prince  de  la  famille  de  Rotiflav  Mftis- 
lavitz ,  qui  regnoit  à  Smolensfco  ,  s'étoit  fauve  dans  la  Samo« 
gitie  ,  où  il  avoit  époufé  la  fille  d'un  homme  qui  avoit  foin 
des  abeilles ,  ôc  il  étoit  mort  fans  enfans*  Sa  veuve  fe  ma* 
ria  alors  à  un  homme  appelle  Gedimin ,  dont  elle  eut  fept 
lils  {a).  Vers  l'an  1327.  Georges  Danielovitz  étant  de  re- 
tour de  la  Cour  du  Khan,  eflaya  de  raflTcmbler  tous -les  ha-  - 
bitans  qui  étoient  difperfés ,  &  de  réparer  les  villes  qui  étoient 
ruinées.  Beaucoup  (Je  peuples'atuchaà  ce  Gedimin,  qui  s'é- 
toit acquis  une  grande  réputation  dans  les  guerres  qu'il  avoit 
faites  en  Volhynie  &  en  Verainie  ,  avec  un  autre  homme 
nommé  Borek.  Il  s'étoit  enrichi  confidérablement  par  le  bu- 
tin qu'il  faifoit  fur  les  nations  voifînes  ;  c'eft  lui  qui  fut  pro- 
clamé par  les  fîens  premier  Duc  de  Lithuanie,  fans  que  les 
Rufles  aient  pu  s'y  oppofer.  11  mourut  Tan  1340.  &  eut  pour 
fuccefleur  fon  fecona  fils  Karimantik>  qui  fut  pris  dans  une 

fucrrc  contre  les  Mogols  ,  6c  racheté  enfuite  par  le  grand 
)uc  Ivan  qui  le  fit  baptifer  &  lui  donna  le  nom  de  Glieb. 
Alors  fes  anciens  fujets  ne  voulant  plus  le  reconnoître ,  il  fe 
fauva  à  Novogorod  ,  pendant  qu'Olgerd  que  l'on  dit  être 
fon  frère,  s'empara  de  la  Lithuanie.  Ce  Prince  envoya  cette 
année  {b)  fon  frère  Koruad  pour  demander  du  fecours  au  i*^  ,j^^ 
Khan  contre  le  grand  Duc  Syméon.  Mais  Dgianibek  remit 
Koruad  entre  les  mains  des  |AmbafIadeurs  de  Syméon  qui 

(a)  T.  IVIontoYÎtîk  ,  i.  Karimantlk  ,    ^.  Kornadlk ,  7*  Lîubortmk* 
]•  Evnutik ,  4*  S^agerdik  ,  f  •  Keflutik ,       {h)  L'an  du  monde  ét^r» 
Tome  III.  Y7 
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— -—  le  conduifîrent  à  Moskou.  Olgerd  engagea  dans  la  fuk  eler 
DgiiS  Mogois  à  venir  ravager  la  baffe  Ruffie^  appcllée  Podolicr 
khan.         qui  étoit  alors  fous  la  domination  de  Cafimir  y  Roi  de  Po- 
€romer.      logne.  Peu  de  tems  après  mourot  le  grand  Doc  Syméon  {a). 
V^  nu\  ^^^^  Ivanovitz  fe  rendit  aufli-tôt  à  la  Cour  du  Khan ,    où 
jïia    éné.  '^^  ^^^*^^  ^^  ^^^  ^®  grand  Duc.  Le  Khan  pacifia  les  trou* 
^%  Tauiri  bles  qui  s'étoicnt  élevés  entre  quelques  Princes  Ruffes  ^  Se 
L*an  i3^f«  alla  enfuite  porter  la  guerre  dans  la  Perfe  5  où  Malekafchraf^ 
fils  de  Timourtafch  ^  s'étoit  emparé  de  TAdherbidgiane  6c 
de  plufîeurs  autres  provinces.  Il  défit  cet  ufurpateur  ^  le  tua^ 
éc  emporta  de  ces  pays  un   butin  immenfe  ou'il  dillribu» 
à  fes  loldats«  Il  laiffa  ces  nouvelles  conquêtes  a  fon  fils  Bir- 
dibek  y  mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fea  Etats  qu*it 
V^mi^r.  tomba  malade  &  moufut  {h)^ 

iîrdibek.  Birdibck  trop  occupé  dans  la  Perfe  y  ne  put  fc  rendre- 
fur  le  champ  dans  le  Kaptchac  pour  prendre  poffeffion  d» 
tf  6ne.  Pour  fe  Taffurer  il  fît  mourir  tous  les  Princes  de  fa  fa** 
mille  y  &  devint  odieux  à  tous  fes  fujets  à  caufe  de  fes  dé- 
ll'ànijjj.^  bauches.  Il  envoya  {c)  Mohammed  khodgia  faire  le  ravage 
dans  la  contrée  de  Rezan^  en  Ruffie  ;  mais  Ivan  Ivanovitz 
en  chaiTa  ce  Général  >  oui  fut  tué  enfuite  à  la  Cour  pour 
avoir  bkt  périr  un  des  ravoris  du  Khan..  Ce  Prince  ne  re^ 
gna  pas  long-tems^  fes  excès  le  firent  mourir  (^  >  &  avec  lui 
^c  éteinte  la  pofléritéde.Mangou-timourkhan.  Onnecom^ 

Eté  point  Kilarbek  [é)  fon  firere  >  qui  ne  fit  que  paroître  fur 
z  trône.  Il  fiittué  avec  fes  deux  enfans  par  Nourous  khan  ^ 
qui  fe  fît  paffer  pour  fils  de  Dgianibek.^  Celui-ci  fiit  tué  aul^ 
frtôt  par  Kheder  khan  (/)^  qui  donna  le  titre  de  grand  Duc 
Fan  13^0.  de  Vladimke  au  Knéès  Demetrius  Conflantinovitz  (^).. 

La  Cour  des  Khans  du  Kaptchac  étoit  alors  dans  la  conftH 

fionôc  le  défordre.  Les  Princes  fe  difputoient  le  trône  >  y 

montoient  de  en  étoient  ^ufli-tôt  dépouillés.  Kheder  khan  ea 

fut  chafféifuivant  quelques  uns,  parfon  fils  Timourkhodgîa  qui 

egna  que  fept  jours»  On  trouve  prefque  auUiT 


fan  155p. 


Kheder 

Sagififiotid 
iHîrbtJl. 


le  tua^ôc  qui  ne  régna  ( 

{a)  A^  moif  de  Juk  de  FaB  du  aoji- 
de686i. 
{b)  L'an  758  de  THcrir». 
(O  L*an  du  monde  ^86^ 
U),V^xi  S^6  derHegxre>i8tdtt.ittonT 


de  6Z67\ 

(e)  Les  Ruflêf  le  nomment  A(calpai^ 

(f)  Les  Ruffes  le  nomment  Chidâr  qw 
£nidir. 

(£}  L'aaduinoBde  i868«. 
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tôt  un  Amarat.,  peut-être  Mourad  khodgia  khan ,  qui  donne • 

le  titre  de  grand  Duc  à  Demetrius  Ivanovitz.  D'autres  pré-  Ouroui^' 
tendent  que  Timour-khodgia  fot  chafTé  par  Tcmnic  marnai,  ^^^n* 
Rien  n  eft  fi  incertain  que  cette  fucceffion  dans  ces  tems  de  ^ifi-  g^^* 
troubles.  J'ignore  le  véritable  nom  de  ce  Temnic  marnai  j^î^f'/f^* 
oui  parott  avoir  confervé  pour  lui  une  partie  de  cet  Empire. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Ourous  eft  regardé  comme  le  véritable 
Khan  au  Kaptchac^  il  étoit  fils  de  Badakoul  oglan  {a)  ^qui 
defcendoit  de  Genghizkhan.  Après  avoir  confirmé  Deme- 
trius  Ivanovitz  dans  le  titre  de  grand  Duc  {h)  y  il  ne  laifia  L'an  13^. 

Î)as  d'envoyer  {c)  un  de  fes  Ofiîciers  y  nommé  Togai  y  dans  l^'^n  ij6{^ 
a  contrée  de  Rezan  ;  la  ville  de  Perejaflavie  fiicbmléepar 
Its  Mogols ,  qui  fiirent  enfuite  défaits  par  quelques  Princes 
Rufies.  Hafan  envoyé  de  la  Cour  par  Bairam-hofii  j  donna 
à  Boris  Conftantinovitz  la  Principauté  de  Nizni  novogorod* 
Quelques  années  après  Boulouk  timour  9  également  envoyé 
par  la  Cour  [d) ,  ravagea  les  pays  qui  font  fur  les  bords  du  L'aniji^r^ 
Volga  ;  mais  Demetrius  Conftantinovitz  &  fon  frère  Boris 
ayant  mené  contre  lui  des  troupes  y  ils  l'obligèrent  de  fe  re- 
tirer au-delà  de  la  rivière  Piana.  Ces  Mogols  conduits  en- 
fuite  par  Hadgi  khodgia  y  allèrent  {e)  avec  Boris  6c  Bafile 
qui  leur  étoient  envoyés  par  le  Knées  Demetrius  Conftan-  L'an  ij^oî 
tinovitz  de  Susdal^  contre  Ofan^  Knées  ou  Roi  des  Bulga* 
res.  Quoique  celui-ci  fe  fournît  ôc  qu'il  comblât  de  préfens 
les  Mogols^  ils  ne  laifierent  pas  de  le  dépofer^  ôcde  mettre 
à  fa  place  fon  fils  Sulthan  baki.  Pendant  ce  tems-là  Sari 
khodgia,  autre  Envoyé  des  Mogols,  eflaya d appaifer des dî- 
vifions  qui  regnoicnt  parmi  les  Princes  Rufies,  c  cft-à-dire, 
entre  le  grand  Duc  Demetrius  Ivanovitz  &  Michel  Alexandro- 
vitz  y  auquel  pendant  un  féjour  que  celui-ci  fit  en  Lithuanief 
le  premier  avoir  enlevé  plufieurs  villes.  Michel  s'étoit  enfuite 
réfugié  à  la  Cour  du  Khan ,  où  il  avoir  obtenu  le  ritre  de 
grand  Duc,  mais  Demetrius  lavoit  obligé  defefauver  une 
féconde  fois  en  Lithuanie  i  alors  Michel  foutenu  par  Ol-r 

(4)  Celui-ci  étoit  fils  de  Khodgia,  fiU  (0  L'an  du  monde  iZjl* 

Id^Avas  timour,  fils  de  Togai  tunour,  (î)  L*an  du  monde'687f« 

fis  cadet  de  Toufchi  khan.  (/)  VuL  du  monde  6Z7tm 

Ib)  L'an  du  monde  ^8719 
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«  gerd ,  Duc  de  ce  pays ,  fut  en  état  de  faire  confentir  Dcme- 

o^roi  ^'  ^""^  ^  ^^  P^^  ^  ^  P^^^  enfuîte  à  la  Cour  du  Khan  ,  où  il  troii- 

khané        va  le  moyen  de  fe  faire  donner  le  titre  de  grand  Duc.  11  re- 

pafla  en  Ruffie  ,  mais  les  habitans  de  Vladimire  refoferent 

de  le  recevoir  5  6c  Demetrius  accompagné  du  Knées  André 

de  Roftov  fe  rendit  à  la  Cour  >  où  il  fut  confirmé  dans  la 

fan  I37I,  même  dignité  (a). 

Telle  étoit  dans  là  Ruffie  Tautorité^  de  ces  Mogob 
qui  difpofoient  à  leur  gré  du  titre  de  grand  Duc  ;  les 
Frinces  Ruffes  étoient  obligés  d'exécuter  leurs  ordres  j  mais 
fouvent  quelques-uns  d-entre  eux  avoient  affez  de  courage 
pour  s'y  oppofer  ,  fit  pour  tuer  les  Officiers  Mogols  qui  ve*. 
1^»^^  ^  ^  noient  faire  la  levée  des  tributs.  C'eft  ce  que  firent  les  ha-; 
L'aan  f'  ^^^^^^  de  Ni^ni  novogorod  ,  qui  en  maflacrerent  (é)  que^ 
ques-uns,  avec  mille  Mogols  qui  les  fuivoient.  L'année  d'a- 
près ces  Mogols  vinrent  brûler  Kafzin  ,  ôc  Michel  revêtu 
de  nouveau  du  titre  de  grand  Duc  y  arma  contre  Demetrius* 
Toutes  ces  divilions  étoient  utiles  aux  Mogols ,  en  ce  qu'el* 
les  oblîgeoient  les  Ruffes  d'employer  contre  eux-mêmes  des 
forces  qui  auroient  pu  les  délivrer  du  joug  fous  lequel  ils 
étoient  accablés.  Ils  avoient  encore  à  combattre  une  mul- 
titude de  voleurs ,  qui  fouvent  foutenus  par  les  Mogols  faî- 
foient  des  courfes  de  tous  côtés.  Il  y  en  avoît  un  grand 
nombre  dans  Nizni  novogorod ,  qui  montés  fur  vingt  vaif- 
feàux  allèrent  piller  la  ville  de  Coftrom  ;  de-là  ils  pafferent  en 
Bulgarie ,  fie  vinrent  enfuite  à  Aftrakhan ,  où  Salzfei  qui  ré- 
gnoit  d'ans  cette  ville  r  les  détruifît.  C*ett  la  première  fois 
qu'il  eft  parlé  de  ce  Royaume  ^  qui  paroît  être  dès  lors  déta* 
ehé  de  l'Empire  du  Kaptchac.  Les  troubles  qui  agitoient  ces 
peuples  dévoient  occafibiwer  ces  démembremens. 
ai/t.  giné^  Tocatmifch-aglen  {()  Prince  de  la  famille  de  Genghi2khan> 
àet  Tatar:.  qui  avoit  cffayé  de-chaffer  Ourous-khan,  avoir  été  vaincu  60 
ifcffl  '^^^^  obligé  de  fefauver  {d)  auprès  de  Famerlan  qui  régrioit  dans  le 
Maouarennahar ,  il  trouva  ce  Prince  à  Saniarcande ,  011  Ton  fit 
de  grandes  fêtes  à  fon  arrivée  ;  il  fut  comblé  de  préfenspac 

(4)  L'an  du  mondé  St^f.  Togaî  tîmoiir  ,  fils  de  Toufchijfitt  de 

{b)  L'an  du  monde  6^S8t.  Gergliizkhan* 

{c)  Fils  de-Tokul  khodgiaogLin,frlj  {dj  L*an  777  xlc  THegire* 
At  SaricTa ,.  ils  d^Âyai  limour  ,  fili  de. 
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Tamerlan,  qui  lui  donna  les  pays  de  Sabran^  d'Otrar,  de  .  '■■ 
Saganac,  de  Serai,  &  plufîeurs  autres  villes  de  TEmpire  Ouroui 
du  Kaptchac.  Tocatmifch  ne  fut  pas  plutôt  établi  dans  ces  khan- 
contrées,  que  Couthloug-bouga,  fils  d'Ourous-khan ,  vint 
lui  livrer  bataille,  ôc  le  défît ,  quoique  ce  Général  eût  été 
blefTé  d  une  flèche  dont  il  mourut.  Tocatmifch  fut  obligé 
de  quitter  le  Kaptchac ,  ôc  de  fe  fauver  une  féconde  fois 
vers  Tamerlan ,  qui  lui  donna  de  nouveaux  fecours ,  &  le 
mit  en  état  de  rentrer  dans  ce  pays.  Toâa-caya  ,  au« 
tre  fils  d'Ourous-khan ,  ayant  été  informé  que  ce  Prince 
étoit  de  retour  à  Sabran  ,  pour  envahir  de  nouveau  le  Kap-^ 
tchac,  raffembla  plufîeurs  En^rs,  qui  étoient  réfolus  de 
venger  la  mort  de  fon  frère ,  il  fe  donna  un  combat  entre 
les  deux  armées  ;  celle  de  Tocatmifch  fut  défaite,  &  ce 
Prince  gagna  avec  peine  le  bord  du  Sihon,  &  fe  fauva 
enfuite  lèul ,  nud  &  bleiïé ,  dans  un  bois  où  il  fut  rencon- 
tré par  un  Emir  de  Tamerlan  nommé.  Idikou  berias  qui  le  ra-^; 
mena  à  Bokhara. 

Tamerlan  ordonna  qu'on  fournît  à  Tocatmifch  de  nou<- 
velles  troupes.  Dans  le  tems  qu'on  difpofoit  tout  pour  la 
reconduire  dans  le  Kaptchac ,  il  arriva  un  Emir  de  la  Couc 
d'Ourous-khan ,  nommé  Idikou  Mangab  de  la  horde  des 
Ak-mogols.  Il  fuivoit  le  pgrti  de  Tocatmifch ,  6c  venoic 
annoncer  qu'Ourous-khàn  s'étoit  mis  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes pour  chercher  Tocatmifch,  &  pour  attaquer  les  trou^ 
pes  de  Tamerlan.  11  arriva  en  même-tems  deux  Âmbafla* 
deurs  Kepec  mangout  ôc  Touloudgian ,  qui  venoient  pour  fe 
plaindre  a  Tamerlan  de  ce  qu'il  donnoit  un  afyle  à  Tocat"* 
mifch ,  qui  avoit  fait  mourir  le  fils-  du  Khan  ;  ils  le  rede<» 
mandoient  à  ce  Prince^  &  lui  déclaroient  la  guerre  s'il 
refufoit  de  le  leur  livrer.  Tamerlan  leur  répondit  fièrement 
qu'il  acceptoit  la  guerre  ,  &  qu'il  étoit  déjà  prôt  à  marches 
avec  fes  braves  foidats.  Après  cette  réponfe  il  paifa  le  Si- 
hon ,  ôc  alla  camper  dans  la  plaine  d.Otrar  (a).  Ourous«  ^'an  ixrié 
khan  s  étoit  rendu  à  Saganac,  qui  n'en  eft  éloignée  que  do 
vingt-quatre  ^cues.  Des  playes  ;  des  neiges  ,.  &  un  froid 

(d)  Sur  la  fin  de  l'znnéo^ 

Yy  uj 
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■  '  exceffif  qui  durèrent  pendant  trois  mois ,  féparerent  les  deux 

Apr.  J.  C.  armées  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  livrer   un  combat. 
Ourour^'  Tamcrlan  ennuyé  de  languir  ain(i  dans  VimQion  ,  détacha 
khan,        enfuite  Khatai  bahadour  Ôc  Mohammed  Sulthan  fchah  avec 
cinq  cens  hommes  pour  aller  ravager  le  pays.  Ces  Emirs 
ayant  rencontré  Timour-melik-aglen  ,  fils  d*Ourous-khan  ^ 

5ui  étoit  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux ,  ils  le  défirent  ; 
'imour-meiik-aglen  fut  bleffié  au  pied  dans  cette  a£tion  ; 
de  l'autre  côté  >  Khatai-bahadour  fut  tué  ^  ôc  ce  fiit  Mahom«» 
med  Sulthan  fchah  qui  ramena  les  troupes  riâorieufes.  Il 
eut  ordre  aufli-^tôt  d'aller  à  la  découverte  >  on  fit  quelques 
prifonniers^  qui  apprirent  qu'Ourous-khan  défefpârant  de 
pouvoir  réfîfter  à  Tamerlan  s'étoit  retiré  5  &  avoir  laiffé 
Kara-kefel  à  la  tête  de  fes  troupes.  Tamerlan  après  avoir  mar-* 
ché  contre  cedemier  qui  n  ofk  l'attendre  ^  revint  pafler  l'hyvet 
à  Kefch  >  où  il  attendît  le  retour  de  la  faifon  pour  fe  remets 
tre  en  campagne.  Tocatmifch  eut  alors  le  commandement  de 
l'avant-garde^  £c  lui  fervit  de  guide.  Il  fordt  cle  Kefch  ^  de 
après  quinze  jours  de  marche  >  il  arriva  à  Geiram-camîfch^ 
ville  du  Kaptchac^  dont  tous  les  habitans  étoient  endormis; 
ils  n'attendoient  pas  ion  arrivée  >  le  pillage  de  cette  ville 
fournit  à  fbn  armée  un  grand  nombre  de  chevaux  >  de  cha^ 
meaux  ^  de  moutons  &.d'£iclavçs. 
Tocat-  On  apprît  dans  le  même-tems  la  mort  d'Ourous-khait 

imfchichan  5^  ççHq  ^e  (on  fils  Toûa-cava.  Cette  nouvelle  ayant  dé^ 
terminé  Tamerlan  à  donner  a  Tocatmifch  le  titre  de  Khaa 
du  Kaptchac  ^  &  à  le  laifler  dans  ce  pays  avec  une  armée  f 
il  s'en  retourna  à  Samarcande  (a).  Pendant  ce  tems-là  f  Ti- 
mouF-meiîk  fils  d'Ourous-khan  5  s'étoit  emparé  de  rEmpiro 
du  Kaptchac  >  6c  avoit  levé  une  grande  armée  ^  il  battit 
Tocatmifch  qui  fe  iàuva  de  nouveau  à  la  Cour  de  Ta,^ 
merlan.  Ce  Prince  le  renvoya  au(S-tôt  à  Saganac  avec  plu<^ 
fîeurs  Emirs  (b) ,  qui  l'établirent  Khan  du  Kaptchac  aans 
;  cette  ville  ^  &  répandirent  fur  lui  de  For  âc  des  pierreries  # 
fuivant  la  coutume  qui  s'obfervoit  à  Tinâallation  des  Khans4 
Mogols.  Tamerlan  ayant  appris  peu  de  tems  ^après  par  Or«  . 

(a)  L'an  778.  gîa,  Uzunkîtmour  ,  Gaïatbeddin  tué 

(^)  Toumen  timout  ^ubek  p  Baltikhod-:    àhan ,  Benkicoiuàdtu 
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kîtmour ,   Officier  de  Tocatmifch ,  qui  avoît  été  fait  pri-  ■ 
fonnier  par  Timour-meiik  ,    &  enfuite  remis    en   liberté ,  £.^' /*^^ 
que  Timour-melik  par  fes  débauches  &  fon  peu  d'appli-  Tocat- 
cation  au  Gouvernement ,  s'étoit  fait  haïr  de  fes  Sujets  5  ""^^^^ 
qui  demandoient  Tocatmifch  y  il  ordonna  à  ce  dernier  de 
fe  mettre  en  campagne.  Ce  Prince  rencontra  auprès   de 
Caratal  les  troupes  de  Timour-melik  qu'il  défît  ^   &  con- 
tinuant fa  route  9  il  s'empara  de  la  ville  de  Serai  5  du  pays  ^'^  i377t 
de  Memak ,  &  fe  vit  dans  peu  de  tems  pofTefreur  de  TÈm- 

ÎHre  du  Kaptchac.  Il  n'en  étoit  cependant  pas  entièrement  L*an  137s. 
e  maître,  Temnic-mamai  fe  foutenoit  dans  quelques  Pro^  ^^:  ^^ 
vinces  du  côté  du  Nord*  Ce  Chef  des  Mogols  envoya  un  ^Jmnttfijt^ 
de  fes  Généraux  {a)  en  RuflTie  {b).  Le  Grand-Duc  Deme** 
trius  Ivanovitz  qui  avoit  raffemblé  fes  troupes ,  marcha  con« 
tte  les  Mogols  >  les  défit  {c)  auprès  de  la  rivière  Voza>  & 
les  obligea  de  prendre  la  fuite  ;  ils  perdirent  tous  leurs  équi«^ 
pages ,  &  fe  fauverent  auprès  de  Temnic  mamai  9  que  l'on  re^ 
gardoit  comme  Régent  ou  premier  Miniftre  du  Royaume  9  àc 
qui  avoit  une  autorité  fi  grande ,    qu'il  étoit  comme  indé- 
pendant. Il  -fiit  fi  irrité  de  cette  déroute  y  qu'il  renvoya  dans 
la  contrée  de  Rezan  une  nouvelle  armée.  Oleg  Duc  de  ce 

f>ays  fut  contraint  d'abandonner  fa  ville,  qui  fut  brûlée  par 
es  Mogols. 

Dans  la  fuite  (i)  Oleg  trouva  le  moyen  de  faire  fa  paix  L*aii  itfo*- 
avec  Temnic  mamai  ^  &  fervit  utilement  ce  dernier  dans  la 
conclufion  du  traité  que  ce  Mogol  fit  avec  Jagellon  Prince 
de  Lithuanie  y  &  dont  une  des  conditions  étoit  que  Temnic 
mamai  feroit  une  nouvelle  irruption  en  Rufiie.  Ce  fut  le  per« 
fide  Oleg  lui-même  qui  donna  avis  de  l'arrivée  des  Mogols 
au  Grand-Duc  Demetrius.  Ce  Prince  ramafla  deux  cens 
mille  hommes.  Une  armée  aufli  nombreufè  en  impofa  à 
Temnic-mamai ,  qui  pour  gagner  du  tems ,  jufqu'à  ce  qu'il 
«ût  reçu  les  fecours  que  Jagellon  lui  envoyoit ,  demanda 
la  paix  à  condition  que  Demetrius  payeroit  aux  Mogols  le 
même  tribut  que  les  RufTes  donnoient  du  tems  de  Dgianibek-» 
khan  ;  mais  le  Grand-Duc  voulut  s'en  tenir  au  dernier  traité  y 

(«)  Nommé  Biegicz*  (r)  Le  1 1  d*AotJt« 

(i(3  L'an  du  moode  683^^-  i^)  L*aa  <b  monde  €%%t9' 
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■  c  eft  alors  qu  Oleg  fe  déclara  publiquement  en  &veur  de 

T^Mt-  ^*  Temnic-mamai.  11  y  eut  un  grand  combat  entre  les  Rufles 
mirchkhan  &  les  Mogols^  après  lequel  le  Grand-Duc  alla  s'emparer  de 

Rezan. 
L'an  1381.      Peu  de  tems  après  Temnîc-mamaî  fut  vaincu  par  To- 
catmifbhy  qui  envoya  plufieurs  de  fes  Officiers  en  Ruflîe 
pour  faire  part  de  fa  viâoire  aux  Princes.  Mais  cet  événe- 
ment caufa  de  nouveaux  malheurs  dans  ce  pays.  Tocatmifch 
y  entra  enfuite  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe^  ficpàlfa 
l'Occa  (a).   Le  Grand-Duc  Demetrius  s'étoit  déjà  mis  ea 
marche  pour  venir  à  fa  rencontre  ;  mais  la  plupart  des  Princes 
Ruffes  ayant  refufé  de  le  fuivre  ^  il  fe  vit  contraint  de  fe 
retirer  à  Jaroflavie  ^  &  toute  la  ville  de  Moskou  fut  dans 
la  confufîon  &  le  défordre  >  les  habitans  ne  voulant  laiifer 
fortir  perfonne.   Ouftée  Prince  4e  Lithuanie  s'y  rendit  5  y 
rétablit  le  calme  >ôc  les  difpofa  à  fe  défendre.  Tocatmifch  ^ 
^rès  avoir  brûlé  Serpuchow  9  arriva   enfin   devant  cette 
ville  {b)  9  où  la  crainte  fit  renaître  les  troubles.  Plufieurs  des 
habitans  qui  s'étoient  enivrés  allèrent  piller  les  maifons  des 
Grands.  Ouftée  cependant  <iéfendit  Moskou  pendant  trois 
jours  ;  mais  le  quatrième  9  Tocatmifch  lui  ayant  accordé 
une  fauve-garde  pour  venir  le  trouver  5  il  iiit  égorgé  par  les 
ordres  de  ce  Khan  à  la  porte  de  la  vÛle.  Enfuite  Bafile  & 
Syméon  Princes  de  Sufdal  >  Tun  &  l'autre  fils  du  Grand-Duc  » 
engagèrent  les  habitans  d'aller  au-devant  de  Tocatmifch  avec 
les  Reliques  6c  les  Croix.  Le  Khan  Mogol  entra  aufC-tôt 
dans  la  ville  >  &   la  brûla  après  l'avoir  mife   au   pillage. 
De-là  il  marcha  vers  Vladimire  fvienogorod  &  Mofaiic ,  aux* 
quelles  il  fit  éprouver  le  même  fort  ;  un  autre  corps  de  fés 
troupes  alla  brûler  Perejaflavie;^  mais  quelaues  détachemens 
Mogols  ayant  été  taillés  en  pièces  par  Vladimir  Andreo-- 
vîtz  qui  avoir  une  armée  près  de  Volok ,  Tocatmifch  com- 
mençant à  fe  défier  de  fes  forces,  fe  retira  en  brûlant  Co- 
lomna  ôc  ravageant  toute  la  contrée  deRezan,  Lorfqu'ilfijt 
de  retour  à  fa  Cour  y   il  renvoya  Syméon  au  grand  Duc  f 
ôc  retint  Bafile  auprès  de  lui.  Demetrius  d'un  autre  c6té 

Ça)  L*an  du  monde  6S90i  (^)  Le  2^  d'Aoflt, 
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rentra  dans  Moskou  ,  &  après  avoir  fait  enterrer  tous  les 
morts  5  il  alla  ravager  la  contrée  de  Rezan  qui  appartenoit  T^cat-  ^* 
au  perHde  Oleg.  Il  y  avoir  alors  (i  peu  d'intelligence  parmi  mifchUut 
les  Princes  Ruffes,  que  Michel  Alexandrovitz  de  Twerfc 
rendit  auprès  du  Khan  y  pour  en  obtenir  le  titre  de  grand 
Duc.  Demetrius  dans  la  crainte  d'en  être  dépouillé ,  y  en- 
voya (a)  Tes  enfans  Bafîle  qui  étoit  revenu  en  Ruffie^  &  Via-  L'aa  i^Sn 
dimir;  Plufieurs  autres  Princes  s'y  rendirent  également  pour 
obtenir  des  grâces  de  la  part  des  Mogols.    Boris  Conftan- 
tinovitz  y  fut  revêtu  de  la  Principauté  de  Nizni  novogorod, 
&  Badle  qui  avoir  voulu  fe  fauverdela  Cour  {h)  ,fut  arrêté  ^'^  n^r. 
par  ces  Barbares  qui  le  maltraitèrent  beaucoup. 

Dans  le  même  tems  (r)  Tocatmifch  envoya  une  armée  Schtrfeâdi% 
de  quatre-vingt-dix  mille  hommes  par  le  Derbend ,  pour  pé- 
nétrer dans  la  Perfe.  Elle  étoit  commandée  par  Bic-poulad 
&  par  plufieurs  autres  Emirs.  Ces  Mogols  entrèrent  dans 
l'Adherbidgiane  5  &  allèrent  prendre  Tauriz ,  où  ils  exercè- 
rent des  cruautés  inouiesfur  les  Mahométans,  ruinèrent  tout 
le  pays  ,  &  en  enlevèrent  toutes  les  riclicflcs.  Cette  conduite 
déplut  beaucoup  à  Tamerlan,  &  ce  futlà  le  commencement  Vul  ijS/j 
des  divifions  qui  arrivèrent  entre  ces  deux  Princes.  En  effet 
Tocatmifch ,  contre  Tavîs  de  fes  plus  fagcs  Emirs  ,  leva 
une  nouvelle  armée,  qu'il  envoya  derechef  du  côté  de  Der- 
bend. Aly  begh ,  Oronc  timour  &  Acbouga ,  recommanda- 
blcs  par  leur  prudence  &  par  leur  efprit  y  avoient  effayé  inu- 
tilement de  le  détourner  de  cette  entreprife ,  en  lui  confeil- 
tant  de  refler  toujours  attaché  à  Tamerlan  qui  Tavoit  mis 
fur  le  trône  :  «  Si  la  reconnoiffance,  lui  difoicnt-ils,nevous 
»  y  porte  pas ,  craignez  au  moins  que  quelque  revers  de  for- 
»  tune  ne  vous  oblige  d'avoir  recours  à  lui  une  féconde  fois  ; 
•>  mais  il  eu  de  la  grandeur  des  Princes  d'être  fenfibles  aux 
m  bienfaits ,  &  vous  en  avez  été  comblé  par  ce  Prince  «.  Les 
mauvais  confeils  de  quelques  Emirs  chargés  de  crimes  ,  qui 
entretenoient  Tocatmifch  de  fa  puiffance  ,  étouffèrent  bien- 
tôt en  lui  les  reftes  d'une  vertu  que  la  plupart  des  hommes 
font  naturellement  portés  à  oublier ,  parce  qu'il  leur  eft  défa^ 

ia^  L*an  du  monde  6891  Je  13  Ayrlt        (0  L'an  787  de  THcgirc. 
^i»)  L*an  du  monde  68^}« 
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sréable  de  fe  rappeller  le  tems  îde  leur  foiblefle  &  de  Teurs 
Tocaf-  ^*  Defoins ,  fur-tout  lorfque  la  puiflance  dont  ils  font  revêtus  , 
inirchkhan  les  met  en  état  de  croire  qu'ils  n'ont  plus  befoin  du  fecours 
des  autres. 

Comme  Tamerlan  étoît  alors  dans  les  environs  de  Ber- 
daa  dans  TArménie ,  il  fe  trouva  bientôt  à  portée  de  réfifter 
aux  entreprifes  de  Tocatmifch ,  dont  les  troupes  s'étoient  déjà 
avancées  auprès  du  fleuve  Kour  ou  Cyrus.  Celles  de  Tamer- 
lan pafTerent  ce  fleuve ,  avec  ordre  de  ne  point  être  les  pre- 
mières à  attaquer  ;  elles  étoient  heureufement  foutenues  aun 
fecond  corps  de  troupes ,  en  cas  qu'elles  fuflent  obligées  do 
combattre ,  prévoyance  utile  qui  fauva  cette  armée  y  fur  la-^ 
quelle  celle  de  Tocatmifch  étoit  venue  fondre.  Un  bois  épais 
ôtoit  aux  troupes  de  Tamerlan  la  liberté  d'aller  à  Tennemî 
avec  avantage  >  elles  furent  vaincues  malgré  leur  réfiftance  ; 
mais  l'arrivée  de  Mirza  miran  fchah  avec  ce  fecond  corps  , 
rétablit  tout ,  les  ennemis  furent  repouflés  à  leur  tour ,  & 
pourfuivis  jufqu  à  Derbend.  Tamerlan  reprocha  aux  prifon- 
niers  qu'on  lui  amena  la  perfidie  de  Tocatmifch.  ^  Un  Prin- 
»  ce ,  leur  dit-il ,  que  je  regarde  comme  mon  fils ,  avec  le* 
•»  quel  j'ai  fait  des  traités  ,  ne  devoit  pas  entrer  fans  fujet 
•7  dans  ces  pays  >  ni  caufer  la  perte  de  tant  de  Mufulmans^ 
^  Qu'il  s'abftienne  à  l'avenir  de  femblables  aâions>  qu'il  ob** 
«  ferve  les  articles  du  traité  que  nous  avons  fait  enfemble, 
••  afin  d'affermir  entre  nous  l'étroite  intelligence  qui  fembloit 
»  devoir  régner  ».  Il  les  remit  enfuite  en  liberté  ,  &  leur  fit 
donner  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin  pour  les  conduire 
dans  leur  pays. 

Cette  bonté  de  Tamerlan  ne  produifit  aucun  effet.  Tocat-^ 
mifch  qui  ne  voyoit  en  lui  que  l'ufurpateur  de  l'Empire  du 
Zagatai^  vouloit  venger  fa  famille,  Réfolu  de  faire  un  der^ 
nier  effort  pour  le  chaffer  y  il  leva  une  grande  armée  dans 
toute  l'étendue  de  fes  Etats  ;  elle  étoit  comppfée  des  trou- 
pes de  la  Ruffie^  de  la  Circa(fie>  de  la  Bulgarie^  du  Kap« 
tchac  ôc  de  la  Crimée.  Elle  étoit  fi  nombreufe  que  les  Poètes 
l'ont  comparée  aux  feuilles  des  arbres  les  plus  épais  %  &  aux 
gouttes  de  pluie  des  plus  impétueux  orages.  Tamerlan  infiruit 
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ide  la  marche  de  fon  ennemi ,  fortit  de  fa  capitale  (a) ,  6c  7— r — 
alla  camper  à  Sagrudge  ,  village  à  fix  lieues  de   Samar-  l'ïi'  i  js»! 
cande.  On  étoit  alors  dans  l'hyver ,  &  le  froid  fut  fi  violent,  Tocat- 
&  il  tomba  tant  de  neiges  ,  qu'il  fut  impoffible  de  continuer  ^^^^^'^'^ 
la  route.  Cependant  Ilicmifch  aglen ,  à  la  tête  de  lavant- 
garde  de  l'armée  de  Tocatmifch,  paffale  Sihon  proche  la 
ville  de  Khojende ,  6c  vint  camper  au  village  d'Ajouc-zer- 
nouc.  Quoique  les  armées  de  Tamerlan  ne  fuffent  pas  en^ 
core  toutes  raffemblces,  ce  Prince  marcha  avec  fa  feule  mai- 
fon  au  milieu  des  neiges  qui  montoient  jufqu'au  poitrail  des 
chevaux.  Après  avoir  été  joint  dans  fa  route  par  Mirza  omar 
fcheikh  qui  lui  amenoit  les  troupes  d'Ajidecan ,  il  plaça  un 
détachement  dans  un  endroit  qui  étoit  derrière  les  ennemis, 
afin  de  leur  empêcher  la  retraite  ;  le  lendemain  au  lever  du 
foleil  il  traverfa  la  colline  Tellanbar ,  6c  fe  trouva  en  pré- 
fence  des  ennemis.  Au(Ii-tôt  on  commença  le  combat ,  les 
foldats  de  Tocatmifch  vaincus  fe  précipitèrent  dans  le  Si- 
hon ,  ou  allèrent  fe  jetter  dans  le  corps  de  troupes  que  Ta- 
merlan avoit  mis  en  embufcade  ;  peu  échappèrent ,  ils  pé- 
riflbient  par  le  fabrc ,  ou  étoient  affommés  avec  les  maffes 
d  armes.  Après  cette  grande  viâoire^  Tamerlan  retourna  dans 
fsL  capitale  {b)  en  attendant  le  printems. 

Auflî-tôt  quç  la  faifon  permit  que  Ion  rentrât  en  campa-  L'an  138^. 
gne ,  les  troupes  du  Khorafan  commandées  par  Mirza  miran 
fchah ,  celles  de  Balkh ,  de  Condouz ,  de  Éaklan ,  de  Be- 
dakhfchan ,  de  Catlan  ,  d'Hifar-chadouman  6c  des  autres  pro« 
vinces ,  fe  rendirent  au  camp  de  Tamerlan ,  qui  fît  conflruire 
plufieurs  ponts  de  batteaux  fur  le  Sihon  pour  le  pafTage  de  foa 
armée.  Après  avoir  traverfé  ce  grand  fleuve  avec  les  Princes 
fes  fils  {c)y  il  donna  le  commandement  de  fon  avant-garde 
aux  Emirs  Timour  coutlouc  aglen ,  Sevendgic  bahadour ,  6c 
Ofman  bahadour ,  qui  furprirent  6c  tuèrent  les  coureurs  de 
Tocatmifch*  Ce  Prince  faifoit  alors  le  fiége  de  Sabran  qu'il 
fut  obligé  de  lever,  6c  après  avoir  pille  Yaffi,  il  étoit  venu 
camper  dans  les  vafles  campagnes  qui  font  aux  environs.  Il  n  y 
refta  pas  long*cems ,  la  nouvelle  de  l'approche  de  Tamerlan 

(m)  L*an  790  de  THegire.  (0  Du<  le  moii  Rabielaoïul  del'aa 
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,  fit  diflîper  toute  fon  armée.  Tocatmifch  s'en  retourna  dan* 

Apr.^J.  C.  fç5  Etats ,  &  Tamerlan  alla  camper  à  Ac-fouma ,  village  du 
mifcîikhait  Zagatai ,  d  où  il  alla  porter  la  guerre  dans  les  pays  arrofës 
par  rirtifch^ 

Cette  expédition  ne  fut  pas  pktôt  achevée ,  qu'il  prît  la 
réfolution  de  rentrer  dans  le  Kaptchac  :  après   avoir  pris^ 
t'ân  15^0.  toutes  les  provifions  néceflaires ,  il  partit  de  Samarcande  (a)^ 
&L  alla  pafler  le  Sihon  à  Khojende,  pour  attendre  à  Tafch- 
kunt  la  fin  de  Thyver.  11  vifita  pendant  ce  tems-là  le  tom- 
beau du  Scheïkh  Maflahet  qui  avoit  la  réputation  de  faire 
des  miracles.  Une  maladie  dangereufe  le  retint  le  refte  de 
Vannée  dans  cet  endroit  ;  mais  aulÏÏ-tôt  qu'il  fut  rétabli  il  par- 
Vanis^i.  ^^  deTafchkunt  (A),  &  fe  rendit  avec  toute  fon  armée  à 
*  Gara-fouman ,  où  il  trouva  des  Ambaffadeurs  qui  lui  étoient 
envoyés  par  Tocatmifch  pour  l'engager  à  faire  la  paix.  Ils 
lui  préfenterent  de  la  part  de  leur  maître  un  fchoncar ,  qui 
cft  un  oifeau  de  proie  x  &  neuf  chevaux  y  6c  lui  donnèrent  en 
même  tems  une  lettre  que  Tamerlan  reçut  avec  affez  d'in- 
différence. En  voici  le  lens.  «  Les  bienfaits  dont  votre  Hau- 
0»  teffe  y  qui  m'a  toujours  tenu  lieu  de  père  9  m'a  comblé  , 
»  font  en  trop  grand  nombre ,  pour  qu'il  me  foitpoffible  d'en 
»  faire  Pénumération.  Si  mes  mauvais  procédés,  fi  cette  guerre 
»  entreprife  par  de  mauvais  conferls  peuvent  être  oubliés,, 
»  fi  mon  repentir ,  &  la  honte  dont  je  fuis  couvert ,  font  ca»- 
•  pablcs  de  fléchir  votre  clénïence,  ce  fera  pour  moiunfun- 
»  croît  d'obligations  y  une  occafîon  dcr  rentrer  en  moi-même,. 
»  ôcdereconnoître  ce  que  je  fuis.  Loin  de  contrevenir  défor- 
»  mais  aux  traités  conclus  avec  votre  HautefTe ,  le  premier 
»  &  le  plus  indifpenfable  de  mes  devoirs  fera  de  les  exécu^ 
•»  ter ,  &  de  ne  cefler  de  donner  des  marques  de  mon  rcf?- 
«pe£l,  de  ma  reconnoiflance,  &  de  ma  foumillion  aux  orsî 
»  dres  de  votr^  Majefté  »fc 

Tamerlan  après  avoir  expofé  aut  Ambafladeurs  tous  le* 
fervîces  qu'il  avoit  rendus  à  leur  Maître ,  foit  eirluî  donnant 
un  afyfe  dans  fà  Cour ,  où  il  le  regardoit  comme  fon  fils  ,. 
foit  en  lui  fburniflânt  tous  les  fecours  néceifaires  pour  le  réç 

(^i  L'hall  7^r  de  VHegire^  (J,)  L'an  75>}  dé  Tflifgw^ 
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laUîr  dans  le  Kaptchac  j  fervices  qui  n  ont  été  payés  que  '  ■ 

de  la  plus  noire  ingratitude ,  par  des  invafions,  &  des  hoftili-  i?^  f'^,' 
tés  i  il  finit  par  dire  qu  il  eft  prêt  d'accorder  la  paix  fi  To-  Tocat- 
catmifch  la  aefire  fincercment ,  &  il  demande  que  ce  Prince  «"^^^** 
envoie  fon  premier  Miniftre  Aly  begh  pour  la  conclure.  Les 
AmbafTadeurs  eurent  ordre  de  luivre  Tarmée  qui  continua  fa: 
foute  5  ôc  pafia  par  Sabran.  Après  trois  femaines  de  marche 
dans  les  campagnes  du  Kaptchac^  les  chevaux  retrouvèrent 
tellement  fatigués  de  la  longueur  du  chemin  ,  ôc  fi  afFoiblis 
par  la  difette  d'eau ,  qu'ils  furent  réduits  à  la  dernière  extré« 
mité  ;  ils  fe  rétablirent  à  Sarec  ouzan  (a) ,  où  Ton  trouva  une 
rivière  qui  étoit  débordée  y  ôc  qu'il  fallut  paffer  à  la  nage. 
L'armée  continua  de  marcher  dans  le  defert ,  ôc  eut  attend 
tion  de  camper  dans  les  endroits  où  il  y  avoir  des  puits.  O» 
arriva  à  la  montagne  Koutchouc-tag^  ôc  en  deux  nuits  ôc  un 
jour  à  celle  d'Ouloug-tag  ^  fur  laquelle  Tamerlan  monta 
pour  découvrir  de  fon  fommet  tout  ce  grand  defert.  Après 
^voir  confidéré  avec  admiration  ces  vailes  plaines  qui  lont 
d'une  étendue  immenfe  y  toutes  remplies  de  pâturages  y  il  fit 
apporter  par  fes  foldats  des  pierres  pour  élever  fur  cette  mon- 
tagne un  obélifque ,  fur  lequel  il  fit  graver  la  date  de  l'an? 
ôc  du  jour  de  fon  paflTage  en  cet  endroit.  Il  fe  rendit  cnfuite 
à  la  rivière  Uanjouc^  ôc  de-là  à  la  Horde  d'Anacargou.  Il  y 
avoir  déjà  quatre  mois  que  l'on  étoit  en  marche  y  ôc  l'oif 
commeni^oit  à  manquer  de  vivres  y  parce  que  dans  ces  dé- 
ferts ,  de  quelque  côté  qu'on  eût  tourné ,  on  auroit  été  obligé 
de  faire  fix  à  lept  mois  de  chemin  fans  trouver  y  pour  ainfi; 
dire^  un  feul  homme  y  ôc  que  la  terre  n'y  étoit  pas  cultivée.' 
Comme  tout  fe  vendoit  dans  le  camp  au  poids  de  l'or,  Ta- 
merlan crut  devoir  publier  que  tous  les  Chefs  s  abfiinflfent 
des  différens  mets  délicats,  pour  fe  borner  à  un  feul  qui  étoit 
une  efpcce  de  hachis ,  ôc  régla  ce  que  chaque  foldat  devoit 
avoir.  On  voit  par-là  que  les  troupes  de  ce  Conquérant 
avoient  porté  le  luxe  jufques  fur  leurs  tables,^  La  grande 
confommation  qu'ils  faifoient  pour  les  couvrir  avec  délica-^ 
tcflc,  emportoit  aux  foldats  des  vivres  qui  leur  étoient  néccl> 

Cjù  Le  fircmîei-  de  DdounudI  eUousJr 
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": — rp  faires.  Malgré  cette  précaution  ,  Tétcndue  de  ce  défert  fut 
l'ani39i!  caufe  que  Ton  fut  réduit  à  ne  manger  que  des  œufs  de  cer^ 
.T?cat-       tains  oifeaux  avec  des  herbes ,  &  il  fallut  avoir  recours  à 
*"'  ^     ^  ces  grandes  chaffes  fi  ordinaires  aux  Tartares.  Toute  Tarmée 
fit  un  cercle,  on  entoura  un  pays  immenfe,  quantité  d'ani- 
maux de  toute  efpece  fe  trouvèrent  raflembles  dans  ce  cer- 
cle qui  fe  refferrant  de  plus  en  plus,  procura  la  facilité  de  le 
tuer  dans  un  plus  petit  efpace  \a).  Cette  chaffe  rétablit  Ta» 
bdndance.    Les  troupes  ae  Tamerlan  furent  étonnées   de 
trouver  parmi  ces  animaux  une  efpece  de  cerf  plus  grand 
que  des  buffles  ,   que  les  Mogols  appellent  Candagai  ,   ôc 
ceux  du  Kaptchac  Buken. 

Tamerlan  ayant  fait  la  revue  de  toutes  fes  troupes  ,"donna 
à  fon  fils  Mirza  Mohammed  le  commandement  du  corpis 
appelle  Mangalai  ou  des  Coureurs.  Ce  jeune  Prince ,  après 
piufîeurs  jours  dune  marche  très -fatiguante,  arriva  fur  les 
bords  de  la  rivière  Tobol  y  qui  va  fe  jettcr  dans  Tlrtifch  ,  il 
la  pafTa ,  &  ayant  découvert  des  feux  y  il  en  fit  donner  avis  à 
Tamerlan  qui  fe  rendit  en  diligence  auprès  du  Tobol ,  ôc 
qui  envoya  par-tout  des  efpions  qui  lui  apprirent  des  nou- 
velles de  Tocatmifch.  Apres  plufieurs  jours  de  marche^  pen* 
dant  lefquels  il  rencontra  quelques  lacs  &  quelques  riviè- 
res ,  il  arriva  fur  les  bords  du  Tic  {h).  Comme  on  craignott 
quelque  embufcade  de  la  part  des  ennemis  >  il  ne  voulut 
point  paflfer  ce  fleuve  aux  endroits  ordinaires  >  &  aima  mieuk 
qu'on  le  paflat  ailleurs  à  la  nage  (f  ).  L'armée  fut  deux  jours 
à  le  traverfer,  &  après  fix  jours  de  marche  elle  arriva  à  la 
rivière  Semmour  ou  de  Samara.  S^s  Coureurs  ayant  entendu 
alors  les  cris  des  ennemis,  Tamerlan  marcha  en  ordre  de 
bataille  vers  le  Jaïck ,  aue  fon  armée  paflfa  en  partie  fur 
un  pont  &  en  partie  à  la  nage  {d).  Là  on  apprit  alors  par  quel^ 
ques  Efpions ,  que  Tocatmifch  ayant  été  informé  de  la  marw 
che  de  ce  Prince  avoir  levé  des  troupes  de  tous  côtés ,  fie 
avoit  envoyé  quelques  détachemens  pour  gardçr  les  palTages 

Ça)  Un  Dimanche  ,  premier  de  Dgiou-  yalî ,  Boura-ghetchit  &  Tchapma-ghet* 

niadi  elakher.  chit.  Il  paroit  que  le  Tic  eU  quelquQ 

(^)  Le  24  de  Dgioumadi  elakher.  branche  de  la  Kama. 

(r)  U  y  avoit  txois  paiTages»  AigheiE^  ii)  Le  premier  de  Redgcb, 
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du  Tic.  Il  y  avoit  alors  une  partie  de  fes  forces  qui  étoît  em-  7 — TTT       , 
pioyée  dans  le  Nord  {a) ,  &  qui  faifoit  la  conquête  du  pays  L^n  1391! 
de  Viatka  fitué  au  Nord  de  Kafan  ;  elle  étoit  commandée  "^PfîV. 

{lar  le  Czarevitz  Bektout  ;  c'eft  ainfi  que  les  Ruffes  appelloient  ^*  ^  ^" 
es  enfans  du  Khan.  Quelques  Coureurs  de  rarfnee  de  Ta-  schtrftmn 
merlan  ayant  rencontré  un  parti  des  ennemis  ils  les  défirent, 
&  on  fat  informé  par  eux  que  Tarmée  de  Tocatmifch  avoit 
eu  ordre  de  s'affembler  auprès  du  lac  Kercgheul  y  qu'ils  s'y 
étoient  rendu  eux-mêmes  ,  mais  qu'ils  n'y  avoient  trouvé 
perfonne;  parmi  ces  prifonniers  étoit  le  fils  du  Prince  de 
jVlemac.  Il  y  eut  enfuite  un  grand  combat  entre  les  pte^ 
miers  corps  des  deux  armées^  qui  ne  tardèrent  pas  elles- 
mêmes  à  fe  trouver  en  préfence  l'une  de  l'autre.  Tamcrlaii 
divifa  la  fienne  en  fept  corps  >  il  donna  le  commandement 
du  premier  qui  fervoit  d'avant-garde  à  Mahmoud-khan  5  qui, 

2 uoiqu' Empereur  du  Zagatai,  fervoit  fous  lui  comme  (impie 
)fiicier9  iln'avoit  aucune  autorité  dans  fes  Etats  qui  ne  lui 
appartenoicnt  plus.  Mirza  Mohammed  eut  le  fécond ,  qui 
étoit  le  plus  nombreux ,  &  qui  étoit  comme  le  corps  de 
bataille.  Tamerlan  fe  mit  à  la  tête  du  troifieme  qui  tenoit 
lieu  d'arriere-garde ,  &  fe  plaça  derrière  ces  deux  premiers 
corps ,  afin  gu'il  pût  porter  des  fecours  à  l'un  ou  a  l'autre 
en  cas  de  beloin.  Mirzà  Miran  fchah  fon  fils  eut  le  quatrième 
corps  qui  formoit  Taîle  droite.  Le  cinquième  corps  fervoit 
d'avant-garde  à  ce  dernier  >  de  même  que  le  feptieme  au 
fixienie  qui  étoit  l'aile  gauche.   Les  foldats  étoient  armés 
les  uns  ae  boucliers 5  de  fabres^  de  flèches;  d'autres >  de 
mafles  d'armes  &  de  pertuifanes  ;  d'autres  >  de  lances  £c 
de  piques  ;  les  Chefs  avoient  des  cottes  de  maille  ou  des 
corfelets  de  fcr>  6c  portoient  un  cafque  d'un  fer  très-poli. 
Tocatmifch  avoit  difpofé  fon  armée  en  trois  corps ,  le  centre 
£c  les  deux  ailes  qui  fbrmoient  une  efpece  de  demi-lune  f 
tous  les  Princes  de  fon  Sang  étoient  à  la  tête. 

Après  que  Tamerlan  eût  donné  par-tout  fes  ordres^  il  fie 
mettre  pied  à  terre  à  fa  cavalerie  y  &  lui  ordonna  de  drefler 
les  tentes^  affeâant  pai-là  un  air  de  mépris  pour  Tocac^ 

(4)  L*an  du  inoadf  ^^ff^ 
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,.  niifch^  quoîqu'intérieurement  il  fût  fort  inquiet  fur  le  fuc- 

Apr,  J.  C.  ces  du  combat  qu'ij   alloit  livrer  à  une  armée  plus  nom- 
Tocat-^  *  breufe  que  la  fienne.  Il  fit  fa  prlpre^  &  Tlmam  Seïd  Bercké 
fn.ifchkhai^  fécita  quelques  paffages  de  TAlcoran  ,  par  Icfquels  il  lui 
annonçoit  la  viftoire  ;  auffitôt  il  fit  jetter  un  certain  cri  que 
Ton  appelle  Souroun ,  6c  fonner  la  trompette  Kerrcna  ;  c*é- 
•  toit-là  le  fignal  ordinaire  pour  le  combat  chez  les  Mogols* 
L'aîle  gauche  de  Tocatmifch  fut  d'abord  enfoncée,  tous  les 
corps  fe  mêlèrent  ;  les  troupes  de  Tamerlan  portèrent  par- 
tout le  défordre ,  Tocatmilch  charge  fes  ennemis ,  les  at- 
taque de  toutes  parts,  ôc  perce  à  travers  Tarmée  de  Ta- 
merlan ,  derrière  laquelle  il  ya  fe  ranger  en  bon  ordre.   Ta- 
merlan effrayé  cefle  de  pourfuivre  les  fuyards  >  &  revient 
avec  les  plus  braves  de  fon  armée.   Tocatmifch  prend  auffi- 
tôt la  fuite ,  le  refte  de  fes  troupes  Timite  &  le  fauve  en 
défordre.  Tamerlan  envoyé  plufieurs  détachemens  à  la  pour- 
fuite  de  cette  armée ,  &  fe  rend  lui-même  au  bord  du  Volga 
dans  la  plaine  d'Ourtqupa ,  où  U  fit  apporter  tout  le  butia 
pour  le  diftribupr  à  fes  loldats  ;  il  entra  dans  la  capitale  de 
TEmpire  du  Kaptchac,  &  monta  fur  le  trône  dc$  Khans 
de  ce  pays.  Après  avoir  chaflTé  de  ces  déferts  &  des  Ifle$ 
du  Volga  tous  fes  ennemis ,  il  reprit  la  route  de  Samarcandejr 
traînant  avec  lui  une  quantité  prodigieufe  d'Éfclaves. 
Scherfedàtn      II  y  avoit  alors  dans  larmée  de  Tamerlan  trois  principaux 
^uhatari  ^mirs  de  l'Empire  du  Kaptchac  qui  s'étoient  réfugiés  au- 
jîrabfihah.  près  de  ce  Prince,  Condgé-aglen ,  Timour-coutlouc-agicn ^' 
&  Idikou  mangab  qui  defçendoient  de  Toufchi-khan.  Le 
fécond  qui  portoit  beaucoup  d  ombrage  à  Tocatmifch  avoit 
été  obligé  ae  fe  fauver  auprès  de  Tamerlan,  fie  il  avoit  été 
fuivi  par  Idikou  que  le  Khan  vouloir  faire  périr.  Lorfqu'a- 
près  cette  grande  bataille  ils  Virent  que  TEmpire  du  Kapt- 
chac alloit  être  entièrement  détruit,  ils  demandererft  à  ce 
Prince  la  permiffion  de  refter  dans  ce  pays  pour  raffembler 
leurs  anciens  Sujets ,  fie  ils  partirent  ;  mais  lorfaiie  les  deux 
derniers  fe  virent  à  la  tête  d'un  puiffant  parti ,  ils  ne  revin- 
Timcur     rent  plus  trouver  Tamerlan ,  6c  fongcrent  à  s'établir  dans 

coutlouc.     j^p^y3^ 

Scherfiiiin     Daus  la  fuite  )  pendant  que  Tamerlan  étoit  occupé  à  £ûfe 
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la  guerre  en  Géorgie ,  il  apprit  taue  Tocatmifch  avoît  en-  .     j  q^ 
voyé  une  grande  arméepar  le  Derbend ,  6c  qu'elle  avoir  ra-  L*an  13^4; 
vagé  le  Schirouan  ;  'à  fe  mit  auffi-tot  en  marche  pour  chaffer  Jjffchkham 
ces  Mogols  ;  mais  ceux-ci  ayant  <léja  pris  la  fuke  ^  il  rd-Timour*- 
folut  de  pafler  Thyvcr  dans  ce  pays ,  pour  être  en  état  au  co^^ww 

Î^rintems  fuivant  d'entrer  par  cet  endroit  dans  le  Kaptchac* 
1  fit  écrire  pendant  ce  tems-là  <:ette  Lettre  à  Tocatmifch  : 
«  Au  nom  de  Dieu ,  clément  &  miféricordicux ,  fouvwain  or- 
«  donnateur  des  af&ires  du  monde  :  Vous ,  Prince ,  que  le 

*  démon  de  l'orgueil  détourne  du  droit  chemin  ,  quel  eft  vo* 
«  tre  dcflein ,  en  fortant  des  limites  de  votre  pays  ?  Qui 
••  vous  oblige  de  rouler  dans  votre  tôte  des  projets  fi  vains  î 

•  Avez- vous  oublié  ce  qui  s'eft  paffé  dans  la  dernière  guerre, 
^  où  vous  avez  vu  votre  pays  &  vos  biens  réduits  en  pouifiere. 
•»  Q"^^^  conduite  téméraire  tenez-vous  à  mon  égard  ?  Eft- 
••  il  poffibie  que  vous  ne  vous  (buveniez  plus  que  ceux  qui 
•>  m'ont  témoigné  de  l'amitié ,  ont  été  reçus  avec  amitié , 
m  qu*ils  ont  tiré  de  grands  avantages  des  traités  que  j'ai 
•»  faits  avec  eux ,  &  que  j'ai  inviolablement  obfervé  ces  trai- 
•»  tés  ?  Qtie  ceux  au  contraire  qui  fe  font  déclarés  mes  cnnc- 
M  mis  y  outre  l'inquiétude  &  la  crainte  dont  ils  ont  été  per^ 
■•  pétuellement  agités  5  je  les  ai  cherchés  par-tout  ;  euffent- 
^  ils  été  cachés  au  fond  de  la  mer  y  ils  n'auroient  pu  échap- 
••  per  à  ma  vengeance.  Vous  (çavez  le  fuccès  des  batailles 
»  que  j'ai  données  ;  vous  n'ignorez  pas  mes  viâoires ,  & 
»  vous  devez  être  perfuadé  que  la  paix  ou  la  guerre  avec  vous 
•»  me  font  égales.  Cependant  je  recevrai  l'un  &  l'autre  ;  c'cft 
»  à  vous  qui  connoiflez  ma  bonté  6c  ma  févérité  à  prendre 
«•  un  parti  1  &  à  me  marquer  quel  eft  celui  pour  lequel  vous 
»  vous  déterminez.  »  Schamfeddin  d^Almaligh  fut  chargé  de 
porter  cette  Lettre  à  Tocatmifch  j  c'étoit  un  fçavant  >  ex- 
périmenté ^  éloquent  5  inftruit  des  intérêts  des  Princes  du 
kaptchac*  Il  fe  rendit  oar  le  Derbend  dans  la  capitale  de 
Tocatmifch)  remit  la  Lettre  entre  les  mains  de  ce  Prince^ 
6i  étoit  près  de  le  porter  à  la  paix>  fans  quelaues  Courti^ 
fans  qui  s'y  oppoferent.  Par  leur  confeil  Tocatmifch  fe  décida 
pour  la  guerre ,  6c  répondit  fièrement  à  Tamcrlan.  L'Am- 
paifadcur  revint  trouver  ce  Prince  qui  étoit  fur  les  bords  do 
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la  rivière  de  Samara  qui  fé  jette  dans  la  mer  Cafpientre. 


L'an  il^u      Tamerlan  partit  (a)  &  fe  rendit  à  Derbend,  où  il  apprîf 
Tocat-    *  qu'au  pied  du  mont  Alburz  il  y  avQÎt  une  horde  de  Tartare» 
Tîmïîï'^  appellée  Caïtagh,  qui  étoit  du  parti  de  Tocatmîfch-  Les 
#6urionc.   RulTes  les  appellent  Khaitaki^  &  ils  font  des  relies  des  anciens 
Khitans  venus  du  Nord  de  la  Corée  dans  ce  pays.   Après 
avoir  mis  le  feu  à  tous  leurs  villages  ^  on  alla  à  Tarkou.  Ua 
<  Ambafladeur  de  Tocatmifch  oui  (e  rendoit  au  camp  de  Ta- 
merlan, fut  ft  épouvanté  de  rapproche  des  ennemis,  quil 
s'en  retourna  ;  &  on  fut  bientôt  informé  que  les  Coureurs 
de  Tocatmifch  commandés  par  Cazantchf ,  étoîent  campés 
au  bord  de  la  rivière  de  Koï,  ils  forent  furpris  6c  taillés  ca 
pièces.  Tamerlan  paffa  la  rivière  de  Sevendgé  >  où  il  attendit 
ie  refle  de  fes  troupes  qu'il  étoit  néceffaire  de  raffembler  f 
parce  gue  Tocatmifch  etoît  campé  avec  une  armée  formi- 
dable uir  le  bord  de  la  rivière  de  Terki  où  il  s'étoît  fortifier 
A  l'approche  de  Tamerlan ,  le  Khan  fe  retira  fur  le  bord 
Ju  Koura ,  £c  laiflfa  à  fon  ennenti  la  facilité  de  pafler  la  ri-*; 
viere  de  Terki,  de  de  fe  rendre  dans  le  pays  de  Koulat^ 
pour  y  ran^fler  des  provifions  dont  il  commen^oit  à  man-- 
quen    Mais  fut  la  nouvelle  qui  (e   répandit   que  Tocat^ 
mifch  venoit  par  derrière,  Tamerlan  s'arrêta  &  rangea  font 
armée  en  bataille.  Les  deux  Princes  fe  rencontrèrent  (^) ,  ôc 
fe  préparèrent  au  combat  qui  commença  le  lendemain  ma* 
lin  à  la  pdnte  du  jour.   L'aîle  drohe  de  Tocatmifch  vint 
attaquer  la  gauche  de  Tamerlan ,  &  fut  repouffée  jufqu'au 
corps  de  bataille  qui  chargea  à  fon  tour ,  &  mit  le  défor- 
dre  dans  l'armée  de  Tamerlan.  Ce  Prince  jeut  beaucoup  de 
peine  à  fe  débarraiTer,  les  plus  braves  accoururent  à  fa  dé- 
&nfe;  fon  aile  dxoite  fut  éplement  enveloppée,  6c  lavio 
toire  paroifToit  fe  décider  en  faveur  de  Tocatmifch}  eii&ij 
les  enbrts  des  fôldats  de  Tamerlan  l'obligèrent  à  tourner 
Je  dos  ;  Tamerlan  rallia  ks  troupes  &  pounuivit  les  fuyards. 
Il  s'avança  enfuite  au  bord  de  la  rivière  de  Koura,  où  iaiflant 
fes  bagages ,  il  panit  avec  fes  meilleures  troupes  poui  aller 

(4}  Le  7  de  Dgiomnadi  elaoïial  de  l'an    Pan  797  de  l'Hégire^  qui  répond  i  Tas 
797»  du  Porc  9  ruiranc  le  cale&driei  AlogoU 

ià)  Le  zt  de  Dgioamadi  elakber  de 


^        .^ ^^  ^^  li^uYc,  a  un  paiiage  appelle  louratou,  &  Tocat- 
s^ant  fait  venir  en  fa  préfence  Coiritchac-aglen ,  fils  d'Où-  IS^^'"^^^^ 

étoient.dans  fon  armée ,  le  revêtit  d  une  vefte  de  brocid 

Kh.'Av'''  "."^  ''^V'^'^  ^'^'>  *^  ^P^^s  l'avoir  proclamé 
Khan  duKaptchac,  U  lui  fit  paifer  le  Volga  en  lui  ordont 
nant  de  raffemblerfes  Sujets.  ^         *ui  oraon, 

ivIuToiïî  de  fon  côté  pourfuîvît  les  fuyards,  «cs^avança 

Nord,  il  entra  dans  le  défe??^^^^ï  ^"1,^^  /^uvoit  dans  le 
&  envoya  devant  lui  TEmir  Ofman  avccWSïï?."^  ^u  Volga  , 
ci  pénétra  jufqu'à  un  endroit  appelle  Man-kirmen  5  aujoUls. 
d'hui  Kurman  5  où  il  trouva  Bikiaroc-aglen  avec  une  troupe 
d'Uzbeks  ou'il  tailla  en  pièces.  Bafchtimour-aglen  ôc  Aâaou 
Officiers  de  Tocatmifcn ,  fe  fauvcrent  avec  leurs  troupes 
au-delà  du  Boryfthenes  [a)  dans  la  plaine  d'Hermedai,  où 
ayant  été  fort  mal-reçus  des  habitans ,  Aclaou  paffa  avec  ceux 
qu'il  commandoit  dans  l'Afie  mineure ,  &  s'établit  dans  la 

Ç laine  d'Ifraryaca  5  où  fes  Uzbeks  font  toujours  reftés  depuis^ 
^amerlan  s'approcha  du  Tanaïs  j  où  il  trouva  Bikiarok  aglen 
qu'il  pourfuivit  jufqu'à  Carafou  >  ville  de  Rufiîe.  Il  envoya 
(es  Officiers  avec  diflTérens  corps  de  troupes  en  divers  endroits 
de  ce  pays  y  pendant  qu'il  alla  à  Moskou ,  qu'il  ravagea  enr 
fièrement ,  ainfi  que  toutes  les  places  voifines.  Il  emporta  dé 
ce  pays  un  butin  immenfe  j  des  lingots  d'or  &  d'argent  ^  une 
quantité  prodigieufe  de  lin  xi'Aotiochej  des  toiles  de  Ruffie^ 
des  peaux  de  kondoz  >  des  marthes  zibelines  >  des  hermines^ 
des  peaux  de  vachac  toutes  tachetées  f  des  fourrures  de  pe« 
tit'gris  &  de  renards  rouges.  Mirza  mohammed  fon  fils  rava- 
gea plufieurs  autres  provinces  >  ou  il  y  avoir  des  Hordes  de 
Mogols.  Tameilan  revint  par  Baltchimkin  ou  les  Mxotides^ 
&  oe-là  à  Azac  ou  Azoff  >  d'où  il  pénétra  dans  la  Circaffie. 
Mais  il  fut  bientôt  obligé  d'abandonner  ce  pays  pour  fe  ren*« 


i/f)  Ce  fleuve  efljioininéOiui  par  les  Tanireit 

Aaa  i] 
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dre  à  Hadgl  tetkhan ,  ou  Aftrakhan ,  dont  il  avoit  domré  le 
'fei-'^-  Gouvernement  à  Mahmoudi  qui  paroiflbit  avo«  de  mauvais. 
;Skhaa  dcffeins.  Il  partit  au  milieu  de  l'hyver  dans  les  neiges.  Cette 
"^'"7"     ville  étoît  fituée  fur  le  bord  du  Volga  qui  rempliffoit  le» 
^^"'""   foffl  Outre  fes  murailles  ,  fes  habitans  avoient  coutum<^ 
pendant  l'hyver  d'en  élever  de  glaces ,  qui  étoient  aufli  du- 
Ls  qu€  de  la  brique.  Ils  les  bâtiflbient  en  jettant  pendant 
anîk  de  l'eau  qui  fe  congeloit.  Lorfque  Tamer  an  fut  ar- 
té  auprès  de  cltte  vUlefil  «j  arrêter  Mahmoudi  qui  é^^^^^ 
venu  le^ recevoir ,  ôcl'envoya  du  côté  de  Sera^V^^^Vlel 
ietté  dans  les  glaces.  Enfuite^^pres^^lTs  StreTt  raferSe. 
habitans,  il  rafa  Mrakhan.^J>e|p''çchac ,& firent  prKbnniers 
rai ,  eapitalc^£gj,  i^'Htoit  une  punition  de  ce  que  ces  peuples 
av'ôient  détruit  autrefois  Zendgir-ferai ,  palais  du  Khan  du 
Zagatai  >  (Itué  à  deux  lieues  de  Nakfchab  dans  le  Maouarea^- 
nahar. 
i,*àttrM8»      Après  le  départ  de  Tamerlan  ,  Timour   coutlouc  agîen: 
,,     .     *  qai  s'étoit  révolté  contre  ce  Prince ,  &  qui  étoit  en  même 
Ann.  Ruf  tcm$  1  ennemi  de  Tocatmuch  ^  s  empara  de  S^erar,  &  obli* 
^M^ZTa    ê^^  ^^  Khan  de  fe  fauver  en  Lithuanie,  avec  fes  deux  en-r 
fans  y  auprès  de  Vithoud  qui  envoya  fon  Général  Olgerd  con*- 
tr-e  les  Mogols  ;  cet  Officier  les  battit  ^  &  tua  trois  de  leurss 
Chefs  auxquels  la  Podolîe  payoit  un  tribut.  Vithoud  fit  prév- 
ient d'une  partie  des  prifonniers  au  Roi  de  Pologne  >   ôc 
plaça  le  rede  proche  de  Vilna  >  où  ils  font  reliés  depuis.  Ces: 
Mogols  y  ont  confervë  leurs  coutumes  >  mais  ils  prétendent: 
qu'ils  ont  été  appelles  par  Vithoud  pour  s'oppoferaux  Che4 
valiers  Pruffiens ,  &  que  c'eft  pour  récompenfer  leurs  fervi- 
ces  quon  leur  a  donné  ces  campagnes  (^).  D'un  autre  côté: 
le  Knées  Syméon  Démétriovitat  de  Susdal,  avec  Gentai> 
Czarevitz  ^  ou  filsdu  Khan  y  alla  aflîéger  (^)  Niznr  novogo- 
T^mT^s9.  xod\  Après  un  fiége  de  trois  jours  les  habitans  ouvrirent  leurs; 
À^fu  Ruf  portes  r  Giï  la  promcfle  que  les  Mogols  leur<lonnercnt  de  ne: 
leuB  faire  aucun  mal..  Ces  Barbares  ne  tinrent  point  parole^» 
Se  en  égorgèrent  un  très-grand  nombre.  Ils  ne  décampèrent 

Ca)  Quelques-uns  mettant  ccttemigra-       (J^)  L'an  du  monde  ^507^ 
^A  doLMo^pI^enLithuanie-en.  ijifi^      «/ 
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îîeux  femaines  après  que  quand  ils  apprirent  que  le  grand  ■ 

X)uc  Bafile  s  avançoît  contre  eux  avec  une  armée.  Toc'at^  ^' 

Vithoud,  Duc  de  Lithuanie,  &  qui  avoit pris  fous  (a  pfo-  mifcRkhan 
teftion  Tocatmifch  khan ,  ayant  deflein  de  rétablir  c^  Prince  ^'^^^"océ 
fur  le  trône  du  Kaptchac  ,   afTembla  {a)  une  grande  armée  ^^^  j^^jr 
à  Kiovie,  &  fuivi  de  la  principale  Nobleffe  de  Pologne  &  Oomer. 
d'Allemagne ,  &  de  Tocatmifch  qui  devoît, après  lexpédi-  L*aii  140^ 
tion  ,  lui  donner  le  titre  de  grand  Duc ,  il  entra  furies  terres 
de  Timour  coutlouc  aglen.  II  pénétra  fans  réfiftancejufqu'à 
la  rivière  de  Vorfcla,  où  il  rencontra  Idikou  mangap.  Quel- 
ques-uns étoient  d'avis  que  Ton  fît  la  paix  avec  ce  Général 
Alogol ,  mais  d'autres  s'y  étant  oppofés,  les  Lithuaniens  livrè- 
rent une  bataille  qu'ils  perdirent.  Les  Mogols  tuèrent  dix-huit 
Princes,  &  ravagèrent  toute  la  Lithuanie  jufqu'à  Lufc.  La  ville 
de  K  iovie  fe  racheta  du  pillage  pour  la  fomme  de  trois  cens  rou-* 
blés,  La  mort  de  Timour  coutlouc  aglen  qui  arriva  l'année  fui- 
vante ,  ne  changea  rien  aux  affaires  de  Tocatmifch  qui  ne  put 
remonicr  fur  le  trône.  Schady  begh ,  fils  de  Timour  coutlouc^  ^^*"  '^^* 
fut  proclame  Khan  du  Kaptchac.  Coiritchac  inftallé  par  Ta» 
merlan  ,  portoit  auffi  ce  titre  >  &  il  eut  pour  fucceffeur  fort 
fils  Borrak,  6c  après  celui-ci >  Dgîanibek  khan,  furnommé 
Aboufeïd ,  fon  fils.  C'eft  ce  Prince  qui  tua  {b)  Tocatmifch  ^""^  '^^ 

3ui  s'étoit  réfugié  dans  la  Sibérie.  Il  fut  lui-même  dépouillé 
e  l'Empire  dans  le  même  tems  par  Poulàd  fulthan ,  fils  de 
Schadi  begli. 

Ce  nouveau  KhÉI  envoya  (c)  une  grande  armée  corn-  ^^^^^^^ 
taiandée  par  Idikou  dans  la  Ruffie ,  pour  faire  le  fiége  de 
Moskou  (e/)-  Le  grand  Duc  Bafile  fut  obligé  de  fe  feuver  j^  ,*X 
k  Coftrom.  Plufieurs  Knéf  s  qui  s'éf oient  enfermés  dans  Mos-     ^  ' 
kou  ,  s'oppoferent  aux  efforts  des  Mogols ,  &  Idikou  (e)  ne 
pouvant  ie  rendre  maître  de  cette  ville,  il  manda  Ivan  Mi- 
chaelovitz  do  Tver,  que  la  crainte  obligea  de  fe  mettre  en 
campagne  avec  fes  troupes  pour  aller  à  fon  fccoors ,  mais  lorf-* 
que  celui-ci  fut  arrivé  à  Clen ,  il  s'en  retourna ,  &  après  vingc 
éc  un  jour  de  ûége  Idikou  décampa  ,  fur  la  nouvelle  quU 

(a)  V^n  du  inonde  ^po8^  (/)  ^e  premier  de  Décefn6re; 

Ik)  L*in  du  mondé  ^pi4»^  (e)  tes  Ruflès  le  nomment  Ede^eioii 

if\  L*aji  du  monde  6^i6p,  Ediea» 


/ 
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j^     j  Q  reçut  qu'il  y  avoît  beaucoup  de  troubles  à  la  Cour  du  Khan» 
Pcuiadfui-  En  partant  il  tira  de  Moskou  une  fomme  de  trois  mille  rou-^ 
than.         jjjgg  ^  ^  emmena  un  fi  grand  nombre  de  prifonnîers,  que  cha- 
Michou.     q^ç  Mogol  en  eut  quarante.  Il  y  avoit  alors  tant  de  Prince» 
Mogols  qui  afpiroîent  à  TEmpire ,  qu'il  eft  difficile  de  les 
faire  connoître.  On  parle  dun  Timour  khan  (a)  ,    qui  fut* 
appelle  vers  ce  tems  par  Vithoud  y  Duc  de  Lithuanie  >  ôc 
par  Vladiflâs  y  Roi  de  Pologne  9  pour  les  fecourir  contre  le» 
Chevaliers  Pruffiens.  Ce  Khan  fut  tué  dans  le  combat.  D'au* 
L*an  T4fo.  ^^^^  Mogols,  avcc  quclqucs  Rufles  ^  allèrent  brûler  la  ville 
/inn.  RulT.  ^^  Vladimire  (^).  Il  y  avoit  encore  un  Zedi  fulthan  y  fils  de  ' 
L'an  I4I1,  Tocatmifch,  qui  étoit  puiffant,  6c  à  la  Cour  duquel  Bafile 
cromcr.     Démétriovitz  &  Ivan  de  Twer  fe  rendirent  (c).  Dans  le  mê^ 
me  tems  les  Mogols  envoyèrent  une  célèbre  ambaffade  à 
Vladiflâs  y  Roi  de  Pologne  y  qui  étoit  à  Bude,  pour  lui  offrît 
des  fecours  ;  d'autres  de  la  même  nation  allèrent  piller  la 
L'an  I4I5-  contrée  d'Elec  (d).  Idikou  invité'par  les  Chevaliers  Pruffiens 
ravagea  toute  la  contrée  de  Kiovie  y  érifuite  il  fit  un  traité 
L'an  1418,  avec  Vithoud. 

Mohan^-        Mohammed  étoit  {e)  alors  Khan  du  Kaptchac  y  &  avoïc 
nicd.        toute  Tautorîté  en  Riiffie  ;  c'eft  auprès  de  lui  que  Bafîlè  Ba^ 
^'an  1430.  filovitz  &  Georges  TDémétriovitz  le  rendirent  pout  difputoç 
t4nn.  Ruf  j^  ^j^^^  j^  grand  Duc ,  auquel  ils  afpiroîent  Tun  &  TautrCil 
Le  premier  en  fut  revêtu  y  &  Mohammed  donna  au  fécond 
Zvenigorod  y  Dimitrou  &  d'autres  plac^«  D'un  autre  côté 
Suitrigillon  ^t  de  grancls  préfens  à  ces  i^gols  y  pour  les  en-j 
gager  à  venir  ravager  la  partie  de  la  Ruflîe  qui  appartenoic 
à  Sigifmond  ;  mais  ceux-ci  ayant  appris  que  ce  Prince  étoit 
ami  du  Roi  de  Pologne,  ils  le  tournèrent  contre  Suitrigilr 
Tan  145  j.  Ion  ,  ôt  ravagèrent  Kiovie  &  Czernîchow  qui  lui  apparter 
Cromer.     noicnt.  Ces  Barbares  qiui  étoient  puîffans  dans  le  Norcf  >  Jî- 
L'an  1438.  vrbreftt  (/)  un  cbojbat  aiix  Rufles  à  Baleco.  Mohammed 
Ann.  Rujf.  com'ttïandoît  les  Mogols  j  d'autres  bandes  allèrent  ravager 
Cromer.     j^  Podoliê ,  OU  clles  firent  un  grand  butina  Les  Podoiienif 

(m)  Mfchou  le  nomme  Ternir  czar»  (^i)  L'^  du  monde  ^f  13* 

à)  V^xi  du  monde  ^^18  >  au  mQJyi  4s  l^)  ^^  ^^<>'<  ^^^  ^^  Timour  kb^lU 

Juin.  (f)  L'an  du  monde  Of  ^4 
Çc)  L'an  du  monde  éfiQ% 
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Voulurent  les  pourfuivre  dans  leur  retraite ,  mais  étant  tom-  - — -— 
bés  dans  des  endroits  marécageux  ils  furent  battus.  Il  périt  n^ham-  ^ 
dans  cette  acUon  beaucoup  de  Noblefle  Ruflîenne  y  &  les  mcd. 
Mogols  vinrent  à  plufieurs  reprifes  ravager  ce  pays.  L'année 
d'après  Mohammed  khan  {a)  alla  brûler  les  fauxbourgs  de  L'an  i4j« 
Moskou. 

L'Empire  du  Kaptchac  ,  quoîcjue  formidable  à  tous  les  Cakhonéu 
peuples  du  Nord ,  n'étoit  plus,depuis  l'irruption  de  Tamerlan  y  ^'^'f^^'^* 
ce  qu'il  avoir  été  auparavant  \  une  multitude  de  Princes  fe  ^r«iiN«rX 
difputoient  le  titre  de  Khan  y  6c  s'étoient  établis  en  différen- 
tes Provinces ,  qui  formoient  alors  des  Royaumes  confidé- 
lables  qui  ont  lubfiflé  depuis.  Tels  font  ceux  de  Kafan  ^ 
d'Aftra-khan  &  de  Crimée.  Le  Fondateur  de  ce  dernier  eft 
Hadgikerai  {b)  qui  fe  mit  à  la  tête  de  ceux  des  Mogols  qui 
étoient  du  côté  du  Bofphore  de  Thrace.  Ce  Prillfce  paroît  être 
defcendu  de  TocatmiCcIu  On  rapporte  qu'au  milieu  des 
troubles  dont  la  Nation  fut  agitée  >  un  Laboureur  nommé 
Kerai  fauva  un  des  jeunes  Princes  Mogols  qui  n'étoît  âgé  que 
de  dix  ans  ;  que  huit  ans  après  quelques  bandes  de  Mogols 
voulant  avoir  un  Prince  de  la  race  de  Genghizkhan  f  le  La-^ 
boureur  leur  préfenta  celui  qu'il  avoit  élevé  ;  que  celui-ci 
Tvpxhs  avoir  été  reconnu ,  &  voulant  récompcnfer  fon-  Li- 
bérateur qui  refufoit  des  biens  &  des  titres  >  prit  le  fur^ 
nom  de  lierai  9  &  ordonna  que  toute  fa  poûérité  le  poftau 
Toutes  ces  différentes  branches  des  Mogols  font  fi  peu  diflin-' 
^uées  par  les  Hiûoriens  qui  rapportent  leurs  irruptions  y  que 
nous  croyons  devoir  les  faire  marcher  toutes  enfemble  juA 

3u  a  des  tems  plus  connus  ;  c  eft-à-dirc  ^  jufqu'à  l'entière 
eftruâion  de  la  branche  qui  forme  les  anciens  Princes  du 
Kaptchac.  Hadgi-kerai  commença  par  porter  la  guerre  dans 
Vî  pays  que  les  Génois  podédoient  en  Crimée ,  &  pilla  la 
ville  de  Kaffa  qui  leur  appartenoit  ;  il  les  défit  enluitc  en  Cékîfni^ 
bataille  rangée  ^  comme  ils  venoient  au  fecours  de  ce  pays« 

Les  Mogols  continuèrent  ^malgré  leurs  divifions  9  defairç  L'an  m^^ 

(4)  Au  mois  de  Juta  de  l'an  do  mon-  fut  fils  de  Gaïatbeddîn,  fUs  de  Timour-* 

/de  6P47*  nfch  y   fils  de  Mohammed  khan  ,  fi\$ 

{h)  Les  HîAorîfns  Européens  le  nom-  d'Hadfan  oglan  «  fils  de  Zabîna ,  fils  de 

tncnt  Atzikeri  t  Auikares  ,  Ac/ikirei ,  Tolak  umour,  fils deSarioa  »  Asd*A« 

Axifhierai  ,  Ecii^eres.  Aboulghaii  le  vas  timour>fiii  dcTogaiCiiiioiirr 
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j;    ■  des  courfes  fur  les  terres  des  Chrétiens  ;  c  eft-à-dîre  >  dans  la' 

Sidi*  ah-    Ruff*c  &  I21  Podolie ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup  de  prifon- 
mtd.        niers.  Ils  ravagèrent  enfuite  la  contréç  de  Sufdal,  où  il  y  eut 
cromer.     un  combat  entre  eux  6c  les  Ruffes  (a)  ;  d  autres  rentrèrent 
L'an  1445.  encore  dans  la  Podolie,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang^ 
yfwn.  Rujf.  On  foupçonne  qu'ils  avoient  été  appelles  par  les  Lithuar 
vlnT  8  ^^^^^*  Sidi-ahmed ,  qui  étoit  le  Chef  des  Mojgols  ,  établis 
an  144^.  çj^^jçç^  j^  Volga,  alla  ravager  la  Podolie  &  la  Ruffie  ,  6c 
*^ '^^°' pénétra  jufquà  Grodec,  où  il  penfa  prendre  Vladiflas  Duc 
de  Mafovie  ;  il  s'en  retourna  chargé  de  butin  ,  6î  Tannéa 
L'an  I4ÎI.  fuivante  (b)  il  brûla  les  fauxbourgs  de  Moskou.  De-là  il  revint 
L'an  i^yi^  îJans  la  Podolie  &  prit  le  château  de  Row.  Dans  une  fe-^' 
çonde  irruption  qu'il  fit  dans  la  même  année,   il  pénétra 
jufqu'à  la  vijj[e  de  Léopol.  Auflitôt  qu'il  apprit  que  le  Roî 
de  Pologne  envoyoît  contre  lui  des  troupes  U  fe  retira ,  mais 
Jl  fut  rencontré  par  Hadgi-kerai,  khan  des  Mogols  de  Crimée 
qui  le  défit  ^  &  l'obligea  de  fe  fauver  avec  Ces  neuf  fils  ÔC 
fes  principaux  Mirzas  ou  Officiers  chez  les  Lithuaniens  fes 
Alliés  qui  Tarrêterent,  Ayant  enfuite  trouvé  Iç  moyen  dd 
fe  fauver  9  il  paffa  à  Kiovie  où  il  fut  repris  &  conduit  à  1%' 
fortereffe  cje  Koun,  Il  y  rçfta  renfermé  jufqu'à  fa  mort ,  à  la 
foUicitation  d'Hadgi-keraî ,  qui  étoit  ami  de  Casimir  Roi  de 
Polojgne.  Malgré  cette  alliance,  d'autres  Mogols  ne  laiffoient 
^•an  I4JÎ*  pa5  ^  faîrç  des  çourfes  dans  la  Pologne  vers  les  contrées  de 
Luck  &  d'Olesk  y  oii  ils  firent  neuf  millç  prifonniers  ;  ils 
ravagèrent  enfuite  le  pays  de  Trcbovl  ;  mais  les  Polonoîs 
les  ayant  furpris  pendant  la  nuit,  ils  leur  enlevèrent tgutleue 
Van  i457f  butin  y  &  battirent  un  corp$  de  jeurs  troupes^   Dans  la  fuite 
ils  firent  de  nouvelles  courfes  en  Podolie,  6c  battirent  ley 
Ruffes  ÔC  les  Podoliens  qui  s'étoient  reunis.  Toutes  ces  ir- 
ruptions étoient  faites  >  fuivant  les  apparences^  par  l'ordre  de 
Mohammed-khan ,  Prince  puiffant^  qui  alla  alfiéger  la  ville 
fan  14^0.  de  Pereflav,  dans  la  cpntrée  de  Rezan  (r),  &  qui  fof  obligé 

de  fe  retirer  avec  perte. 
L'an  i4^j^      Ce  Prince  avoitun  puifTant  ennemi  dans  Hadgî-keraî,  qui 
étoit  étroitement  lié  avec  Cazimir  Roi  de  Pologne  >  6ç  qu| 

(a)  L*an  du  monde  i^pf  5  «le  7  de  Juin.        (c)  L'an  du  xnçn^e  6g6Sf 
(^1  ^'^.  in  sio^de  ^gjii  le  x^  iç  )uisi^ 
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Sdans  la  fuite  fut  même  follicité  par  le  Pape  qui  lui  en-  j^"-'  .■  ^ 
voya  Louis ,  Patriarche  d'Antioche  ,  pour  l'engager  à  empê-  Mx»ham-  * 
cher  que  Mohammed-khan  ne  fît  la  guerre  aux  Chrétiens ,  ^^^  ^*"^ 
& Icxhorter  à  fe  déclarer  contre  ce  Prince.  On  lui promettoit 
des  fecours  de  la  part  du  Pape  &  de  TEmpereur.  Hadgi- 
keraî  répondit  qu  il  n'agîroit  que  fuivant  les  confeils  de  Ca- 
zîmir  Roi  de  Pologne  fon  Allié.  En  effet ,  îl  ne  tarda  pas 
à  entrer  dans  les  vues  des  Chrétiens.   Mohammed  y  ayant 
voulu  pafTer  le  Tanaïs  (a)  pour  entrer  dans  la  Ruflie^  Hadgi-  ^mt.  Ruffi 
kerai  s'oppofa  à  fon  paflage. 

Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après  en  Crimée  (^),  <^romer, 
laiflTant  huit  Ris  (c)  qui  fe  difputerent  à  Tenvi  fes  Etats  :  i/ani4^r» 
Nourdoulet  (  d  )  qui   lui  fucceda  >  renouvella  les   anciens  ^'^  »^^*- 
traités   avec  Cafîmir ,  Roi  de  Pologne ,    &  'lui  offrit  des  ^»»-  ^^f^ 
fecours.   Mais  il  fut  détrôné  Tannée  fuivante  par  fon  frère  ^^^^^' 
Mengheli^  qui   s'attacha  également   au  Roi  de  Pologne. 
Dans  le  même-tems  les  Mogols  qui  font  au-delà  du  Vol- 
ga (e) ,  entrèrent  fous  la  conduite  de  Maniac  dans  les  pays 
Chrétiens  j  où  fc  partageant  en  plufieurs  bandes  ^  les  uns  fe  ré- 
pandirent dans  la  contrée  de  Kezan  qu'ils  ravagèrent  ;  les 
autres  dans  la  Lithuanien  la  Podolie  &  la  Moldavie.  Les 
villes  de  Kremenecz^  de  Zithomire^  de  Cufmin>  de  Zu-- 
dovie ,  ôc  de  Vladimire  furent  pillées  ^  ôc  ils  emmenèrent 
dix  mille  prifonniers.  Mengheli-kerai  avoit  donné  avis  de 
cette  irruption  au  Roi  de  Pologne;  mais  les  Lithuaniens 
n'avoient  pas  raffemblé  affez  de  troupes  pour  s'oppofer  à 
ces  barbares  9  qui  furent  moins  heureux  dans  la  Poaolie  & 
dans  la  Valachie  en  particulier  ,  où  ils  furent  repouffés  & 
battus  par  le  Palatin  Etienne.  Le  fils  de  Maniac  y  fut  fait  prifon- 
nier>  &  tué  par  les  ordres  d'Etienne  qui  fît  empaler  plufieurs 
AmbafTadeurs  Mogols  qui  étoient  venus  pour  le  redemander. 

(a)  L*an  du  monde  6971*  (d)  Cromer  le  nomme  Nourdoutld. 

(b)  Plu/leurs  Hidoriens  Orientaux  (0  Michou»  Cromer  &  les  autres  lei 
mettent  fa  mort  en  1475  ,  mais  il  pa-  appellent  par  cette  raiCbn  Zavolhtnfcs^ 
roît  par  la  fuite  de  Thiftoire  qu'elle  doit  &  les  confondent  avec  ceux  du  Zaga« 
ctre  antérieure.  J'ai  fuivi  ici  Cromer*  tai.  Les  Annales  Ruffiennes  les  nom- 

(r>  1 .  Doulel^ar,  i.  Nour  doulet  khan,  ment  les  Tartares  de  la  grande  Horde* 

3.  Haidcr  khan ,  4.  Coutlouc  faman  »  Ils  font  proprement  ceux  qui  conti* 

5.  Kildifch ,  6.  Menglieli  keraikhao  47*  nufiu  U  fuite  de# Khans  dulCaptcbaçt 
Jamgurzi  ,  8.  Aras  ttmouci 
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m  Un  feul  après  qu'on  lui  eut  coupé  le  nez  &  les  oreilles  fiit 

Moham-^*  renvoyé  à  Maniac ,  pour  lui  faire  le  récit  de  la  mort  de  fon 
mcd  khan,  fils  &  de  fcs  Ambafladeurs. 

jfnn.  Ruf  Mohammed ,  Khan  du  Kaptchac  qui  avoît  tout  à  craindre 
JL'an  147a.  des  liaîfons  de  Mengheli  kerai  avec  Cafimir^  Roi  de  Pologne^ 
crut  devoir  faire  un  ttaité  avec  ce  Prince  (a) ,  afin  de  ne  point 
être  non  feulement  inquiété  dans  une  expédition  qullfe  pro- 
pofoit  de  faire  contre  la  Ruflîe ,  mais  encore  afin  de  tirer  de 
la  Pologne  des  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Après  l'avoir 
conclu  il  s'approcha  du  Tanaïs ,  où  il  attendit  inutilement  les 
troupes  que  les  Polonois  lui  avoïent  promifesr  Les  guerres 
înteftines  qui  agitoient  ce  Royaume ,  avoïent  empêché  l'exé- 
cution du  traité ,  &  Mohammed  ennuyé  de  ce  que  ces  fe? 
cours  n'arrivffient  pas  y  ne  laiffa  pas  de  continuer  la  marche. 
D'abord  il  alla  brûler  {b)  Alexina^  avec  tous  fes  habitans 
qui  avoïent  refufé  de  fe  rendre  ,  enfuite  il  s'approcha  de 
rOcca.  Plufieurs  de  (es  foldats  avoient  déjà  paile  cette  ri- 
vière ,  lorfque  les  Knées  Bafile  Michaelovitz  Vereiski  & 
Georges  Bafîlovitz  arrivèrent  piar  diflérens  côtés  avec  des 
troupes.  Ils  commencèrent  par  rompre  le  pont ,  &  tuèrent 
enfuite  ceux  des  Mogols  qui  étoîent  paffés  ,  Mohammed 
'Cromer.  avec  le  refle  s'en  retourna  dans  fon  pays.  D'autres  bandes 
L'an  1473.  de  Mogols  5  l'année  fuivante  y  ravagèrent  le  territoire  de  Met 
t'na  1474.  cenec  proche  Kiovie  ;  &  enfuite  Haider  khan ,  fils  d'Hadgî 
kerai  ^  entra  dans  la  Podolie  &  les  provinces  voifmes  ^  où  il 

Îilla  les  environs  de  Kamenecz,  de  Galicz^  de  Glin^  de 
)unajovîe ,  de  Gologars  &  d'Efbaras ,  où  il  brûla  le  Duc 
Ivan  y  fit  prifonniers  fa  femme  &  un  de  fes  enfàns  >  &  ré- 
duifit  en  cendres  la  citadelle  de  Lithuinow*  Grégoire,  Ar- 
chevêque de  Léopol ,  défendit  Dunajovie ,  &  Suinca  avec 
fix  perfonnes  conlerva  Pomorzan.  Les  Polonois  pourfuivi- 
rent  inutilement  ces  Mogols ,  &  les  Lithuaniens  qui  ne  firent 
rien  y  perfuaderent  par  leur  inadion  que  c'étoît  eux  qui 
avoient  atdré  ces  Barbares. 
f;^j^  ,^y^^  Après  cette  grande  expédition  Mengheli  keraî  fe  retira 
4hdalUh,b  ^^^2  les  Génois ,  maîtres  de  Kaflîa  &  de  Manl^ub ,  dvii 

(4)  Vm  du  monde  (fpoi  ^)  Le  %j  de  Juill^ 
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le  deffein  de  les  engager  à  prendre  fa  défe'nfe  contre  fes 
frères  qui  lui  difputoient  le  Royaume  de  Crimée.  Le  Grand-  ^P^'  h  ^^ 
Seigneur  Mahomet  IL  Empereur  de  Conftantinople,înfor-      ^^  ' 
me  des  guerres  intcftines  que  ces  Princes  de  Crimée  fe  fai-  Rizvantai 
foicnt>  envoya  fon  grand  Vizir  Ahmed  pacha,  avec  une  flot-  ^^^ 
te  de  trois  cens  vaifl'eaux,  pour  faire  le  fiége  de  Kaffa.  Après  ^''^^^^ 
que  le  grand  Vizir  fe  fut  rendu  maître  de  cette  place,  il  mar- 
cha vers  Mankioub ,  où  les  Génois  s'étoient  réfugiés  com- 
me dans  un  endroit  imprenable  ,  &  que  l'on  comparoit ,  à 
.caufe  de  fa  force ,  à  Tacier.  Cette  ville  qui  portoit  même  ce 
nom,  étoit  bâtie  fur  une  montagne  d  une  hauteur  prodigieufe;  * 
Le  grand  Vizir  qui  ne  pouvoit  la  battre  avec  le  canon ,  fut 
obligé  de  la  bloquer ,  aans  lefpérance  de  la  prendre  par  la 
famine.  Apres  quelques  jours  de  fiége  ,  le  Gouverneur  ayant 
eu  l'imprudence  de  fortir  de  cette  place  pour  aller  à   la 
chaflc ,  fut  pris  par  les  Turcs ,  &  tous  les  habitans  abandonnè- 
rent Mankioub ,  6c  prirent  la  fuite ,  pluficurs  furent  tués  par 
les  Turcs  qui  les  pourfuivirent  ;  les  autres  furent  faits  prifon- 
nicrs  &  envoyés  à  Conftantinople.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  habitans  de  Kubefchah  ,  village  fitué  dans  les  monta- 
gnes du  Derbend ,  6c  qui  fe  difent  Francs ,  font  des  reftes 
de  ces  anciens  Génois.  Mengheli  kherai  qui  étoit  du  nombre 
des  prifonniers  >  fut  mené  à  Conftantinople ,  où  le  Grand- 
Seigneur  le  re<jut  avec  tant  de  diftindion  ,  que  non  content 
de  le  combler  de  préfens ,  il  fit  battre  monnoie  à  fon  coin  f 
lui  donna  le  titre  de  Khan  des  Tartares ,  6c  le  renvoya  dans 
fon  pays. 

Les  peuples  de  Crimée  regardèrent  Mahomet  IL  com-  Cromen 
me  leur  libérateur  ,  ôc  reçurent  de  lui  Mengheli  kerai  qui  *-'*"  '47«. 
s'appliqua  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  ce  pays.  Nourdoulet  ^'^^*  ^•Jft 
Ôc  H  aider ,  chaffés  de  la  Crimée  par  ce  Prince ,  foliiciterent 
lalliance  de  Cafmiir  IV.  Roi  de  Pologne.  Dans  la  fuite  ils 
fe  retirèrent  à  Novogorod  ,  auprès  du  grand  Duc  de  Ruflie 
Ivan  Vafilovitz,  auquel  ils  allèrent  fe  rendre  {a).  Ce  Prince 
engagea  Mengheli  à  porter  la  guerre  dans  la  Podolie  ,  à  caufe 
que  le  Roi  de  Pologne  étoit  allié  d'Ahmed  ,  Khan  du  i*^  ,^j^ 

(4)  L'an  du  inonde  6^83,  de  J.  C«  14801 
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^  ^  j  ç^  Kaptchac  qui  venoit  de  faire  une  irruption  en  Ruffieducoté 
Ahmed.  *  de  la  rivicre  d'Ugra.  Mengheli  ravagea  la  Podolie  &  bruIa 
L'an  1483.  Vratiflavie;  &  dans  une  autre  expédition  il  prit  Kîovie(^).Quel- 
.  i.'an  148^  que  tems  après  Murtaza  y  fils  d'Ahmed  ,  Khan  du  Kaptchac^ 
s'étant  retiré  dans  la  Crimée  (b)  pour  y  paffer  Thyver  à  caufe 
de  la  famine  oui  regnoit  dans  fon  pays ,  Mengheli  le  fit  ar- 
rêter ôc  le  conauifit  a  Kafia  ;  enfuite  il  marcha  contre  le  firere 
de  ce  Prince  >  &  diflipa  toute  fa  Horde.  Mais  Ahmed  étant 
venu  pendant  le  printems  au  fecours  de  fes  enfàns  >  il  les 
délivra  après  avoir  battu  Mengheli  kerai  qui  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  fauver  >  qui  alla  implorer  le  fecours  du  Grand  Seî- 
Vzn  1488.  gi^^ur  >  excita  les  Nogaïs  à  faire  la  guerre  au  Klfttn^  ôc  por« 
cromer.     ^^  ravage  dans  la  Ruflie  &  la  Podolie.  Cafimir ,  Roi  de  Po- 
L*zn  jj^sp,  logne,  en  apprenant  que  ces  Mogols  avoient  pafTé  de  nou- 
veau le  Borifthenes  >  envoya  à  leur  rencontre  Jean  Albert 
qui  les  défit  >  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  revenir  dans  la 
L'an  1454.  Podolie.  Quelques  années  après  ils  défirent  les  Polonoîs  à 
Vifnovecia  dans  la  Volhinie  >  où  ils  étoient  entrés.  Ils  pil- 
>-*an  149e.  lurent  les  équipages  {c)  des  Ambaffadcurs  que  le  grand  Duc 
de  Ruflie  envoyoit  à  Etienne^  Duc  de  Moldavie >  qui  les 
fit  redemander,  &  qui  nen  retira  qu'une  partie,  quoiqu'il 
fût  leur  allié  fie  qu'il  fît  avec  eux  des  courfes  dans  la  Podolie* 
fan  Î458.  Dans  les  années  fuivantes  ces  Mogols  pénétrèrent  jufqu'à  la 
4'an  1500.  Viftule^  dans  les  environs  de  Bals,  de  Crafniftavîe ,  de  Tu- 
robin ,  de  Crafnie  fie  de  Lublin ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup 
de  monde.  Ils  parcoururent  à  différentes  fois  toutes  ces  pro- 
vinces, la  Ruflie  méridionale,  une  partie  de  la  Lithuanien 
dans  les  environs  de  Landishut,  de  Lezeifc,  deZavichoft 
6c  d'Opato\c^. 
L'an  uoi.      La  puiffance  de  Mengheli  kerai  allarma  enfin  Ahmed  (d), 
Cromer.     Khan  du  Kaptchac ,  qui  crat  devoir  envoyer  des  Ambafla- 
Michfti]     deurs  à  la  diète  de  Pologne  qui  fe  tenoit  à  Pctricov,  pour 
y  annoncer  qu'ayant  été  appelle  par  Alexandre  ,  Roi  de  Po- 
logne ,  dans  le  deflein  de  faire  la  guerre  au  Khan  de  Crimée^ 
il  avoît  déjà  paflé  avec  iooqoo  cavaliers  le  Volga  ôc  le  Tanaïs^ 

(4)  L'an  du  monde  699 ri  (d)  Cromer  le  noQuneSachaïf  r>  d-u^ 

ih)  L'an  du  monde  699i*  tf^  Ssheahsied« 

iO  i-*an  du  monde  70044 
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te  qu'il  s'étoit  avancé  îufqu'au  Bodfthenes  >  où  il  attendok  les 
fecours  de  la  Pologne  de  de  la  Lichuanie  ^  pour  yiarcher  JS^^I^* 
contre  Tennemi  commun.  La  Diète  qui  avoit  également  à 
craindre  des  entreprifes  de  MengheliJca:ai^  renobveUa  ce 
traité  ,  ôc  promit  par  ferment  d'envoyer  des  fecours.  Mais 
pendant  que  Ton  oiSktc  ,  M oluumnea  kerai  ^  fils  de  MenH 
gheli  kerai  5  vient  attaquer  avec  une  nàmbreufe  armée  AIh 
med  ;  il  fiit  cependant  repouflé  dans  (on  pays  ^  êc  les  Po* 
lonois  qui  étoient  bien-ailes  que  lesMtwols  fe  déttuififfent 
d'eux-*mêmes  >  ne  s'empreflerent  ras  de  te  joindre  à  Ahmed* 
Ce  Prince  envoya  des  Ambaflâdeurs  qui  arrivèrent  à  Cra« 
covie  dans  le  tems  que  Ton  y  étoit  occupé  du  couronne- 
ment d'Alexandre.  Ils  fe  plai^irènt  delà  lenteur  des  Polo» 
nois  &  des  Lithuaniens  i  venir  à  leur  fecours*  On  leur  pro^ 
mit  de  fe  joindre  à  eux  «>rèsla  cérémonie  &  la  ôœuecw  là 
Diète.  Mais  comme  ces  Mogols  étoient  dans  un  pays  fioid 
où  les  vivres  manquoient  $  la  fenmie  d'Ahmed^  ennuyée  de 
ibufirir  fî  long-tems  le  fix>id  &  la  faim  %  pafla  avec  une  par-, 
rie  des  troupes  dans  la  Crimée.  MenghwieviniMiperton- 
ne  attaquer  Ahmed  qui  fe  fauva  avec  trois  .cens'  cavaliers 
à  Bielgrade  f  où  s'étant  apperçu  que  les  Turcs  vookaent  le 
prendre  pour  le  liv^r  au  Khan  dé  Crimée ,  il  traverfa  les 
plaines  de  la  Podolie  ^  £c  fe  fauva  à  Kiovie  ;  mais  ne  s'y 
croyant  pas  encore  en  f&reté  f  le  Palatin  de  cette  ville  le 
conduifit  à  Vilna  >  où  il  eut  ordre  d'attendre  l'arrivée  du  Roi 
de  Pologne.  Il  ne  tarda  pas  ^  fe  repentir  de  s'être  ainfi  livré 
entre  les  mains  des  Polonois  ;  il  voulut  fe  (auver  f  mais  on  le 
garda  à  vue. 

D  un  autre  côté  Mengheli  kerai  cherchant  à  fe  venger  des  Vn  ifoii 
Polonois ,  alla  ravager  la  Podolie  >  la  RufOe  êc  la  contrée  de  ct^mfr. 
Sandomir>  dans  les  environs  de  Reflbvie  f  de  Jaroflavie^ 
de  Radimir  &  de  Bals.  U  pafla  la  Vifhile  y  alla  pUler  Opa- 
to V  i  Lagov  &  Cunov  ^  £c  s'avança  jufqu'j^  PacianoT  ^  ou  il 
trouva  queloue  réûftance  ^  ce  qui  l'obrigea  de  décamper 
chargé  aun  butin  immenfe.  Il  rentra  Tannée  iiiivante  <hns  £»^ 
la  Podolie  à  l'inftigation  ^  comme  on  le  croit  ^  d'£ttenne>        ''^ 
palatin  de  Moldavie. 

Ahmed  qui  avoit  été'  jufqu'alors  xecemi  pnfoniiieri^  Vila%  Vum  if «y» 

Pbblij 
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»  fut  enfin  conduit  à  la  diète  de  Radomir  par  Tordre  du  Roi 

AEmcd.^*  de  Pologne.  Le  Khan  Mogol  fe  plaignit  hautement  de  ce 
qu*on  l'avoit  fait  venir  des  environs  de  la  Mer  Cafpicnne  s 

Cromer.     pour  Fabandonner  à  la  difcr^ion  de  fes  ennemis  &  le  rete- 

êtichotf^  nir  enfuite  prifonnier ,  &  demanda  qu'on  lui  rendît  au  moins 
la  liberté  de  s'en  retourner.  Les  Polonois  lui  répondirent 
qu'il  devoir  fe  regarder  lui-même  comme  l'auteur  de  fa  dif- 
grâce ,  puifqu'étant  à  la  tête  d'une  belle  armée  y  fupérieure 
à  celle  de  fes  ennemis  ^  il  étoit  refié  ^  après  les  avoir  battus  ^ 
fans  rien  faire  ^  dans  le  tems  qu'il  pouvoit  s'emparer  de  la  Cri« 
mée>  ou  faire  des  courfes  dans  la  Ruflîe  ;  que  par  fon  inac* 
don  &  la  défertion  de  fes  troupes  y  il  étoit  caufe  que  les 
.  ennemis  des  Polonois  avoient  repris  la  fupériorité.  Après  ces 
reproches  y  comme  on  craignoit  qu'il  ne  fe  déclarât  contre 
les  Polonois ,  on  réfolut  d'envoyer  fon  frère  Cofac  fulthan  ^ 
dans  la  Tartarie  y  afin  que  ce  'Prince  amenât  les  Nogais  & 
de  nouvelles  troupes  au  Khan  >  quiiroit  enfuite  attaquer  les 
Tartares  de  Criinée  ;  mais  en  attendant  on  convint  de  le 
renvoyer  #  Trocos  5  où  on.  lui  donna  fur  fa  parole  une  plus 
grande  liberté.  Il  arriva  en  effet  quelque  tems  après  des  Am-^ 
baffadeurs  de  ia  part  des  Chefs  des  Nogais  en  Lithuanie  i 
qui  venoient  chercher  Ahmed  &  lui  prpmettoient  de  grands 
fecours.  Mais  dans  le  même  tems  Mengheli  kerai  ayant 
fait  prier  les  Lithuaniens  de  ne  point  relâcher  Ahmed  y  & 
offtant  de  faire  la  paix  avec  les  Polonois  &  les  Lithuaniens, 
en  leur  faifant  voir  qu'il  leur  étoit  plus  avantageux  de  fe  lier 
avec  lui  y  qu'avec  Ahmed  qui  ne  pouvoit  les  fecourir  à  caufe 
de  l'éioignement  de  i^s  Etats ,  Us  Lithuaniens  réfolurent 
d'attendre  l'arrivée  du  Roi  de  Pologne.  Ahmed  qui  avoir  la 
liberté  de  voir  les  Ambaffadeurs  Nogais ,  s'appercevant  qu'on 
Tamulûit  par  des  promeffes ,  entreprit  de  fe  fauver.  11  fut  ar- 

panifo^.  rêté  par  les  Lithuaniens  &  refferréplus  étroitement.  Enfuite 
Alexandre  ,  Roi  de  Pologne ,  déterminé  à  s'attacher  à  Mcn-* 
gheli  kerai ,  fit  venir  Ahmed  avec  toute  fa  fuite  à  Vilna,  ÔC 
après  avoir  difperfé  tout  fon  monde  dans  les  différens  châ-» 
teaux  de  la  Lithuanie ,  il  le  fit  renfermer  dans  celui  de  Coun, 
malgré  toutes  les  proteftations  d'Ahmed  qui  luirepréfentaipu^ 
tilement  que  Mengheli  kerai  n'en  fetoit  piis  plus  foo  ami. 
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Avec  ce  Prince,  &  par  la  trahifon  des Polonois  >  finit  rÉm-  ■ 

pire  du  Kaptchac.  On  ne  trouve  plus  de  Khans  qui  en  conti-    ^^' 
nuent  la  fucceflîon ,  &  les  Nogaïs  fes  fujets  ne  fiirçnt  plus  ^""^  ^''^ 
gouvernés  que  par  des  Chefs  de  Hordes  >  comme  ils  le  font 
encore  à  préfent.  Il  paroît  cependant  qu'avant  fa  captivité 
quelques  bandes  de  ces  peuples  s'étoient  déjà  fouflraites  à 
fa  domination ,  &  qu'ils  avoient  un  Chef  nommé  Ivak^  qui 
le  battît  l'an  1480 ,  comme  il  revenoît  d'une  expédition  de 
Ruflie.  Les  Nogaïs  {a)  fe  confcrverent  depuis  dans  la  pof- 
fefTion  d'Aftrakhan  qui  avoit  appartenu  aux  Khans  du  Kap- 
tchac ;  elle  leur  fut  enlevée  dans  la  fuite  (^)  par  Moham-  L'an  15134 
med  kerai  y  Khan  de  Crimée^  qui  y  fut  afrafTiné  par  ces  peu-* 
pies  à  caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  L'an  1^32  il  y  avoit 
un  Roi  nommé  Cafim  ,  qui  envoya  faire  fçavoir  au  grand 
Duc  de  RuflTie  que  les  Circaffes  venoient  de  piller  Aftra* 
khan,  &  l'année  fuivante  ces  Nogaïs  envoyèrent  des  Am-  ^'*"  'JJî' 
bafTadeurs  au  même   Prince  pour  demander  la  liberté  du 
commerce.  Le  Roi  d'Aftrakhan  étoit  alors  nommé  Abdcr- 
rahman  qui  demanda  Tamitié  du  grand  Duc.  Quelque  tems  L'an  if}4t 
après  {c)  foixante  &  dix»Mirzas  Nogaïs  envoyèrent  autant 
d'Ambaffadeurs  au  nouveau  grand  Duc  Ivan  Vafilovitz,  ac- 
compagnés de  4700  Marchands  qui  amenoient  cinquante 
mille  chameaux- 
Ces  peuples    ne  conferverent  pas  iong*tems  avec  les^'*"'ïï** 
RufTcs  Tunion  qu'ils  avoient  eux-mêmes   recherchée,  plu- 
fleurs  de  leurs  Mirzas  entrèrent  dans  les  contrées  de  Mefczera 
&  de  Rezan  qu'ils  pillèrent  {d).  Les  Rudes  pour  fe  venger 
allèrent  ravager  leur  pays ,  &  prirertt  un  de  leurs  Mirzas 
nomme  Teliak;  d'autres  bandes  de  RufTes.xiéfircnt  Arflan* 
mirza  &  Ofai-mirza.  Après  ces  hoftilicés  les  Nogaïs  deman-  ''**"  '^^*' 
derent  la  paix  au  Czar ,  qui  exigea  d  eux  qu'ils  envoyaflcnt  un 
Mirza  nommé  Mir-aly  avec  aautres  Ambaffadeurs  :  enfin , 
Emgourczei  Roi  d'Aftrakhan ,  offrit  de  fe  (bumettre  à  ce  Prin- 
ce i  mais  les  Mirzas  de  ce  pays ,  paniculicrcment  Ifmaïl  qui  L'an  xf  j44 

(a)  Mîchou  leur  donne  encore  le  nom  (b)  L'an  du  inonde  7031; 

A*Ociafiy  de  celui  d'Occas,  undesGé-  (c)  L'an  du  monde  7041* 

acraux  du  Khan  ,  qui  vcri  TaA  1510  fc  (d)  L'an  du  moadc  705^  |  le  x^Dct 

fctira  Yen  Sc.rai«  çewbtu 
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V  ■■  étoient  mécontcns  d'Emgourczei ,  firent  follicîter  le  Cza* 
Apr,  J,  c.  d'envoyer  une  armée  vers  Aftrakhan  pour  en  chafler  le  Roi  ^ 
&  mettre  à  fa  place  Derbifs*  Le  Czar  qui  ne  fongeoit  qu'à  s*emr 
parer  cle  cette  ville  n'eut  pas  de  peine  à  confentir  à  leur  acr 
corder  ce  qu'ils  demandoient  y  &  envoya  trois  armées  fous  la 
conduite  de  Georges  Ivanovitz-prousia.  Lorfque  ce  Géné- 
ral fut  arrivé  à  Perevolok,  il  envoya  le  Knees  Alexandre 
Viazcmski  pour  s'informer  de  l'état  de  la  place.  Viazemski  ren- 
contra quelques  gens  qui  étoient  fur  des  barques  qui  avoient 
été  détachées  par  Ëmgourczei  (a)  &par  le  conleil  d'Afirakhan> 
pour  apprendre  des  nouvelles  delà  marche  des  Rufles.  Oa 
apprit  des  prifonniers  qu'on  fit  fur  eux  >  que  le  Roi  d'Aftra«> 
khan  étoit  campé  à  cinq  verftes  au*deffous  de  la  ville ,  &  qu'il 
avoir  laifTé  peu  de  troupes  dans  la  place.  Viazemski  fut 
chargé  d'aller  à  fa  pourfuite>  pendant  queProuski  fit  voUq 
vers  Aftrakhan  qu^il  emporta  d'affaut  le  deux  de  Juillet» 
Il  y  donna  le  titre  de  Khan  à  Derbifs  ^  &  informa  Ifmaïl^ 
niirza  de  cette  grande  viâoire.  On  fit  prêter  ferment  à  tous 
les  habitans  qu'ils  recevroient  dc^navant  leur  Khan  de  U 
main  du  Czar  auquel  ils  payeroiellt  un  tribut  >  &  on  laifl» 
dans  la  ville  le  Knées  André  Boriatinski  en  qualité  de  Gou^ 
verneur.  Les  Rufïes  pourfuivirent  l'ancien  Roi  jufqu'à  Azak 
ou  Azoflf,  &  prirent  fes  femmes  proche  de  Mocfok. 
faniy^f.  Ce  Prince  ne  :laifla  pas  de  tenter  de  reprendre  cetto 
ville  (b)  avec  Youfouf-mirza  >  quelques  Janiwdres  f  ôc  des 
fecours  de  Crimée  ^  mais  il  fiit  repouffé  ;  enfuite  le  Czar  > 
pour  récompenfer  Ifmaïl-mirza  qm  lui  étoit  attaché^  &  qui 
venoit  de  tuer  Youfouf ,  lui  envoya  des  préfens ,  &  l'exhorta  à 
vivre  en  paix».  Ce  Afirza  avoit  livré  un  grand  combat  à  You»' 
fouf  y  avoit  chaffé  tous  fes  gens  f  &  s'étoit  emparé  da 
pays  des  Nogaïs  ;  Kafai^mirza  avoit  pris  Techovit^  Arilm^ 
mirza,  Muradin.  En  apprenant  ces  nouvelles  au  Czar,  i|s 
s'engagèrent  par  ferment  de  ne  point  quitter  fon  parti*  L9 
Czar  renvoya  leurs  Ambafladeurs  qu'il  chargea  d^  préfens  , 
àc  les  fit  accompagner  par  Ignace  Zagriaski  ;  il  ordonn» 
en  même-tems  à  tous  fe$  Offîcffers  qui  étoient  fur  le  Vol^  ^ 

(«)  Oa  Is  nomm  encore  j^murgeiV       (b)  V^n^  iu  moAdç  2^^}* 
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3e  veiller  fur  les  démarches  des  enfans  d'Youfouf-mirza.  .  j  ^ 
Ce  Prince  fit  traiter  honorablement  les  femmes  d'Emgourc-  *'*  '  ^ 
zei>  qui  avoient  été  amenées  à  Moskou^  ai  leur  fit  donner 
par  fon  Tréforier  ou'il  envoya  au-devant  d'elles  y  tout  ce 
qui  leur  étoit  nécenaire  ;  une  d'entre  elles  nommée  Meuf^ 
zatza  qui  étoit  accouchée  en  chemin  fut  baptifée  avec  fon 
fils ,  ôc  enfuite  mariée  à  Zacharias  Ivanovitz  Plefkazev.  C'efl: 
ainfi  que  l'Empire  de  Ruflie^  qui'avoit  été  autrefois  fi  per- 
fécuté  par  les  Af  ogols  ^  vit  ces  mêmes  peuples  foumis  a  fa 
domination.  Derbiflf  ^  Khan  d'Ailrakhan  y  étoit  valfal  da 
Czar  >  comme  autrefois  les  Grands-Ducs  Tavoient  été  des 
Khans  de  ce  pays.  Cependant  >  malgré  fes  fermens  il  entre- 
f  enoit  encore  aes  intelligences  avec  les  Tartares  de  Cri« 
!mée>  &  on  avoir  crû  devoir  envoyer  vers  Aûrakhan  de$ 
troupes  de  Strelitz  &  de  Cofacs.  Il  avoit  permis  aux  enfans 
<i' Youfouf-mirzaj  ennemis  du  Czar^  depailer  au-delà  du  Volga^ 
où  ils  avoient  battu  Ifmaîl-mirza  >  &  tué  Kafai-mirza  atcichés 
à  la  Rufiie*  L'approche  des  Strelitz  l'obligea  de  fe  fauver 
(d' Aftrakhan  >  £c  le  Khan  de  Crimée  lui  envoya  des  fecours 
d'hommes  &  d'artillerie  pour  ibutenir  fa  révolte.  Mais  Kaph- 
tirew^  un  des  Officiers  du  Czar  j  l'engagea  de  rentrer  dans 
le  devoir  en  lui  promettant  l'amitié  de  ce  même  Prince.  D'un 
autre  côté  I(maîl-mirza  avoit  raflemblé  toutes  fes  troupes  j  £c 
avoit  attaqué  les  enfans  dToufouf  qu'il  chafla  entièrement 
(du  pays  des  Nogaïs» 

Cependant  Derbifl*  entretenoit  toujours  des  intelligences  L*aA  inQ 
avec  la  Crimée  5  &  venoit  de  &ire  un  traité  avec  Youfouf^ 
mirza  contre  Ifmaïl.  Pour  arrêter  cesdéfordres  p  les  Officiers' 
Ruflfes  demandèrent  au  Czar  qu'il  mit  dans  Aftrakhan  un 
Commandant  >  comme  il  en  avoit  établi  un  à  Kafah»  Ce 
Prince  envoya  les  Knéès  André  Tytzkin  &  Grégoire  Velia 
vers  les  Mirzas  Nogaïs^  Ifmaïl  9  Arflan  &  Bafla^pour  les 
exhorter  à  refter  attachés  à  la  Ruflfie  ,  &  leur  promettre 
des  fecours  ;  on  apprit  d'eux  que  Derbifl"  s'étoit  révolté  j  qu'M 
s'étoit  joint  à  Youlouf  &  à  ceux  de  Crimée  ^  &  au'après  avoir 
tué  tous  les  Mirzas  du  parti  duCaar^  il  s'étoit  lauvé  avec 
5C0  hommes  dans  une  petite  ville  proche  le  Volga  ;  qu'en^ 
fuite  ayant  été  attaque  par  les  Ruifes  .il  s'étoit  retiré  à  K^ 
Tonts  IIL  Cc6      . 
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.  fan.  Le  Czar  envoya  à  Aftrakhaii  Ivan  Czeremînnow  Com- 

Apr,  J.  C.  xnandaiît  des  Strelitz»  La  plupart  des  Mirzas  dtoient  divifésj 
les  uns  défendoîent  leur  patrie,  &  cherchoient  à  fecouer  le 
joug  qu  on  vouloît  leur  faire  fubir  ;  les  autres  s'étoient  dé- 
clarés contre  eux  en  faveur  du  Czar.  Ifmaïl-mirza ,  un  des 
principaux  de  ceux  ci  étoit  celui  contre  lequel  ils  réuniflbient 
tous  leurs  efforts  ;  auffi  fut-il  obligé  de  demander  que  le 
Czar  lui  accordât  Kafan'ou  Aftrakhan  pour  afyle,  afin  d'y 
être  à  couvert  contre  les  entreprifes  des  enfans  de  Scheïkh 
Marnai.  Cependant  Ivan  Czeremifinow  s'étoit  rendu  (a)  à 
'Aftrakhan  que  Derbiff  avoit  abandonnée  ;  il  avoît  fortifié 
cette  ville ,  &  avoit  fait  pourfuivre  ce  Khan  r  enfuite  il  Ta- 
voit  exliorté  à  rentrer  dans  le  devoir ,  &  celui-ci  paroiflbit 
y  être  difoofé  ;  mais  on  apprit  bientôt  qu'à  la  follicitation 
de  ceux  de  Grimée ,  il  perfiftoît  dans  fa  révolte.    Pendant 
ce  tems-làlfmaïl-mîrza,  après  avoir  tué  Arflan-mirza ,  avoir 
fait  la  paix  avec  Youfouf ,  &  tous  ces  Mirzas  étoient  enfin 
réfolus  de  fe  foumettre  au  Czar ,  auquel  ils  envoyèrent  un: 
Ambaffadeur  pour  lui  faire  part  de  cette  nouvelle  >  &  lur 
apprendre  en  même-tems  que  DerbifT  les  avoit  quittés ,  & 
s'étoit  enfui  à  Mick.   Ils  demandoient  même  la  pcrmiffioa 
d'entrer  en  Crimée.  En  effet ,  après  avoir  promis  par  ferment 
d'être  fidèles  au  Czar,  ils  allèrent  à  la  pourfuite  de  Derbiff, 
le  battirent ,  &  lui  enlevèrent  toute  l'artillerie  que  le  Khan 
de  Crimée  avoit  envoyée  à  fon  fecours.  Derbiff  fe  fauva  à 
Azof  &  de-là  à  Mecca.  Après  cette  vidoire,  tous  les  habi- 
tans  d' Aftrakhan  qui  étoient  difperfés  fe  raffemblerent ,  & 
implorèrent  la  clémence  du  Czar,  accufant  leur  Khan  & 
leurs  Mirzas  de  les  avoir  portés  à  la  révolte.    Le  Czar  fit 
fçavoir  à  Ifmaïl  &  aux  autres  Mirzas  par  des  Ambaffadeurs^ 
qu'il  avoit  donné  ordre  à  Czeremifinow ,  &  à  fes  autres  OfR- 
ciers  qui  commandoient  fur  le  Volga ,  de  défendre  les  No- 
gaïs  contre  les  entreprifes  des   Cofacs  &  des  Tartares  de 
Crimée ,  &  de  leur  accorder  la  liberté  du  commerce»  Tous 
les  Mirzas  fe  rendirent  en  conféquence  à  Aftrakhan ,  où  ils 
renouvellerent  leurs  fermens  ;  les  Nogaïs  vinrent  trafiquer 

ift)  L'an  du  monde  7o^f« 


Les  Mogols  du  Kaptchac,  Livre  XVIIT.    587 

fous  les  murailles  de  cette  ville,  &  on  y  vit  arriver  une  ■ 
caravane  de  Derbend.  Dans  la  même  année  quelques  Mir-  ^^'*  ''•  ^ 
zas  eurent  des  difputes  entre  eux  y  mais  ils  relièrent  fournis 
au  Czar.  Il  y  en  eut  même  neuf  qui  fe  retirèrent  ^*abord 
auprès  de  Doulet-kerai ,  Khan  de  Crimée,  ÔC  qui  revinrent 
enfuite ,  ayant  été  mécontens  de  ce  Prince ,  auquel  depuis 
ils  firent  la  guerre. 

L'union  qui  régnoit  alors  parmi  tous  les  Mirzas  des  No-  L'an  ts09i 
gaïs  déplût  au  Czar  Boris-godunov^,  qui  craignoit  {a)  qu'elle  L'an  i^ij, 
ne  devînt  préjudiciable  à  la  ville  d'Aftrakhan  :  ce  Prince  fit 
mettre  par  fes  Officiers  la  divilion  parmi  eux  9  &  il  y  réuflit. 
Dans  la  fuite  (*)  les  Nogaïs  ravagèrent,  non-feulement  toute 
rUkraine  f  mais  encore  pafferent  TOcca  >  &  firent  des  incur- 
fions  jufqu  a  Colomna  &  Serpuchov>  &  même  jufqu'à  M of-« 
kou  y  ils  avoient  pour  Chef  Iflzerek ,  qui  ayant  appris  que 
Michel  venoit  d'être  couronné  Czar ,  defavoua  cette  courie« 
Les  Monumens  nous  manquent  ici  pour  la  fuite  de  l'hiftoire 
des  Nogaïs  y  qui  d'ailleurs  devient  peu  intérefTante  ;  ces  peu- 
ples foumis  àlaRuffie,  ôc  gouvernés  par  leurs  Mirzas,  ne 
peuvent  plus  hkc  c^ue  des  courfes  oui  reffemblent  moins  à 
des  expéaitions  militaires  qu'à  des  brigandages  exercés  par 
des  voleurs.  Tels  font  les  reftes  de  cet  Empire  du  Kaptchac, 
qui  avoit  été  fi  formidable  aux  Nations  feptentrionales  de 
l'Europe. 

Les  Nogaïs  fubfiftent  encore  à  préfent ,  6c  font  difperfés  hnkhfiwi 
dans  les  plaines  qui  font  au  Nord  6c  au  couchant  de  la  Mer  J^^Zu»^ 
Cafpienne ,  où  ils  font  divifés  par  hordes  >  dont  les  noms  H(ft.  génie 
nous  rappellent  encore  les  anciens  Mogols  {c).  On  les  dif-  ^^  Tawu 
tingue  en  grands  6c  petits  Nogaïs  {d)  ;  ces  dermers  habi-  ^^^'^ 

(4)  L'an  du  monde  7107.  Igours  »  t^.  les  CiidiSuty  17.  les  Can- 

(b)  L'an  du  monde  711  >•  glî  argakli,  iS.  les  Bajatai,  19*  lesBo- 

(c)  Les  Hordes  de  ces  Nogaïs  qui  coj  ,  lo.  les  Terskoi  cingli,  »i.  les 
font  auprès  de  la  foitereflè  de  Scauro-  Alafch  ,  1%.  les  Terskoi  kaptchac  ,  t^. 
pol  font,  i.les  Kaptchac,  1.  les  Naî-  les  Cangli  tanchali,i4.  lesJDreflbn-as« 
saans ,  )•  les  As»  4*  une  autre  de  Naî-  ty  les  X)zegai  boldi  «  %6.  uno  autre  de 
mans  «  5.  une  autre  de  Kaptchac ,  6,  les  Cud^iut ,  xjl les  Badraki ,  x8.  les  Colo- 
Boltcgi  &  Bojataufch,  7*  les  Czevdze-  pendL  Toutes  ces  Hordes  forment  183  f 
li  «  8.  les  Mandxab  «  9«lesKafan  kulak  «  tentes»^  ^iifS  hommcSf  dont  1407  font 
lo.  les  Kajaflul  ,11.  une  autre  de  Kajaf-  en  eut  de  porter  les  armes  9  Aivaat  uoo 
fui,  f  t.  les  Irkhan  cangli ,  1 3.  les  Dzev-  énumcratîon  faite  en  1731. 


lan  >  14.  les  Keliczi &  KrotojAki ,  1 5«  les      {fi  LcsRnflbs  Uê  aonittent  NabiisUé 

Ccc  ij 
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T  TT  tent  entre  le  Don  &  la  rivière  de  Kuban.  Chaque  Horder 
^'  *  *  a  fon  Chef  qu  ils  appellent  Mirza ,  qui  la  fait  camper  où 
il  lui  plaît ,  parce  qu'ils  n*ont  ni  villes  ni  villages ,  &  que  leurs 
maifons  font  des  tentes  qu'ils  pofent  fur  des  chariots.  Ils  s'é- 
tendent depuis  le  Jaick  jufqu'aux  Palus  Méotides»-  Ils  font 
à  peu  près  faits  comme  les  Tartares  du  Dagheftan  ^  excepté 
qu'ils  ont  le  vifage  tout  ridé.   En  général  ils  font  très-dif- 

,  formes,  ils  ont  la  face  large  ôc  pleine ,  la  tête  groffe ,  le  nés 

enfoncé ,  les  yeux  petits  &  les  joues  fort  grofles ,  ce  qui  eft 
caufe  que  leurs  enfans  font  long-tems  fans  voir  clair  après 
Jeur  naiflanccé  Toutes  les  cérémonies  de  leurs  mariages  con*- 
iîftent  à  ne  prendre  que  des  témoins.  Ils  fe  marient  avec 
leurs  pareris  ,  dont  ils  n'exceptent  que  les  fœurs  &  lestant- 
tes.  Ils  ne  donnent  point  de  douaire  à  leurs  femmes  y  mais 
les  maris  font  des  préfens  au  père  fit  au  frère.  Leurs  femmes 
font  paflablement  telles  quand  elles  font  jeunes ,  &  très- 
laides  dans  un  âge  plus  avancé.  Dans  les  funérailles  ils  oI> 
fervent  les  mêmes  cérémonies  que  les  Tartares  de  Crimée  5 
fmon  qu'ils  mettent  beaucoup  de  terre  fur  le  corps  9'  dans 
la  crainte  que  les  bêtes  ne  le  déterrent.  Ils  n'ont  point  d'é- 
criture ni  aucune  forte  de  caraûères.  La  juftice  eft  adminis- 
trée par  leur  Chef.  Ils  ne  font  mourir  que  ceux  qui  tuent 
dp  fang  froid ,  ce  qui  arrive  fort  rarement.  Ifc  font  tort  mau* 
vais  Mahométans  >  n'obfervant  ni  jeûnes ,  ni  prières  ^  &  les 
Imams  ne  pouvant  aller  avec  eux  à  caufê  deteur  façon*  de 
vivre.  Ils  ont  ordinairement  deux  petites  huttes  ou  cabanes  ;. 
la  plus  petite  eft  pour  le  mïiri  &  la  femme,  les  enfans  oc- 
cupent la  plus  grande  ;  à  l'égard  de  leurs  valets,  ils  dorment 
toujours  à  lair ,  quelque  froid  qu'il  fàfle ,  &  quoique  la  terro 
ibit  couverte  de  neige.  Ils  fe  nourriffent  de  chair  fie  de  lait 

3u'ils  ont  en  grande  abondance ,  mais  ne  fe  fër\'^ent  poinc 
e  pain  ni  de  millet  comme  les  CircaiÏÏens..  Ils  font  fort  mal- 
propres lorfqu'ils  mangent,  &  prennent  la  viande  avecleurs 
doigts ,  levant  enfuite  la  tête  en-haut  pour  la  jett^  dans  leuc 
bouche.  Ils  boivent  du  lait  aigre  de  vache  qu'iU  mêlentr 
avec  de  l'eau.  Aux  jours  de  fêtes  ils  ont  du  lait  de  cavala 
qui  eft  fermenté  pendant  dix  jours  ,  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
kamis  ou  cofmos«  Us  font  lécher  du  lait  caillé  au  foleil  qy'il$i 
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mangent  avec  la  viande.  Ils  tirent  des  Circafliens  du  millet  ■■'  '  '' 
dbnt  ils  font  une  efpéce  de  potage.  Avec  de  telles  nourri-  ^''  ^' 
turcs  il  ny  a  point  de  pauvres  parmi  eux  ;  fi  quelqu'un  n'a 
rien  à  manger,  il  peut  aller  où  Ton  mange,  s'affeoir libre- 
ment fans  rien  dire  >  ôc  fe  retirer  de  même  après  le  repas» 
Ils  ont  de  nombreux  troupeaux,  avec  lefquels  ils  parcourent 
toutes  ces  vaftes  plaines.  Ils  portent  des  v^ftes  d  un  gros 
drap  gris  ,  fur  lefquelles  ils  mettent  une  efpece  de  cafaque 
de  peau  de  mouton  noir  ',  dont  ils  tournent  la  laine  en-de- 
hors ou  en-dedans,  fuivant  lafaifon.  Ils  font  la  même  chofe 
à  regard  de  leurs  bonnets  qui  font  de  la  même  peau.  Leurs 
bottes  qui  font  fort  lourdes ,  font  faites  de  cuir  de  cheval. 
Leurs  femmes  s'habillent  communément  d'une  robbe  de 
toile  blanche  avec  un  bonnet  rond  ôc  pointu  de  la  même 
toile.  En  hyver  elles  mettent  par-deflus  ces  robes  une  peliffe  , 

de  peau  de  mouton  noir.<  Ces  Tartares  vivent  de  la  chafle; 
de  la  pêche ,  ôc  de  leur  bétail  qui  confifle  en  chameaux  » 
chevaux ,  bœufs ,  vaches  fie  brebis.  Ils  prennent  dans  les  fo« 
rets  desloups^  des  ours,  des  renards,  des  loups-cerviers  ^ 
des  élans  dont  ils  vendent  les  peaux*  Leurs  chevaux  font 
fort  petits,  mais  excellens  pour  la  courfe.  CesNogaïs  qui 
ne  cultivent  point  la  terre ,  viennent  en  grand  nombre  à 
l'approche  de  Thyver  àAiliakhan>  pour  fejpourvoir  des  cho^ 
fes  dont  ils  ont  belbia ,  ôc  le  Gouverneur  leur  fait  difiribuec 
des  armes,  avec  lefqyelles  ils  fe  défendent  contre  les  autres 
Tanares  leurs  voifins,  qui  pendant  que  les  rivières  font  ge-> 
lées  font  des  courfes  les  uns  chez,  les  autres.  Au  printems 
ils  font  obligés  de  rapporter  ces  armes  à  Afirakhan ,  parce 
qu'on  fe  déne  toujours  d'eux.  On  retient  même  quelques^ 
uns  de  leurs  Mirzas  dans  cette  ville  pour  répondre  de  leur 
fidélité.  Quoioue  fujets  de  la  RulTae ,  ils  ne  font  chargés 
d'aucune  contribution,  mais  on  les  obligea  prendre  les  ar^ 
mes  dans  certaines  occafions.  Ils  peuvent  armer  jufqu'àving& 
mille  hommes  qui  ne  combattent  jamais  qu'à  chevaL  Tel  e(l 
l'état  où  fe  trouvent  aâuellement  ces  peupjes  oui  faifoient  au«^- 
paravant  la  principale  partie  de  TEmpiredu  Aaptchac^  qui 
Gomprenoit  encore  la  Crimée  ôc  l^^oyaume  deKalan>  outrQ^ 
les  autres  pays  de  la  Ruffie  qui  ayoient  été  fournis. 

Cc-c-ujtf 
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SUITE  DES  KHANS  MOGOLS    APPELLES 

Khans     de     Cri  m  é" e. 

LEs  Tartares  ou  Mogols  defcendus  de  Genghîzkhan^  & 
qui  lors  de  la  décadence  de  TEmpire  du  Kaptchac  ont 
Jean  de  formé  un  Royaume  particulier  dont  Hadgî-kerai  eft  le  fon- 
Mifhou  ^^^^^^  9  f^^^  appelles  communément  parmi  nous  les  petits 
cromerl  Tartares»  Quelques  Ecrivains  les  ont  nommés  Ou/ans, dvL 
Beauplau.  mot  Mogol  Ogîan ,  qui  fignifie  un  jeune  homme,  ou,  félon 
ifgrrlnd.  Michou  y  celui  qui  eft  né  d  une  fille  qui  n'a  point  eu  de  com- 
merce avec  un  homme  y  ce  qui  fait  allufion  à  Torigine  fa- 
buleufe  de  Genghizkhan*  D*autres  les  ont  encore  appelles 
tantôt  Précopites  du  nom  de  la  ville  de  Précop  ,  tantôt 
Tauricaniens ,  parce  qu'autrefois  on  donnoit  à  la  Crimée  le 
nom  de  Taurique  ou  Cherfonnèfe  Taurique.  Les  RufTes  les 
nomment  Tartares  Crîmski ,  &  parmi  nous  les  Princes  de 
ces  Tartares  font  appelles  Khans  de  Crimée.  Ces  Princes 
qui  font  les  plus  puiflans  de  tous  ces  Tartares  >  occupent  la 
prefqu  ifle  de  la  Crimée  >  &  la  partie  de  la  terre  ferme  qui 
eft  au  Nord  de  cette  prefqu'ifle  féparée  de  TUkraine  par 
la  rivière  de  Samara  ^  &  de  la  Ruflie  par  celle  de  Mius.  Il 
y  a  dans  ce  pays  peu  de  villes  qui  en  méritent  le  nom.  A 
rentrée  de  la  gorge  de  la  péninuile  qui  n'a  qu'une  demi- 
lieue  de  largeur  >  on  trouve  une  méchante  ville  fans  murail«> 
les,  qui  n'a  pour  toute 'fortification  quun  foffc  large  de  ^o 
pieds  y  &  profond  de  fix  à  fept ,  à  demi  comblé  >  avec  un 
rempart  de  même  hauteur  &  large  d'environ  ly  pieds.  Cette 
ville  eft  appellée  par  les  Turcs  6c  par  les  gens  du  pays  Or^ 
capi  y  ou  la  porte  d'or  y  &  par  les  Polonoîs  Prekop ,  c'eft*à- 
dire  ,  terre  creufee.  On  y  voit  un  château  de  pierre  qui  a  dou^ 
ble  muraille  >  il  y  a  environ  400  feux  :  de-là  jufqu'à  la  rive 
occidentale  de  la  Mer  on  a  tiré  un  foffé.  Les  autres  villes 
ibnt  Kofefou*qui  eft  fort  ancienne  ^  fituée  fur  laMer^p  oiii 
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îl  y  a  uii  port ,  on  y  compte  environ  deux  mille  feux  ;  Tope-  — — 
tarkhan  ^  ou  Cherfonne,  où  il  n  y  a  que  des  ruines  antiques  j  ^P^*  J*^* 
Bakhtché-ferai >  la réfidence  du  Khan ^  où  Ion  compte  deux 
mille  feux  ;  Elma  y  ou  Eoczola ,  village  d'environ  jo  feux  ; 
Boulouc-laTa  ^  ou  Balik-laghi ,  port  &  bourg  où  Ton  fait  à 

Sréfent  les  navires^  galères  ôcgallionsdu  Grand-Seigneur; 
tankioub^  ou  Mancoup>  méchant  château  (îtué  fur  une 
montagne  appellée  Baba  ;  Kaffa ,  capitale  de  la  Crimée ,  frnls 
où  il  y  a  peu  de  Tartares ,  &  dont  les  habitans  font  la  plu- 
part Chrétiens  ;  il  y  a  douze  Eglifes  Grecques  9  trente-deux 
d'Arméniens ,  6c  une  de  Catholiques  dédiée  à  S.  Pierre.  On 
y  compte  trente  mille  efclaves  que  les  Chrédens  achètent 
des  Tartares.  Les  habitans  de  cette  ville  vont  trafiquer  à 
Conftantinople  9  à  Trébifonde  ^  à  Sinope  ^  dans  toute  la  Mer 
Noire  ôc  dans  TÂrchipel.  Crim^  ou  Crimenda^eft  fort  an*- 
cienne  ^  il  y  a  environ  6€o  feux.  Les  autres  villes  font  Cara- 
fou  y  Tufla  où  font  des  falines  $  Corubas  ^  Kercy  >  Ac-mef- 
dged  y  Arabac  ou  Orbotec>  qui  a  un  château  de  pierre^  oà 
il  y  a  une  paliflade  qui  va  d'une  Mer  à  Tautre. 

Tous  ces  Tartares  font  Mahométans  >  ôcreffemblent  beau- 
coup aux  Calmoucs  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  laids.  Us  font 
petits  &  fort  quarrés ,  ib  ont  le  teint  brûlé ,  des  yeux  peu  ou-^ 
verts  6c  fort  brillans  >  le  tour  du  vifage  quatre  &  plat  ^  la  bou-* 
che  aflfez  petite  >  les  dents  blanches  ^  les  cheveux  noirs  de 
auflfi  rudes  que  du  crin  f  ôcpeu  de  barbe.  Us  portent  des  che-^ 
mifcs  de  toile  de  coton  fort  courtes  >  des  caleçons  de  la  m6« 
me  toile  y  des  culotes  fort  larges  ^  èc  faites  de  quelque  gros* 
drap  5  ou  de  peaux  de  brebis.  Leurs  vefles  font  de  toile  de  co^ 
ton>  piquées  à  la  manière  des  caftans  des  Turcs  ;  par^defTus- 
Us  mettent  un  manteau  de  feutre  ou  de  peau  de  brebis  ;  les 
plus  riches  portent  une  robbe  de  drap  >  fourrée  de  quelque 
belle  pelleterie  au  lieu  de  ce  manteau.  Leurs  bonnets  qui* 
ont  à  peu  près  la  forme  de  ceux  des  Polonois  >  font  boraés^ 
de  peaux  de  mouton  ou  de  quelque  pelleterie  plus  précieu-* 
fe  y  félon  la  qualité  de  la  penonne  ;  ils  portent  auffi  aes  bot-  . 
tines  de  maroauin  rouge.  Leurs  armes  font  le  iabœ  >  Tare* 
&  la  flèche  f  aont  ils  fçavent  fe  feryir  avec  beaucoup  d'a*^ 
drelTe.  Leurs  chevaux  ^  avec  une  fon  mauvaife  nine^ibo» 
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■  fi  excellens  qu'ils  font  des  courfes  de  20  à  30  lieues  de  fuîteJ 

4pr.  J.  C.  Leurs  felles  font  faites  de  bois ,  &  ils  raccourciffent  fi  fort 
les  courroies  de  leurs  étricrs ,  que  lorfqu'ils  font  à  cheval  ils 
font  obligés  de  s'y  tenir  les  genoux  tout-à-fait  plies. 

Leurs  femmes  ne  font  pas  des  plus  belles  ,  puifqu'elles 
tiennent  beaucoup  des  traits  de  leurs  maris  ;  cependant  el- 
les font  aflez  blanches  >  &  portent  de  longues  chemifes  de 
toile  .de  coton  ^  avec  une  robe  étroite  de  drap  ou  de  peau 
de  mouton^  &  des  bottines  de  maroquin  jaune  ou  rouge*. 
Mais  comme  ces  Tartares  vont  fouvent  faire  des  courfes 
chez  leurs  voifins ,  ils  choififlent  ordinairement  celles  d'en- 
tre leurs  efclaves  qui  leur  plaifent  le  plus  pour  en  faire  leurs 
concubines  >  fie  méprifent  les  femmes  de  leur  nation.  îls 
font  tous  foldats ,  braves  >  durs  à  la  fatigue  >  ôc  foufiirant  ai- 
fément  les  injures  de  l'aîr.  Dès  l'âge  de  fept  ans  qu'ils  for- 
tent  de  leurs  tentes  ils  dorment  toujours  à  l'air  ;  ôc  à  ce  mê- 
me âge  on  ne  leur  donne  jamais  à  manger  qu'ils  ne  l'aient 
abbattu  avecla  flèche  ^  à  douze  ans  ils  vont  à  la  guerre.  Pouc 
les  préparer  à  ces  fatigues  y  pendant  leur  jeunefTe  les  mères 
ont  foin  de  les  baigner  tous  les  jours  dans  de  l'eau  où  l'on 
a  diflbus  du  fel  ^  afin  d'eAdurcir  leur  peau  6c  de  les  rendre 
moins  fenfibles  au  froid ,  lorfqu'au  milieu  de  Thy  ver  ils  font 
obligés  de  paffer  les  rivières  à  la  nage. 

Dans  leurs  expéditions  y  outre  la  flèche  fie  le  fabre  j  ils 
portent  un  couteau  à  leur  ceinture  y  un  fufil  pour  allumer 
du  feu  y  une  alefne  fie  cinq  ou  fix  brafTes  de  cordelettes  de 
cuir  pour  lier  les  prifonniers  qu'ils  font  ;  ils  ont  encore  cha- 
cun un  cadran  folaire.  Il  n'y  a  que  les  plus  riches  ciui  portent 
des  cottes  de  maille  y  les  autres  font  fans  armes  aéfenfives; 
ils  mènent  toujours  à  la  main  un  fécond  cheval  y  afin  que 
lorfqu'ils  font  pourfuivis  y  fie  que  celui  fur  lequel  ils  font  mon-* 
tés  eft*  fatigue,  ils  puifTent  lauter  fur  l'autre,  ce  qu'ils  font 
avec  beaucoup  d'adreffe  fie  fans  cefTer  de  courir.  Alors  le  pre- 
mier cheval  qui  ne  fert  plus  à  fon  cavalier,  vient  aufll-tot  pren-« 
dre  la  main  droite  de  fon  maître ,  fie  le  fuit  toujours  à  fon  rang»' 
afin  d'être  prêt  à  fervir  une  féconde  fois  à  fon  maître.  Ces 
chevaux  qui  font  fi  habiles  à  courir ,  ont  le  crin  du  col  fort 
touffu  fie  pendant  jufqu'à  tecre..  La  Qourricuie  ordinaire  de  ces 

Tattarc» 
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Tartares  eft  la  chair  de  cheval  qu  ils  préfèrent  à  toutes  les  .  . 
autres ,  mais  ils  ne  tuent  cet  animal  que  lorfqu'îls  font  affu-  ^^*  *  ^ 
rés  qu'il  ne  peut  plus  leur  être  utile  pour  la  courfe.  Ils  ne 
font  pas  difficulté  de  manger  ceux  qui  font  morts  de  quel* 
que  maladie.  Dans  leurs  courfes  ils  font  divifés  par  dixai-* 
nés  y  &  lorfque  dans  une  troupe  un  cheval  ne  peut  plus  al« 
1er ,  ils  regorgent  &  le  partagent  entre  eux  ;  s'ils  trouvent 
de  1^  farine  ils  la  mêlent  avec  le  fang  dont  ils  font  une  ef- 
pece  de  boudin^  Ils  mettent  la  viande  fous  la  felle  de  leurs 
chevaux  ^  &  après  avoir  fait  une  courfe  de  cinq  ou  (ix  heu- 
res fur  le  cheval  qui  eft  tout  en  fueur^  la  viande  étant  ainfi 
mortifiée  9  ou  plutôt  corrompue  >  ils  la  mangent  comme  un 
mets  fort  délicat.  Ils  en  font  bouillir  quelques  autres  mor- 
ceaux avec  un  peu  de  fel.  L'eau  eft  toute  leur  boiflbn  y  s'ils 
en  rencontrent ,  car  elle  eft  fouvent  fort  rare.  Pendant  l'hy- 
ver  ils  ne  boivent  que  de  la  neige  fondue  >  &les  Mirzas> 
qui  font  leurs  Chefs  boivent  le  lait  de  jument.  Comme  ces 
peuples  ne  veulent  rien  perdre  ,  ils  affaifonnent  avec  la  graifle 
de  leurs  chevaux  du  millet  ou  de  l'orge  ;  de  la  peau  ils  en 
font  des  brides  >  des  cordelettes  >  des  couvertures  de  felle|p 
&  des  fouets.  S'ils  peuvent  rencontrer  de  la  &rine  >  ils  en 
font  des  galettes  fous  la  cendre  ;  mais  leur  manger  le  plus 
ordinaire  eft  le  millet ,  l'orge  &  le  farrafin ,  qu'ils  cultivent 
chez  eux  ;  ils  font  aulfi  ufage  du  ris  qu'on  leur  apporte.  Ils 
font  du  miel  ^qui  eft  commun  chez  eux>  un  breuvage  qui  caufe 
de  violentes  tranchées  >  parce  qu'ils  ne  le  font  pas  bouillir. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  plus  civilifés.  Ils 
font  d|  pain  approchant  du  nôtre  ^  &  un  breuvage  compofé 
de  nmlet  bouilli  ^  qui  eft  aufti  épais  que  du  lait  &  qui  eny- 
vre  ;  ils  boivent  aufli  de  l'eau-de-vie  qui  leur  vient  par  Conf- 
tantinoplc;  les  pauvres  boivent  du  lait  aigre.  En  général  ^  ils 
font  fobres  y  ils  ufcnt  peu  de  fel ,  mais  de  beaucoup  d'épiccs 
&  fur-tout  de  piment.  Ils  font  grands  menteurs  &  fort  intér 
reffés.  De  Tartare  à  Tartare  le  vol  n'eft  ni  permis  ni  puni, 
le  voleur  eft  feulement  obligé  de  rendre  ce  qu'il  a  pris  y  à 
moins  que  fon  adion  n'intérefte  le  public  ou  quelqu'un  d'au- 
torité y  alors  il  eft  puni  de  la  baftonnade.  Ceux  qui  aftafli* 
jaent^  ou  qui  font  quelque  violence  ;  font  livrés  aux  parent 
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— -^  de  celui  c^ui  a  fouffert  Toutrage ,  qui  en  tirent  la  vengean-^ 
^pr.  J-  c.  ^^  qu'ils  jugent  à  propos  >  ce  qui  va  quelquefois  à  des  excès 
de  barbarie  qu  oa  croit  néceflâires  pour  contenir  la  férocité 
de  ces  peuples. 

Le  Khan  de  ces  Tartares  prend  le  titre  de  Padifchah  ou 
d'Empereur ,  il  eft  regardé  comme  Théritier  préfomptif  de 
l'Empire  Turc  au  défaut  des  mâles  de  la  famille  des  Otto* 
mans^  apparemment  parce  que  ces  Princes  tirent  également 
leur  origine  de  la  Tartarie.  Cependant  à  préfent  le  Khan 
de  Crimée  efl  vafTal  du  Grand-Seigneur  qui  le  dépofe  à  fa 
volonté  y  obfervant  en  même  tems  de  ne  jamais  le  faire  mou- 
rir. Auparavant  le  Czar  étoit  obligé  de  lui  envoyer  tous  les 
ans  deux  oifeaux  de  proie  nommés  fchonkars ,  &  cent  mille 
écus  en  pelifles  ou  en  argent.  Après  le  traité  de  Karlowitz 
il  fut  réglé  que  ce  tribut  feroit  aboli  ^  mais  les  deux  oifeaux 
en  furent  exceptés  5  ce  qui  a  toujours  paru  fort  à  charge  au 
Czar.  Les  Princes  de  la  famille  du  Khan  qu'on  appelle  Sul- 
thans  f  occupent  les  plus  grands  emplois  y  &  ont  quantité  de 
braves  qui  le  dévouent  à  leur  fervice  ;  ce  qui  cauferoit  de 

tndes  révolutions  s'ils  étoient  riches  :  mais  le  Khan 
•même  5  lorfque  les  penfîons  de  la  Pologne  &  du  Czar  lui 
manquent  ^  efi  affez  pauvre  5  les  rentes  de  fes  terres  ^  une 
partie  des  douanes  ^  éc  quelques  légers  impôts  forment  preA 
que  tout  fon  revenu.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  de  grandes  dé- 
penfes  à  faire ,  parce  que  le  Grand-Seigneur  lui  entretient  fa 
garde  qui  eft  de  près  de  vingt  mille  hommes  >  &  que  fes 
plus  nombreufes  armées  ne  lui  coûtent  rien  à  lever  ni  à  faire 
îubfifter.  Les  Tartares  font  tous  foldats ,  &  le  rend^Éhvous 
n'eft  pas  plutôt  indiaué ,  qu'ils  y  viennent  avec  leur^Vbmes 
£c  leurs  proviftons  >  l'efpérance  du  butin  &  la  licence  du  ip'ér 
lage  leur  tenant  lieu  de  folde. 

Après  les  Sulthans  qui  font  les  Princes  de  la  famille  dcr 
Khan,  viennent  les  Kerembeghs  ,  qui  font  comme  h  haute 
noblefte  >  &  les  dépofitaires  des  Loix  du  pays.  Leur  emploi 
eft  de  maintenir  la  liberté  du  peuple ,  foît  contre  les  vexa- 
tions des  Khans ,  foit  contre  les  entreprifes  des  Turcs.  Ils  (ont 
confultés  dans  toutes  les  affaires ,  ôc  fort  diftingués  à  caufé 
de  leurs  grands  biens  ^  6c  de  leurs  fréquentes  alliances  avec  la 
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famille  régnante.  Ils  ont  un  Chef  qui  porte  le  titre  de  Begh ,  ^  ,  ^ 
ôc  qui  comme  le  Khan  ^  a  fon  Kagligai  6c  fon  Noureddin. 
Les  M irzas  font  au-deffous  de  ces  Kecembeghs  ;  ils  ont  aufli 
part  au  ConfeiL  Outre  cela  le  Khan  a  fon  Divan  ^  qui  eft 
compofé  à  peu-près  des  mêmes  Officiers  que  celui  du 
Grand-Seigneur,  c*eft-à-dire,  qu'il  a  un  Grand-Vizir,  un 
Moufthi  ôc  un  Cadhilcsker ,  qui  font  les  Juges  immédiats  de 
toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  >  6c  qui  poffédent  leurs 
Charges  pendant  tout  le  règne  du  Khan  (a).  Lorfque  ce  Prin- 
ce eft  en  campagne ,  fes  armées  font  de  quatre-vingts  mille 
hommes ,  6c  de  quarante  ou  cinquante  mille  lorfqu  elles  ne 
font  commandées  que  par  un  Mirza.  Ils  n'entrent  jamais 
dans  le  pays  ennemi  qu'en  hyver  6c  au  mois  de  Janvier  ^ 
afin  de  ne  pas  être  arrêtés  par  les  marais  ni  les  rivières  f 
6c  parce  que  les  campagnes  qui  font  au  Nord  de  leur  pays  > 
étant  alors  couvertes  de  neiges ,  leurs  chevaux  qui  ne  font 

f>oint  ferrés  y  marchent  mieux  que  fur  la  terre  qui  gâteroit 
a  corne  de  leurs  pieds.  Les  plus  riches  ferrent  leurs  che- 
vaux avec  de  la  corne  de  boeuf  qu'ils  clouent  ou  qu'ils  cou* 
fent  avec  du  cuir ,  mais  elle  tient  peu  ;  aufli  appréhendent- 
ils  beaucoup  le  verglas  6c  les  hyvers  où  il  n'y  a  point  de 
neiges.  Leurs  marches  ne  font  d'ordinaire  aue  de  fix  lieues 
de  France,  ôc  ils  fçavent  fi  bien  prenare  leurs  mefu-. 
res ,  qu'ils  font  de  retour  avant  que  les  glaces  foient  fon- 
dues ;  ils  prennent  toujours  par  des  vallons  afin  de  ne 
pas  être  découverts  ;  par  la  même  raifon  ils  ne  font  jamais 
de  feux,  6c  envoyent  en  avant  des  coureurs.  Leur  marche 
qui  eft  augmentée  par  le  grand  nombre  de  chevaux  qu'ils 
mènent ,  reffemble  à  un  nuage  qui  donne  de  la  terreur  aux 
plus  hardis.  De  deux  en  deux  heures  ils  s  arrêtent  un  quart 
d'heure  pour  faire  repofer  leurs  chevaux ,  ce  qui  fe  fait  au 
coup  d'un  fifflet.  Lorfqu'ils  font  à  trois  ou  quatre  lieues  do 
la  frontière  des  ennemis,  ils  s'arrêtent  pendant  deux  ou  troiaf 

(4)  Mîchou  en  parlant  des  dificrens  la  Religion;  Oulan  «lapref&ieredigni'' 

titres  5c  dignités  de  ce  pays ,  dit  aue  le  té  après  le  Roi.  Il  dit  encore  )tt'il  y  m 

Khan  dcfîgne  le  Roi  ;  Sfulthan  >  le  fus  du  quatre  Conseillers  ;  le  premier»  appel* 

Roi  ;  fie^n  >  un  Chef;  Mir^a ,  fils  d'un  le  Schimi  ;  le  (ècondf  oami  ;  le  troifie- 

Chef  ;  Olboud ,  un  Noble  ;  Olboaduli,  me^.  Gargni  j;  &  le  qwuntmtt  Tziptzai* 
les  fils  d'un  Noble  i  Seid  >  le  Chef  dn 
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jours  dans  un  lieu  sûr.  Là,  ilsfe  divifent  en  trois  bandes ^ 
lApr.  j.   .  j^^^  j^g  j^^^  premières  ne  forment  qu'un  corps  ;  la  troi- 
fieme  eft  divifée  en  deux  autres  corps  ^  dont  Tun  forme  Taîle 
droite  &  l'autre  Taîle  gauche.  Ils  s'avancent  enfuite  lente- 
ment dans  le  pays  ennemi ,  mais  (ans  cefTer  de  marcher 
jour  &  nuit  y  ne  donnant  qu'une  heure  de  repos  à  leurs  cher 
vaux ,  &  ne  faifant  aucun  dommage  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
fait  foixante  ou  quatre-vingts  lieues  dans  le  pays.  C'eft  alors 
qu'ils  fongent  à  fe  retirer.   Le  corps  d'armée  va  toujours 
le  même  pas  ;  mais  les  ailes  qui  font  de  huit  à  dix  mille 
hommes  y  &  divifées  en  dix  ou  douze  troupes ,  fe  répandent 
chacune  de  leur  côté  jufqu'à  cinq  ou  fix  lieues ,  ravagent 
tous  les  villages  >  &  emmènent  hommes  y  femmes ,  enfans 
à  la  mammelle ,  beftiaux ,  chevaux ,  bœufs ,  vaches ,  mou^ 
tons,  chèvres >  à  l'exception  des  cochons  qu'ils  renferment 
dans  une  grange  à  laquelle  ils  mettent  le  feu ,  parce  qu'ils 
ont  horreur  de  ces  animaux,  Auifi-tôt  que  ces  aîJes  ont 
rejoint  le  gros  de  Farmée  où  elles  dépofent  tout  leur  butin  ^ 
on  envoyé  deux  autres  corps  qui  prennent  la  place  de  ees 
deux  ailes,  &  qui  font  un  nouveau  pillage;  par-là  le  gros 
corps  d'armée  refte  toujours  entier ,  afin  d'être  prêt  à  com- 
battre l'ennemi.    Lorfqu'ils   apperçoivent  une  armée  Polo- 
noife  ils  fuyent  à  bride  abbattue ,  &  gagnent  les  plaineff 
déferres  qui  font  à  l'entrée  de  leur  pays  ^  où  ils  s'arrêtent 
pour  partager  leur  butin.    En  moins  de  deux  femalnes  ils 
enlèvent  ainfi  plus  de  cinquante  nulle  perfonnes  qju'ils  veiv»- 
dent  dans  la  fuite. 

Les  Tartares  de  Budzîak  font  unie  branche  de  ceux  dtf 
Crimée,  mais  qui  ne  font  plusfujets  du  Khan  ni  du  Grand- 
Seigneur.  Ils  demeurent  fur  le  rivage  occidental  de  la  Mer 
noire ,  entre  l'embouchure  du  Danube  ôc  la  rivière  de  Bog. 
Ils  reflemblent  aux  Tartares  de  Crimée  qu'ils  furpafTent  en- 
bravourcr  Quoiqu'ils  prétendent  fe  nourrir  de  leurs  beftiaux 
&  de  l'agriculture ,  le  brigandage  eft  leur  principale  occu-^ 
pation  ;  ils  ne  connoiffent  point  la  paix ,  &  lorfque  l'on  en-% 
voye  contre  eux  des  armées,  ils  fe  retirent  dans  des  ma-^ 
rais  vers  le  rivage  de  la  mer ,  d'où  il  eft  prefque  impoffi^ 
)>Ie  deles  chafTer.  Us  fe  réunifient  aux  Tartares  de  Çrûxiéf 
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(dans  les  grandes  expéditions.  Us  n'ont  point  de  Khan  >  &        ■      ■ 
vivent  fous  le  commandement  de  leurs  Mirzas.  Ils  peuvent  ^^'*  ■  ^^ 
jnettre  fur  pied  environ  trente  mille  hommes.  -^ 

Il  ne  refte  plus  pour  achever  la  defcription  des  mœurs  de 
tous  ces  Tartares ,  que  de  parler  de  ceux  de  Kouban ,  qui 
ont  aufli  feit  partie  des  premiers  Tartares  de  Crimée.  Ceux-ci 
demeurent  au  Sud  de  la  ville  d'Azoff^  auprès  de  la  rivière  de 
Kouban  qui  fe  jette  dans  les  Palus  méotides.  Us  ont  celTé 
d'être  foumis  aux  Khans  de  Crimée  depuis  plus  de  cinquante 
ans  ;  mais  ils  ont  choid  dans  cette  famille  un  Khan  qui 
efl  entièrement  indépendant  de  tous  fes  voifîns.  Les  Kou-** 
bans  ont  quelques  bourgs  ôc  villages  fur  la  rivière  de  Kou« 
ban }  mais  la  plus  grande  panie  oentre  eux  ne  vivent  que 
fous  des  tentes  au  pied  du  mont  Caucafe  y  qui  leur  fert  de 
retraite  lorfqu'ils  font  pourfuivis  par  leurs  ennemis.  Us  font 
des  courfes  jufqu'au  Volga ,  qu'ils  paffent  fouvent  en  hyver 

I>our  enlever  les  Kalmouks  &  les  Nogaïs.  C'eft  pour  arrêter 
eurs  incurfions  dans,  le  Royaume  de  Cafan  qu'on  a  fait 
élever  un  grand  retranchement  proche  la  ville  de  Twia  ^  qui 
va  du  Volga  au  Don.  Ces  peuples  ne  différent  en  rien  de 
ceux  de  Crimée  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  aguerris  y  àc  ont 
moins  de  fubordination  entre  eux.  Ils  peuvent  mettre  fur  pied 
environ  quarante  mille  hommesr 

Tels  font  à  préfent  les  peuples  qu'Hadgîkerai fit  ibuflraire  Had^-: 
à  la  domination  des  Khans  du  Captchac ,  &  avec  le  fe-  ^^^^' 
cours  defquels  il  fonda  fon  nouvel  Empire.  Nous  avons  rap- 
porté fon  origine  {a)  dans  THiftoire  des  Khans  du  Captchac  ^ 
avec  tout  ce  que  nous  avons  pu  fçavoir  des  événemens 
qui  concernent  fon  règne  6c  le  commencement  de  celui  de 
Alcnghcii*kerai  fon  fuccefleur  y  parce  que  fouvent  il  nous  a 
été  impoflible  de  reconnoître  fi  quelques  événemens  dont 
nous  avons  parlé  dévoient  appartenir  ou  aux  Khans  du  Kap« 
tchac ,  ou  a  ceux  de  Crimée  ;  les  Hiftoriens  Européens  ne 
les  défignant  tous  que  fous  le  nom  Général  de  Tartares^ 
A  préfent  que  cette  difficulté  ne  fubfifie  plus^  nous  allon» 

(a)  Il  faut  voir  dans  Particle  précé-    de  ce  Royaume* 
4ciit ,  i  l'an  1^X9  ^  le  cojoxnenccxnent 
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■  reprendre  la  fuite  du  règne  de  Mcnghcli-kerai  l/t)  j  depuis  fort 

M^Hieu'  traité  avec  les  Polonois,  dont  les  conclufions  étoient  qu  Ah^ 

keraf.  .  med  ,  dernier  Khan  du  Kaptchac  y  feroît  retenu  prifonnier  à 
Vilna;  ce  qui  fut  exécuté  ^  quoique  celui-ci  eut  annoncé 
aux  Polonois  que  Mengheli-kerai  ne  leur  auroit  aucune  obli* 

cromer      g^^ion  de  cc  fervice.    En  effet ,  auffi-tôt  que  les  Ambaflai. 

VsITkoô.  ^^^^s  ^^  Mengheli-kerai  eurent  quitté  la  diète  de  Pologne  ^ 
'  ce  Prince  envoya  cinq  mille  Tarcares  dans  la  Podolie^  dans 
la  Ruflîe  ôc  dans  la  Lithuanie  y  où  ils  enlevèrent  cent  mille 
prifonniers^  &  firent  de  grands  ravages  dans  tous  les  endroits 
de  leur  paflage.  Après  avoir  mis  tout  leur,  butin  en  lieu  de 
sûreté^  ils  rentrèrent  une  féconde  fois  eti  Lithuanie >  &  vin- 
rent à  Clefc  proche  la  fource  du  Nemen  >  où  ils  laifferent 
<iix  mille  hommes  commandés  pat  deux  de  leurs  Sulthans  ^ 
&  en  envoyèrent  vingt  mille  autres  dans  le  pays  y  profitant 
de  la  maladie  du  Roi  de  Pologne  ^  ôc  de  la  mauvaife  vo« 
lonté  des  Lithuaniens  9  ceux-ci  refufoient  de  marcher  fans  ce 
Prince^  qui  par-là  fut  contraint  de  fe  faire  tranfporter  à 
Lida^  mais  les  Tartares  s'étant  approchés  de  cette  place 
d'une  journée  de  chemin^  il  fe  fit  reconduire  en  diligence 
à  Vilna;  &  les  Lithuaniens  allèrent  au-devant  des  Tartares  > 

jnn.  Ruif.  auxquels  ils  firent  prendre  la  fiiite.  Quoique  Mengheli  eût 

Vaniyor.  ^^^^  "^  traité  de  paix  avec  le  Grand-Duc  de  Ruflîe^  il  n'y 
*  fut  pas  plus  attaché  qu'à  celui  qu'il  avoit  fait  avec  les  Polo^ 
nois  s  &  il  envoya  fes  Tartares  (b)  piller  la  ville  de  Pôle  : 
les  Ruffes  les  joignirent  auprès  de  TOcca  >  comme  ils  fe  re- 
tiroient,  &  enlevèrent  tout  leur  butin,  (Quelque  tems  après 
cependant  Conflantin  Zabolozki  qui  étoit  en  Crimée  >  où 
il  faifoit  un  traité  de  paix  de  la  part  du  Grand  Duc  avec  le 
Khan ,  revint  à  Moskou  avec  des  AmbalTadeurs  de  Crimée  (r) 

Tan  1^09.  qui  apportoient  le  traité.  Après  la  fignature,  Nour  Sulthan . 

L'an  I  j  10,  femme  du  Khan  fît  un  voyage  à  Moskou  {d)  ;  tout  fembloit  an- 
noncer une  paix  durable ,  mais  elle  fîit  prefqu*auflî-tôt  violée  ; 

ï->n  ipi.  Mengheli-kerai  envoya  fes  deux  fils  Ahmed  ficBumas  {e)  dang 

(a)  Les  RufTes  le  nomment  Mcndi-  JV)  L'an  du  monde  70*7  s  *tt  flioîf 

gicrai ,  ou  Meoligierai.  Michou  9  Mend-  d'Oâobre. 

Ëgeri  czar.  d)  L'an  du  monde  70i9« 

(^)  L'an  du  monde  7015  9  ^u  moii  (e)  L*andu  monde  7o»q« 
d'Aoùu 
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rUkraine  ,  dont  ils  ne  forcirent  qu à  lapproche  des  troupes   -  -  '  '- 
Ruffiennes-  D  un  autre  côté ,  Mahmoud  Czarevitz  de  Cri-  M^ngteU* 
mée  fe  prépara  à  envahir  la  contrée  de  Rezan  ;  mais  il  kerai. 
quitta  bientôt  ce  projet,   lorfquil  apprit   que  les  Knées 
Alexandre  Vladimirovitz  de  Roftov  étoit  campé  à  Ofetra, 
&  Michel  Ivanovitz  Bulgakov  à  l^pa.  Cependant  l'année  fui- 
vante  {a)  Burnas  vint  afliéger  Rezan.  Toutes  ces  incurfions  ^^  ,^,-5 
qui  étoient  entreprifes  à  l'infligation  de  Sigifmond  Roi  de 
rologne,  devinrent  le  fujet  dune  guerre  entre  ce  Prince 
&  le  Grand-Duc. 

Peu  d'années  après  mourut  Mengheli-kerai  (b) ,  qui  laîfla  ^°^'*J^^ 
fon  Royaume  à  Mohammed  fon  fils  aîné.    Ce  Prince  en*  j^.^^  ^     ' 
voya  auiïi-tôt  un  Ambafladeur  à  Moskou  pour  y  renouveller 
les  traités  de  paix.   Mais  dans  la  fuite ,  par  les  confeils  de 
Sigifmond  Roi  de  Pologne,  qui  lui  envoya  Albert  Martin 
avec  des   fommes  confidérables  >  il  fe  déclara  contre  la 
Rufïïe,  'ôc  fit  partir  vingt  mille  Tartares  qui  ravagèrent  (r)  Vzn  ijir^ 
la  contrée  de  Toula.  Les  Knées  Ivan  Michaelovitz  Voro- 
tinski  ôc  Bafile  Simonovirz  Odocvski  allèrent  à  leur  rencon* 
tre ,  &  détachèrent  Ivan  Tutychin  &  les  Princes  de  Volkons- 
ki  pour  les  harceler.  Les  Tartares  fe  retirèrent  dans  les  fo« 
rets ,  où  ils  furent  battus  par  l'infanterie  de  l'Ukraine  qui  les 
environna  de  toutes  parts  >&  n'en  laiflTa  échapper  qu'un  très- 
petit  nombre.  L'année  fuivante  ils  rentrèrent  dans  la  contrée  L'an  i^is, 
de  Putiub,  où  ils  furent  défaits  par  le  Knées  Bafile  Ivano-- 
vitz  Szemiaczicz.  Enfuite  le  grand  Duc  envoya  des  Am- 
baflfadeurs  au  Khan  de  Crimée,  ôcla  pabc  fut  conclue  de 
nouveau  (^  ,  à  condition  que  le  Khan  foumiroit  des  fecours 
aux  Ruffes.  Ce  Prince  offrit  même  de  faire  une  irruption  ^*^  if'^^ 
dans  la  Lithuanie ,  où  les  RuITes  envoyèrent  une  armée  qui 
ravagea  le  pays  jufqu'à  trente  verftcs  de  Vilna.  Mais  tous  ces 
traités  étoient  aufli-tôt  violés  qu'ils  avoient   été  conclus. 
Les  Tartares  accoutumés  au  brigandage  ne  fouhaitoienc  que 

(a)  L'as  du  monde  70x1.  i^io  danj  un  fleuve  de  la  Vahdiie» 

(h)  L'an  du  monde  7oi3,&derHe-  5.  Burnas  kerai ,  6.  Mobarek kem>  7. 

glre  911  •  Il  laiflbit  9  fuivant  Allchou  ,  Seadet  keraî.  Lea  deux  autrei  ne  (bnf 

jieuf  fils  qui  font ,  i  •  Mohammed  kerai,  pas  connus. 

X.Ahmed  kerai,  3.  Mahmoud  kerai  y       (c)  L'an  du  monde  701^. 

^«  fiethi  kerai ,  qui  fut  fubmergé  Tan       {d)  L'an  du  iBondo  70x70. 


46(5  Histoire  g^n^rale  des  Hun«; 

i     '  ■  ■■  la  guerre  où  ils  trouvoient  plus  d  avantage  que  dans  la  paîtt 
Moham-     Mohammed  kerai  qui  venoit  de  conduire  à  Kafan  fon  frero 
med  kcraî,  Sahib  kerai ,  pafla  à  fon  retour  le  Tanaïs ,  &  s'avança  vers 
L'aniçii.  jvïoskou.  Dans  cette  furprife  le  grand  Duc  Bafile  raffembla 
^Utrbtfi.   à  la  hâte  fes  armées ,  dont  il  donna  le  commandement  à 
'  Demetrius  Bielski  qui  marcha  fur  le  champ  vers  TOcca  % 
pour  en  défendre  le  paflage  ;  mais  Tarmée  de  Mohammed 
qui  étoit  fupéricure  ,  n'étant  point  arrêtée  par  la  réfiftance 
des  Ruffes ,  traverfa  cette  rivière ,  &  vint  camper  à  treize 
yerftes  de  Moskon  ^  d'où  elle  fit  des  incurfions  dans  tous  les 
environs.  Sahib  kerai  qui  venoit  d'être  fait  Khan  de  Kafan» 
après  avoir  ravagé  Vladimîre  &  Nizninovogorod^fe  réunit 
à  fon  frère  Mohammed  à  Colomna.  Le  grand  Duc  Bafile  ne 
pouvant  réfifter  à  une  armée  fi  nombreufe ,  prit  le  parti  d'aban- 
donner Moskou  9  où  il  laifia  quelques-uns  des  principaux  de 
fa  Cour  pour  la  défendre.  Enfuite  \a)  les  Tartares  s'appro^ 
cherent  davantage^  ôc  ayant  mis  tout  à  feu  &  à  i^ng^  les 
habitans  qui  ne  fe  crurent  plus  en  fureté  dans  la  ville  >  fa 
retirèrent  dans  la  citadelle  où  ils  étoient  en  trop  grand  nom-<^ 
bre.  Dans  cette  confufion  fi  les  Tartares  euffent  refté  penr 
dant  trois  ou  quatre  jours  ^  la  ville  étoit  prife  y  d'autant  plus 
eue  l'artillerie  qui  étoit  en  mauvais  état  ^  étoit  placée  dans 
aes  endroits   inutiles.  Pendant  que  l'on  étoit  occupé  à  la  - 
tranfporter  ailleurs^  il  fe  répandit  un  bruit  que  les  Tartares 
s'avançoient  ;  la  crainte  qui  aveugloit  les  Ruiies  leur  fit  aban- 
donner fur  le  champ  ce  travail  ^  ainfi  que  la  défenfe  des 
murailles  ;  &  dans  cette  cîrconftance  cent  Tartares  auroient 
pu  s'emparer  de  la  ville  >  mais  Tayidité  de  ces  Barbares  leur 
fit  tout  perdre.  Le  Gouverneur  fit  ol&ir  des  préfens  au  Khan 
de  Crimée ,  afin  de  l'engager  à  lever  le  fiége.  Celui-cî  eut 
la  foiblefie  de  les  accepter^  à  condition  cependant  qu'il  ne 
leveroit  le  fiége  qu'après  que  le  grand  Duc  fe  feroit  engagé 
de  lui  payer  tous  les  ans  yn  tribut.  Il  fallut  figner  un  traité 
fi  honteux  ;  alors  Mohammed  fe  retira  à  Rczan ,   où  les 
Rufles  eurent  la  liberté  d'aller  raçhet)?x  tous  les  prifonniers 
f^  le  butin  qui  ayolt  été  fait* 

U)  Le  19  de  Juillcu 

Le 
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Le  deflein  de  Mohammed  étant  de  s'emparer  du  château 
<3e  Rezan  y  dans  lequel  commandoit  Ivan  kowar  ;  il  fomma  Moham- 
plufieurs  fois  ce  Gouverneur  de  fe  rendre  ,  &  employa  tou-  med  kcraî# 
tes  fortes  de  fupercherîes  pour  le  furprendre  ;  mais  Kowar 
répondit  toujours  qu'il  n'étoit  pas  inftruit  du  traité  que  le 
grand  Duc  fon  maître  venoit  de  conclure  ;  qu'il  ignoroit 
que  ce  Prince  fût  fon  tributaire ,  &  que  s'il  en  étoit  con- 
vaincu il  verroit  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Pour  lui  en  donner 
des  preuves  ^  Mohammed  lui  montra  le  traité.  Pendant  que 
Kowar  Texaminoît^  quelques  Tartares,  fous  différens  pré- 
textes f  entrèrent  dans  le  château.  Cétoit  unerufe  duKhan 
de  Crimée  qui  croyoit  devoir  profiter  du  tems  que  Kowar 
^toit  à  lire  le  traité*  Un  Canonier  Allemand  voyant  que  ces 
Tartares  venoient  en  trop  grand  nombre  y  &,  que  la  place 
^toic  en  danger  d'être  prife  ,  fit  une  décharge  fi  à  propos 
fur  ces  Tartares  &  fur  les  Lithuaniens  leurs  alliés  y  oue  la 
plupart  prirent  la  fuite.  Le  Khan  demanda  qu'on  lui  lir 
vrât  le  Canonier  9  &  Kowar  n'ayant  pas  voulu  y  confentir, 
ce  Prince  fe  retira^  laiflant  le  traité  entre  les  mains  de  Kowar. 
Par  cette  aûion  la  Ruflie  fut  délivrée  du  joug  honteux  qu 
lui  étoit  impofé  ^  &  le  Khan  repafla  en  Crimée  >  conduifant 
avec  lui  plus  de  huit  cent  mille  prifonniers  qui  fièrent  ven- 
dus ^  les  uns  à  Kafia^  les  autres  à  Aftrakhan.  Après  le  dé-  L'ani^i^* 
part  des  Tartares  le  Grand  Duc  Bafile  reoira  dans  Moskou> 
&  fe  prépara  à  venger  y  l'été  fuivant  y  l'affront  qu^il  venoit  de 
jrecevoir.  Avec  une  grande  armée  il  alla  camper  à  Colom- 
iia  y  d'où  U  envjoya  des  hérauts  à  Mohammed  kerai  pour 
lui  faire  des  reproches  fur  l'expédition  qu'il  venoit  de  raire^ 
À  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Le  Khan  fe  contenta  de  ré- 
pondre que  ^  libre  de  fes  actions  >  il  fàifoit  la  guerre  quand  il 
le  jugeoit  à  propos  y  &  qu'il  ne  confultoit  pas  les  autres.  Ba- 
file fe  rendit  (a)  à  Nizni  novogorod  y  c'eft- à-dire  y  la  baflc 
Novogorod  .y  dans  le  defiein  de  s'emparer  de  Kafan.  Il  fit  bâ- 
tir fur  la  rivière  de  Sura  une  forterefle  à  laquelle  il  donna 
fon  nom*  C'eit  où  fe  terminèrent  tous  ces  grands  préparatifs* 
Pendant  ce  tems-là  Mohammed  kecd  porta  la  go^rcdaiif 

• 

la)  L'an  i^t). 


4Ô2  Histoire  générale  des  Huns.  ^ 

j" — jT'  1^  P^y*  ^^^  Circaffes  &  des  Dadians.  On  appelle  aînfi  une 
Moham-  *  famiUô  de  Rois  cjui  tirent   leur  origine  d'un  des  Miniftres 
med  kerai.  j^g  j^qîj  j^  Géorgie  y  qui  fe  rendit  maître  du  pays  dont  il 
Lambeni.  étoit  Eriftaveou  Gouvemeur.  Pendant  queles  Rois  de  Géor* 
gie  faifoient  leur  réfidence  dans  la  ville  de  Cottatis^   Us 
avoient   établi   dans  les  différentes  provinces  des  Gouver* 
neurs   dont  le  plus  confidérable  étoit   celui   d'Odîfci  ou 
de  la  Colchide  y   nommé  Dadian  ;  fes  Etats  (ont  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Mingrélie.  De^là  Mohammed 
alla  attaquer  le  Roi  d'Âftrakhan^  qui  abandonna  cette  ville 
au  vainqueur.  Alors  Agis  y  un  des  Mirzas  Nogais^ayant  repré^ 
fente  à  fon  frère  Mamai  >  allié .  de  Mohammed  >  combien  il  y 
avoîtlieu  de  craindre  que  le  Khan  de  Oiinée  >  devenu  trop 
puiflant^  ne  les  dépouillât  tous  les  deux  ^  ils  fe  réunirent  ^ 
£c  Agis  ptomic  d'aifembler  une  armée  nombreufe*  Marnai 
ijgtfmoni  ^^  fo^  côté  fit  entendre  à  Mohammed  qu'il  ne  devoîc  pas 
d'Herheft.  ainfî  tenfermer  fes  foldats  dans  des   maifons  ^  où  ils  per*^ 
£lf«Ji  droiertt  leur  courage  >  &rengagcaàfe  nïettrcenplaine,  fui- 
ska.         vant  la  coutume  des  Tartares*  Atil&tôt  que  Mohammed 
l-'an  I J13»  fut  forti  d'Aftrakhan  >  lea  deux  Mirzas  Nogais Vinrent  le  fiir- 
prendte  avec  leurs  troupes  &letciesent(.â)«  Ils  pourfuivirent 
ion  armée  jufqu'au^  delà  du  Tanaïs  ^  &  afliégerent  la  ville 
de  Précop>  mais  ils  ne  purent  s'en  rendre  maîtres.   Cette 
viâoirè  rendit  1%  liberté  aux  peuples  d'Aficakhanv 
Seadec  ke-      Ghaz^  kerai  y  le  plus  feunedes  en&ns  do  Khan  j  prit  au(^ 
"^-  fî-tôt  fa  place  :  maisSulthan  Selini^  Empereur  des  Turcs  y 

RUvJf/"  attentif  à  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  petite  Tartarie  y  donna 
^^  je  titre  de  Khan  à  Seadét. kerai >  fdod  les^  uns  fils  f  félon 
d'autres  frère  de  Mohammed  y  avec  unepeniîon  de  mille  aP* 
près  par  jour.  Le  Khan  de  fon  côté  envojfa  auGrand-Seb* 
^neur  fon  frère  qui  fut  reçu  avec  beaucoup  de  dillinâjon  à 
<I!onflantinople^  &  auquel  Selim  afligna  une  penfion^ainfi 
<)u'aux  principaux  Seigneurs  xmï  raccompaf  noîene  ;  coutu* 
me  qui  aibbiiâé  depuis.  Seadet  kerai  œgna;  qiidique  «ems 
xo  paix  ,  enfuite  lilam  kerai  ^  mi  de  fes  parens^fidoulever 
4es  peu{àes>.  fie  prétendis  £e  icndwr^naîttc  de  r£itipue«  ttaia 

<>)  L*an  ^15  de  THcgirCr  -• 


Les  Khans  de  Crimée.  Livre  Xyilî.        40) 
l^raî  6c  Youfbuf  kerai  foa  allié  >  avoient  eu  des  années  nom- 
breufes  avec  lefquellQS  ils  avoient  tenté  de  faire  des couriès  ^^:  ^t^ 
dans  la  Ruflle  {a).  Mais  enliiite  ils  avoient  cru  devoir  s'atta-  raf.  ^^  ^' 
cher  aux  RufTes  6c  rechercha  leur  appui  y  afin  d'être  plu&en  L'an  r^ts* 
état  de  combattre  le  Kham  On  fe  mit  de  part  6c  d^utre^à  j^n.  HuS 
la  tête  des  traupe^^  les  deux  armées  fexencoQtrerent  auprès  AbLiléikL 
êtktofy  où  elles  en  vinoent  aux  mains.  Il  y  eut  plufieurs  ^^^t*" 
aâions^  toutes  plus  fanglantes  les  unes  que  les  autres  ;  ram-  ^^ 
bition  de  ces  deux  Princes  fit  maflâcrer  la  plus  gcande  par-« 
tie  de  leurs  foldats^  6clerefte  chercha  fon  ialutdans  la^te« 
Enfin  Seadet  kerai  dégoûté   d'une  couronne  que  tant  de 


gagner  Tamitié  du  Gfand*Seigneur  ^  en  (e  dévouant 
entièrement  au  fervice  de  ce  Prince  f  foit  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes  ^  où  H  s*acquit  la  réputation  de  grand  Ca«- 
pitaine  y  foit  \  k  Coqr  ^  où  il  fe  difimgua  pai  (a  UMimiffioii 
aux  ordres  du  Sulthan^ 

Après  la  démîflion  de  Seadet^Iflam  kerai  craignant  que  lOaaiktr^ 
le  Grand-Seigneur  ne  défapprouvit  fa  cpnduiiDe  Si  ne  vou* 
lût  le  dépofer  y  erra  pendant  quelque  tems  dans  fi»  Etats  > 
6c  prit  enfin  le  parti  d'écrire  au  Sulthan  Selim  pour  lui  de- 
mander oardon  de  tout  le  mal  qull  avoitfait^  6c  lui  donner 
avis  au'u  abandonnoic  la  couronnée  Selim  lui  donna  pour  : 

fuccefleur  Sahib  kerai  qui  étoit  alors  à  Conftantinople ,  6c  SalûbteA 

3 ui  avoir  été  auparavant  Khan  de  Kafan.  Cétoit  un  Prince 
e  beaucoup  d'efprit  ;  il  pafla  en  Crimée  fiir  les  galères 
Turques  ^  6c  les  commencemens  de  fon  règne  furent  heureux 
6c  paifibles.  Mais  ayant  reconnu  enfuite  oulflam  kerai  ca«- 
choit  de  pernicieux  defTeins  fur  lui  ^  il  lent  mourir»  Cedef^ 
nier>  accompagné  de  Saf&  kerai  >  avoir  fiût  auparavant  une 
irrupaon  dan^-rUkraine  {c)y  avoit  biûlé  Rezan  >  6c  ne  s'é-  \ 

toit  retiré  qu'à  l'approche  des  croupes  du  Grand  Duc  Aprèi 
fa  mort>  le  Khan  ht  la  paix  avec  le  Grand  Duc  de  RuOie  (d)^  f^  i^ji 
mais  cpioiqu'il  eût  renouvelié  plufieurs  fois  ce  tiaitéf  ilne> 


(4)  L*an  d«  aïonde  7o)é.  (0  L'an  im  moaé$  yo^u 

(^)L'afi^4i  derH^e>ftdniaoa«       (^  L'aa  ds  amide  704^. 
de  7041.  r-  ••    ■•       -     f 


4Ô4  Histoire  générale  des  Huks; 

ji^  ^  1  Q  î^iÂfa  pas  dans  la  fuite  d'entrer  à  la  tête  d'une  armde  dan* 

Sahi'bkèraî  les  Contrées  de  Biclèw  ôcd'Odow  (a)^ 

L'aniHî-  Cependant  le  traitement  fait  à  Iflam  keraî  déjplnt  à  ïa 
Porte  y  qui  envoya  Ruftem  pacha,  Vizir  &  gendre  du  Sut- 

L'an  ijyi.  than  Selim ,  pour  dépofer  Sahib  (A).  Le  Royaume  fut  alors 

Douiecke-  donné  à  Doulet  kerai^  fils  «de  Mbbarek>  fils  de  Mengheli; 

-'^*  Dans  une  guerre  que  ce  Prince  :eut  contre  le  Grand  Duc 

qui  venoit  depuis  peu  de  prendre  le  titre  de  Czar  5   il  fut 

fi'an  i^$u  vaincu  (c)  y  &c  Tannée  fuivante  il  demàndaà  faire  la  paix  ^v.ec 
ks  Rufles.  Mais  le  Czar  ayant  été  informé  que  ce  Kfean.fe 
difpofoit  à  faire  la  guerre,  il  retint  tous  les  Tartares  qui 
étoient  à  fa  Cour  ,  &  ne  les  relâcha  que  lorfqu'il  f^ut  tmo 
cette  expédition  cegardoit  la  Circaflie.  Une  des  principales 

^  caufes  qui  avoit  porté  jufqu'alors  les  Khans  de  Cslnnléis  à 

envoyer  en  Ruffie  des  Ambafradeurs*  pour  faire  des  traitéas 
de  paix  ^  étoit  les  préfens  confidérables  que  les  Grands  Ducs 
leur  faifoient>  &  la  paix  ne  fubfifloit.  qu'autant  que  ces  Tar« 
tares  étoient  contens  des   préfens.  Le  Khan  01a  oxême  fe 

fé'Mhiis^,  plaindre  (d):  dé  ce  que  le  Czar  ne  Tavoit  pas  pleinenicnt  fa- 
tisfait  à  cet  égard ,  en  lui  faifant  entendre  que  s'il  lui  en  en* 
voyoit  de  nouveaux^  la  paix  feroit  pks  fiable.  Le  Czar  ré* 
pondit  qu'il  defiroit  la  paix  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  Ta- 
cheter  ^  ainfî  malgré  les  traités  y  les  RuiFes  ne  laifTereat  pas* 

pan  rf^5«.  d'en^  Venir  aux  mains  avec  lui  (e)  ;,  &  ce  Prince  fournit  au- 
Khan  d' Aflrakban  des  troupes  &  de  l'artillerie  contre  le  Czar. 
Cette  conduite,  eft  entièrement  la  même  que  celle  qu'Attila, 
tenoic  autrefois  à  l'égard  des  Romains.Il  maltraita  beaucoup- 

fan  is^6.  TEnvQyé  du  Czar  qui  étoit  en  Crimée,  &  fît  (/)  une  nou- 
velle irruption  en  Ruffie,  mais  ayant  foufiert  beaucoup  dans 
le  combat  avec  les  Rudes  ,  &  dans  une  guerre  qu'il  eut. 
contre  les  Circafles,il  demandia  Tannée  fuivante  que  Toiii 

i^sLTLisK?»  ^^^™^1^^  ^^s  Plénipotentiaires  pour  faire  la  paix^U  en  avoir 
'  d  autant  plus  befoin>  que  fesfujets  av oient  conçu  le  diffein. 
de  le  tuer,  &de  donner  fon  Royaume  à"  Tocatmifch,fi:er« 
de  Szigalei,  Khan  de  Kafan;.mais  ce  projet  ayant  échoué^: 

(fi)  L'an  in  inonde  7053*  (d)  L*an  dtr  monde  7o6tm- 

{6)  JL'an  ^58  dcTHegire^  <«)  L'an  du  monde  706$^ 

i^)  L'an  du  monde  70601  if)  L'an  du  monde  70^^^ 
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Szîgâlei  fe  fauva  chez  les  Nogais  ^  &  de-là  chez  le  Czar*     ■         » 

Après  Que  ces  troubles  eurent  été  appaifés,  le  Khan  de  oSiiIcttt^ 
Crimée  alla  affiéger  la  ville  que-  Demetrius  Vifznevetzki  raû 
avoir  fait  bâtir  depuis  peu  dans  Tifle  de  Chordetfenski  ^  dans 
le  deflein  d'arrêter  les  incurfions  des  Tartares  de  Crimée. 
Ce  Prince  refta  devant  cette   place  pendant  vingt  -  quatre 
)ours  y  après  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte* 
Mais  le  Général  Rufle  fut  contraint  lui-même  peu  de  tems 
après  (a)  d'abandonner  cet  établiflement  à  caufe  de  la  difet-  L'anijjfi 
te^  ôc  fur- tout  parce  que  le  Khan  fe  préparoit  à  faire  une 
nouvelle  entreprife.  Cependant  dans  le  même  tems  ce  Prince 
fit  dire  au  Czar  qu'il  confentiroit  à  la  paix^  fi  on  lui  envoyoit 
de  plus  grands  préfens  ^  &  fi  on  lui  donnoit  le  même  tribut 
qu  on  payoit  aux  Lithuaniens.  Le  Czar  peu  latisfalt  de  ces 
proportions^  donna  des  troupes  aux  Nogais  pour  aller  atta* 
quer  les  Tartares  de  Crimée  >  &  envoya  le  Knées  Deme- 
trius Vifznevetzki  &  le  Prince  de  Kabartaî,  pour  porter  le  ra- 
vage dans  la  Crimée.  Pendant  ces  préparatifs  on  tenoit  en* 
core  des  conférences  pour  la  paix.  Mais  auflî-tôt  que  le  Czar 
eut  appris  que  le  Khan  exigeoit  un  tribut  y  il  donna  ordre  à 
ies  Généraux  d'attaquer  les  Tartares.    On  pénétra  jufqu'à 
Precop  fans  en  rencontrer  aucun.  On  ignore  les  fuites  de  £.^„  ^ 
cette  expédition  ,  mais  on  voit  que  plufieurs  années  après  (^)  ^4^1,^^  J. 
les  Tartares  de  Crimée  allèrent  brûler  la  ville  de  Moskou.  t^op. 

Après  la  mort  de  Doulet  kerai  (c) ,  le  Grand-SeigneuB  Moham- 
Sulthan  Mourad  donna  le  titre  de  Khan  à  Mohammed  kc-  "^^^  ^^"^^ 
rai,  &  fix  ans  après  il  lui  envoya  Tordre  de  paffer  dans  le  ^^"  '^^^* 
Schirouan.  Mohammed  ayant  refufé  d'obéir,  Ofman pacha  ^^^^''^^* 
{d)  après  avoir  fubjugué  le  Schirouan  & Denriir  capou  ouïe  caT*"'^ 
Derbend  ,  fe  rendit  à  Kaffa ,  auprès  de  laquelle  il  attendit 
les  fecours  oue  le  Grand-Seigneur  lui  envoyoit.  Il  afliégea 
cnfuite  la  ville,  Mohammed  en  fortit  pour  lui  livrer  le  com- 
bat ,  mais  il  périt  dans  Tadion  (e) ,  ou  les  Turcs  firent  u»  L'an  isUé 
grand  maffacre  des  Tanares..  Le  Pacha  viâorieux  .donna 

(4)  L*an  du  monde  706^*  ^       (0  L'an  pSj  de  YHegire* 

(6)  L'an  du  monde  707^  ,  MXL  inoii      (d)Fi\s  d*OuzdemirionlccondVi^r« 
àc  Maû  (0  L'an  99^  de  THegire. 

jL-ee  uj 


4o(J  Histoire  gï^ni^rale  des  Huns# 

— i—— «  ce  Royaume  à  IHam  kerâi>  qui  mourut  (a)  après  un  regntf  ' 
Apr.  J.  c.  paifible  &  heureux. 

L'an  1587.  Ce  Khan  eut  pour  fucceffeur  Ghazî  keraî  que  les  Turcs 
Ghazi  kc-  regardent  comme  le  plus  grand  Prince  qui  ait  régné  dans  la 
^^^*  petite  Tartarie.  Le  Grand-Seîgneur  ^  pour  lui  donner  de» 

marqbes  de  fon  eftime ,  lui  envoya  plufieurs  étendarts  &  ua 
corps  de  Mufique.  Cétoît  en  effet  un  Prince  digne  de  ré- 
gner. Dans  les  combats  ,  difent  les  Orientaux  y  il  rejffimbloit 
,\-  à  un  lion  dont  les  rugijjemens  font  retentir  les  forêts  &  fré-^ 

mxr  les  deferts.  Ils  le  comparent  aux  deux  Rois  de  Perfe^ 
Ardefchir  Ôc  Ânoufchirouan  ;  ils  difent  qu'il  avoir  une  afSt* 
bilité  &  une  générofité  qui  lui  gagnoient  tous  les  cœurs  ;  que 
tous  ceux  qui  venoient  à  fa  Cour  y  riches  ou  pauvfes ,  s'ea 
retournoient  comblés  d'honneurs  6c  de  préfens  :  &  ils  ajou^ 
tent  pour  donner  des  preuves  de  fa  grande  libéralité  y  aue 
ft  un  enfant  de  cinq  ans  avoit  pu  le  ftiivre  à  la  guerre  y  il  em 
feroit  revenu  aujji  riche  que  Crêjùs.  Avant  que  d*être  Khan  j 
fa  principale  occupation  étoit  de  slnftruire  dans  fa  religion^ 
&  de  la  défendre  par  fes  paroles  &  par  fes  aétions.  Il  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  le  Schirouan  par  Hamza  mirza  y  fils 
de  Khodabendé ,  Roi  de  Perfe.  Après  au'il  eut  été  remis 
en  liberté ,  il  fe  rendît  à  la  Porte  dans  Je  tems  qu^Iflam 
kerai  mourut.    En  le  proclamant  Khan  y  le  Sulthan  lui  aûr 
gmenta  fa  penfîon  de  dix  fequins  >  £c  le  combla  de  préfèns#* 
A  fon  arrivée  en  Tartarie  ^  Ghazi  kerai  ayant  appris  que  Sir 
nan  pacha  faîfoit  le  fiége  de  la  forterefle  d'Iavîk  en  Romé- 
lie ,  il  y  porta  des  fecours  >  &  y  rendît  dss  fervices  fi  consi- 
dérables ,  que  le  Grand-Seîgneur  crut  devoir  doubler  fa  pen^ 
fion  qui  étoit  de  mille  afpres  par  jour. 
Mnru  Rujf.     Dès  le  Commencement  de  Ion  règne  un  Prince  y  que  les 
Ruffes  nomment  Malat  kerai ,  auquel  ils  donnent  le  titre 
de  Czarevitz  de  Crimée,  parce  qu  apparemment  il  étoît  fils 
du  feu  Khan ,  s'étoit  retiré  à  Moskou  auprès  du  C?ar  Théo^ 
dore,  avec  fa  famille  &  plufieurs  Tartares.  Depuis  ce  tems. 
il  avoit  rendu  de  grands  fervices  aux  Ruflcs ,  &  avoit  fou^ 
vent  attaqué  les  Tartarçs  dç  Crimée,  qui  pourfç dé&irede 

O;  L'an  996  de  Tliégiroi 


Les  Khans  de  Crimiêe.  Livre  XVIII.         407 
lui,  envoyèrent  des  empoifonncurs  &  des  forcîers  qui  le  firent        ■     ■ 
mourir  avec  la  plupart  de  fes  gens  {a).  Enfuite  Ghazi  kerai  cRad  *kc- 
fit  une  irruption  dans  l'Ukraine ,  &   obligea  les  Généraux  rai. 
Rufles  d'abandonner  ce  paysf  &  de  fe  retirer  à  Moskou,  L*ani5^f« 
où  il  les  fui  vit.  Mais  ayant  entendu  pendant  la  nuit  beau- 
coup  de  bruit  dans  le  camp  des  RuUes  y  ôc  ayant  appris  des 
transfuges  qu  il  étoit  arrivé  des  troupes  de  Novogorod ,  il 
fe  retira  à  la  hâte«  On  avoit  été  fi  épouvanté  dans  la  capi- 
tale de  Ruflie ,  que  le  Czar,  en  mémoire  de  cette  délivran- 
ce 9  fit  bâtir  un  Monaftere  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vier* 
ge  du  Tanaïs >  dans  lendroit  où  la  tente  du  Khan  avoit  été 
dreffée.  L'année  fuivante  les  fils  du  Khan  entrèrent  de  nou-  i*^  ,^^^^ 
veau  dans  l'Ukraine ,  6c  ravagèrent  les  contrées  de  Rezan  > 
de  Kuflir  &  de  Toula-  Pour  arrêter  leurs  courfes ,  le  Czar 
Théodore  fit  bâtir  {b)  les  villes  de  Biclgorod ,  d'Oskol  &  de  ^*^  ^W* 
Vik  y  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ces  Barbares  ne  continuai 
fent  leurs  incurfions  ôc  qu'ils  n'entraflent  (c)  dans  les  contrées  L'an  i^9S4 
de  Kofelsk  »  de  Vorotin  &  de  Peremifzl  y  où  ils  furent  battus 
par  le  Général  Michel  Andrevitz  bezim.  On  parla  enfuite 
de  paix ,  &  elle  fut  conclue.  Après  que  le  calme  eut  été  ré- 
tabli dans  le  Nord  y  Ghazi  kerai  donna  des   fecours  (d)  à  L'an  i^^« 
l'armée  Turque  qui  étoit  commandée  par  Satîrdgi  moham-  AbdéiiiMiib. 
med  pacha.  Aucun  Hiftorien  ne  nous  apprend  rien  de  ce  ^^^^énf* 
qui  fe  pafia  jufqu'au  temSf  dit  un  Hiftorien  Oriental  ^  qu'il  ^  ^^  *  ' 
configna  fon  ame  plus  belle  qu'un  diamant  au  tréforier  du 
ciel  y  c'eft-à-dire  y  jufqu  a  fa  mort  {e).  ^**«  '^©•^ 

Selamet  kerai  qui  etoit  alors  à  la  Pone  y  fi^t  nommé  Khan  Sciamet 
par  le  Grand-Seigneur.  Comme  il  fçavoit  que  Mohammed  ^^^' 
kerai  fie  Schahin  kerai  y  defcendahs  de  Seadet  kerai  f  se* 
toîcnt  révoltés  contre  le  Sulthan  y  &-quils  étoient  entrés 
dans  laNatoliei  où  ils  avoient  brûlé  plufieurs  villes  ôc  vil-» 
lages  y  il  s'câbrça  avant  que  de  partir  pour*  la  Tartarie  y  de 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir  y  &  après  avoir  réuflî  il  ob- 
tint du  Sulthan  leur  grâce  y  fie  les  mena  avec  lui  dans  la  Tar- 
tarie y  où  il  fournit  tous  les  rebelles.  11  donna  à  Mohammeii 

jU)  Vm  du  teoflde  roçf .  '  (i)  L'an  loo^  (!•  THegfre» 

(h)  L'an  du  inonde  7i3(«  If)  L'an  loi;  de  rHegirc*  » 

le)  L*an  du  monde  71  o}f 
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j^  ^  j  Q  le  tkre  de  Kagligai,  ceft-à-dîre,  quMl  k  nomma  pour  être 
Selamçt  '  fon  fuccefleur ,  &  à  Schahin  celui  de  Noureddin  ,  titre  qui 
'«r^        défigne  ordinairement  le  fuccefleur  du  Kaglîgai.  Il  régna 
pendant,  quelques  années  en  f>aix  ;  enfuite  ceux  qu'il  venoic 
de  combler  de  biens  Jk  d'honneurs  ^confpirerent  contre  lui^ 
mais  Dgianibek  kerai  y  fils  de  Mobarek  kerai  ^  ayant  eu  con« 
noiflance  de  la  confpiration  >  Mohammed  &  Schahin  fe  fau* 
verent  dans  la  Circaffie  y  où  ils  aflemblerent  des  troupes  ^ 
avec  lefquelles  ils  rentrèrent  dan«  la  petite  Tartarie  y  dans 
le  deflein  d'en  chafler  le  Khan.  Ce  Prince  eut  alors  recourf 
«  à  la  Porte.  Le  grand  Vizir  Mourad  pacha  donna  auflî-tôt 

à  Rizvan  (a)  le  titre  de  Pacha  de  Kafii^ôc  l'envoya  dans 
ce  pays  avec  ordre  d'appaifer  tous  ces  troubles ,  &  de  récon- 
|:*aii  li^ip.  cilier  le  Khan  avec  Mohammed.  Rizvan  fe  rendit  à  Kafia  {b)^ 
où  il  écrivit  fur  le  champ  aux  rebelles ,  promettant  à  Mo* 
hammed  ôc  à  Schahin  de  les  rétablir  dans  toutes  leurs  char* 
ges  s'ils  vouloient  quitter  les  armes»  Mais  dans  le  tems  que 
ces  Princes  qui  avoient  fuivi  fes  confeils  ie  rendoient  en 
Crimée  ,  le  Khan  mourut  d'hydropific  (r).  Ils  arrivèrent  afles 
à  tems  à  Bakhtché  ferai  y  le  premier  pour  s'emparer  du  trô« 
ne^  &  le  fécond  pour  fh  faire  Kagligai  iàns  le  ponfçntement 
du  Grand-Seigneur.  • 

Dgîanîbek  Pendant  leur  révolte  Dgîanîbek  keraî  avoît  été  feît  Kai 
kerai.  gligai  ,  &  Doulet  kerai  Noureddin.  Ces  deux  Princes  fq 
voyant  dépouillés  de  leurs  charges ,  fe  retirèrent  en  diligen* 
ce  à  Kafia  auprès  de  Rizvan  pacha  ;  Mohammed  qui  les 
avoir  fait  pour^ivre  inutilement  y  fe  mit  au(fi-tôt  à  la  tête 
d'une  armée  avec  laquelle  il  alla  prendre  Sarigheul ,  Fort 
peu  éloigné  de  Kafia  y  d'où  il  écrivit  cette  Lettre  à  Rizyan» 
m  Sachez  que  je  fuis^Khan^  6(  que  j'ai  tout  pouvoir^  ainfi 
«•  je  vous  ordonne  de  me  rendre  pieds  £c  mains  liés  Dgiar 
»>  nibek  &  Doulet  qui  fe  font  réfugiés  chez  vous  >  afin  que 
»  je  les  mette  en  pièces  avec  mon  fabre^  à  qui  rien  ne  ré^; 
»  Ci&ey  non  plus  qu'au  feu.  Si  vous  ne  vous  dilpofez  point  à 

m  exécuter  ces  ordres  y  je  vais  £3ndre  fur  votre  viUe  &  U| 

•  •  "" 

(a)  Ceû  le  ptre  de  TAuteur  que  ]t      (0  Dam  U  même  année  de  VHegif% 
$itt  ici.  ^       joift, 

ib)  V^n  101^  de  l'H^gûi^  '      .   » 
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«réduire  en  cendres «.  Rizvan  lui  répondit  en  ces  termes: 

•  Tous  les  Khans  de  Tartarie,  fi  puiflans  quils  aient  été,  i^^^i'6^. 
»  ont  toujours  fuivi  une  ancienne  coutume  que  vous  paroif-  Dgîanibek 
•»  fez  méprifer.  Il  eft  vrai  que  le  trône  vous  appartient,  mais  ^^^^' 

»  vos  illuftres  prédéceffeurs  auxquels  il  appartenoit  égale- 
^  ment  9  n'y  (ont  jamais  montes  fans  le  confentement  du 
i»  Grand-Seigneur  y  qui  leur  faifoit  toujours  Thonneur  de  leur 
■•  faire  préfent  d  une  Mufîque  complette  &  de  plufieurs  éten- 
»  darts.  Je  vous  confeille  de  les  imiter^  6c  de  ne  point  abo<- 
»  lir  une  coutume  qui  ne  peut  vous  être  que  très-hohorable« 
i»  Si  vous  refufez  d'obéir  ,  vous  n'aurez  point  de  fujets  y  & 
m  VOUS  ne  ferez  pas  reconnu  Khan.  Vous  medemandez  ceux 
m  qui  fe  font  réfugiés  auprès  de  moi  9  je  fuis  fâché  de  vous  dire 

•  Que  je  ne  puis  vous  les  livrer  fans  m'expofer  à  encourir  la 

•  aifgrace  du  Grand-Seigneur,  à  qui  appartient  cette  ville ^ 
M  6c  fous  la  proteâion  duquel  ils  font  à  préfent  ». 

Cette  Lettre  ne  fervit  qu'à  irriter  davantfage  le  Khan; 
qui  parla  du  Grand-Seigneur  dans  des  termes  fi  peu  méfurés^ 
que  Rizvan  prit  la  réfolution  de  mander  à  Confiantinople  tout 
ce  qui  fepaflbit  en  Tartarie^  dans  la  crainte  que  lorfque  l'on 
viendroit  à  y  apprendrç  la  mort  du  feu  Khan  9  le  Grand-Sei« 
gneur  ne  donnât  ce  titre  à  Mohammed  >  dont  il  ne  connoiiïbit 
pas  le  caraâere.  Il  dit  enfuite  à  Dgianibek  ^  qu'il  avoit  def> 
lein  de  le  mettre  fur  le  trône  y  s'il  vouloir  fuivre  les  confeils 
qu'il  alloit  lui  donner.  Voici  le  dîfcours  que  lui  tint  ce  Pacha^ 
xromme  fon  fils  Abdallah^  Auteur  d'une  Hiftoire  de  ces  Khans, 
le  rapporte.  «  Un  Roi  ne  doit  fe  conduire  que  félon  la  Reli- 
m  gion  6c  les  Loix  de  fon  Royaume  ;  avec  ces  deux  guides  il  ne 
m  s'écarte  jamais  de  ce  qu'il  doit  à  fes  Sujets  y  il  obtient  de 
m  Dieu  la  force  pour  réfifter  à  fes  ennemis  j  6c  pour  les  vain* 
m  cre.  Si  vous  me  demandez  comment  vous  parviendrez  à 
«vous  conferver toujours  jufie  6c  équitable >  je  vais  vous  en 
m  donner  les  moyens.  Eloignez  de  vous  les  plus  grands  en« 
^  nemis  qu'un  Roi  puiffe  avoir  ;  je  veux  dire  les  flatteurs  qui 
m  ont  juré  la  corruption  6c  la  perte  de  tous  les  Princes.  Que 
«I  ceux  qui  gouvernent  fous  votre  autorité  ayent  des  mœurs 
m  irréprochables  y  de  crainte  que  leurs  injufiices  ne  retombent 
m  fur  vous.  La  foumi0ion  que  vous  devez  à  notre  augufte 
Tome  lU^  Fff 
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,,.,.  »>  Empereur  >  4ont  Dieu  conferve  la  race  jufqu'à  la  fin  da 
4jpr.  J.  C.  „  monde  ,  eft  telle  que  vous  ne  pourrez  régner  heureufe-» 
pg?anibek  ^  ment ,  fi  vous  n'êtes  difpofé  en  tout  tems  à  exécuter  fes 
*crai.  ^  ordres.  Ce  font-là  les  maximes  oui  doivent  être  la  règle 
»  de  votre  conduite.  Fafle  le  Ciel  que  vous  ne  vous  en 
»  écartiez  jamais ,  puifque  votre  contentement  fur  la  terre 
»  ôc;  votre  félicité  éternelle  dépendent  de  Texaâitude  avec 
•>  laquelle  vous  les  mettrez  en  pratique.  Quelle  confolation 
•>.  pour  vous  d'être  redevable  de  votre  trône  9  à  rafie£tion  de 
•'VOS  Sujets 9  &  de  le  devoir  aux  liens  d'une  amitié  réci« 
»  prgque.  »  Dgianibek^  à  qui  toutes  ces  maximes .paroiflbienc 
trop  relevées  6c  difficiles  à  fuivre  5  après,  avoir  reoiercié  Riz^ 
van  5  crut  devoir  Iqi  rçpréfenter>  que  fi  tous  fes  avis  fe 
réduifoienf  à  être  fournis  au  Grand-Seigneur  >  à  l'exemple  de 
fes  ancêtres  >  ils  lui  paroîtroient  moins  difficiles  ;  mais  qu'il 
regardoit  comme  impoffibles  les  règles  qu'il  lui  prefcrivoit  f 
parce  qu'aucuA  de  fes  ancêtres  n'étoit  parvenu  à  une  fi 
grande  perfeûion.  Ce  Prince  qui  penfoit  que  les  promefies 
de  Rizvan  feroient  fans  effet  9  parce  qu'il  n'avoit  aucunes 
troupes  5  ne  demandoit  qu'à  être  transporté  à  Conftantino* 
pie  pour  y  être  à  l'abri  des  fureurs  de  Jnohammed. 

Rizvan  cependant  écrivit  à  la  Porte  tout  ce  qui  s'ctoir 
paffé  en  Tartarie ,  depuis  la  mort  de  Selamet-kerai  ;  l'ufur- 
pation  de  Mohammed,  &  fon  mépris  pour  le  Grand* 
Seigneur.  Il  ajoûtoit  qu'étant  perfuade  que  jamais  Moham-- 
mcd  ne  confentiroit  a  fe  foumettre  9  on  ne  pouvoir  faire 
un  choix  plus  convenable  aux  intérêts  du  Grand- Seigneur^ 
que  de  donner  le  titre  de  Khan  à  Dgianibek  y  qui  s'étoit  ré« 
fugié  avec  Doulet-kerai  à  Kafia,  &  qui  paroiffoit  être  en« 
tierement  dévoué  aux  ordres  de  la  Porte  ;  mais  que  dans  les 
circonftances  préfentes  on  ne  pouvoit  mettre  ce  rrince  fur  ie 
trône  qu'en  envoyant  en  Tartarie  une  armée  confidéntble* 
Doulet-kerai  chargé  de  porter  cette  Lettre  à  Conâandno* 
pie,  ne  put  s'y  rendre  aflez  promptement,  fie  la  Porte  avoic 
déjà  nommé  Mohammed-kerai  pour  être  Khan  de  Crimée  r 
&  elle  avoit  chargé  Mohammed-agha  de  fe  tranfportev 
dans  ce  pays  pour  inftaller  ce  Prbce.  Les  vents  contraires 
ayant  arrêté  cet  Officier  ^  Doulet  arriva  >  fie  ptéfenaÊ^Lct? 
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tre  au  Grand-Vizir  Kadoum  Gurdgi  Mohammed   Pacha  ^ 
qui  la  communiqua  au  Grand-Seigneur  Ahmed-khan.    On  j^Sn  16^ 
révoqua  aufli-tôt  les  premiers  ordres^  on  en  expédia  d'au*  Dgianibek 
très  par  lefquels  Dgianibek  étoit  revêtu  du  titre  de  Khan,  ^^^^ 
&  on  ordonna  au  grand  Ecuyer  de  les  porter  à  ce  Prince 
avec  les  préfens  ordinaires.  Par  ces  Lettres  Rizvan  Pacha 
étoit  nommé  Général  de  Tarmée  que  Ton  Êiifoit  pafTer  en 
Tartarie  fur  huit  galères  >  outre  c^le  qui  portôit  le  grand 
Ecuyer  (a). 

Pendant  tout  ce  tems-là  Mohammed-kerai  avoir  continué 
le  fiége  de  KaHa,  &  menaçoit  de  faire  pendre  les  deux  Prîh^ 
ces  oui  s  y  étoient  retirés.  La  nuit  qui  précéda  l'arrivée  du 
grand  Ecuyer,  les  attaques  avoient  été  fî  vives,  que  Dj^a- 
nibek  qui  croyoit  tout  perdu ,  fongeoit  déjà  à  prendre  la  fîijte. 
Mais  cette  nuit-là  même ,  dit  THiftorien ,  étoit  enceinte  de  tout 
le  bien  que  Dieu  vouloit  lui  fairf^  &  elle  t enfanta  avec  le 
jour.  En  effet ,  on  vit  bientôt  paroître  les  galères ,  Dgiahi* 
bek  fut  proclamé  Khan  >  &  Rizvan  Pacha  Commandant  des 
troupes.  Mohammed-kerai  &  Schahin-kerâi  levèrent  le  (tcge 
de  Kafia ,  &  fe  retirèrent  avec  leur  armée  à  Bakhtché-ferai^ 
d'où  ils  écrivirent  aux  Beis  de  Schirîn ,  pour  les  engager  à 
venir  les  joindre  avec  leuis  troupes.  Rizvan  Pacha  de  fon 
côté  fe  'mit  en  campagne  avec  douze  mille  hommes^  de 
troupes  choifies,  dont  (ix.  mille  d'in&nterie  &  autant  de 
cavalerie ,  avec  quelques  pièces  de  canon  chargées  à  mi- 
traille. Il  alla  camper  à  Pacha-depé ,  où  il  fit  la  revue  de  fon  * 
armée.  Dgianibek  avoit  encore  cinq  cens  hommes  à  fa  fuite, 
mais  qui  n'étoient  jpoint  aguenis.  Mohammed-kerai  avoit 
re^u  de  Schirin  ôc  oe  Oircaflie  les  meilleures  troupes  de  ces 
pays ,  Ac  Schahin*kerai  qui  étoit  à  leur  tête ,  étoit  encore 
foutenu  par  un  corps  de  (JuiralTrers.  Les  deux  armées  fe  trou* 
verent  en  préfence  à  Sahra ,  où  elles  paflferent  la  nuit  afTe^ 
tranquillement  ;  à  la  pointe  du  jour  celle  de  Rizvan  fe  vit 
environnée  par  une  infinité  de  Tartares  qui  tiroient  leurs 
flèches  en  prenant  la  fuite.  Le  combat  commença,  &  fîit 
des  plus  fanglans.  Depuis  le  matin  jkf qu'au  foir\  ditTHifto* 

U)  TottC  ceci  arriva  dans  la  même  année  de  VHwst  loi^ 
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■■  rîeh  j  ce  ne  fut  quune  pluye  ou  une  grêle  continuelle  de  fiechei 

L'an  1 610!  ^^i  criblêh  les  cofres  de  l'ame  ,  &  qui  lui  ouvroit  le  fajfagt 
Dgianibeic  fout  s'ivader.  Mohammed-kerai  fit  avancer  fon  corps  de  ré- 
.kcrai.  ferve>  auquel  Rizvan  oppofa  fon  canon  qui  fit  un  ravage  (i 
terrible  que  rien  ne  pouvoit  lui  réfifter.  u  Les  hommes  y  con- 
»  tinue  THiftorien,  tomboîent  les  uns  fur  les  autres ,  les  cho- 
>  fes  les'plus  infenfibles  cefToient  de  l'être^  on  entendoit  le 
»  bruit  des  boucliers  qui  fe  choquoient,  les  flèches  aîguifoient 
»  leurs  pointes^  &  ailoient  chercher  le  défaut  de  la  cuirafTe 
«pour  percer  Tennemi.  Les  inftrumens faifoient retentir Tair 
»  par  leur  fon  belliqueux  >  &  fembloîent  reprocher  aux  en- 
»  nemis  leur  lâcheté.  Le  Soleil  qui  dardoit  fes  rayons  fui; 
^  les  fabres  nuds  fe  reproduifoit  en  autant  d^autres  foleils 
»  qu'il  y  avoir  de  fabres.  Les  queues  qu'on  portoît  devant  les 
»  racha  étoient  hériflfées  ^  6c  les  poils  paroiflfoient  autant 
»  d  yeux  ouverts  qui  excitoîeot  au  combat.  Tous  les  combattans 
»  reffembloient  a  des  lions  en  fiirîe ,  les  blefifés  à  des  tigres 
»  acharnés;  on  ne  connoiflbit  plus  de  crainte ,  tous  étoient 
m  téméraires ,  le  feu  &  le  bruit  de  Tartillerie ,  femblables  aux 
»  éclairs  &  aux  tonnerres  ,  entretenoient  ce  courage  ,  ou 
M  plutôt  cette  audace  guerrière  :  la  terre  en  firémiflbit.  »  Mo- 
hammed-kerai,  prefl'é  de  tous  côtés  ,^  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite ,  &  le  Pacha  vainqueur  profita  de  fa  vidoîre  pour 
pouffer  jufqu'à  Bakhtché-ferai,  où  il  mit  fur  le  trône  Dgia- 
nibek. 

Après  cette  défaîte  ,  Moharamed-keraî  &  Schahîn  ra^- 
rtiaflerent  dix  mille  hommes ,  avec  lefquels  ils  fe  hâtèrent 
de  revenir  à  Bakhtché-ferai  qu'ils  efpéroîent  de  furprendre  ; 
mais  Rizvan  Pacha  qui  avoit  eu  la  précaution  de  refier  dans 
cette  ville  avec  plus  de  dix  mille  hommes  5  fut  en  état  de 
les  repouffer  ;  le  premier  fe  réfugia  en  Ruflîe  ôc  l'autre  en 
Perfe ,  &  leurs  Sujets  fe  foumirent  à  Dgianîbek. 

C'efl  après  ces  troubles  de  la  Tartarie  que  Iç  Grand- 
Seigneur  envoya  fon  Grand- Vizir  Mourad^acha  a  la  tête 
(Tune  armée  pour  porter  la  guerre  en  Perfe.  Le  nouveau  Khan 
de  Tartarie  reçut  ordre  de  marcher  du  côté  de  Demir-capou 
ou  de  Derbend  avec  fes  troupes ,  auxquelles  le  Grand-Sei-r 
gneur  joignit  deux  mille  JanifTaires.   Le  Khan  6c  Rizvati>s 
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|)acha  fe  mirent  à  la  tête  de  cent  mille  Tartares,  avec  lef-  ' 

quels  ils  traverfercnt  toute  la  Crimée.  Depuis  Indgiké-foui  DgVa^i 
mué  auprès  de  la  mer  morte  ou  des  Palus  méotides  jufau'au  keraû 
Derbend ,  ils  trouvèrent  un  terrein  (i  fec  qu'ils  furent  obligés 
de  creufer  des  puits  à  chaque  journée^  &  quoique  Teaa  en 
fût  fort  amere  5  la  néceflîté  où  Ton  étoit  obligea  d'en  boire. 
Cette  armée  ne  fut  pas  plutôt  anivée  à  Derbend  y  que  la 
mort  du  Grand-Vizir  fut  caufe  que  les  troupes  Ottomanes 
s'en  retournèrent.  Pendant  ce  tems-là  Mahommed-keraî 
qui  s'étoit  réfugié  en  Ruflie  ^  fe  rendit  à  Ândrinople  auprès 
du  Sulthan  Ahmed  ^  où  il  s'adreffa  au  nouveau  Grand-Vizir 
pour  obtenir  fa  grâce.  Le  Grand-Vizir  lui  rendit  dans  cette 
occafîon  de  (i  grands  fervices  ^  &  à  fa  follicitation  le  Grand- 
Seigneur  le  combla  de  tant  d'amitié^  que  le  Khan  régnant f 
fie  tous  les  Princes  de  fa  famille  en  conçurent  une  grande 
jaloufie  ;  mais  Tefprit  inquiet  &  remuant  de  Mohammed- 
kerai  les  délivra  de  leurs  allarmes  y  &  le  Grand-Seigneur 
fe  vit  obligé  pour  le  punir  ^  de  le  faire  renfermer  au  château 
des  fept  tours  y  où  Ton  eut  cependant  beaucoup  d'égards  pour 
lui.  Cette  prifon  ne  le  rendit  pas  plus  fage ,  &  fes  mal-» 
heurs  ne  lui  avoient  jamais  fait  perdre  l'envie  de  régner. 
Toujours  occupé  de  ce  deffein ,  il  trouva  le  moyen  de  fe 
fauver  ;  mais  ayant  été  arrêté  y  il  fut  envoyé  à  Rhodes  où 
il  refta  pendant  quelques  années  y  c  eft-à-dire ,  jufqu'au  tems 

2ue  le  Grand- Vizir  Nufouh- pacha  eût  été  dépoié>  ôc  que 
[oufTaïn-pacha  lui  eût  fuccédé. 
Ce  nouveau  Vizir  rappella  Mohammcd-kerai,  &  lui  donna  ïcd  kTrlu. 
le  titre  de  Khan  (a);  mais  comme  il  craignoit  quil  ne  fe  r»..  .^  .. 
révoltât  contre  la  Forte,  il   nomma  en  meme-tems  pour 
Kagligai  un  Prince  Tartarc  nommé  Tchaban-kerai  qui  avoir 
été  élevé  à  la  Porte  >  Ac  dont  il  croyoit  être  sûr.  Il  les  en- 
voya lun  fie  l'autre  en  Tartarie  fur  les  galères  du  Grand- 
Sekneur.  Dgianibek-keraien  apprenant  cette  nouvelle,  quitta 
aum-tôt  la  Crimée,  fie  fe  réfugia  à  la  Porte.  Mohammed- 
kerai  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Xartarie ,  que  Schahin- 
kerai  qui  s'étoit  réfugié  en  Perfe^  abandonna  la  Cour  de 

Im)  L'an  1^3  de  rHegîf«| 

Fffiîj 
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— —  Schah-abbas ,  &  fe  rendit  à  Bakhtché-ferai ,  où  Mobammecl 
Apr.  J.  C.  lui  donna  le  titre  de  Kagligai  y  pbligeant  Tchaban-kerai  à 
mtàUnl.  ^^  contenter  de  celui  de  Noureddin.  Ils  gouvernèrent pen- 
'  dant  quelaue  tems  afTez  paifiblement  leurs  Etats ,  ôc  ils  ne 
fongerent  a  remuer  que  lorfque  Timour-khan  leur  ennemi 
particulier  eût  été  fait  Pacha  des  pays  qui  font  furies  fron-» 
tieres  de  la  Tartarie.  Alors  Mohammed-kerai  croyant  avoir 
trouvé  Toccafîon  favorable  de  fe  venger ,  raffembla  fes  trou- 
pes y  côtoya  le  Danube  ^  &  fe  rendit  à  Babadagh  y  dans  le 
gouvernement  du  Pacha.  Il  y  eut  une  aftîon  entre  les  deux 
armées  y  &  Mohammed-kerai  fut  obligé  de  fuir  ^  une  partie 
de  fes  troupes  fut  noyée  dans  le  Danube.  Malgré  cet  échec 
il  alla  afliéger  Kaffa  où  Timour-khan  s'étoit  rendu.  Il  fît 
tant  de  défordres  dans  tous  les  environs  de  cette  ville  y  que 
les  Tartares  eux-mêmes  fupplierent  le  Grand-Seigneur  de 
remédier  à  ces  maux.  Mohammed  fut  dépofé>  &  Dgianibek 
remis  à  fa  place.  Redgeb-pacha  Grand-Amiral  y  fut  chargé 
de  le  conduire  en  Tartarie.  Dans  la  première  aâion  Tcha* 
ban-kerai  fut  tué  y  le  combat  fut  très-fanglant  y  &  Tarmée 
Ottomane  fut  obligée  de  ramener  Dgianibek  à  la  Porte  >  où 
il  relia  pendant  deux  ans  y  après  lefquels  on  le  renvoya  en 
Tartarie  avec  de  nouvelles  troupes  fous  la  conduite  d'Haffan- 
pacha  alors  Grand-Amiral.  Mohammed  ai  Schahin  qui  fe 
défioient  des  Tartares^  demandèrent  du  feepurs  aux  Cofacs* 
Ceux-ci  attirés  par  Tenvie  du  butin  ^  &  par  les  fommes  que 
le  Khan  leur  promit^  vinrent  en  grand  nombre.  Le  Khan  fut 
obligé  d'accaoler  dlmpôts  fes  Sujets  qui  Tabandonnerent  à 
Tarrivée  de  la  flotte  Ottomane  ;  U  fut  battu  ^  &  les  Cofacs 
faits  prifonniers.  Comme  ces  peuples  avoient  fait  de  grands 
défordres  >  les  Tartares  s'en  fervirent  à  la  place  de  leurs 
befliaux  qui  leur  avoient  été  enlevés.  Tel  eft  le  cas  que  les 
hommes  font  d'eux*mêmes  dans  ces  pays  barbares.  Moham- 
med fut  trouvé  parmi  les  morts.  Schahin  fe  fauva  dans  la 
Vzn  1^17*  Circaflie  y  6c  Dgianibek  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  Khan  {a). 
Dgianibek  Dans  la  fuitç  {h)  Schalyn  revint  à  la  Porte  où  il  obtint  fon 
^^^*       pardon ,  &  fut  reçu  avec  tant  de  diftinûion  y  qu'il  courut 

fan  i^3j.  *  *  - 

(a)  L'an  1037  dcrHegirct  (p)  V^n  104}  de  VHtgixu 
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tin  bruît  en  Tartane  que  Dgianibck  avoit  été  dépofé ,  &  ' 

que  ce  Schahin  avoit  été  mis  à  fa  place  ;  le  Khan  en  fut  Dpanibck 
lui-même  perfuadé  ^  &  la  Porte  ne  put  le  défabufer  qu'en  keraû 
envoyant  Schahin  à  Rhodes  où  on  lui  fournit  ce  qu'il  pou- 
voit  défirer.  CePrince,  ainfi  que  Mohammed-^kerai^  n*avoient 
à  fe  reprocher  que  leur  révolte  aux  ordres  de  la  Porte,  ôc 
quelques  ravages  qu'ils  avoient  ^ts  dans  TAnatolie  ;  ils 
etoient  braves ,  généreux,  6c  plus  dignes  de  régner  qu'aucun 
des  Princes  de  leur  famille  ;  les  Tartares  de  Circafl[ie,de  Nogai^ 
de  Tchiftai  leur  étoien^  entièrement  dévoués ,  èc  les  Rois 
de  Dagheftan,  de  Pologne  >  ainfi  que  les  Cofacs,  auroient 
fouhaité  qu'ils  euifent  régné  plus  long-tems  ;  mais  leur  con« 
duite  avoit  déplu  à  la  Porte ,  6c  c'eft  pour  les  punir  qu'elle 
s'oppofa  toujours  à  leurs  deffeins.  Dgianibek  relia  très-long^ 
tems  foumis  au  Grand-Seigneur,  6c  lorfqu'il  changea  de  fen« 
timens  dans  la  fuite ,  il  fut  dépofé  {a) ,  6c  envoyé  à  Rhodes 
où  il  mourut. 

Ce  Prince  eut  pour  (liccefleur  Inaïet-keraî ,  fils  de  Ghazi-   inaïctkc-: 
kerai ,  6c  le  titre  de  Kagligai  fut  donné  à  fon  frère,  Aufli-tôt  '^' 
que  ces  deux  Princes  furent  en  place ,  ils  fe  révoltèrent  con- 
tre le  Grand-Seigneur  qui  les  aépofa  {b)  ,  6c  les  fit  amener  ^*^  ^^I7i 
à  Conftantinople  où  ils  furent  mis  à  mort.   Bahadour-kerai 
fils  de  Selamet-kerai,  fut  le  dernier  Prince  defcendu  d'Hadgi- 
kerai.  Après  fa  mort  {c)  les  guerres  civiles  firent  périr  tous  L'an  i^4it 
ceux  de  cette  famille ,  âc  le  trône  paffa  dans  la  branche  de 
Mengheli-kerai.  Les  Hiftoriens  me  manquent  pour  tous  ces 
derniers  tems ,  6c  je  ne  connois  de  ces  Princes  que  leurs 
noms  6c  la  durée  de  leur  règne.  Les  fucceffeurs  ae  Baha- 
dour-kerai  font: 

Mohammed-kerai ,  dépofé  en  16^4. 

Iflam-kerai,    mort   en  16^3.  Il  fit  pendant  tout  fon 
règne  la  guerre  en  Pologne. 

Mohammed-kerai ,  rétabli ,  6c  mort  en  1 666. 

Adel-kerai,  dépofé  en  1^71.  6c  envoyé  à  Rhodes* 

Selim-kerai ,  dépofé  en  1  (78. 

Mourad-kerai,  mort  en  i68a. 

(j)  Dam  U  mcme  année  1043  ^^       (^)  ^'^^  '^4^  de  rHegîre* 
l'Hegirc,  (0  L'aa  Joyr  de  l'Hcgirc» 
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Hadghi-keraî  ne  r^gna  que  huit  mois. 


Ath  J»  C,  Selim-kerai ,  rétabli  &  dépofé  en  i6$o^ 

Seadet-kerai  5  mort  en  i5pi. 

Sapha-kerai>  mort  en  \6s>2. 

Selim-kerai  rétabli ,  &  abdique  en  id'pS; 

Doulet-kerai ,  dépofé  en  1702. 

Selim*kerai^  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 
Ttelat.  ai        Ce  Prince  étant  parvenu  de  nouveau  au  trône  î  envoyft^ 
'Ferrand.     jj^jj  Kaglîgai  en  Circaflie,  pour  faire  la  guerre  à  fon  fils 
t'aa  1701.  Doulet-kerai  qui  s  y  étoit  retiré.  Doulet  fiit  vaincu ,  &  ra- 
mené à  fon  père  qui  le  reçut  avec  bonté.   Ce  Khan  s'efl  • 
tendu  fameux  dans  les  guerres  contre  les  Chrétiens  ^  il  a 
battu  dans  une  feule  campagne  les  RufTes^  les  Polonois  ôc 
les  Allemands  ^  qui  s'étoient  rendus  maîtres   de  la  plus  - 
grande  partie  de  l'Albanie.  Après  avoir  été  plufieurs  fois 
Khan  >  il  avoir  abdiqué  la  Couronne  à  fon  ïetour  du  pélé^^ 
rinage  de  la  Mèque  pour  fe  retirer  à  Cerés  en  Macédoine^. 
&  y  finir  tranquillement  le  refte  de  fes  jours  ;  mais  le  Grand? 
•    Seigneur  le  rappella  y  Ôclç  ^t  remonter  fur  le  trône.  U  vcio^x* 
rut  en  1704. 
pttbann  Ghazi  kerai  fon  fuccelTeur  fut  dépofé  en  170  5  {a)  y  pout 

avoir  propofé  avec  trop  de  vivacité  le  renouvellement  de  la 
guerre  contre  la  Ruflie,  que  le  grand  Vizir  Aly  pacha,  fi 
connu  par  fps  violences  y  avoit  intérêt  de  ne  pas  entrepren- 
dre. Ce  Prince  étoit  biep  fait  de  fapçrfonnc,  avoit  Tairno^ 
ble  y  ler^ard  perçant  y  âc  les  traits  du  vifage  réguliers  contre 
l'ordinaire  des  T^rtares  qui  font  prefque  tous  difformes.  La 
Grand-Seigneur  envoya  à  fon  frère  Doulet  kerai  1  par  un  de 
fes  premiers  Officiers  y  le  fabre  &  le  bonnet  de  martre  zibe»^ 
line  orné  de  pierreries,  avec  un  khattl-fcherif ,  ou  ordre  figné 
de  fa  main ,  qui  fut  }a  en  préfence  des  principaux  de  la  Nar 
tion  Tartare.  Alors  Ghazi  kerai  defcendit  du  trône  qu'il  cé^ 
da  à  fon  frère  y  &  fut  relégué  à  Guinguepai-ferai  y  palais  à 
27  lieues  de  Conflantinople  1  p^  il  moiiirut  de  pefte  avec  fa 
femme  >  fafœur  &  1^0  de  fes  Of!îciers.  Sa  mère  adoptive 
}a  Sulthane  Validé  y  femp»e  d£  §eli@  kçcai  ;âgée  d  enviroa 


U\  VzxC^t  VHcgifi  îU»î 


çmquante 
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cinquante  ans ,  Circaffienne  de  nation ,  qui  âvoit  un  efprit  •"■"TTr 
fort  élevé,  accablée  de  dcfefpoir ,  fe  donna  un  coup  de  poi-  ^^'*     ^ 
gnard  qui  ne  fe  trouva  pas  mortel.  Ghazi  kerai  avoit  les  fen* 
tîmens  nobles  &  dignes  d  un  Prince  ;  les  Tartares  regrettè- 
rent fa  mort,  parce  qu'ils  defîroient  de  l'avoir  derechef  pour 
Khan. 

Doulet  kerai  fut  dépofé  en  17 15  ,  &  eut  pour  fuccefleur 
Kaplan  kerai  qui ,  fuivant  quelques-uns  {a) ,  avoit  fuccédé 
à  Ghazi  kerai  y  6c  avoit  éié  enfuite  dépofé  en  1708.  La 
fuite  de  ces  Princes  jufqu'à  préfent  ne  m'eft  plus  connue.  On 
fçait  qu'ils  bnt  toujours  continué  d'être  fournis  au  Grand-Sei- 
gneur dont  ils  dépendent. 


(â)  Selon  une  Table  de  ces  Princes 
mri  efi  â  h  fuite  de  l'Ouvrage  d'Ab- 
fOaUah  ^  fiis  de  Rij^van  pacba  »  mail  le  P» 


Duban  »  dans  le  Recueil  des  Voyages  aa 
Nord  f  T.  10 ,  dit  que  Ghazi  kerai  coA 
pour  fuccefleur  Doulet  kerai. 


Tom.  UL 


Qb& 
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LES    KHANS    DE    KASAN. 

A  J  c  T  'I^^UPT^^N  de  Tamerlan  dans  le  Kaptchaca  cauféles 
^^*  '  '  J  ^  différens  démembremens  de  cet  Empire.  Les  Tartares 
qui  étoient  dans  la  province  de  Kafan ,  fe  féparerent ,  & 
nommèrent  entre  eux  un  Khan  ;  mais  on  ignore  l'époque  & 
les  circonftances  de  cet  événement ,  &  les  Hiftoriens  Ruf- 
fes ,  les  feuls  que  nous  ayons  fous  les  yeux ,  ne  parlent  du 
Royaume  de  Kafan  que  comme  d  un  Royaume  déjà  formé 
en  14^8  5  &  ne  nous  inftruifent  d'aucun  autre  détail.  Je  vais 
rapporter  ce  que  j'ai  pu  fçavoir  de  ce  pays ,  afin  de  fuivre 
par-tout  la  Nation  Mogole  ,  &  de  completter,  autant  qu'il 
eft  poffible  y  fon  hiftoire. 

Ânn.  Rujf.      Les  peuples  de  Kafan  avoîent  eu  un  Roi  nommé  Chelealek, 

stgifinond  qui  étoit  mort  fans  enfans.  Nour-fulthan^  fa  veuve,  avoit  époufé 
^^  ^-^*  enfuite  un  homme  appelle-  Ibrahim  y  qui  s'empara  du  Royau- 
•  me  de  Kafan.  Elle  eut  de  ce  mariaee  deux  enfans  y  Mo- 
hammed amin  &  Abdallatif.  Mais  Ibrahim  ayant  eu  aupa- 
ravant de  Batmafa-fulthan ,  fa  première  femme,  un  fils  nom- 
mé Aleg  ,  ce  fut  celui-ci  qui  lui  fuccéda.  C'eft  tout  ce  que 
Ton  peut  fçavoir  de  l'établiffement  de  ce  Royaume.  On 
ignore  fi  c'eft  contre  lui ,  ou  contre  fon  père  Ibrahim ,  que 
le  Grand  Duc  Ivan  Vafiiovitz  envoya  une  armée  vers  Ka- 

L'an  14^8  fan  {a) ,  qui  fut  arrêtée  par  ces  Tartares  au  paflage  du  Vol- 
ga. Quoi  qu'il  en  foit,les  Ruflfcs  furent  obligés  de  s'en  re- 
tourner ,  &  les  Tartares  allèrent  piller  la  contrée  de  Galicz  ; 
de-là  ils  pafferent  dans  le  pays  de  Coftrom  ,  où  ils  furent 
battus  par  Striga  Obolenski  j  ils  firent  des  incurfîons  dans 
le  pays  des  Uftioug  &  dans  celui  de  Viarka.  Pour  arrêter  ces 
courfes  le  Grand  Duc  Ivan  envoya  ks  frères  Georges  & 
André  pour  afliéger  Kafan  {b)  qui  venoit  d'être  infultée  par 

L'an  146p.  les  peuples  d'Uftioug.  Ceux-ci  étoient  defcendus  par  la  Ka- 

ia)Vvi  du  monde  697'ft  W  L'an  du  monde  ^^77* 
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*  ma  ^  &  s*ccoient  approchés  de  Kafati  dont  ils  avoient  brûle  ■ 

les  fauxbourgs ,  mais  ils  avoient  été  battus  à  Nizni  novo-  ^^^*     ^* 
gorod  en  s'en  retournant.  Les  Généraux  Rufles  en  firent 
encore  moins  y  &  confentirent  à  faire  la  paix  avec  le  Roi 
de  Kafan.  On  fe  bornoit  alors  à  faire  des  courfes  les  uns 
chez  les  autres  >  &  les  Rufles  ne  fongeoient  point  encore 
à  foumettre  ces  Barbares.  Les  Tartares  de  Kafan  continuant 
leurs  brigandages  ,   pillèrent  les  Marchands  d'Uftioug  qur 
alloient  à  Toumen  par  le  Volga  (a).  D'autres  bandes ,  pen-  L*an  147^. 
dant  que  le  Grand  Duc  étoit  à  Novogorod ,  allèrent  rava- 
ger  (b)  tout  le  pays  de  Viatka.  Le  Grand  Duc  de  fon  côté  ^**"  '^^rt 
envoya  des  troupes  qui  pillèrent  les  environs  de  Kafan  ;  & 
après  ces  courfes  réciproques  on  fit  la  paix  avec  le  Roi  de 
ce  pays.  Elle  fut  rompue  quelque  tems  après  ;  les  Rufles 
firent  des  courfes  ;  on  fit  de  nouveau  la  paix  >  enfuite  la  guer- 
re; &  le  Roi  de  Kafan  ^  appelle  Aleg^  fait  prifonnier^  fut 
conduit  à  Volodga  {c) ,  où  il  mourut.  Abclallatîf  &  Mo-  ^*^  m««# 
hammed  amin  furent  envoyés  avec  leur   mère  à  Bîelofer; 
Codai  calu ,  firere  d'Aleg ,  fut  baptifé  &  nommé  Pierre.  Il 
époufa  enfuite  la  foeur  du  Grana  Duc. 

Il  y  avoit  {d)  dans  Kafan  un  parti  qui  étoit  ennemi  du 
Grand  Duc ,  parce  auc  ce  Prince  avoit  vraifemblablement 
établi  dans  cette  ville  Mohammed  amin  ^  &  Mamouk  {e)  L*an  u9Ai 
fchibanî  avoit  pris  les  armes  contre  lui.  Le  Grand  Duc  Ait 
obligé  d'envoyer  au  fecours  du  Khan  de  Kafan  le  Knées 
Syméon  Ivanovitz  Riapolovski.  Cette  marche  des  RufTes 
fit  fufpendre  pour  un  tems  les  projets  de  Mamouk  qui  les 
reprit  bientôt  après  leur  départ  ;  &  Mohammed  amin  ne 
pouvant  fe  fier  aux  habiuns  de  Kafan ,  prit  le  parti  de  fe 
retirer  k  Moskou.  L'année  fuivante  Mamouk  s'empara  de  ^*^  '^^f* 
Kafan  qu'il  pilla ,  de-là  il  alla  aflîéger  Jaroisk.  Mais  les 
principaux  de  Kafan  qui  Tavoient  fuivi  ,  s*étant  retirés  fe- 
crcttement  à  Kafan ,  ils  excitèrent  le  peuple  à  prendre  les 
armes ,  fe  renfermèrent  dans  la  ville  y  &  firent  prier  le  Grand 
Duc  de  leur  pardonner^  demandant  feulement  qu'il  ne  leur 

(j)  L'anclu  inonde  6^8  3  •  (d)  L*an  du  inonde  7001. 

(b)  L'an  du  inonde  698^.  (r)  C'efl  peut-être  Mahmoud* 

(0  L*an  du  monde  69f6m 
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■  ■  envoyât  pas  Mohammed  amin  qui  étoit  haï  à  caufe  de  fcS 

^^*       •  débauches.  Le  Grand  Duc  y  confentit ,  &  donna  le  titre 

de  Roi  à  Abdallatif ,  frère  de  Mohammed  amin ,  &  Ma- 

mouk ,  en  voulant  fe  retirer,  mourut  en  chemin.  Quelques 

fj^j/^pp.^Ltïnécs^pïhs  cet  événement  (a) ,  Aczalak,  frère  de  Ma- 
mouk ,  (e  réunit  aux  rebelles  de  Kafan  ,  &  vint  attaquer 
Abdallatif,  mais  les  fecours  des  Rufles  l'obligèrent  de  s'en 

L'an  ifoi.  retourner.  Cependant  Abdallatif  fut  dépofé  dans  la  fuite  {b)^ 
&L  Mohammed  amin  mis  à  fa  place. 

L'an  lyof.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  de  fe  révolter  contre  le  Grand 
Duc  {c)  ,  fit  dépouiller  les  Marchands  RufTes  qui  étoient  dans 

L'an  iso6.  (gg  Etats ,  &  l'année  fuivante  il  alla  affiéger  Nizni  novo- 
gorod  ,  dont  il  décampa  après  deux  jours  de  fiége.  La  mort 
du  Grand  Duc  ne  fufpendit  point  les  préparatifs  que  les 
Rufles  avoicnt  faits  pour  punir  ce  rebelle.  Bafile  5  devenu 
Grand  Duc ,  envoya  fon  frère  Demetrius  &  plufîeurs  autres 
Généraux  avec  une  flotte ,  pour  faire  le  fiege  de  Kafan  ; 
mais  ces  Rufles  qui  n'avoient  point  de  cavalerie ,  furent 
taillés  en  pièces  en  débarquant.  On  fut  contraint  d  y  en- 
voyer de  nouvelles  troupes  qui  furent  également  repoufllées 
&  obligées  de  fe  fauver  en  defordre  y  les  unes  à  Nizni  no- 
vogorod ,  les  autres  à  Marum ,  &  Mohammed  amin  les  fît 
pourfuivre  jufqu'à4o  verftes  de  Kafan.  Malgré  cet  avanta- 
ge ce  Prince  fit  demander  la  paix  au  Grand  Duc.  On  con- 
vint de  rendre  de  part  fie  d  autre  les  prifonniers ,  6c  elle  fut 
fignée  après  que  les  Officiers  du  Grand  Duc  eurent  reçu 

Vznisiu  le  ferment  du  Roi  de  Kafan  (i).  Dans  la  fuite  Mohammed 

L'ani<i^.  ^"^^"  étant  tombé  dangereufement  malade  (e),  il  pria  le 
*  Grand  Duc  de  pardonner  à  Abdallatif^  ôc  de  le  nommer 
pour  lui  fuccéder  >  promettant  au  nom  des  habitans  de  Kafaa 
qu*on  ne  feroit  jamais  Téleflion  d  un  Khan  fans  le  confente- 
ment  de  la  Cour  de  Ruffie  ;  ce  qui  ayant  été  confirmé  par  des 
fermens  y  Abdallatif  qui  étoit  encore  retenu  en  Rume ,  fut 

l-*an  1J18,  remis  en  liberté,  mais  il  mourut  quelques  années  après  (/)» 

Ca)  L*an  du  monde  7007»  (i;  L*an  da  monde  7020. 

ih)  L*an  du  monde  7010.  (e)  L'an  du  monde  70i4«  .  ^ 
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Mohamined  amin  mourut  cnfuite  (a) ,  &  les  habitans  de  Ka-  AwTjTa 
fan ,  conformément  à  leurs  fermens ,  firent  part  de  cet  évé-  jjj^ ,  Ji,. 
nement  au  Grand  Duc ,  &  le  prièrent  de  leur  nommer  pour 
Roi  Szigalei  (t).  Les  Rufles  exigèrent  du  nouveau  Prince 
de  jurer  d'être  fidèle  au  Grand  Duc  ;  &  après  qu'il  eûtprêté 
ferment  >  on  le  conduifit  à  Kafan^  où  il  ne  refta  pas  iong« 
tems  fur  le  trône  ;  fa  conduite  &  vraifemblablement  fon 
trop  grand  attachement  pour  les  Rufles  révoltèrent  tous  fes 
fujets  (f).  Les  principaux  de  Kafan  appellerent  Sahib  keraî  L'an  i^n 
czarovitz,  ou  fils  de  Mengheli  kerai  >  khati  de  Crimée  ,  qui  Ann.  RuOl 
fe  rendit  aufli-tôt  dans  cette  ville ,  conduit  par  fon  firere  Mo-  ^Js^fi^^^f 
hammed  kerai  à  l^tête  d'une  armée.  Ce  Prince  y  fut  dé-         '^' 
claré  Roi ,  &  Szigalei  fe  retira  avec  toute  ùi  famille  à 
Moskou. 

Sahib  kerai  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  Kafan  ^  qu'il  par^ 
tit  avec  fes  troupes  &  fe  rendit  à  Colomna  ^  où  il  fe  joignit 
à  fon  frère  Mohammed  qui  fit  une  expédition  en  Ruflie^  6c 
qui  penfa  prendre  Moskou.  C'eft  pour  tirer  vengeance  de 
cette  irruption  ^  6c  de  ce  que  le  Khan  de  Kafan  avoit  fait 
mourir  Podzegin ,  Envoyé  du  Grand  Duc  >  que  ce  Prince 
alla  {d)  à  Niznî  novogorod  ;  qu'il  fit  bâtir  à  l'embouchu-  ^**"  '^*^ 
re  de  la  Sura  une  fortereffe  de  bois  appellée  Bafilgorod,*-'*"'^*^* 
6c  que  l'année  fuivante  il  envoya  une  année  navale  fous  les 
ordres  de  plufîeurs  Knées  5  pour  faire  le  fiége  de  Kafan.  Sa-- 
hib  kerai  (e)  fit  venir  de  Crimée  fon  neveu  Safia  kerai  qui 
n'étoit  alors  âgé  que  de  treize  ans ,  6c  lui  remit  ce  Royau* 
me  pendant  qu'il  fe  tranfporteroit  à  ConHantinople  pour  y 
demander  des  fecours.  Après  fon  départ  un  Seïd  y  ou  Chef 
de  la  Religion ,  entreprit  de  fe  faifir  du  jeune  Prince  pour 
le  livrer  aux  RufTes  j  mais  il  fut  mis  à  mort.  Pendant  ce 
tems-là  Tarmée  Rufle  étoit  fortie  de  Nizni  novogorod,  6c 
s'étoit  avancée  jufqu  à  Tifle  Goftinovofero ,  où  eUe  attenr 
dit  fa  cavalerie.  Dans  cet  intervalle  le  châteaa  de  Kafan 
qui  n  étoit  que  de  bois ,  fut  réduit  en  cendres.  Loiade  pro-r 

(a)  Vzn  du  monde  7017*  (4)  I«'an  da  nonde  701  r» 

(h)  Sigifmond  d*Herbe(iciii  le  MOI-  (r)  Les  RuiTes  le  nomment  Saip  00 

me  Scheale.  Sap  gercû 
(0  L*aii  dH  monde  702^^ 
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fiter  de  cet  événement  les  Rufles  eurent  Imiprudence  de  laîflcr 

Aj^r,  J.  C  reconftruîrc  le  fort  ;  enfuite  ils  vinrent  camper  auprès  de  la 
rivière  Kafanca  ,  où  ils  furent  continuellement  harcelés  par 
le  jeune  Roi  de  Kafan  qui  étoit  à  la  tête  des  Tartares  ôc 
des  Czeremiffes.  Szigaleî  qui  étoit  dans  l'armée  Rufle ,  fom- 
ma  plufieurs  fois  ce  jeune  Prince  de  lui  rendre  fon  Royau- 
me ,  mais  Saffa  kerai  répondit  toujours  qu'il  pouvoit  le  recon- 
quérir. Les  Rufles  par  leur  lenteur  avoient  laiflé  le  tems 
aux  Tartares  de  fe  fortifier ,  ils  confommoient  toutes  leurs 
provifîons  ^  ôc  lés  Czeremîfles  qui  ravageoient  les  environs  ^ 
enlevoient  leurs  convois  &  leurs  courîers  ^  &  les  tenoient 
tellement  enveloppés ,  que  le  Grand  Duc  ne  pouvoit  avoir 
de  leurs  nouvelles  ;  ils  ne  parloient  plus  que  de  faire  leur 
retraite.  Dans  cette  circonftance  un  corps  de  cavalerie  ayant 
trouvé  le  moyen  de  percer  à  travers  les  ennemis ,  toute  l'ar- 
mée le  fuivit ,  elle  reprit  courage,  ôc  s'approcha  de  Kafan 
qu'elle  inveftit  (a).  Le  jeune  Khan  de  Kafan  fe  porta  de 
Vautra  côté  de  la  ville ,  d'où  il  harcela  fans  cefle  les  Ruf- 
fes.  Cependant  toutes  le*  batteries  étant  dreflfées  y  on  corn* 
mença  a  battre  vivement  la  place.  Les  afliégés  fe  défendi* 
rent  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  perdu  le  feul  canonîer  qu'ils 
avoient.  On  comptoît  alors  que  Kafan  feroit  prife  ,  mais  la 
lâcheté  du  Général  RuflTe  nommé  Palîtzki ,  qui  crut  faire 
beaucoup  en  fauvafit  fon  artillerie  ôc  en  samenant  fon  ar« 
^  mée  faine  ôc  fauve ,  fit  manquer  cette  occafion.  Il  alla  mê- 
me jufqu'à  réprimander  les  foldats  qui  demandoient  à  mon- 
ter à  l'aflaut.  Les  Tartares  inftruits  de  fes  defleins ,  propo- 
ferent  de  faire  une  capitulation,  à  condition  qu'ils  enver- 
roient  des  Ambafladeurs  à  Moskou  pour  faire  la  paix*  Pa- 
litzki  y  confentit ,  ôc  leva  aufli-tôt  le  fiége.  Cette  conduite 
le  fit  foupçonner  d'avoir  été  gagné  par  les  Tartares.  • 
ftUfliji^.  Lorfque  les  Ambafladeurs  (Te  Kafan  furent  arrivés  à  Mos- 
kou (l?)  y  la  paix /fut  conclue  ,  ôc  Saffa  kerai  fut  reconnu 
Khan  de  Kafan  par  le  Grand  Duc  qui  envoya  dans  ce  pays  ua* 
Ambafladeur  appelle  Daniel  Vafiloyitz  Pienko W.Il  paroît  que 
dans  la  fuite  le  Grand  Duc  eut  encore  à  fe  plaindre  de  h 

W  U  I  j  d'Août.  C*)  L'an  du  monde  7ojj# 
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conduite  du  Khan ,  puifque  ce  dernier  envoya  {a)  à  Mos-  ■  • 

kou  des  Ambafladeurs  pour  faire  des  excufes  ;  mais  comme  ^P'*-'*  ^* 
il  avoit  infulté  publiquement  TEnvoyé  du  Grand  Duc,  ce  ^'^  '^*^* 
Prince  fit  partir  Tannée  fuivante  une  armée  vers  Kafan,  qui  L'an  i5^}Qt 
repoufla  les  Kafans  6c  les  Nogais,  &  oui  s'approcha  enfuite 
de  Kafan  ;  elle  s'empara  même  de  quelques  retranchemens. 
Bulak  mirza  fortit  de  la  ville  >  &  alla  prier  les  Généraux  du 
Grand  Duc  d'aflfurer  ce  Prince  qu'ils  ne  ferévolteroient  plus 
contre  lui ,  àç,  qu'ils  ne  prendroient  point  de  Roi  fans  foit 
confentemenf .  Les  Généraux  RufTes  contens  de  Tes  fermens 
s'en  retournèrent ,  &  les  AmbafTadeurs  de  Kafan  fe  rendirent 
(b)  à  Moskou>  où  ils  jurèrent  d'être  fidèles  au  Grand  Duc  Vmtfiji 

3ui  envoya  Ivan  Vafilovitz  Pôle w  pour  recevoir  le  ferment 
e  Saffa  kerai.  C'efl  alors  que  ce  Prince  refu&  de  le  prêter^ 
exigeant  au'on  lui  envoyât  un  autre  Ambaffadeur  plus  élevé 
en  dignité.  Les  Ambafladeurs  de  Kafan  qui  étoient  à  M  os- 
kou  y  répondirent  au  Grand  Duc  qui  leur  &ifoit  des  repro- 
ches à  ce  fujet  >  que  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  dans  Ka« 
fan  qu  il  y  enwoyoit  une  armée  y  avoit  indifpofé  le  Khan  ; 
qu'ils  penfoient  encore  que  ce  Prince  avoit  été  féduit  par 
les  Tartares  de  Crimée  &  par  les  Nogais  ,  que  s'il  lui  dé« 
plaifoit ,  ils  le  prioient  d'envoyer  avec  eux  Szigalei  à  Bafil« 
gorod  y  où  ils  efpéroient  d'engager  les  Czeremifles  &  les  No« 
gais  à  prendre  le  pani  des  Rufles.  Cette  propofition  fingu* 
liere  furprit  le  Grand  Duc  ^  qui  leur  demanda  fi  ce  qu'ils 
avanqoient  étoit  de  la  part  des  principaux  de  Kafan.  Ils  ré-' 
pondirent  que  non  y  mais  qu'ils  eibéroient  que  cela  réuflî* 
roit  y  parce  que  plufieurs  de  ces  Che6  avoient  leurs  parens 
retenus  prifonniers  à  Nizni  novogorod.  Enconféquence^lc 
Grand  Duc  les  renvoya  dans  cette  ville  avec  Szigalei.  It 
y  avoit  eu  pendant  ce  tems-là  des  troubles  dans  Kafan  y  SafËi 
kerai  avoit  voulu  tuer  Ivan  Polew,  Envoyé  du  Grand  Duc;  6c 
les  principaux  de  la  Nation  oui  s'y  étoient  oppofés ,  Tavoient 
chaiïé  de  leur  ville  y  après  ravoir  obligé  de  fe  réfugier  en 
Cr'miée  ;  ils  promettoient  d'être  fidèles  au  Grand  Duc.  Des 
Ambafladeurs  qu'ils  envoyèrent  y  demandèrent  qu'on  leuc 

(ê)  Vzn  du  monde  7037»  W  L*aa  étt  imadi  7^Jf» 
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.^^  j^  Q^  donnât  pour  Roi  Enalei.  Ce  qui  leur  ayant  été  accordé , 
*  Enalei  fe  rendit  à  Bafilgorod ,  où  il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  des  Officiers  du  Grand  Duc.  Ce  Prince 

fan  1^3 s.  donna  à  Szigalei  Kofzyre  &  Serpuchow  (a).  Maïs  prefque 
aufli-tôt  il  le  fit  renfermer  à  Bielofero  ,  à  caufe  de  quelques 
mouvemens  féditieux  de  ce  Khan ,  à  Toccafion  de  la  manière 
favorable  avec  laquelle  le  Grand  Duc  traitoit  le  nouveau 
Khan  ^  foit  en  lui  rendant  les  armes  qu  on  lui  avoit  prifes  ^ 
foit  en  lui  permettant  d'époufer  la  fille  d'un  Mirza  Nogaîs. 

t*an  IJJ4.  Lorfque  le  Grand  Duc  Ivan  Vafilovitz  eût  lliccédé  à  fon 
père  (b) ,  ce  Prince  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Kafan  pour 
y  faire  part  de  fon  avènement  au  trône,  &  pour  renouvelle! 

L*an  If  36.  la  paix  avec  ces  peuples.  Mais  quelque  tems  après,  Bulak  {c) 

JL'ani54i.^  les  autres  principaux  de  Kafan  tuèrent  {d)  Enalei  leuc 
Khan ,  fie  rappellerent  de  Crimée  Safia  kerai  qu'ils  décla-» 
rerent  leur  Roi.  Enfuite  ils  allèrent  piller  la  contrée  de 
Coftrom ,  où  ils  tuèrent  le  Knées  Pierre  Vafilovitz  qui  y 
étoit  en  garnifon.  Comme  le  nouveau  Khan  traitoit  les  Ka-^ 
fkns  avec  dureté ,  &  qu'il  faifoit  enlever  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens  pour  les  tranfporter  en  Crimée  (e) ,  cette  con^ 
duite  irrita  les  principaux  de  la  ville  qui  envoyèrent  de^ 
mander  pardon  au  Grand  Duc ,  6c  lui  promirent  de  tuer  leur 
Khan.  Ils  le  prièrent  en  même  tems  de  leur  envoyer  queU 
ques-uns  de  fes  Capitaines.  Ce  Prince  fit  partir  Ivan  Vafî- 
lovitz  Sviski ,  qui  fe  rendit  dans  les  environs  de  Vladimir^ 
pour  y  attendre  le  réfultat  des  propofitions  faites  à  Safia 
kerai  qui  étoit  encore  en  Crimée.  Cependant  comme  il  fe 
défioit  beaucoup  de  ce  Khan ,  il  envoya  fes  Généraux  ver» 
Colomna  avec  une  armée.  De  fon  côté  Saf&  kerai  inilruit 
de  cette  marche ,  fit  aflembler  fes  troupes  pour  entrer  en 
Hufiîe  y  &  leur  aflîgna  le  rendez^vous  à  Klam  &  à  Kilmit. 
Le  Grand  Duc  ordonna  auffi-tôt  à  Demetrius  Theodorovîtz 
Bielski  d'aller  vers  l'Occa  ^  à  Georges  Michaelovitz  Bulga-^ 
kow  d'aller  à  Pachra^  &  à  Szigalei  dp  fe  joindre  à  Sviski 
qui  marchoit  vers  Kafan.  Enfuite  fur  les  avis  que  ce  PrincQ 

(à)  L'an  du  monde  7041.  (i)  L'an  du  monde  70444I 

(h)  L'an  du  monde  704 *•  Ce)  L'an  du  monde  704^ 

ff)  On  le  Aomme  ^core  BuUtg 
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teçut  que  Saffa  kerai  s'étoit  rendu  à  Polevis  y  il  ordonna  à  - 

Bielski  de  fortifier  Serpuchov/  ,  &  de  jetter  les  troupes  dans  ^^^'  * 
les  forêts  de  Rezan.  Les  Tartares  vinrent  jufqu*à  Ofetr.  Le 
Grand  Duc  ayant  appris  qu'ils  étoient  accompagnés  de  plu^ 
(leurs  de  fes  fujets  révoltés  &  de  ceux  de  la  Horde  de  No« 
vogorod  j  il  envoya  du  renfort  à  Bielski  ^  &  fit  enfuite  afiemi- 
hler  tout  fon  Confeil  pour  délibérer  s'il  ne  quitteroit  pas 
Moskou,  Plufieurs  furent  d  avis  qu'il  devoit  fortîr  de  cette 
ville  ;  d'autres  s'y  oppoferent,  &  ce  fut  le  parti  que  le  Grand 
Duc  prit,  Safik  kerai  s'étoit  avancé  jufqu'à  l'Occa  qu'il  fe 
préparoit  à  pafler,  mais  ayant  été  arrêté  par  l'armée  Ruf- 
lienne  y  il  reprocha  à  fes  Mirzas  d'avoir  voulu  lui  perfuader  que 
l'armée  RufFe  étoit  allée  du  côté  de  Kafan  ;  comme  il  n'a* 
voit  jamais  v&  une  armée  fi  nombreufe  y  il  vouloir  fe  retirer^ 
d'abord  fes  Mirzas  l'arrêtèrent  ;  mais  à  la  vue  de  l'artillerie  il 
prit  la  fiiite.  Pour  ne  pas  perdre  entièrement  tout  le  fruit  de 
cette  expédition  y  il  alla  piller  la  ville  de  Pronesk^  toujours 
pourfuivi  par  l'armée  Rufle.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Kafan,  L'aaij4i; 
il  envoya  des  Âmbafiadeurs  à  Moskou  pour  demander  la 
paix.  Comme  elle  ne  fut  pas  conclue  fur  le  champ ,  le  Grand 
Duc  détacha  {a)  quelques  troupes  qui  allèrent  ravager  les  L*aniMi« 
environs  de  Kafan.  Dans  cette  occafion  le  Khan,  perfuadé 
qu'ils  avoient  été  appelles  par  fes  fujets ,  en  fit  maflacrer 
plufieurs  ,  ce  qui  aliéna  fi  fort  les  efprits ,  que  les  Grands 
promirent  au  urand  Duc  de  lui  livrer  ce  Prince  s'il  leur  en- 
voyoit  du  fecours.  En  effet  peu  de  tems  après  Safla  kerai 
fut  chafl(é  de  Kafan  y  &  les  Grands  demandèrent  au  Grand 
Duc  Szigalei.  Ce  Khan  étoit  à  peine  établi  après  avoir 
prêté  ferment  de  fidélité  au  Grand  Duc,  qu'il  fiit  obligé  de 
le  fauver  en  Ruffie ,  plufieurs  rebelles  ayant  rappelle  Safia 
kerai.  Bientôt  après  plufieurs  Grands  de  Kafan  ennuyés  d'a- 
voir un  Prince  qui  donnoit  trop  d'autorité  aux  Tartares  de 
Crimée^  abandonnèrent  ce  pays  (b)  pour  fe  retirer  en  Ruf-  L'an  ih?* 
fie.  Enfuite  à  la  foUicitation  des  Czeremifies  des  montagnes 
le  Grand  Duc ,  qui  prit  dans  le  même  tems  le  titre  de  Czar, 
envoya  une  armée  contre  Kafan.  Ces  Czeremiffes,  autrement 

(j)  L'an  du  monde  7053^  tf)  L*an  du  monde  70SU 
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;^  Czcremîfles,  font  des  Tartares  du  pays  de  Kafan.  Les  uns 

Apr.  J.  c.  i^j^tjjtent  dans  les  plaines  qui  font  a  la  gauche  du  Volga  ^ 
tÊfpfRuf.  ^  font  appelles  Lugovija  ;  les  autres,  dans  les  montagnes 
à  la  droite  de  ce  fleuve ,  font  nommés  Zanagornia.  Ces  peu- 
ples quin*ont  point  d'idoles,  adreffent  leurs  prières  au  Ciel 
auprès  de  gros  arbres  qu'ils  refpedent ,  &  auxquels  ils  fuf- 
pendent  la  peau  ôc  les  os  des  animaux  qu'ils  ont  égorgés  dans 
leurs  facrifices. 
L'anir4S.      Le  Grand  Duc  fe  prépara  à  marcher  lui-même  contre 
Ann.  Ruf  Kafan  (a).  Il  fe  rendit  à  Vladimire,  où  il  fit  la  revue  de 
fes  troupes  &  de  fon  artillerie ,  &  prit  enfuite  la  route  de 
Niztii  novogorod  ,  ordonnant  à  Szigalei  d'aller  avec  le  Gé- 
néral Vorotinski  par  un  autre  chemin.  Mais  un  dégel  ayant 
fait  rompre  les  glaces^  une  grande  partie  de  lartillerie  relia 
dans  les  eaux ,  &  le  Grand  Duc  s'en  retourna  à  Nîznf  no* 
vogorod ,  dont  il  n'étoit  éloigné  que  de  trente  verftes.  Szi- 
galei &  les  Généraux  Ruffes  qui  eurent  ordre  de  continuer 
toujours  leur  route ,  remportèrent  une  grande  vidoire  fur  le 
Khan  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  la  ville  de  Kafan  > 
laiffant  à  la  difcrétion  des  Ruffes  tous  les  pays  ckconvoh- 
fins.  Après  la  retraite  des  Ruffes ,  Arak ,  à  la  tète  de  quel- 
L'an  154^.  ^"^*  troupes  de  Kafan,  alla  ravager  (b)  la  contrée  deGa- 
*  liez  ;  le  Général  Zacharie  Petrovitz  Jakovlew ,  Gouverneur 
de  Coftrom ,  le  battit ,  &  pourfuivit  les  Kafans  jufqu'à  la 
rivière  Oferovka ,  &  Arak  fiit  tué  dans  cette  aâion.  Peu 
de  tems  après  Saffa  kerai  mourut  d'une  chute ,  &  fon  Gis 
Utemifch  kerai  y  âgé  de  deux  ans,  luifuccéda.  Lesr Kafans 
demandèrent  la  paix  au  Czar  quîrefufa  de  la  leur  accorder» 
Ce  Prince  partit  de  Moskou ,  &  fe  rendît  I  Nîzni  novogo- 
Vmisso^  rod,  d'où  il  vint  camper  fous  les  murailles  de  Kafan  (c). 
Quoique  l'on  fût  alors  dans  le  mois  de  Février ,  des  cha- 
leurs affez  confidérables  ^  &  enfuite  des  pluies  en  abondant 
ce ,  firent  rompre  les  glaces  &  déborder  les  rivières.  Cet 
événement  obligea  le  Czar  de  lever  le  fiége.  Il  fe  contenta 
de  faire  conftruire  à  l'embouchure  de  la  Sviaga  une  ville 
L'an  1551.  pour  contenir   ces  Tartares  qui  demandèrent  Tannée  fui-* 

(a)  L*an  du  monde  705^»  (c)  L'an  du  monde  70]:9«. 

iff)  L'an  du  monde  7057» 
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▼ante  la  paix.  D*un  côté  les  Czeremiffes  des  montagnes  fai*  *-< 


foîent  des  încurfions  jufqu'auprès  de  Kafan  ;  de  l'autre ,  plu-  Apr.  J.  c. 
fleurs  principaux  de  cette  ville,  ennemis  du  Khan  qui  etoit 
originaire  de  Crimée,  attaquèrent  la  ville,  mais  ayant  été 
repouffés  ils  fe  foumîrent  au  Czar.  Ulan  koflak  &  ceux  de 
Crimée  voyant  que  Kafan  alloit  être  livrée  aux  Ruflcs  ,  pri- 
rent le  parti  de  le  fauver ,  &  furent  maffacrés  auprès  de  la 
rivière  Vîatka  par  les  Viatki  ;  leurs  Chefs  lurent  envoyés 
à  Moskou.  Alors  les  habitans  de  Kafan  demandèrent  Szi« 
galei  au  Czar  qui  le  leur  accorda ,  à  condition  qu  ils  lui  re« 
mettront  Utemifch  kerai  ;  que  les  Czeremiffes  des  monta-, 
gnes  feront  foumis  à  la  Ruffie ,  &  que  les  prifonniers  Ruf-* 
fcs  feront  remis  en  liberté.  D'abord  les  Kafans  confentirent 
à  tout,  mais  auffi  tôt  que  Szigalei  fut  dans  leur  ville ^  ils  ne 
cherchèrent  plus  qu'à  tromper  les  Ruffes ,  &  Szigalei  lui- 
même  fit  naître  des  difficultés  au  fujet  des  Czeremiffes.  En« 
fuite  tous  les  Grands  de  Kafan ,  &  le  Khan  avec  les  Gé^ 
néraux  Ruffes ,  s'étant  affemblés  proche  Kafan  ,  on  y  lut  les 
conditions  du  traité  qui  furent  acceptées  par  néceffité.  Szi- 
galei rentra  dans  Kafan  avec  les  Knées  Georges  Michae* 
lovitz  Gallizyn  &  Ivan  Ivanovitz  Chaborov.  On  rendît  la 
liberté  à  tous  les  prifonniers  Ruffes.  Du  feul  côté  de  Viatka 
il  en  vint  foixantc  mille ,  fans  ceux  qui  s'en  retournèrent  par 
Mefzczera ,  Coftrom  &  Murom.  Szigalei  fit  publier  qu  on 
puniroit  de  mort  celui  chez  lequel  on  trouveroit  un  prifon- 
nier  Ruffe.  Après  que  le  traité  eut  été  confirmé  à  Moskou  f 
l'armée  Ruffe  s'en  retouma.  Mais  oette  paix  n'étoit  qu'appa* 
rente ,  Szigalei  refufoit  de  rendre  les  prifonniers ,  quoique 
le  Czar  l'eût  fait  fommer  plufîeurs  fois.  Les  Kafans  deman- 
dèrent (a)  quon  leur  abandonnât  la  partie  des  montagnes,  l'an  15^1. 
le  Czar  ne  voulut  pas  la  leur  accorder.  Mais  il  confentit 
de  nouveau  à  la  paix  ,  à  condition  cependant  qu'ils  ren- 
droient  tous  les  prifonniers.  Szigalei ,  fous  prétexte  que  cela 
pourroit  exciter  une  révolte ,  ne  forçoit  point  fes  fujets  à 
exécuter  cette  partie  du  traité  >  il  fouffroit  qu'ils  euffcnt  des 
intelligences  avec  les  Nogais ,  6c  il  n'en  fit  part  au  Czar  que 

(if)  L*an  du  monde  70^0* 
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■  lorfqu'îl  fçut  que  les  rebelles  confpiroient  également  contrd 

Apr,  J.  C.  jyj^  Il  arrêta  les  principaux  dans  un  feftin  qu'il  leur  donna  > 
&  les  fit  tous  égorger.  Le  refte  fe  fauva  chez  les  Nogais^ 
Enfuite  il  pria  le  Czar  d  arrêter  les  Ambafladeurs  qui  étoient 
à  Moskou^  &  quiétoient  du  nombre  des  conjurés.  Il  de* 
manda  que  ce  Prince  lui  abandonnât  le  pays  des  montagnes^ 
fans  lequel  il  ne  pouvoit  refter  dans  Kafan»  On  refufa  de 
lui  accorder  cet  article  ^  &  on  lui  redemanda  les  prifonniers 
Ruffes.  Szigalei  diffimulant  qu  il  étoit  fouverainement  haï 
de  fes  fujets  qui  vouloient  le  dépofer,  demanda  la  permit 
fion  de  fe  rendre  à  Moskou ,  pour  y  conférer  avec  le  Czac 
fur  les  afiaires  préfentes* 
L*iin  ïKKU  ^^  commencement  de  l'année  fuîvante  ^  plufieurs  Mîr- 
zas  de  Kafan  arrivèrent  à  Moskou  >  &  propoferent  au  Czar 
de  leur  donner  un  Gouverneur  ^  &  d'établir  dans  Kafan  un 
Gouvernement  pareil  àceluideSviaga,  parce  qu'ils  étoient 
mécontens  de  Szîgaleî  qui  farfoît  mourir  fes  Sujets  y  les, 
dépouilloit  de  leurs  biens ,  &  enlevoit  leurs  femmes  &  leurs, 
filles*  Leur  aVis  étoit  que  de  trois  cens  des  principaux,  de  Kar- 
fan  qui  étoient  à  Moskou  f  le  Czar  en  envoyât  un  dans  cette 
ville  pour  y  annoncer  fes  ordres  >&  dépofer  Szigalei  >pen-*^ 
dant  que  les  autres  lui  ferviroient  d  otage.  En  conféquence: 
le  Czar  envoya  Alexis  Adafzev  à  Kafan,  pour  engager  Szi- 
galei à  quitter  cette  ville ,  en  lui  promettant  de  le  dédont- 
mager  d'un  autre  côté.  Ce  Khan  fortit  de  Kafan  accompa- 
gne de  vingt-quatre  Mirzas  &  de  joo  Strelitz,  &  fut  concluit- 
a  Moskou  ;  alors  les  peuples  de  Kafan  prêtèrent  ferment  de. 
fidélité  pour  le  Czar ,  Se  remirent  entre  les  mains  de  fes 
Officiers  la  femme  de  Szigalei  qui  étoit  de  la.  famille  des 
Khans  de  Crimée ,  &  qui  avoir  porté  les  peuples  à  la  révolte. 
Cependant  bientôt  après  on  refufa  d*ouvrir  les  portes  aux 
Officiers  du  Czar  ;  tous  les  Kafans  prirent  les  armes ,  ap- 
pellerent  à  leur  fecours  les  Nogaïs  ,  &  Edi-kerai  Bk  de  Ca* 
lim  Roi  d'Aflxakhan ,  pafla  la  Kama  &  fe  rendit  à  Kafan  où 
il  fut  déclaré  Roi.  Le  Czar  en  apprenant  ces  nouvelles ,  ré* 
folut  d'envoyer  une  armée  dans  ce  pays ,  &  fe  rendit  lui- 
même  à  Colomna.  Mais  une  incurfîon  de  Doulet-kerai  Khan 
de  Crimée  ;  fufpendit  cette  expédition»   Après  que  le  Czaç 
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eut  i^emporté  fur  ce  Prince  une  viftoire  complette  >  il  alla  ■ 

à  Sviaga,  d'où  il  fit  fommer  Edi-kerai  de  fc  rendre.  Sur  le  ^P^"'*  "^ 
refus  cle  ce  Khan  le  Czar  fit  le  fîége  de  Kafan ,  &  prit  d'affaut 
cette  ville*  Alors  tout  ce  pays  fut  entièrement  fournis  à  la; 
Ruflie.  Utemifchkerai  fut  baptifé  6c  nommé  Alexandre  y 
£di-kerai  demanda  la  même  grâce  y  &  fut  nommé  Siméon.^ 
depuis  ce  tems-là  les  Kafans  font  refiés  fous  la  domination* 
des  Ruffes. 

On  trouve  aujourdTim  dans  ce  pays  deux  fortes  de  Tar-  nfji-  gfné. 
tares,  les  Bafchkirs  (a)  &  les  Tartares  d'Uffe.   Les  premiers  f/^rllT'^ 
habitent  dans  la  partie  orientale  du  Royaume  de  Kafan  y  ides. 
entre  la  rivière  de  Kama ,  les  montagnes  des  Aigles ,  &  la  ^^^^^^fi^ 
rivière  de  Volga.  Les  féconds  (jui  ont  la  même  origine  oc*- 
cupent  les  pays  voifms  de  la  rivière  &  de  la  ville  d'UfTa. 
Ils  font  l'un  6c  l'autre  des  refies  des  Tartare^  qui  étoient 
maîtres  du  Royaume  de  Kafan ,  lorfque  les  RufTes  en  firent  la 
conquête.  Tous  ces  Tartares  font  d'une  taille  haute  ôc  ro- 
bufle ,  ont  le  vifage  large  ,  le  teint  un  peu  bafané ,   les 
épaules  quarrées,  les  cheveux  noirs,  6c  les  fourcils  fort  épais 
6c  unis  enfemble.  Ils  laiffent  croître  leur  barbe ,  6c  s'habillent 
communément  de  longues  robes  d'un  gros  drap  blanc  qui  a 
une  efpece  de  capuchon  dont  ils  fe  couvrent  la  tête  pendant 
Thyver.  Le  refle  de  leur  habillement  efl  le  même  que  celui 
des  payfans  Ruflfes.  Leurs  femmes  font  également  habillées 
comme  celles  du  commun  de  laRuffie ,  à  l'exception  qu'elles 
portent  des  mulles  qui  leur  couvrent  à  peine  les  doigts  au  pied, 
6c  qu'elles  lient  au-defTus  des  ongles.  Toute  leur  coëffure 
confiile  en  un  ruban  fort  ïixgc  qui  leur  couvre  le  front ,  6c 
qui  eft  attaché  derrière  la  tête.   Ce  ruban  efl  brodé  en  foye- 
6c  parfemé  de  plufieurs  rangs  de  grains  de  verre  qui  pen- 
dent fur  les  yeux  ;  d'autres  portent  un  carton  mince  égale- 
ment orné»  Quand  elles  fortent  elles  fe  couvrent  le  vifage 
d'une  toile  brodée  en  foyc  6c  entourée  de  frange.  Ces  Tar- 
tares qui  font  de  bons  hommes  de  cheval ,  6c  braves ,  fe  fer- 
vent avec  une  adrefTe  merveilleufe  de  l'arc  ôc  de  la  fléchc- 
qui  font  leurs  feules  armes.  Ils  n'ont  confervé  de  la  Reli* 

(«)  Rubruquîf  les  appelle  Paskatiri .    Tartares  de  ce  pajs  avant  récabliflcr- 
Ce  aom  eA  aAcicn  «  &  étoit  celui  des    ment  des  Mogols. 
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2 — T^  gion  Mufulmane  aue  la  Circoncifion  fie  quelques  autres 
^*  *  *  cérémonies  ;  du  refte  >  on  peut  les  regarder  comme  payens* 
Dans  ces  derniers  tems  (^fieurs  ont  embraiTé  le  .Chriâia-* 
nifme  &  fuîvent  comhie  les  Rufies  le  Rit  Grec*  Leurpays  eft 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits^  &  ces  Tartares 
s'adonnent  à  Tagriculture.  Ils  habitent  dans  des  bourgades 
èc  dans  des  villages ,  recueillent  principalement  de  Totge  , 
de  l'avoine  ôc  du  blé  noir  ^  èc  tirent  des  abeilles  beaucoup 
de  miel  ôc  de  cire.  Dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  pays  > 
oa  crouve  une  grande  quantité  de  petits  gris  ôc  d^autres  pel- 
leteries. Les  RufFes  les  traitent  avec  douceur  parce  <lû'ils 
font  remuans ,  6c  toujours  prêts  à  fc  joindre  aux  autres  Tair 
tares.  Ils  peuvent  mettre  mr  pied  environ  yoooo  hommes. 
Leuf  langage  eft  à  peu-près  le  même  que  celui  des  ha^ 
bitaos  d'Aftqtkhan>  oont  ils  peuvent  fe  aire  entendre* 
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IV. 
LES  MOGOLS  DU  TOURAN. 

CE  T  T  E  branche  des  Mogols  ayant  régné  dans  des  pays  J7TT 
éloignés  des  peuples  qui  fe  font  appliaués  à  tranf-  ^  ' 
mettre  à  la  pofiérite  les  événemens  de  leur  Hiiloire^  fie 
ces  Tartares  étant  trop  ignorans  pour  les  tranfmettre  eux-* 
mêmes  9  leur  Hifloire  nous  eu  inconnue.  Âboulghazi  nous 
a  cependant  confervé  quelques  détails  que  nous  ne  né- 
gligerons pas  y  ôc  qui  fufiifent  au  moins  pour  nous  hiftruire 
en  partie  de  la  fucceflion  des  Princes  >  fie  des  différens  dé- 
membremens  de  cet  Empire  ^  qui  s'étendoit  jufques  dans 
la  Sibérie. 

Après  que  Batou  fut  de  retour  de  l'expédition  ^  qui  le  ren*  Hlfl.gM. 
dît  maître  des  pays  Septentrionaux  y  il  donna  à  fon  frère  ^'  Taimié. 
Scheibani  une  grande  partie  des  places  qui  avoient  été  con« 
Guifes  fur  les  alliés  des  Rufles  y  avec  quantité  de  Mogols 
des  Hordes  de  KurifT^  de  Naimans^  de  Carliks^  fie  dl'- 
gours.  Orda-itzen  y  autre  frère  de  Batou  y  y  ajouta  quinze 
mille  familles  de  Mogols  y  à  condition  que  Scheibani  s'éta-' 
bliroit  entre  les  pays  fournis  à  Batou  y  fie  ceux  qui  étoient 
de  la  dépendance  d'Orda*itzen.  En  conféquence>  Scheibani 
choifit  pour  fes  habitations  d'été  les  environs  des  monta-* 
gnes  d'Arall  fie  du  Jaïck  y  fie  pour  celles  d'hyver  les  pays  de 
Kara-koum  fie  d'Ara-koum  y  vers  les  bords  des  rivières  de 
Sirr  fie  de  Sarefou  y  fie  il  envoya  un  de  fes  fils  avec  pli>-' 
iieurs  troupes  pour  occuper  les  villes  que  Batou  lui  avoir 
données.  On  ignore  quel  étoit  ce  pays  ;  mais  on  prétend  que 
les  Khans  des  Nemets  font  iffus  de  cette  branche  des  def- 
cendans  de  Scheibani.  On  pourroit  foup<;onner  ici  que  ces> 
Nemets  qui  nous  ibnt  inconnus  feroierit  les  Khans  de  Cri* 
mée«  Scheibani  (a)  qui  mourut  dans  les  pays  voifins   du 

(4)  Il  lai/Ta  douze  filt  ;  i.  Batnal ,  t.    Sagfl^an ,  lo.  Bajindâr  y  îi.  HLàiOtt^ 
Bahadour,  3.  ûirak ,  4*  Balka,  f.  Zî-     i&«  Cotai. 
rik  >  6.  Mergan ,  7.  Kuntga ,  8.  Ajazi  >^» 
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'     TT"  Jaïck,  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Bahadour-khan ,  auquel 

Vmi-66.  ^^  ^^^^^  ^^  Kaptchac  Mangou-timour ,  donna  la  Ak-orda, 
'  c'eft-à-dire  ,  la  Horde  blanche*  A  ce  dernier  (a)  fuccéda 
Zuzi-bouga  (ù)  fon  fils ,  &  après  celui-ci  Badakoul  fon  fils  ^ 
enfuite  Mangou-timour ,  fils  de  Badakoul.  Celuî-cî ,  à  caufc 
de  fon  courage  &  de  fon  efprit ,  fut  furnommé  Coutlouk  (c). 
Fulat-khan  fuccéda  à  Mangou-timour  fon  père  >  &  laîfla 
deux  fils  Doulet  Scheïk-aglen  &  Arabfchah ,  oui  partagè- 
rent entre  eux  fes  Etats.  Ce  dernier  étoit  le  Cher  de  la  Hor* 
de  bleue.  Il  fit  une  irruption  en  Rullie  ^  &  alla  attaquer 

t*an  13  77*  Nizni-novogorod,  d'abord  les  Ruffes  loblîgerent  de  fe  retirer  ^ 

ytan.  Ruj.  ôc  le  pourfuivirent  ;  mais  lorfqu'ils  furent  arrivés  proche  la 
rivière  Piana  ,  comme  ils  ne  le  tenoient  point  fur  leurs  gar- 
des, les  Tartares  revinrent,  &  les  enveloppèrent  de  tous, 
cotés,  les  Ruffes  prirent  la  fuite,  &  les  Tartares  allèrent 
brûler  Nizni-novogorod.  Doulet  Scheïkh-aglen  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  iîls  AbouJkhaïr-khan ,  qui  fut  craint  &  refpe£lé 

mift.  gêné,  jg  ^Qys  fgg  voifms.  Le  fueceflTeur  d'Arabfchah  eft  fon  fils 
^  ^^^  *  Hadgi-touli,  &  après  celui- ci  régna  Timour-fcheïkh(ti).  Sous 
le  règne  de  ce  dernier ,  deux  mille  Calmouks  firent  une 
irruption  dans  fes  Etats  qu'ils  ravagèrent ,  &  Timour-fcheïkh 
en  voulant  les  pourûiivre  fut  tué  dans  le  combat,  &  ne  laifla 
point  d'héritiers.  La  plupart  de  fes  Sujets  fe  retirèrent  vecs 
d'autres  Princes  ;  les  Igours  étoient  les  feuls  qui  rcfloient  f 

auand  on  découvrit  qu'une  de  fes  femmes  étoit  eaceiiite  ^ 
s  ne  voulurent  point  Tabandjonner ,  &  les  Naimai»  qui 
étoient  déjà  partis  ,  s'arrêtèrent  dans  l'endroit  où  ils  fe  tcou« 
yerent  lorfquils  apprirent  cette  nouvelle;  ils  réfolurent  d'y 
refter  jufqu'à  l'accouchement  de  la  femme  de  Timour^ 
fcheïk ,  déterminés  à  revenir  fi  elle  accouchoit  d'un  Princej 
Cette  femme  ayant  mis  au  monde  un  enfant  que  l'on  nom^ 
ma  Jadigar ,  les  Naimans  reconnurent  ce  jeune  Prince  poui: 
leur  Khan.  Pour  marquer  la  joye-que  les  IgoufS  avoient 
de  cette  réunion ,  ceux-ci  cédèrent  aux  Naimans  la  gauche  n 

(4)  Il  avoît  un  fécond  ^s  nommé        (c)  Il  ^t  ïïx  fils  ;  i.  Il(àk,  i.DAii^ 
Coutlouk  bou^a.  ta>3«Fuiat,  4*  Siuntz»  5«Tcmurbaiia 


(^)  Celui-ci  eut  quatre  fils  ;  fiada-    ga ,  6.  fiekkondû 
koul ,  Biktimour  \  Jança^ar  ,  Jk  J^iTui^       Ci)  Fils  d'Hadgi  toulii 
i>ougat 


dç 
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de  forte  que  depuis,  dans  toutes  les  occafions,  les  Igours  ne         '     ■ 
font  plus  qu'à  la  droite,  qui  eft  le  côté  le  moins  honorable.    ^^'  '    * 
Jadigar-khan  laiffa  quatre  fils  (a)  ^  dont  Taîné  appelle  Burga 
Sulthan  étoit  un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage,  il 
vivoit  du  tems  d'Âboulkhair-khan  ^  fils  de  Doulet  Scheikh* 
aglen,  qui  étoit  plus  âgé  que  lui. 

Aboulaid-mîrza  defcendu  de  Tamerlan ,  régnoit  alors  dans 
le  Maouarennahar  5  6c  venoit  de  s'emparer  oe  tous  les  pays 
qui  étoient  pofTédés'par  Âbdallathif-mirza ,  autre  Prince  de  la 
même  £simiile ,  &  le  fils  de  ce  dernier  nommé  Mirza-mo* 
hammed  Dgiouki ,  s'étoit  réfugié  auprès  d'Aboulkhair-khan 
fon  allié.  Pendant  qu'il  étoit  auprès  de  ce  Prince ,  on  apprit 
qu'Aboufaid-mirza  étoit  entré  avec  toutes  fes  forces  dans 
le  Khorafan ,  ôc  enfuite .  dans  le  Mazanderan  ,  laifTant  le 
Gouvernement  du  Maouarennahar  à  l'Emir  Ma(iet ,  Chef 
de  la  horde  des*Arlats.  M irza-mohammed  Dgiouki  engagea 
Aboulkhair  à  lui  fournir  des  troupes  pour  rentrer  dans  fes 
Etats  ^  &  Burga  fulthan  fut  charge  de  le  conduire  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes.  Les  deux  Princes  fe  rendi- 
rent du  côté  de  Tafchkunt  qui  leur  ouvrit  aufli-tôt  fes 
portes.  Enfuite  ils  s'emparèrent  de  Scharokhia^  &  après 
avoir  pafFé  le  Sirr  ou  Sihon  y  ils  marchèrent  vers  Samar- 
cande  j  où  ils  fe  hâtèrent  d'accepter  le  combat  que  le  Gou^ 
verneur  de  cette  ville  vint  leur  offrir.  Burga  fulthan  com- 
manda l'aile  gauche  5  Gifchkhan-aglen  la  droite  ^  &  Mirza* 
mohammed  Dgiouki  le  centre.Le  Gouverneur  de  Samarcande 
fut  battu  5  &fe  retira  en  diligence  dans  la  place  >  d'où  il  fie 
fçavoir  cette  nouvelle  à  Aboufaid-mirza  >  qui  reprit  promp- 
tement  le  chemin  de  fes  Etats.  Les  troupnes  d' Aboulkhair 
étoient  maitrefTes  alors  de  toutes  les  villes  du  pays  de  Cvh 
ziU)  de  Karminia  &  de  Maouarennahar  >  à  l'exception  de 
Samarcande  &  de  Bokhara^  dont  elles  n'ofoient  faire  le  fiéga 
Burga  fulthan  ayant  appris  que  ce  Prince  marchoit  vers 
Balkh ,  il  fut  d'avis  qu'on  évitât  le  combat ,  6c  qu'on  fe  ren- 
dît auprès  de  la  rivière  d'Amou  ou  Gihon  pour  en  difputer 
le  paflagc  ;  mais  les  partifans  de  Mirza-mohammed  Dgiouki 

(tf)  Burga  fiilchan ,  Abulak ,  Amufuk>  Abak. 

Tome  lU.  liî 
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-    ■         crurent  qu'il  étoit  pins  à  propos  de  repafler  le  Sîrr  >  &  de 

Apr.  J.  C  ^^  retirer  vers  Scharddiia  ^  ce  qui  fot  exécuté  malgré  Toppo- 

(ition  de  Burga  fulthaa.  Alors  un  grand  nombre  de  déferteurs 

pafTerent  du  coté  d'Aboufaid-mirza  ;  &  Bur^  fbithan  ^  après 

avoir  fait  irmn^bade  fur  .tous  ceux  qu'il  pot  rejoindre ,  s'en  re«. 

tourna  dans  Ton  pays^  laiflfant  Mirza-monammed  Dgiouki  avec 

fes  partifans  fe  renfermer  dans  Schahrokhia  ^  ou  après  un 

(iége  de  quatre  mois  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  fon  en^ 

L'an  i4j<^.  aemi  (a). 

Quelque  tems  après  >  Khodgiafch-mkza  &  Mulabi^  deux 
Emirs  voifins  des  Ëtats  de  Jaaigar-khan  3  ayant  eu  quelques 
démêlés  enièmble  y  &c  s'étam  livrés  un  combat ,  le  fécond 
fut  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Burga  fulthan  (on  amL 
Comme  le  père  de  ce  dernier  y  quoique  reconnu  Khan  ^ 
n'étoit  pas  encoœ.en  pofleffion  de  la  louveraineté  ^  Burga 
fulthan  qui  ne  pouvoit  alors  rien  entreprendre  en  faveur  de 
Mufabi  y  fk  affembler  les  principaux  de  la  Nation ,  6c  par* 
vint  à  les  engager  à  déférer  unanimement  la  fouveraineté 
à  fon  père  ;  il  leva  enfuite  des  troupes  y  flc  marcha  avec 
Af  ulabi  contre  Khodgiafch*mirza.  On  étoit  alors  dans  Thy* 
ver^  les  neiges  avoient  rendu  les  chemins  impraticables  ^ 
&  on  ne  pouvoit  faire  venir  des  provifions^  la  plupart  des 
OfHciers  vouloient  qu'on  fe  fetîrat.  Burga  fulthan  s  cbftina 
à  continuer  fa  marche  malgré  la  rigueur  de  la  faifon.  Mu^ 
fabi  lui-même  5  convaincu  que  tout  étoit  perdu  (i  Ton  alloit 
plus  avant  ^  le  foUicita  pluUeurs  fois  de  remettre  cette  ex- 
pédition à  Tété  fuivant.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  fbt^  que 
fi  dans  deux  jours  on  n'avoir  aucune  nouvelle  des  ennèftiis^ 
on  prendroit  le  parti  de  fe  retirer.  Bientôt  on  rencontra  une 
haute  montagne ,  du  haut  de  la<^uelle  Burga  fbldianféécoii* 
vrit  les  enriemis  qui  étoient  dans  des  vallons  ^  U  fit  avancer  fes 
troupes  y  &  donna  (î  brufquement  fiir  celles  de  Khodgiafdw 
mirza  qu  il  les  mit  en  déroute  y  Malai  khan  Zadé  y  aie  de 
cette  Emir^  fot  faite  prifonniere>  &  devint  la  femme  de 
Burga  fulthan. 

Aboulkhaïr  d'un  autre  coté  étoit  devenu  (îpuiflant,  que 
tous  les  Princes  fes  voifins  fe  liguèrent  contre  lui ,  &  lui 
(4)  L'an  8^0  de  THegirct 
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déclarèrent  la  guerre ,  il  fuccomba  fous  le  nombre ,  &  fut     ■         ' 
mis, à  mort  avec  quelques-uns  de  fes  eiifans  {a)  qui  étoicnt    ^'' 
tombés  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ;  les  autres  furent  dif- 
periés.  Au  milieu  de  tous  ces  trouilles  ^  Burga  (ultharr  s'em- 
para de  quelques  provinces  de  la  dépendance  d'Aboulkhaïr^ 
mais  dans  la  fuite  Schaibek  folthan  ^  petit-fils  de  ce  Prince > 
étant  rentré  dans  les  Etats  de  fon  grand- père ,  tous  les  peuples 
fe  fournirent  à  lui.  Schaibek  difTimula  pendant  quelque  tems 
fon  mécontentement  contre  Burga  fùlthan  y  6c  attendit  une 
occaiion  favorable  pour  fe  venger.    Un  jour  qu'ils  campoiem 
run&  l'autre  aux  environs  de  la  rivière  de  Sirr^  Schaibek 
raflembla  un  certain  nombre  de  fes  gens  ^  fous  prétexte  d'aller 
à  la  chaffe>  &  les  conduifit  vers  le  campement  de  Burga 
fulthan ,  en  leur  recommandant  de  ne  point  s'attacher  au 
butin  y  mais  de  faire  tous  leurs  efibrts  pour  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne.  Il  furprit  le  camp  ;  au  premier  brait  >  Burga  fulthan 
s'étok  déguifé  pour  aller  fe  cacher  dans  des  rofeaux  qui 
étoient  fur  le  bord  d'un  étang ,  où  il  fe  bleffa  très-dange- 
reuiimient ,  &  on  le  chercha  inutilement.  On  amenaà  Schei* 
bek  un  des  Chefs  des  Igours  nommé  Manga  ^  qui  fe  dtfok 
être  Burga  fulthan  >  mais  on  reconnut  l'impoilure.  Ce  Chef 
n'avoit  pris  le  nom  de  Burga  que  dans  l'efbérance  de  fauver 
ce  Prince  ^  auquel  il  avoir  de  grandes  obligations.  Schaibek 
admira  la  générofité  de  cet  Igour  ^  &  fît  chercher  de  nou- 
veau Burga  (iilthan  ;  comme  il  y  avoit  alors  beaucoup  de 
neiges >  on  découvrît  les  traces  d'un  homme  qui  avoit  mar- 
che pieds  nudSf  enfuite  quelques  gouttes  de  fang;  toutes 
ces  indications  conduifirent  à  Tendroit  où  ce  Prince  étoit 
caché.    Il  fut  conduit  devant  Schaibek  qui  le  fit  mou- 
rir (b).    Khodgia-mohammed  fulthan  (c)  y  appelle  par  les 
Uzbeks  Khodgia  Amtintak  à  caufe  de  fon  imbécilité^  ac- 
compagna fon  neveu  Schaibek  dans  cette  expédition ,   de  ^.^     g^^ 
époufa  Malai-khan  Zadé  y  femme  de  Burga  qui  étoit  groflfe  > 
&  qui  accoucha  d'un  enfant  nommé  Dgianibek  ^que  Khodgi»<. 
mohammed  voulut  que  l'on  crut  qu'il  étoit  fon  fils. 

(4)  Il  en  iTOÎt  onze  »  dont  Taîné  ctoît    père  de  Schaibek  khan, 
aroellé   Schabadach  ,  &  par  d'autres  ,        (h)  L'an  886  de  l'Hegîre. 
fioudak  ou  Borak,  C*efi  lui  qui  cil  le        (0  II  étoit  £ij  d'Abuulkhair. 

1  11  IJ 
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Apr.J.c.       j^jj^j^g  jy^  j^^  GRANDE  BUKHARIË. 

iutrbtht.  Dans  la  fuite  Schaibek  devint  un  des  pius  puîflTans  Prîiï* 
ces  de  TAfîe.  A  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ^  il  pafTa 

L'an  i4M«' dans  le  Maouarennahar  {a)j  6cde4à  dans  le  KhoFafan  {b)  ^ 
d'où  il  chafla  Bàdi-ezzaman^  Prince  de  la  famille  de  Tamer^ 
lan,  qu'il  pourfuivit  jufques  dans  l'Eraquc  Perfique;  il  fit 
mourir  tous  les  Princes  de  cette  famille  qui  tombèrent  en-^ 
tre  fes  mains»  Badi-ezzaman  refta  quelque  teras  en  Perfe  jr 
où  il  engagea  Schah-Ifmael  Sophij  de  venir  à  fon  fecoursr.. 
Ce  Prince  conduifit  toutes  les  lorces  contre  Schaibek-khan , 
qu'il  rencontra  aux  environs  de  M erou.  Schaibek  périt  dans 

L*ait  I5IO.  le  combat  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  (^)r 

Coufchandgi  qui  étoit  le  plus*  puiflant  des  Princes  Mo-^ 
gols  9  fuccéda  à  Schaibek-khan»  Mirza-babor ,  Prince  de  la 
famille  de  Tamerlan  qui  régnoit  fur  les  con^s  de  Fin- 
doftan  >  entra  dans  fes  Etats  avec  Ahmed  Isphahani  {d) ,  6c 
ravagea  tout  le  pays  de  Nakhfchab  ;  mais  dans  la  fuit^(^) 

ranijip.  Coufchandgi-khan  les  obligea  de  fe  retirer.  Ce  Prince  mou- 
rut dans  le  même-tems  ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Abou« 
faïd,  qui  régna  quatre  ans-,  Obeid-khan  fon  coufin  (/)  lur 
fuccéda*  Il  alla  ravager  le  Khorafan^  d'où  il  fut  chaffé  par 
Schah-thamafp  Roi  de  Perfe;  il  continua  toujours  de  faire 
des  courfes  dans  cette  Province   jufqu'à  ce  qu^il  mourut 

Van  1535^.  dans  Bokhar»fa  capitale  (g)  :  le  trône  pafla  alolrs  à  Abdallah- 
khan  (h)  qui  ne  régna  que  fix  mois  ^  &  qui  eut  pour  fuc- 
ceffeur fon  fils  Abdolmoumin  (i) ,  qui  eft  le  dernier  de  ces 
Princes  de  la  poftérité  de  Scheibani  y  qui  ait  régné  dans  la 
grande  Bukharie.  Il  fut  affaffiné  par  les  defcenohans  de  To- 
gai-timour,  fécond  fils  de  Toufchi-khan ,  dans  la  poftérité- 
duquel  paffa  cet  Empire.  Les  fucceffeuis  d'Abdol-moumin 

id)  L'an  ^oo  de  THegirc.  (g)  L'an  9A^  de  VHegirc^ 

{b)  L*an  ^13  de  l'Hcg.  de  J.  C.  1  yo7*  (h)  Fils  d'Iskender ,  fils  de  Dgianl- 

(c)  L'an  ^:^  del'Hegire.  bck  ,  cru  ûls  de  Khodgia  mohammcd  > 

(d)  L'an  p 1 8  de  l'Heg.  de  J.  C.  1 5 1  !•  ûls  d'Aboulkhaïr  khan. 

(f)  L'anpj^  de  rricgire.  (/)  D'autres  lui  donnent  pout  fuc- 

(f)  Fils  de  Mahmoud;. frère  deSchai-  '  cefTeur  Abdallathif  ^ui  eiipeu^ctre  le: 
hok^  même*' 
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font  Imamcoulikhan,  mort  vers  Tan  1^42.  Nadir-moham-  ^'  '     * 
med  dépofé  en  1545.  Enfuite  ABdoIaziz-khan  fon  fils.  Ces  ^'^^'^ 
Princes  relent  encore  à  préfenc  dans  la  grande  Bukharie  ; 
mais  leur  Empire  eft  divifé  >  il  y  a  un  Khan  dans  Bokhara  >  un 
dans  Samarcande  y  un  dans  Balkh^ôcc.  . 

La  grande  Bukharie  comprend  à  préfent  la  Sogdiane  &  la  ^A  g*^* 
Baôriane  des  Anciens  avec  leurs  dépendances.  Elle  eft  '^^^^^ 
iituée  entre  les  94  &  les  44  degrés  de  latitude  >  &  lès 
p2  &  les  107  de  longitude  ^  6l  bornée  au  Nord  par  le  pays 
des  Calmouks>  à  TEft  par  la  petite  Bukharie  ou  le.  Royaume 
de  Kafchgar  y  au  Sud  par  les  Etats  du  grand  Mogol  &  la 
Perfe  y  &  enfin  à  TOueft  par  le  pays  de  Kharizme^  Elle  a 
environ  i;o  lieues  d'Allemagne,  dans  fa  plus  grande  Ion* 
gueur,  Se  à  peu-près  autant  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Cette  Pfovince  eft  préfentement  la  partie  la  mieux  cultivée 
&  la  plus  peuplée  de  toute  la  grande  Tartane.  Les  Tartares 
qui  l'occupent  &  qui  fuivent  la  Religion  de  Mahomet ,  font 
communément  regardés  comme  les  plus  civilifés  de  tous 
ces  peuples  »  quoiqu'ils  ne  latiTent  pas  d'être  de  grands  vo« 
leurs  3  de  même  que  les  autres  Tartares.  Aux  bottes  près 
qu'ils  portent  fort  lourdes  y  ils  font  habillés  5  hommes  &  fem- 
mes y  a  la  manière  des  Perfans  y  mais  moins  proprement.  Les- 
Îrincipaux  d'entre  eux  attachent  des  aigrettes  à  leur  turban, 
.eurs  armes  font  à  peu-près  les  mêmes  que  celles  du  refte 
des  Tartares;  c'eft-à-dire:^  lefabre^  lafiéche>  la  lance ^  & 
des  arcs  plus  gros  qu'à  l'ordinaire ,  dont  ils  fe  fervent  avec 
beaucoup  de  force  ôc  d'adreflfe;  ils  commencent  depui» 
quelque  tems  ^fe  fervif  d'arquebufes  à  la  Perfanne.  Lorf-^ 
qu'ils  vont  à  IPjguerre  y  une  grande  partie  de  leur  cavalerie 
porte  des  cottes  de  mailles  >  &  un  petit  bouclier  pour  fe 
garantir  des  coups  de  fabre.  Ces  Tartares  fe  piquent  d'être 
plus  robuftes  &  plus  braves  que  tous  les  autres  Tartares. 
£n  effets  les  Perfans  qui  font  naturellement  braves  les 
redoutent  5  les  femmes  même  fe  piquent  également  d'une 
bravoure  à  toute  épreuve  y  il  eft  certain  qu'elles  vont  fort 
fouvent  à  la  guerre  avec  leurs  maris  :  ôc  qu'elles  ne  crai- 
gnent point  d'en  venir  au  combat.  Elles  font  pour  la  plu- 
part uès-bien  faites  &  paftablement  jolies;  l'on  en  trouve 

lu  u; 
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■  même  qudques-unes  qui  peuvent  pifler  pour  pat&ttemeof 

Les  ciievaox  de  ces  Tarcares  ont  fort  peu  d'tpparence  % 

ils  n'ont  m  poitrine  ni  croiq^e^  leur  col  eft  long  6c  droite 

leurs  jambes  fort  hautes >  fie  ils  n'ont  point  de  ventre;. 

ils  font  d^aîUcuffS  perfque  tous  fort  maigres  9  mais  ils  font 

vi6  &  infatigables  :  un  peu  d'herbe ,   quelque   méchante 

qu'elle  ibit^  6c  même  au  dë£iut  de  l'herbe  5  un  peu  de 

moi^e  leur  fuffifent.   La  nature  n'a  rien  refuië  à  ce  pays* 

pour  en  rendre  le  fiéjoor  agréable.  Les  montagnes  abondent 

en  mines  très-riches  >  les  vallées  produifent  toutes  £otte^ 

de  fiwts  6c  de  légumes  5  lès  campagnes  font  couvertes 

d'herbe  à  la  hauteur  d'un  homme  5  les  rivières  foumiâesit 

une  quantité  piodigieufe  de  poiflbns  excellens;  âc  le  bois* 

qui  eft  n  rare  par-tout  le  rcfte  de  la  grande  TartarieT^  s'y 

trouve  en  abondance  en  pktfieucs  endroits.  Msûs  les  Tafta«« 

tes  fcnt  natureUemcnt  fi  pareffeux>  qu'ils  aiment  mieux  vo«. 

1er  6c  Élire  des  cour£cs  diez  leurs  voiftns  9  que  de  s'appli*- 

qoer  à  cnhiver  leurs,  terres  :  le  pilau  >  ciui  eft  le  ris  bouilli  à. 

la.  nanie»  ordinaire  des  Orientaux  >  6c  k  viande  de  cheval^ 

font  leurs  mets  les  plus  exqu»  >  6c  le  koûnos?  ou  koumifle^, 

6c  l'arak  y  tous  deux  feits  du  lait  de  cavale  ^  leur  boil&n  or« 

dinaire.  Leur  lai^ge  eft  un  mHange  de  la  langue  Turque^ 

de  la  Perfamieâc  de  la  Mogole.  Les  fîijets  du  Grand  Mch 

gol  6c  les  Per&ns  les  appellent  communément  Uzbeks  5  noitt. 

fous  lequel  on  comprend  encore  les  Tartares  de  Chiva>  oit 

du  Khadzme. 

La  grande  Bukharie  eft  fous*divifée  en  trois  provinces  par* 
ticulieces.  ;  celle  du  Maouarennahar  ^  dont^marcande  ef( 
la  capitale  ;  celle  de  la  grande  Bukharie  proprement  dite  f 
oà  eft  la  ville  de  Bokhara  ;.  6c  celle  de  Balkh  >  dont  la  ca* 
pitale  eft  la  ville  de  Balkh.  Chacune  de  ces  trois  provinces 
a  ion  Khan  particulier  ;  mais  depuis  quelque  tems  celui  de 
Bokhara  pofiede  auili  le  Maouarennahar  >  en  forte  que  tout 
ce  qui  eft  au  Nord  de  la  rivière  d'Amou  >  6c  même  la  par* 
tie  Orientale  de  ce  qui  eft  au  Sud  de  cette  rivière  5  eft  de 
fa  domination  >  ce  qui  le  rend  un  Prince  fort  puiftant.  Les 
Uzbeks  font  continuellement  en  guerre  avec  les  Perfans>6c 
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font  des  coutfes  dans  les  belles  plaines  de  ia  pcoyince  ^  ^     «  ^ 
Khoraian  j  mais  il  leur  eft  impomble  de  pénétrer  dans  les  ^'  ' 
Etats  du  Grand  Mogol  y  h  caufe  des  hautes  montagnes  qoi 
les  réparent  >  6c  qui  font  inaoceflfibles  à  leur  ca?alerie« 

Ceux  des  Tartares  babitans  de  la  grande  Bukharie  qui  fe 
oomiiTent  de  leurs  beûiaux  ^  vivent  ious  des  huttes  comme 
les  Kalmouks  leurs  voiûns  ,&  vont  camper  de  côté  &  d'au- 
tre >  félon  la  (aifon  Ac  les  beibins  de  leurs  troupeaux  ;  les 
antres  qui  cultivent  les  terres  ^  vivent  dans  des  villages  àc 
dans  des  hameaux  ;  peu  habitent  dans  les  villes  ou  bourgades 
du  pays  f  qui  font  toutes  occupées  par  les  anciens  habitans 
de  ces  provinces.  Ceux-ci  n'ont  aucune  reffemblance  avec 
les  Tartares  qui  font  maintenant  les  maîtres  de  la  grande 
Bukharie. 

La  ville  de  Bokhara  »  fitoée  à  ^9  deg.  $0  min.  de  lat  eft 
à  préiênt  la  réfidence  du  Khan  de  la  grande  Bukharie;  elle 
-cA  d'une  grande  étendue  ^  ôc  fortifiée  d'un  bon  rempart  qui 
^ft  revêtu  de  gazon.  Elle  eft  pattagée  en  trois  parties  y  donc 
le  château  du  Khan  ^  Ac  ce  qui  en  dépend  1  occupe  la  pre^ 
miere  ;  les  Mirzas  y  Officiers  de  la  Cour  y  de  tous  ceux  qui 
ibnt  à  la  (uite  du  Khan  y  la  feconde  ;  &  les  bourgeois ,  mar^ 
chands  y  &  autres  habitans  y  la  troiHemequi  eft  k  plus  gran- 
de. Dans  celle-ci  chaque  méuer  a  ion  quartier  particulier; 
les  Moibuées^  les  bains  ^  6c  autres  femblables  batimens  pl^ 
blics  y  y  font  conftruits  de  brique  £c  d'une  aflez  belle  ftruchire  , 
mais  les  autres  maifons  ne  font  que  de  terre  ;  les  eaux  de 
la  rivière  qui  pafle  par  la  ville  font  fort  mal-faines  y  &  Ton 
prétend  qu'elles  fisnt  naine  des  vers  aux  jambes  de  ceux  qui 
en  boivent.  Bokhara  eft  (ituée  très-avamageufement  pour  le 
commerce  y  entre  la  grande  Tartane  y  la  Perfe  &  les  indes  ; 
les  drcnts  qu'on  y  paye  ordinairement  font  médiocres  y  mais' 
les  avanies  extraordinaires  auxquelles  les  Marchands  étran- 
gers font  expofiés  continuellement  y  font  caufe  qu'il  s'y  £iit 
peu  de  commerce*  Outre  les  monnoies  de  Perte  &  des  In» 
«des  qui  ont  cours  dans  Bokhara  >  on  y  trouve  de  la  mon- 
noie  d'argent  6c  de  cuivre  oue  le  Khan  de  la  grande  Bukha'* 
lie  fait  frapper.  Le  Chef  de  la  Loi  a  beaucoup  de  pouvoir 
dans  cette  ville  y  £c  dans  les  guerres  civiles  qui  furyiennent 
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Apr*  j.  c.  Khan  9  il  fait  ordinairement  pencher  la  balance  du  côté  de 
celui  pour  qui  il  fe  déclare.  La  ville  de  Bokhara  fournit  aux 
Etats  du  Grand  Mogol  ^  &  à  une  partie  de  la  Perfe  >  toutes 
fortes  de  fruits  fecs  d'un  goût  exquis. 

Samarcande  >  capitale  de  la  province  de  Maouarennahar^ 
eft  fituée  à  41  deg.  20  min.  de  lat*  6c  à  pj  deg.  de  long, 
à  fept  journées  au  Nord  de  la  ville  de  Bokhara.  Quoiqu'elle 
ne  (oit  plus  aufli  brillante  qu'elle  Tétoit  autrefois  5  elle  eft 
encore  affez  étendue  &  fort  peuplée.  Elle  eft  fortifiée  de 
bons  remparts  de  terre  gazonnée^  6c  fes  bâtimens  font  à 
peu  près  aans  le  même  état  que  ceux  de  Bokhara  5  excepté 
qu'on  y  trouve  plufieurs  maifons  bâties  de  pierres  5  parce  qu'il 
.  y  quelques  carrières  dans  le  voifînage.  On  prétend  que  cette 
ville  fournit  le  plus  beau  papier  de  foie  qui  fe  fafle  dans 
TAfie,  &  qui  eft  très-recherché  dans  tous  les  Etats  de  TO- 
rient.  II  y  a  une  Académie  qui  eft  très-fameufe  chez  les  Ma- 
hométans  3  on  s'y  rend  de  tous  les  pays  voifins  pour  s'inf-^ 
truite  dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences.  Le  châ« 
teau  deftiné  pour  la  réfidence  des  Khans  eft  des  plus  ipa^ 
cîeux  ;  mais  comme  préfentement  la  province  de  IVIaoua- 
rennahar  n'a  poinLde  Khan  paniculier  ,  il  tombe  infenfible* 
ment  en  ruine  >  parce  que  le  Khan  de  la  grande  Bukhatie 
qui  vient  dans  Tété  paiTer  quelques  mois  à  Samarcande  > 
campe  ordinairement  fous  des  tentes  dans  les  prairies  voifi.- 
nés  de  la  ville.  Le$  environs  de  Samarcande  produilent  des 
poires  5  des  pommes ,  des  raifins  &  des  meloQS  d'un  ^oût  ex- 
quis ^  &  en  (i  grande  quantité  5  que  tout  I-Empire  du  Gran4 
Mogol  &  une  partie  de  la  Perfe  les  tirent  de-là.  La  petite 
xiviere  qui  paflfç  par  la  ville  y  &  qui  fe  jette  dans  la  rivière 
•  d'Anjou ,  ou  Gihon,  vêts  le  pa  deg.  de  long,  y  feroit  d'une 
grande  commodité  ppur  la  communication  avec  les  Etats  voir 
fins  9  fi  les  habitans  avoient  l'induftrie  de  la  rendre  naviga^^ 
ble«  Il  ne  ipanque  rien  k  Samarcande  pour  faire  un  com?- 
Aierce  fort  confidérable  ^  que  d'avoir  d'autres  maîtres  fie  d'aui; 
très  voifins  que  les  Tartares  Mahométans» 

Balkh^  fituée  à  l'extrémité  de  la  grande  Bukharîe  vers  let 
j&ontieres  de  Pecfe;  k  37  deg.  10  min.  de  lat«  fie  p2  d^é 

20 
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aO  min.  de  long,  eil  la  réfidence  d'un  Khan  des  Tartares  < 

Uzbeks  9  qui  poflede  à  ptéknt  la  partie  méridionale  de  la  ^^'*  ^*  ^^ 
grande  Bukharie.  Cette  partie  efl  petite  par  rapport  à  tout 
le  refte  qui  eil  entre  les  mains  du  Khan  de  Bokhara  ,  mais 
comme  elle  eft  extrêmement  fertile  &  parfaitement  bien 
cultivée  9  le  Khan  en  tire  un  afTez  grand  revenu  pr  an.  On 
y  recueille  beaucoup  de  foie  y  dont  les  habitans  fçavent 
^lire  des  étoffes  fort  jolies.  Les  Uzbeks^  fujetsduKhande 
Balkh  5  font  les  plus  civilifés  des  Tartares  Mahométans ,  à 
caufe  du  grand  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Perfans  ôc  les 
fujets  du  Grand  Mogol.  Au  refie  ils  ne  différent  des  autres 
Tartares  de  la  grande  Bukharie  ^  qu'en  ce  qu'ils  font  moiii9 
voleurs  &  plus  induftrieux. 

La  ville  de  Balkh^à  préfent  la  plus  confidérable  de  toutes  les  • 
villes  que  les  Tartares  Mahométans  poffedent  y  efl  grande  ôc 
bien  peuplée  j  la  plupart  de  fes  bâtimens  font  bâtis  de  pierre  ou 
de^brique  ;  fes  fortifications  çpnfiflenit  en  des  remparts  de  terre 
xevêtus  en  dehors  d'une  bonne  muraille^  qui  eu  afiez  haute  pour 
pouvoir  couvrir  ceux  qui  font  occupés  à  la  défenfe  du  rempart. 
Comme  en  t^ems  de  paix  il  efl  permis  à  tous  les  Marchands 
étrangers  fie  aux  autres  voyageurs  de  v^nir  faire  leurs  affai<- 
xes  dans  cette  ville  ^  il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce  5  fie 
Balkh  efl  préfentement  l'entrepôt  de  tout  le  négoce  qui  fe 
(ait  etittc  la  gninde  Bukharie  fie  les  Indes.  Une  belle  ri- 
vière qui  vient  du  Sud-Eft }  fie  qui  après  avoir  paffé  par  les 
£iuxbourgs  de  cette  ville  va  fe  décharger  dans  la  rivière  d'A- 
jpiu  vers  le  jS  deg.  50  min*  de  la  t.  fur  les  confins  du  Kha^ 
fizme  À  de  la  grande  Bukharie  ^  lui  efl  d  une  grandejutilité. 
Le  château  du  Khan  efl  un  grand  bâtiment  à  l'orientale  >  pre(^ 
que  tout  bâti  de  marbre  dont  on  trouve  des  carrières  fort 
belles  dans  les  montagnes  voifines.  C'efl  la  feule  jaloufie 
qui  a  confervé  jufquici  le  Khan  de  Balkh  dans  la  poffeffion 
ce  fes  Etats  5  fie  qui  lui  fait  toujours  trouver  de  l'appui  chez 
l'une  des  puiffances  voifines  y  dès  que  l'autre  paroxt  dans  la 
difpofition  de  vouloir  l'attaquer. 

Toutes  les  villes  de  la  grande  fie  de  la  petite  Bukharie  $ 
depuis  les  frontières  du  Kharizmejufou'à  celles  de  la  Chine  j 
(ont  habitées  par  les  Bukhares  qui  lont  à  l'égard  des  Tar:^ 
Tom.IIh  Kkk 
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■  tares  ^  les  anciens  habitans  du  pays.  Les  Tartares  les  ameI->* 

Apr.  J.  c.  |gj^^  communément  Tadfiks  5  mot  qui  défignc  un  peuple  ouf 
habite  dans  des  villes.  Les  Bukhares  font  généralement  au« 
ne  taille  ordinaire  ^  mais  bien  prife.  Ils  ont  le  teint  fort  beau^ 
eu  égard  au  climat.  Ils  ont  pour  la  plupart  les  yeux  bienr 
fendus  y  noirs  &  vifs^  le  nez  aquilin  y  le  tour  du  vifage  bienr 
formé  y  les  cheveux  noirs  &  fort  déliés  y  la  barbe  epaifTe  f 
&  ne  tiennent  en  rien  de  la  difformité  des  Tartares  parmi 
lefquels  ils  habitent.  Leurs  femmes  font  communément 
grandes  &  bien  faites.  Ils  portent  >  hommes  &  femmes  y  de» 
chemifes  ôc  des  caleçons  de  toile  de  coton  y  mais  les  honrunes^ 
portent  déplus  un  caftan^piqué  de  quelque  étoffe  de  foie  ou  de 
coton  y  qui  leur  defcend  jufqu'au  g^s  de  la  jambe  f  avec  uif 
bonnet  rond  de  drap  fait  à  peu  près  à  la  Polonoife.  QueU 
Gues-uns  d'entre  eux  portent  aufli  des  turbans  dans  le  goût 
ae  ceux* des  Turcs  ;  ils  attachent  ces  caftans  fur  les  rein» 
avec  une  ceinture  d'une  efpece  de  crêpe  de  foie  qui  leur 
&it  plufieurs  tours  à  Tentour  du  corps  y  &  lorfqu'ils  fortentf 
de  la  maifon  ils  mettent  fur  le  caftanf  une  longue  robe  de^ 
drap,  bordée  y  &  même  doublée  de  fourrure  en  hyver  ;  leurs 
bottes  font  faites  à  la  façon  des  bottines  des  Perfanâ  y  maiï 
moins  propres.  Ils  poflTedent  pour  cet  effet  le  fecret  de  pré- 
parer le  cuir  de  cheval  d'une  manière  toute  particulière.  Les 
femmes  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton  y  ou  de 
quelque  étoffe  de  foie  5  qui  font  affez  larges  &  qui  leur  pen-' 
dent  négligemment  fur  le  corps.  Leurs  mules  font  faites  dans 
le  eoût  de  celles  que  les  femmes  portent  dans  le  Nord  des 
Inoes  ^  de  fur  la  tèt&  elles  mettent  un  petit  bonnef  platder 
couleur,  laifTant  pendre  leurs  cheveux  en  plufîeur»  treffes 
ornées  de  perles  &  d'autres  bijoux.  Les  Bukhares  fuïvent  la 
Religion  Mahométane,  &  font,  à  quelques  petites  cérémo- 
nies près ,  de  la  même  feue  que  les  Turcsn  Us  habitent  tous 
dans  les  villes  &  villages ,  fy,  ne  fubfiftent  que  des  métiers 
qu'ils  exercent,  ou  du  commerce  dont  ils  font  les  maîtres, 
parce  que  les  Calmouks  &  les  Tartares  Uzbeks  ne  s*y  adon- 
nent point.  Les  Bukhares  vont  en  foule  faire  leur  négoce 
dans  la  Chine,  les  Indes ,  laPerfe  &  la  Sibérie  f  avec  un 
profit  fort  confidérable.  Ils  payent  aux  Calmouks  ôc  auzUz* 
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f>dcs  qui  (ont  en  pofleflion  du  pays  >  un  certain  tribut  réglé)  ' 
êc  ne  fe  mêlent  point  des  armes  ,  raifon  pour  laquelle  les    *'*  ^'  ^* 
Tanares  les  méprifent>  6c  les  regardent  comme  des  lâches  (a), 

KHANS    DE    JASCHKUNTi 

pu. 

Tartakes  ds  la  Casatschia  Orda  et  CaraKalpaxs; 

Les  Khans  de  Tafchkunt  qui  font  aujourd'hui  maîtres 
<Ies  pays  occupés  par  les  Tartares  de  Cafatfchia  orda  6c  D^f 
les  Carakalpaksy  font  defcendus  de  ces  Mogols  qui  ae* 
meuroient  vers  le  Jaïck ,  6c  qui  y  font  reftés  pendant  que 
Schaibek  khan  faifoit  fon  irruption  dans  les  pays  plus  méri- 
dionaux ^  c'eft-à-dire  ^  dans  le  Maouarennahar  ;  mais  nous  n'a- 
vons aucuns  détails  hiAoriques  fur  la  fucceflion  de  ces  Prin- 
ces qui  fubûftent  encore  aans  ces  pays.  Tous  ces  Tartares 
que  1  on  appelle  aujourd'hui  de  la  Cafatfchia  orda  6c  Cara* 
Kalpaks^  font  des  reftes  des  Kanglis  j  des  Cataguns  (^)  ^  des 
Mankats^  6c  autres  qui  s  y  font  établis  depuis  Genghizkhan^ 
pu  qui  ydemeuroient  auparavant. 

Les  Tartares  de  la  Cafatfchia  orda  habitent  dans  la  par-; 
de  orientale  du  pays  de  Kaptchac  ^  entre  la  rivière  de  Jem- 
i)a  6c  celle  de  Sirth  ou  Sirr».  Ils  reffemblent  beaucoup  aux  Cal- 
moidcs  leurs  voidns.  Ils  ont  une  moyenne  taille^  mais  extrême- 
ment quarrée  p  le  vifage  large  6c  plat^  le  teint  fort  brûlé  ^  des 
petits  yeux  noirs  ^  très  brillans>  6c  fendus  à  peu  près  dans 
te  goût  de  ceux  des  Calmouks.  Ils  coupent  leurs  cheveux  ^ 
qu'us  ont  extrêmement  noirs  6c  forts  ^  à  quatre  doigts  de  la 
(tête  >  6c  portent  des  bonnets  ronds  d'un  gros  drap  ou  feutre 
noir  ^  avec  un  bord  de  pelleterie.  Leur  habillement  confîfle 

fjt)  On  ignore  l'origine  ie$  Bukha*  écoient  un  refledesdîxTribuf  que  Sal- 
ues* &  ils  l'ignorent  eux-m<mes.  Ils  manafTar ,  Roi  d'A/TyriCf  fie  cranlporter 
fcavent  par  traoïuon  qu'ils  font  venus  de  dans  le  pays  des  Medes. 
bien  loin.  Us  ne  font  point  partages  en  (h)  Les  Cataguns  tirent  leur  origina 
Tribus  comme  les  Taitares  fc  comme  de  Bocum  caugun ,  l'aîné  des  trois  Tre* 
plufieurs  autres  peuples  Orientaux,  res  jumeaux  dont  les  Tartares  préteur 
fE^uelqucf  S^avans  ont  prétendu  qu'ils  dent  qu'Alancava  accoucha* 
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'  ■  dans  une  chemife  de  toile  de  coton ,  des  calottes  de  peàut 
pr.  j»  .  j^  mouton ,  &  dans  une  vcôe  piquée  de  toile  de  coton  y 
appellée  kitaika  par  les  RuiTes  ^  en  hyver  ils  mettent  par-^ 
defTus  ces  vefles  une  longue  robe  de  peaux  de  mouton  quiî 
leur  fert  en  été  de  matelas  \  leurs  bottes  font  fort  loaraes^ 
&  faites  de  peaux  de  cheval  ^  grofliérement  travaillées^ parce- 
que  chacun  les  fait  pour  foi.  Leurs  armes  font  ^  le  fabre  y  l'arc 
&  la  lance  ;  les  armes  à  feu  ont  été  jufqu'à  préfent  fort  peu^ 
en  uÊige  parmi  eux.  La  plupart  des  fempaes  des  Tartares 
de  la  Ca(atfchia  orda  font  grandes  &  bien  faites  5  ôc  au  tour 
du  vifage  prèsj  qu'elles  ont  fort  plat  &  quatre  >.  elles  ne  fbnt 

ri  defagréables.  Leur  manierç  de  sliabtlier  eft  à  peu  près 
même  que  celle  des  femmes  des  Calmouks  y  excepté 
qu'elles  portent  des  bonnets  hauts  ôc  pointus  qu'elles  re» 
plient  fur  le  côté'  droit  y  ôc  des  efpeces  de  mules  aiTez  gro& 
fierw^r 

Quoique  ces  Tartares  occupent  de  fort  beaux  cantons  Ir 
long  de  la  rivière  de  Jemba^  &  vers  les  montagnes  quifé^ 
parent  leur  pays  d'avec  celui  d^s  Calmouks  j  ils  n'em  fça« 
vent  pas  profiter  5  parce  qu'ils  font  tous  voleurs.  Ils  ne  cul- 
tivent de  leurs  terres  qu'autant  qju'il  leur  en  faut  abfolument 
pour  leur  fubfiftance  5  ce  qui  fe  réduit  à  peu  de  chofe^  d'auf 
<ant  plus  que  les  troupeaux  6c  la  chafFe  leur  fourniflent  leur 
principale  nourriture  y  ôc  que  le  pain  tie^  guère  en  ufage 
chez  eux.  Ils  font  toujours  à  cheval  >  &  lorfqu'ils  ne  font 
pas  en  courfe  ^  ils  vont  à  la  chaffe  ^  laiffant  le  loin  de  leurs 
troupeaux  &  de  leurs  habitations  à  leurs  fem^nes  &  à  queli- 
ques  efctaves.  Leurs  chevaux  qui  n'ont  pas  beaucoup' d'ex^ 
térieuï  5  font  aflez  vigoureux  ôc  tes  meilleurs  coureurs  de 
tous  les  chevaux  Tartares  qu'on  trouve  à  l'Orient  de  la  Mer 
Cafpienne;  Ces  peuples  enans  campent  pour  la  plupart  fous 
des  tentes  ou  huttes  ^  vers  les  frontières  des  Calmouks  ôc  U 
rivière  de  Jemba  5  pour  être  à  portée  de  profiter  des  occa^ 
lions  de  voler.  Ils  font  continuellement  en  guerre  avec  tous* 
teurs  voifins.  Les  Tartares  Uzbeks  qui  font  lyiahométans 
|X)mme  eu;r  y  (ont  les  feuls  avec  lefquels  ils  vivent  ordinal^ 
rcment  en  bonne  intelligence,  parce  que  la  néceflîté  les  y 
oblige,  DansrhyYei  ils  yolenc  d'un  côté  les  .Calmouks  fuj.et»* 
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dfcr  Cbntaïfch  qui  viennent  chercher  les  frontières  de  la  gran*  ■  7 

de  Bukharie  &  les  autres  quartiers  du  Sud  ;  &  de  l'autre,  ^''  ^"^* 

fis  incommodent  continuellement  les  Cofaques  du  Jailc ,  les 

Tartares  Nogais  te  les  Hordes  des  Calmouks  qpi  obéiflent 

à  l'Ajuka  khan  ;  dans  ïété  ils  paflTent  fouvent  les  montagnes 

des  ^gles  vers  .la  fource  du  Jaîk  >  &  viennent  faire  des  cour- 

ies  jufques  bien  avant  dans  la  Sibérie ,  à  TOueft  dé  la  rivière 

dlrtifcn.  Comme  ces  pays  font  les  mieux  cultivés  de  toute 

la  Sibérie  9  on  eft  obligé  pendant  tout  Tété  de  faire  la  garde 

dans  les  villages  &  dans  les  bourgades  y  le  long  de  la  To*- 

bol  ^  de  tlfchim  6c  de  la  Tebenda  y  afin  d'être  en  état  de 

s'oppofer  à  eux  en  cas  de  quelque  invafîon.  Quoiqu'ils  foient 

fort  fouvent  maltraités  dans  ces  courfes,  &  qu'ils  auroient 

plus  d'avantage  à  cultiver  leurs  terres  qui  font  très-fertiles, 

leur  inclination  pour  le  brigandage  leur  fait  préférer  ce  genre 

de  vie  ,  toujours  accompagné  de  fatigues  &  de  dangers. 

Les  efclaves  qu'ils  font  font  vendus  dans  le  Kharizme  &  ^ 

dans  la  grande  Bukharie ,  où  ils  trouvent  toujours  des  M ajs  * 

chands  Perfans^  Arméniens  5  6c  même  quelquefois  des  In-- 

diens  qui  viennent  les  acheter.   C'eil  principalement  dans 

la  vue  de  fe  conferver  les  moyens  de  les  vendre ,  que  ces 

Tartares  ont  foin  de  cultiver  les  Uzbeks  ;  ils  ne  gardent 

pour  eux  que  ceux  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour  leurs 

troupeaux  >  6c  toutes  les  jeunes  femmes  6c  filles  Ruflfes  qu'ils 

peuvent  attraper  dans  la  Sibérie ,  à  moins  que  l'indigence 

ne  les  oblige  à  les  vendre. 

Ces  Tartares  font  profelTion  du  Mahométifme  >  mais  ils 
n'ont  ni  Alcoran  y  ni  Moullahs  >  ni  Mofquées.  Us  ont  un 
Khan  qui  réfide  ordinairement  en  hyvet  dans  la  ville  de 
Tafchkunt  y  6c  dans  tété  vers  les  bords  de  la  rivière  de  Sirth 
6c  les  frontières  des  Calmouks  y  mais  leurs  Mirzas  particu- 
liers font  fort  pttiflâns^  6c  laifTent  peu  d'autorité  au  Khan. 
Ces  Tartares  peuvent  armer  tout  au  plus  30000  hommes> 
ic  avec  les  Carakajpaks  $oooo. 

Les  Carakalpaks  y  autrement  Mankats  $  qui  habitent  la 
f)artie  Occidentale  de  ce  pays  du  Tutkeftarij  vers  les  bords 
de  la  Mer  Cafpienne^  font  les  fidèles  alliés  des  Tartares  de 
la  Cafatfchia  orda  >  6c  les  accompagnent   ordinairemeut 
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■  ■  '        dans  leurs  courfes^  lorfquil  s'agit  de  quelque  grande  Çf^ 
^pr.J-C  péditlon. 

L^S'  KHANS    DE    SIBERIE; 

Marakefihi  SUIVANT  un  Hiftorîen  Arabe  >  les  Turcs  font  répan«« 
H/7?,  gêné,  dus  dans  toute  la  Sibérie  jufqu'à  la  mer  glaciale  ^  où  ils 
écs  Tatart.  yjyçj^^  comme  des  fauvages.  Les  defcendans  de  Genghiz* 
khan  par  Scheibani  y  ont  fende  un  Empire  confidérable  >  fur 
lequel  on  n'a  aucune  connoiffance  ;  il  paroît  cependant  que 
la  Sibérie  étoit  de  la  dépendance  des  Khans  du  Tourait 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  y  puifqu'Aboulghazi  nous  apprend 

3ue  Rutfium-khan  {a) ,  dernier  Khan  de  Sibérie ,  aefcen?- 
oit  de  Békkondi>  fils  de  Mangôu-timour  ^  un  des  Khans 
du  Touran  ;  ce  Kutfîum-khan  a  régné  pendant  4^  ans  y  Se 
a  été  chaffé  par  les  Ruffes. 
gemari  Un  Voyageur  moderne  qui  a  raflfemblé  fur  THiftoire  de 

^Uen  çç  pays  ^Qut  ce  qull  a  pu  trouver  y  rapporte  qu'il  y  avoît 
autrefois  un  Khan  appelle  On  5  qui  étoit  établi  fur  les  bords 
de  rUchim  5  rivière  qui  fe  décharge  dans  Tlrtifch.  Un  de 
fes  Sujets  nommé  Zingidi  y  après  avoir  foulevé  le  peuplp 
contre  lui ,  le  détrôna  &  s'empara  de  TEmpire.  Ce  nouveau 
Khan  régna  paifîblement  fur  fes  fujets  y  àc  dépouillé  des 
fentimens  de  vengeance  ordinaires  aux  ufurpateurs  ^  il  ^ 
venir  auprès  de  lui  Taibouga  y  fils  du  dernier  Khan  y  auquel 
il  donna  un  Gouvernement.  Taibouga  fçut  fi  bien  gagner 
la  confi^çe  de  Zingidi  >  que  celui-ci  l'envoya  à  la  tête  de 
fes  troupes  vers  l'Oby  >  où  il  battit  les  ennemis.  Ces  fer- 
vices  lui  ayant  mérité  la  permilfion  de  s'établir  dans  le  pays 
qu'il  voudroit  choifir;  il  le  retka  avec  toute  fa  famille  (ut 
les  bords  de  la  rivière  de  Tura  où  il  bâtît  une  ville  ou'il  ap* 
pelia  On-zlngidin  y  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Tumen. 
Zingidi  étant  mort  fans  poftérité  y  Taibouga  hérita  de  fori 
Empire.  Il  eut  pbur  fuccefieur  fon  fils  Chod^  dont  le  fîk 
appelle  Mar,  époufa  une  fqeur  d'Upak,khan  de  Kafan.  Ce 
Prince  étant  parvenu  à  l'Empire  fiit  vaincu  par  fon  beau-. 

(a)  Il  étoit  filf  de  Murtafa  khan  ,fils    hammed  khsm  ^  Sis  d'AIy  oglan ,  fils  de 
ide  Mamudak  khan  »  filf  d'Hadgim  mo-    fiékkondù 
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ftere  oui  s'empara  de  tous  fes  Etats.  Il  laifla  deux  fils  Obder  T — TT 
&  Jerbelak ,   qui  moururent  pendant  le  règne  d'Upak  en    ^'*  ' 
Sibérie  ;  mais  Mohammed  fils  d'Obder  5  ayant  ramaflé  quel- 

3ues  troupes^  défit  Upak  ^  le  fit  mourir^  &  rafa  la  ville 
'On-zingidin.  Enfuite  il  uénétra  plus  avant  dans  la  Sibérie  f 
6C  alla  bâtir  fur  les  bords  de  rirtifch  la  ville  de  Sibir  y  que 
les  Rufes  ont  agrandie  depuis  >  &  qu'ils  ont  appelles  T07 
bolsk  y  il  eut  pour  fuccefleur  Agifch  fils  de  Jerbelak  ^  auquel 
fuccéda  Kufim  fils  de  Mohammed.  Kufim  eut  deux  fils 
Gotiger  ôc  Bekbula  y  qui  fiirent  tués  par  Kutfium-khan  ^  le 
même  que  celui  dont  nous  avons  parlé  >  6c  que  l'on  dit 
Ici  être  Chef  de  Horde  des  CofaqueSir, 

Le  Gotiger  dont  il  s'agit  ici  y  eft  le  même  que  celui  ^«^  ^"JF* 
que  les  Rufies  aippellent  Ediger  Duc  de  Sibérie^  qui  en 
1^$^  offrit  de  fe  foumettre  au  Czar^  6c  qui  en  i^$7  enf 
voya  à  Moskou  fept  cens  peaux  de  martes  zibelines  pour 
le  tribut  qu'il  s'étoit  engage  de  payer.  Mais  comme  il  de- 
voir en  donner  un  plus  grand  nombre  9  il  sexcufa  (iir  ce 
que  le  Czarevitz  Szioanski  étoit  venu  piller  fon  pays  y  ce  qui  ^^^  -^^„^^ 
mécontenta  beaucoup  le  Czar  qui  fit  arrêter  fon  Ambana-  des  jaun. 
deur.  L'année  fuivante  Ediger  envoya  fon  tribut  entier ,  & 
fon  Ambafladeur  fut  relâché.  En  i^Sj  Kutfium-khan  régnoit 
en  Sibérie.  Dans  ce  même-tems  les  Co(aques  qui  habitoient 
le  long  du  Tanaïs  6c  du  Volga  y  où  ils  pilloient  continuelle- 
ment les  caravanes  qui  venoient  de  Perfe  de  de  la  Bukharie^ 
ayant  été  chaffés  par  le  Czar  Ivan-vafilovitz ,  600  d'entre  eux 
conduits  par  leur  Atman  ou  Chef  nommé  Jermack-timo-* 
phevitz^  allèrent  par  la  Kama  dans  les  terres  de  Stroganov  y 

3 ut  les  avoir  appelles.  Là  y  ayant  entendu  parler  de  la  Sibérie^ 
s  remontèrent  avec  Jermack  la  rivière  Serebrennoy ,  d'où 
Us  tranfportercnt  par  terre  dans  la  Tura  leurs  vaiiTeaux.  Ils 
entrèrent  dans  Tlrtifch  y  ôc  remontant  ce  fleuve  jufqu'à  la 
ville  où  régnoit  Kutfium-khan^  ils  contraigifirent  ce  Prince 
de  prendre  la  fuite  y  &  firent  prifonniers  fa  femme  &  fes  en- 
fans  y  parmi  lefquels  il  y  erf  avoir  un  appelle  Altanai  ful«-  . 
thanr  Après  avoir  ainfi  foumis  la  capitale  de  la  Sibérie  »  ils 
pouffèrent  plus  loin  leurs  conquêtes.  Pendant  ce  tcms-là 
Jcrniack  cnyoya  en  158^  cinquante  Çofaques  à  Moskou  pour 
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ipîTjrc.L^PP^^^^^  cette  nouvelle,  &  obtenir  fon  pardon.  Le  Qej^ 
Théodore  en  fut  fi  fatisfaît ,  qu'il  lui  donna  le  titre  de  Prince  djp 
Sibérie  ^  &  fît  partir  avec  les  Cofaques  deux  de  fes  Généraux  ^ 
Simeon  Bolchowskoi  &  Ivan-gluchow.  Jcrmack  qui  «'étoit 
mis. en  marche  vers  la  rivière  de  Vofchai  avec  i  %o  Co&ques^ 
pour  furprendre  une  caravane  qtii  venoit  de  Biikharje,  fe 
laifla  furprendre  par  Kutfium-khan  qui  tua  tous  les  Cofaqueis^ 
Un  feul  qui  échappa  alla  porter  cette  nouvelle  aux  autres ,  quji 
avec  le  Général  Ivan-glucho!sr  9  defcendirent  TOby ,  &  fe 
xéfugierenc  à  Moskou  5  les  uns  par  eau ,  les  autres  par  terre^ 
'Alors le  Czar  Théodore  envoya  Bafile  Borifovitz-fukin  avec 
une  armée  ;  ce  Qéndcal  bâtit  Tumen  ^  &  détacha  Daniel 
Cziufcow  ^'qui  alk  conftruire  à  f  embouchure  du  Tobol  danç 
rirtifch  le  château  de  Tobolsk.  En  i  y  91  les  Généraux  Ruffes 
firent  de  grandes  conquêtes  en  Sibérie  5  iSc  en  iyp8  ils  batr 
tirent  Kutfium-khan  5  &  prirent  fes  femmes  ôc  {ç;^  trois  fils 
qu'ils  envoyèrent  à  Moskou.  Kutfium-khan  ie  réfugia  dies 
les  Mankats  ou  Carakalpaks  où  il  mourut.  L'année  fjuU^ante 
les  RuiFes bâtirent  dans  ce  pays  la  ville  deMangas>  peut-être 
Mangajeia  fur  la  Jenifea.  D^ns  la  fuite  Ms  ont  fouçiis  tous  co; 
yaftes  pays. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  décrire  îcî  tous  les  peuples  quf 
habitent  dans  la  Sibérie  >  ils  n'étoient  pas  tous  foumis  aux 
Khans  dont  je  viens  de  parler  ;  d'ailleurs  M  ont  paflé  fou$  une 
9Utre  domination  9  &  tous  les  ouvrages  qui  parlent  de  la 
Ruflie  eo  .donnent  une  defcription  fort  étendue.  £n  général 
tous  ces  peuples  ^  à  l'exceptipn  de  ceux  qui  ont  embraffé  le 
Mahométifme  y  vivent  dans  les  forêts  ôc  (ur  les  bord$  deç 
rivières  où  ils  fe  nourriflent  de  la  pêche  pendant  Tété^  ôc 
de  la  chafie  en  hyver.  Ils  regardent  comnie  une  foliç  de 
s'amufer  à  nourrir  des  animaux  dans  le  tems  que  la  nature 
en  pffte  de  touties  parts  qui  font  élevés  ^  ôc  qui  peuvenç 
fournir  la  npufîiture  ôc  l'habillement.  Ils  font  pour  le  moins 
aufii  barbares  que  les  fauvages  de  l'Amérique  ;  mais  ils  fe 
Çfoyçjit  hpgjeux;  ôç  le  fonj  en  ffiet^  puifqu'ils  le  çroyentg 
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LIVRE    DIX-NEUVIEME. 

LES    KHANS    DE    KHAKÎZME, 


^Empire  du  Kharîzme  cft  une  conque  j^^^^j^  ^^ 
faite  fur  les  Perfans  par  Ilbars  Prince  Uz* 
bek,  defcendu  de  Schcibanii  frcre  de  Ba- 
premier  Khan  du  Kapcchac.  Ce  n  eft 


tou 


polnr  un  Empire  fameux ,  comme  la  plu- 
part de  ceux  dont  on  a  vu  t'Hifloire  pré- 
jccti^iuM<v.m-  Les  Uzbcks  du  Khariznic  n  ont  point  fait  de 
conquêtes  au-dehocs;  leurs  guerres  ont  prcfque  toujours  <icé 
des  guerres  civiles ,  ou  de  fimplcs  incurfions  dans  le  Kho- 
rafan  fournis  à  la  Perfe,  qui  <îtoit  pour  eux  une  barrière 
înfurmontabic-  Ils  n'a  voient  plus  cette  ambition  dénidfurée, 
£m  avoir  animé  les  defcend^ns  de  GenghizkJian  >  6c  ils  fe 
-       Tom.  UL  LU 
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conteijtoîent  d  attaquer  les  Turkomans  oui  demeurent  fut 
pr,  J.  c.  j^  i^^^j  j^  j^  ^^^  Cafpienne ,  pour  s  enrichir  des  troupeaux 

Su  ils  leur  enlevoient  y  ou  qu'ils  exigeoîent  comme  un  tribut, 
frghens  étoit  leur  capitale ,  c'eft-à-dire  5^  la  réfidence  du 
Khan  ,  qui  étoit  fouvent  moins  puiflant  que  les  autres  Prin* 
ces  de  fa  famille  difperfés  dans  le  refte  du  pays ,  où  ils  étoient 
maîtres  des  principales  villes. 

Après  que  Schah  Ifmael  (a)  Roi  de  Perfe  eut  vaincu 
Schaibek-khan  y  &  qu'il  eut  Conquis  toutes  les  villes  du 
Khorafan ,  il  établit  trois  de  fes  Officiers  pour  gouverner 
le  pays  de  Kharizme.  Le  premier  eut  les  villes  de  Kaïouk  {b) 
&  de  Haffarafap  (c)  ;  le  fécond  nommé  Subhan-kouli ,  celle . 
-d'Urghens  ;  &  le  troifieme  appelle  Rahman-kouli ,  celle  d*Ca- 
fir  {d)  y  ces  deux  derniers  étoient  frères.  Le  Gouverneur  d'Uafif 
donna  à  fon  arrivée  dans  cette  ville  un  magnifique  feftin  à 
tous  les  principaux  &  les  combla  de  préfcns.  Le  feul  Cady 
d'Uafir  appelle  Omar,  homme  eftimé  pour  la  régularité 
de  fa  conauite  &  pour  fes  mœurs ,  qui  avoit  évite  de  fe 
trouver  à  cette  fête,  &  qui  ç'étoh  même  difpenfé  d'aller 
voir  le  nouveau  Gouverneur,  fous  prétexte  de  maladie,  fit 
prier  le  lendemain  cinq  ou  fîx  des  premiers  de  ceux  oui  s'y 
étoient  trouvés  de  le  venir  voir ,  &  après  les  avoir  félicités 
fur  les  préfens  qu'ils  avoient  reçus ,  il  ajouta  qu'il  ne  dou- 
toit  point  qu'ils  n'embraflaflent  auflï  la  Religion  du  Gou- 
verneur. Ce  difcours  ayant  paru  les  furprendre  >  il  leur  dit  que 
les  Perfans  fuivoient  uneDoftrine  diflTérente  de  celle  qui  étoit 
adoptée  par  les  Tartares  ;  que  le  petit  nombre  de  troupes 
Perfannes  dans  ces  villes,  ne  permettoit  pas  que  le  Gouver* 
neur  s'expliquât  encore  fur  ce  fujet ,  mais  qu'il  étoit  perr 

(a)  Je  ne  cite  point  mes  autorités  le  du  Khariimc,  Tout  fon  territoire  et 

dans  ce  f.ivre  ,  parce  que  Je  n'ai  d*au-  très- fertile,  mais  mal  cultivé.   Il  y  a 

tre  fource  que  THifloire  généalogique  quelques  vignes  dont  les  Sartes  ont  foin^ 
des  Tatars  par  Aboulghad,  À  laquelle  Je         (c)  HafTarafap  ,  ville  du   Kharizme 

fuis  oblijçé  de  me  conformer.  fur  h  rive  feptentrionale^du  Khefel  ,  k 

(^)  Kaïouk ,  ville  du  Kharizme  fur  les  40  deç.  4î  min.  de  lat.  &  Spde  lonç, 
frontières  de  la  grande  Bukharie ,  240         (d)  uafîr,  ville  du  Kharizme  fur  la. 

deg.  4Ç  min.  de  lat.  à  une  demi  jour-  rive  (cptentrionale  de  la  rivière  d'A- 

née  de  la  rivière  de  Khefel.  Quoique  meu ,  à  ^9  deg.  45  min.  de  lat.  8c  à  8& 

toutes  fes  maifons  ne  foient  que  de  mi-  deg.  jo  min.  de  long.  C'efl  ipréfcnt 

icrables   cabaones  fort  mal  -  propres  ,  une  Ville  peu  confidcrable» 
die  eil  après  Urgiieos  la  meilleure  vU*p 
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fuadé  que  dans  la  fuite  les  Perfans  s'cfForceroîent  d*intro-  J^ — 77* 
duîre  parmi  les  Tartares  leur  nouvelle  Dodrine,  en  com-  ^* 
mençant  par  les  Chefs  pour  donner  l'exemple  au  peuple  ;  qu'il 
avoic  cru  qu'il  écoit  de  Ton  devoir  de  les  en  avertir  ^  &  de  leur 
faire  connoître  le  danger  éminent  où  fe  trouvoit  alors  la 
Religion. 

Deux  ans  après  les  principaux  habitans  d'Uafîr  allèrent 
trouver  un  homme  de  leur  Religion  dans  le  pays  de  Bakir- 
gan  {a)  y  auquel  fa  probité  ôc  fa  vertu  avoient  acquis  une 
grande  réputation  y  6c  lui  annoncèrent  qu'ils  étoient  réfolus 
de  lui  donner  le  titre  de  Khan  5  &  de  mafTacrer  tous  les  Per- 
fans qui  éroient  en  garnifon  dans  leur  ville.  Ce  faint  hom- 
me appelle  Houfameddin  Catal  ^  refufa  d'accepter  leurs 
offres  >  &  leur  fit  connoître  Ilbars  y  fils  de  Burga-fulthan  {b)y 
qui  demeuroit  chez  les  Uzbeks  >  qui  étoit  defcendu  de  Gen« 
ghizkhan  y  &  qui  par  fa  bravoure  étoit  en  état  de  les  défendre. 
Sut  cet  avis  on  dépêcha  deux  des  principaux  habitans  d'Uafir 
vers  Ilbars  avec  une  lettre  »  &  le  Prince  ne  l'eut  pas  plutôt 
reçue  qu'il  fit  réponfe  qu'il  alloit  fe  mettre  en  marche  aVec 
fon  frère  Bilbars.  Les  Députés  étant  de  retour  y  on  crut  qu'il 
étoit  de  la  prudence  qu'il  n'entrât  pas  d'abord  dans  la  ville , 
&  qu'il  s'arrêtât  dans  un  endroit  du  voifinage  où  il  feroit  in« 
connu  y  en  attendant  qu'on  pût  aller  au-devant  de  lui.  On 
lui  fit  fçavoir  promptement  le  parti  que  Ton  venoit  de 
prendre.  En  même-tems  les  Chefs  de  la  conjuration  firent 
armer  les  habitans  >  Ac  après  avoir  fait  fermer  les  portes  de 
la  ville,  ils  égorgèrent  le  Gouverneur  Perfan  avec  tous 
fes  gens  y  à  l'exception  d'un  feul  au'on  ne  put  trouver.  Le 
lendemain  ils  allèrent  au-devant  d Ilbars,  &  les  Uzbeks,  j^'^^ 
aufli-bien  que  les  Sartes ,  l'ayant  reçu  avec  beaucoup  de  joye,  . ,  * 
ils  le  proclamèrent  unanimement  en  qualité  de  Khan  {c).  *"  '^^  • 
La  ville  d'Uafir  qui  avoit  compté  auparavant  plufieurs  autres 
villes  dans  fon  département ,  en  avoit  été  dépouillée  dans  les 
dernières  guerres ,  il  ne  lui  reiloit  plus  que  celles  de  Yer 

[a)  Bakirgan  ,  province  du  Kharlzme  {h)  Ce  Prince  étoit  fit  de  Jwiign 

fur  la  rire  (èptentrionale  de  la  rivière  khan. 

de  Khefel ,  vert  le  41  àeg.  de  Ut*  au  (c)  L*an  de  rHej^ire  ^11  «  ou  dt  la 

Nord-cil  de  la  ville  de  Touk*  Piebû  »  fiiivaat  le  Crcle  Tartare« 
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-.  gnifchar  (^)  &  de  Tarfak.Ilbars-khan  donna  la  première  de 

Apr.  J.  C.  ces  villes  à  fon  frère  Bilbars,  &  mit  daxis  Tautre  un  Offi- 
cier de  confiance. 

Le  Perfan  qui  avoît  trouve  le  moyen  de  fe  dérober  a» 
maflacre  de  la  garnifon  d'Uafîr>  fut  encore  aflez  heureux^ 
pour  fortir  de  la  ville  fans  être  apperiçu  >  êc  pour  fe  retirer 
a  Urghens  ^  où  il  inftruifit  le  Gouverneur  de  tout  ce  qui 
venoit  d'arriver.  A  cette  nouvelle  fi  peu  attendue ,  Subhan-^ 
kouli  fit  afiembler  chez  lui  les  principaux  habitans  auxquels 
il  fit  part  de  cet  événementr  U  leur  demanda  fi  depuis  qu'il 
avoit  le  commandement  d'Urghens  ils  avoient  quelque  (ujec 
de  fe  plaindre  de  lui  y  parce  aull  ne  vouloit  pas  demeurer 
parmi  eux  contre  leur  gré>  a)outant  aue  s'ils  étoient  contenu 
de  fon  gouvernement  ils  lui  en  aonnaflent  des  preuve» 
dans  cette  occafionr  Tous  répondirent  ou  ils  le  prioient  d& 
refier  ^  afin  quH  s  opposât  aux  entrepriles  des  ennemis  y  Se 
qu'il  fût  témoin  de  leur  fidélité  envers  Ifmael-fophi  ;  qu'ils- 
prenoient  part  à  la  mort  de  fon  frère  &  au  niaflacre  dtf^ 
Pcrfans  ;  mais  qu'ils  étoîent  perfuadés  que  ce  nouveau  Khan 
ne  fubfifteroic  pas  long-tems  >  &  que  les  Uzbeks>  naturelle- 
ment înconftans,  Tabandonneroient  dans  peu. 'Le  Gouverneur 
exigea  d'eux  qu'ils  lui  promiflent  de  nouveau  par  ferment  de  1er 
fecourir  en  cas  au'ii  fôt  attaqué  par  les  Uzbeks  ;  &  tous  s'étanc 
empreflés  d'exécuter  fes  volontés,  il  choifit  un  des  habitans 
de  la  ville  dont  il  connoifibit  la  fidélité,  6c  foi  promit  une 
fomme  confidérable  poux  aller  à  Uafic  s'informer  exaâe-' 
ment  de  l'état  des  affaires  ;  mais  pour  être  plus  sûr  de  la; 
fidélité  de  cet  homme ,  il  exigea  qu'il  embrafiat  auparavant 
fa  Religion.  Il  n'apprit  de  ce  meflage  autre  chofc  que  ce  que* 
le  Perfan  lui  avoit  dit ,  &  ne  s'occupa  plus  qu'à  fiûre  des^ 
préparatifs  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe. 

Trots  mois  après  Ilbars-khan  s'approcha  d'Urghens  avec  un^ 
corps  d'armée,  &  battit  Subhan-kouli  qui  étoit  venu  au-* 
devant  de  lui  ;  fes  troupes  pourfuivirent  ce  Gouverneur  avee 
tant  de  vivacité,  qu'elles  entrèrent  dans  la  ville  avec  les- 
fiiyards ,   de  s'en  rendirent  les  maîtres  après  avoir  pafifé  dxi 

(a)  TegniTchar ,  petite  vflle  du  Kha-    dloiul  de  h  rivière  4* Amolli 
vne  Ter»  la  rive  droite^  du  bras  misin 


ytame 
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fi^l  de  Tépée  Subhan-kouli  >  toute  la  garnifon>  &  les  princii-  ■■■  ■■    i> 
pux  habitans  de  la  vUle  ;  c*efi  alors  qullbars-khan  éta-  ^^''••'•*^- 
blit  fa  rdfidence  dans  Urghens.  Le  Gouvernear  Perian  qui  ^^"^'^'^ 
ëtoit  à  Hafarafap  ,  avoît  pris  les  mêmes  précautions  pour 
conferyer  fa  place ,  ôc  les  habitans  de  la  ville  lui  avoient  pro^ 
aiis  par  ferment  de  lui  être  fidèles  &  de  le  fecourir. 

Ilbars-khan  qui  n'avoit  pas  aflez  da  monde  pour  garder 
foutes  fes  conquêtes  5  parce  que  la  plupart  des  fujets  de  fa 
jfnaifon  étoient  fous  Tobéiffance  des  defcendans  de  fes  on^ 
clés  paternels  ^  mit  en  délibérationj  avec  les  principaux  de  foit 
parti  y  s'il  n'étoit  pas  à  propos  de  ^re  venir  auprès  de  lui  les 
Princes  avec  leurs  fujets  pour  augmenter  fes  forces.  Tous 
furent  de  cet  avis  ^  mais  un  feul  homme  de  la  Horda 
des  Igours  5  s'y  oppofa  fortement  >  en  remontrant  à  TAf- 
femblée  que  les  Souverains  qui  veulent  conferver  la  tran^ 
quillicé  dans  leurs  Etats  ^  doivent  tenir  leurs  ]parens  éloi« 
gnés  des  Provinces  de  leur  domination  >  dans  la  crainte 
qu'un  efprit  inquiet  n'y  excite  des  troubles.  Le  Khan  &  les^ 
Seigneurs  ^  perfuadés  que  ce  eonfeil  n'étoit  diâé  que  par  la 
haine  que  cet  homme  portoit  aux  enfinns  d'Âboulak  &  d'A- 
mounak ,  blâmèrent  fon  difcours  qui  tendoit  à  mettre  la  di- 
Vifion  entre  ces  Princes  >  &  furent  même  d'avis  qu'il  falloit 
fe  défaire  de  cet  Igour  capable  d'allumer  la  difcorde  dans 
F£tat.  Comme  les  quatre  fils  de  Jadigar  khan  étoient  déjà 
morts  >  &  qu'il  ne  redoit  plus  que  leurs  enfans  >  Ilbars- 
khan  leur  fît  fçavoir  qu'étant  maître  des  villes  dtJafîr  àc 
d'Urghens ,  il  avoit  befoin  de  fecours  pour  enlever  cel- 
les d'Hafarafap  &  deKatouk  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  Perfans  ;  qu'il  ks  invitoit  de  venir  avec  leurs  fu- 
jets prendre  part  à  la  conquête  d'un  ii  beau  pays>  où  ils 
trouveroient  des  villes  pour  s'établir.  AufTi-tôt  que  les  en- 
fans  d'Aboulak  &  d'Amounak  (a)  eurent  re<^u  ces  nouvelles^ 
ils  fe  rendirent  auprès  d'ilbars  khan  qui  leur  céda  la  ville 
d'Urghens  avec  fes  dépendances^  ficallaréfider  àUafir. 

Ces  Princes  ne  furent  pas  plutôt  établis  dans  Urghens^ 
qu'ils  envoyèrent  continuellement  des  partis  pour  battre  hk 

is)  Fils  de  Jadigar  kùm^  ^^^ 
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j^     j^  ç^  campagne  aux  environs  de  Kaïouk  &  de  Haflarafap.  Les  Per- 
^Xl^l^^Ûun  fans  en  étoient  tellement  incommodés  9  que  n'ofant  en  fortir 
eux-mêmes  ^  ni  faire  paître  leurs  beftiaux  dans  les  prairies 
voifines  y  ils  furent  contraints  de  fortir  de  ces  deux  villes 
pour  fe  retirer  dans  leur  pays.  Les  Princes  Uzbeks ,  devenus 
maîtres  de  ces  places ,  portèrent  la  guerre  dans  le  Khorafan« 
t*4ii  1424.  Après  la  mortalfmael  fophi  ils  recommencèrent  leurs  cour- 
fes,  &  obligèrent  les  Perfans  d'abandonner  toutes  les  ville» 
fituées  entre  le  pays  de  Duruhn  &  les  montagnes  qui  font 
à  rOccident  de  la  capitale  du  Khorafan.  De  nouveaux  enne- 
mis fe  préfenterent  alors  aux  Uzbeks.  Les  Turkomans  qu£ 
occupoient  les  villes  qui  font  fur  les  confins  du  pays  dlfte- 
rabad  &  de  Khorafan  ,  vers  les  frontières   d'Abulchan  & 
de  Mankifchlak  (a) ,  s'oppoferent  vivement  à  leurs  courfes> 
&  furent  perpétuellement  aux  mains  avec  eux  ,  quoique  quel- 
ques-uns de  ces  Turkomans    fe   fuffent  rangés  fous   leuc 
obéiflance.  Bilbars  fulthan  qui  étoit  perclus  de  fes  jambes  j| 
fe  faifoit  traîner  fur  un  petit  chariot  Jéger  p  attelé  d'un  che- 
val ,  pour  fe  trouver  préfent  à  toutes  ces  batailles  ;  affis  fur 
fon  chariot ,  &  fuivi  de  fix  braves ,  il  menoit  lui-même  fea 
troupes  au  combat ,  &  fe  jettoit  dans  le  plus  fort  de  la  mè^ 
lée ,  où  il  fe  battoit  avec  une  intrépidité  qui  faifoit  Tétonncw 
ment  de  tous  les  foldats.  Ilbars  khan  (b)  y  &  Bilbars  fulthan 
fon  ftçre  {c) ,  moururent  à  peu  de  dift?ince  Tun  de  Tautre, 
Le  premier  donna  à  toiois  les  fils  le  furnom  de  Ghazi  y  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avoir  vaincu  les  Perfans  d'Urghens  ôc 
d'Uafîr  ;  ce  mot  défignant  un  Prince  qui  remporte  des  vic*5 
loires  fur  des  ennemis  d'une  autre  Religion  (d). 

(4)  Mankifchlak ,  ville  du  Rharizme  (r)  Celui-c!  eut  cinq  fils,  dent  on  no 

fur  le  rivage  de  la  Mer  Calpienne  ,  au  nomme  que  Sulchan  hadgi. 

Nord  de  1  embouchure  du  bras  Mcri-  {i)  Lts  U^bclcj  du  tems  d'Ilbarsoc-' 

dional  de  la  rivière  d*Amou,  à  38  dcç.  cupoicnt  encore  tout  le  Kaptchac  ju(^ 

30  min,  de  lat.  Il  y  a  environ  700  mai-  qu  a  la  rivière  d'Irtifch  ,  du  coté  de 

fbnsqui  ne  font  bâties  que  de  terre.  £1-  l'Orient,  &  jufqu'i  celle  de  Sirth  du 

le  a  cet  avantage  d'avoir  le  feul  port  côté  du  Midi ,  outre  la  grande  fiukhan 

qui  fbit  fur  la  Mer  Cafpienne  ,  qui  efl  rie  dont  Schaibek  s'écoit  emparé.  Les 

grand,  profond  &  sûr  ,&  qui  dansd'^u-  Uzbeks  de  la  grande  fiukharie  &  du 

très  mains  devieadroit  unport  fameux.  Khari^me  font  compofês  Ats  Hordet 

{b)  Ce  Prince  eut  fept  m$ ,  dont  on  d'Ieours  ,  de  Naimans ,  de  Durn^ans  ^ 

neconnoit  que  SuUh^  gha;û  &  Mp-  doKumkurati^  dcc* 
lianuned  gluuû* 
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Sulthan  hadgî ,  Taîné  non  feulement  de  fes  frères  ,  mais  T^XS 
encore  de  toute  cette  famille ,  &  qui  du  vivant  de  fon  oncle  Hadri* 
Ilbars  jouifToit  du  revenu  de  la  ville  de  Yegnifchar  5  fut  pro-  khan* 
clamé  Khan  à  Uafîr.  Comme  il  n  avoir  qu'un  petit  nombre 
de  fujets  ,  fon  pouvoir  fut  toujours  très-borné  ;  la  plupart  des 
peuples  nobéilloient  qu  aux  ordres  de  Sulchanghazi^  fils  aînd 
dlloars  khan  y  qui  par  fon  génie  avoit  feu  s'emparer  des 
cœurs  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  y  &  qui  par  fon  am- 
bition déméfuréc  laiUoit  fort  peu  de  pouvoir  à  Hadgi  khan* 
Celui-ci  étoit  obligé  de  fe  contenter  du  titre  de  Khan,  6c 
du  pas  (^ue  Sulthan  ghazi  confentoit  de  lui  donner  dans  les 
cérémonies* 

Après  la  mort  d'Hadgi  khan ,  tïaflan  kouli ,  fils  d*Abou-  HafTan 
lak,  qui  étoit  maître  d'Urghcns ,  fut  déclaré  Khan.  Il  étoit  "^^^  •'**"'' 
laîné  de  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Jadigar  khan  , 
c'e(l-à-dire  >  de  ceux  qui  étoient  ilTus  des  trois  frères ,  Burga 
fulchan,  Aboulak  &  Amounak  (a)  y  qui  ne  formant  qu'une  mê-^ 
!me  famille  obéiflbient  tous  à  un  même  Khan  ,  quoique  cha- 
cun eût  fon  domaine  particulier.  Haifan  kouli  khan  ,  fils  uni* 
que  d'Aboulak ,  avoit  plufieurs  fils ,  dont  Bilal  Taîné  lui  re(^ 
fcmbloit  parfaitement ,  tant  pour  la  figure  ,  que  pour  les  bon- 
nes qualités  de  fon  cœur.  Dans  la  fuite  tous  les  Princes  de 
cette  famille  ^  c'efl-à-dire ,  les  fils  d'Ilbars  khan  ^  de  Bil bars 
fulthan  ôc  d'Amounak^  jaloux  de  ce  queHaffan  koulr  khan 
qui  réfidoit  à  Urghens  ^  avoit  un  revenu  plus  confidérable  que 
le  leur,  fc  liguèrent  contre  lui>  &  vinrent  mettre  le  fiége 
devant  Urghens.  HafTan  kouli  khan  fortit  à  pied  avec  fes  gens, 
&  alla  fe  pofter  fur  la  contrefcarpe  de  la  place ,  devant  la 
porte  par  laquelle  on  va  dans  le  Khorafan.  Il  fe  défendit 
courageufcment  contre  fes  ennemis  dans  un  combat  qui  dura 
depuis  le  matin  jufqu.'au  foir.  Aganai  fulthan  ,  le  plus  jeune 
des  cnfans  d'Amounak,  qui  n  avoit  que  20  ans ,  s'étant  laifTé 
emporter  trop  avant  par  fa  vivacité,  fut  tué  par  les  gens  de 
Haflan  kouli  khan  qui  lui  coupèrent  la  tête.  Les  Princes  fes 
frères  &  les  autres  Chefs  des  ennemis,  animéspar  ledéfef- 
poir  ,   firent   de  fi  puifians  efforts   que   les  amégés  furent 

(4)  Les  /îx  fils  d' Amounak  (ont ,  So-    tai,  Agsuui«  III  ivoient  tou^dcf  cnlànu 
f  hian>Biuzuga ,  Avanalch,  KaUi  Âkat- 
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■  contraints  de  fe  renfermer  dans  la  ville ,  &  après  un  fiége 

Apr.  J.  C.  jg  quatre  mois  la  difette  devint  fî  grande ,  que  Ton  donnoit 

Iw^khaa  quarante  tanga  (a)  pour  une  tête  de  cheval  ou  de  vache» 

La  plupart  des  habîtans  fortirent  de  la  ville,  &  vinrent  im* 

plorer  la  clémence  des  Princes  alliés.  Urghens  ainO  afibî- 

bli  par  la  difette  &  par  les  déferrions  5  ne  fut  plus  en  état 

de  (e  défendre  contre  les  efforts  des  Alliés  qui  donnèrent 

un  aflfaut  général ,  &  emportèrent  la  place,  malgré  la  vi* 

goureufe  réfîflance  de  Haflan  kouli  khan  5  les  aflîégeians  y  en*- 

trerent  le  fabre  à  la  main  >  s'en  rendirent  les  maîtres^  &  firent 

mourir  Haffan  kouli  khan  avec  Bilal  fon  fils  aîné.  Ils  envoya 

xent  fes  autres  enfans  qui  éjtoient  encore  jeunes  p  dans  la 

grande  Bukharie. 

iSophias         Sophian  fulthan,  fils  aîné  d^Amounak,  fut  revêtu  du  titra 

^^^        de  Khan  de  Kharizmc  par  tous  les  Princes  alliés  5  qui  cour 

vinrent  entre  eux  de  faire  un  nouveau  partage  des  vUles^i' 

Les  defcendans  de  Burga  fulthan  eurent  celles  d'Uafir^  do 

y  egnifchar  y  de  Tarfak  ^  de  Duruhn  {b) ,  avec  les  Turkomans 

de  Mankifchlak  ;  les  fÛs  d'Amounak  eurent  toutes  les  villes 

(îtuées  aux  environs  de  la  rivière  d'Amou  5  c^tRrz-àïre  y  Vtr 

fhens^  Kaïouk  ^  Haffarafw  y  Kaht  >  Buldumfas  y  Nikitzakata^ 
iojunda  y  Bagabat  y  Ni(a  y  Iburdu  y  Zaharda  &  Mahana  ^ 
avec  les  Turkomans  qui  habitoient  dans  le  pays  d'Aboul* 
chan  &  de  Dehifhm.  Après  ce  partage  y  Sophian  khan  Gt 
fommer  les  Turkomans  a  Aboulchan  de  la  Horde  d*Irfari  ^ 
de  lui  payer  tous  les  ans  une  contribution  >  les  menaçant, 
6*ils  refufoient  d'obéir ,  d'aller  détruire  toutes  leurs  habita- 
tions. Ces  peuples  levèrent  entre  eux  une  fomme  qu'ils  lui 
envoyèrent  comme  préfent.  Mais  le  Khan  peu  fatisfait  de 
cette  efpece  de  contribution  y  envoya  dans  leur  pays  Tannée 
Suivante  quarante  Officiers  ^  chargés  de  lever  eux-mêmes 
le  trjbut  chez  les  Turkomans  d'Aboulchan  &  de  Dehifian  j 

(4)  Le  Tanga  efl  une  monnoie  qui  il  rHégîre.  Le«  autres  monnoles  du  payt 
/cours  dans  la  grande  fiukharie  &dans  font  de  cuivre,  &  reviennent  â  nosfblj 
le  Kharizme.9  vraifemb^blement  la  (eu-  ou  demi-fols.  Celles  de  Perfc  ont  éga- 
le que  les  Khans  fkflent  frapper.  Elle  lement  cours  dans  ces  provinces ,  fur- 
€&  d'uA  argent  afTez  fin  ,&  vaut  â  peu  tout  vers  les  frontières  du  Khoraàn. 
près  le  Quart  d'un  écu.  Elle  efl  ronde,  (Jb)  Duruhn,  ville  du  Khorafanàunc 
portant  d'un  c6té  le  nom  du  Khan,  de  dcffu-jouiné^  î^tX^  riyiere  d'Amou. 


l'autre  1. celui  du  pays  ^ivec  i'anni^e  dp 
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ces  Officiers  fe  diviferent  dans  les  différens  cantons ,  où  ils  7 — "TT 
furent  <5gorgés  par  les  Turkomans  à  la  même  heure.  Sophian  Sophiak 
khan  marcha  auffi-tôt  contre  eux  avec  fon  armée ,  &  fuivi  ^^^^ 
de  Tes  quatre  frères. 

Les  Turkomans  habitoient  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Â- 
mou  ,  ou  Gîhon ,  qui  après  avoir  palTé  devant  Urghens,  prend 
fon  cours  vers  TOccident  &  vers  la  montagne  d'Aboulchan  f 
dont  elle  fait  le  tour ,  court  enfuite  au  Sud  ,  &  revient  à 
rOccidentj  d'où  elle  paffe  par  le  pays  d'Ogurza  (^) ,  &  va 
fe  jetter  dans  la  mer  du  Mazanderan.  Comme  tout  ce  pays^ 
depuis  Urghens  jufqu  au  pays  d'Ogurza ,  eft  extrêmement 
fertile  ;  les  Turkomans  y  avoient  un  grand  nombre  il'habî-i 
tarions.  Pendant  Tété  ils  campoient  dans  les  vallées  void- 
neSj  où  ils  trouvoient  deTeau  pour  leurs  beftiaux  ^  &  dans 
Thyver  ils  revenoient  fur  les  bords  de  la  rivière.  Les  Tur- 
komans de  la  Horde  d*Adaklichifler-ili  habitoient  fur  les 
deux  bords  de  cette  rivière  >  depuis  le  pays  de  Pifchga  {b) 
jufqu*à  celui  de  Karikizit  (c)  ;  depuis  ce  dernier  jufqu'à  la 
montagne  d'Aboulchan  habitoient  les  Turkomans  de  la  Hor« 
d'Aly-ili ,  &  ceux  de  la  Horde  de  Ti-u-azi  occupoient  le 
refte  des  deux  bords  de  la  rivière  d'Amou ,  depuis  la  mon* 
cagne  d'Aboulchan  jufqu'à-  la  mer  du  Mazanderan. 

Sophian  khan  tomba  d'abord  fur  les  Hordes  d'Irfarî  &  .de 
Khorafan-faluri  qui  habitoient  enfemble  >  il  y  trouva  beau- 
coup de  réfiflance  ;  après  avoir  tué  une  bonne  partie  de  ces 
Turkomans  ^  &  fait  prifonniers  plufieurs  autres  d'entre  eux^ 
le  refte  fiit  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  une  montagne 
appellée  Dzu  ^  fituée  à  trois  journées  au  Nord  d'Aboulchan  ; 
il  les  fuivit  jufqu'au  pied  de  cette  montagne  où  il  les  in- 
veftit.  Les  Turkomans  qui  manquoient  d'eau  >  furent  con- 

(4)  OrvLTzz  eft  une  province  parti-  ^  (t)  Pi(chgt,  petit  pays  Ctué  â  PO- 

cvliere  du  Kharizme  «  Htuée  vert  le  ri-  rient  de  la  ville  d'Urghens  ,  qui  n'eft 

vaj^e  de  la  Mer  Cafpienne,  autrefois  prefque  plus  habité  depuis  que  TAmou 

tfès-fertilelorfque  le  bras  Septentrional  n'y  pafTe  plus. 

de  la  rivière  d  Amou  la  traver(bit,nuis  (O  Karikizit ,  province  du  Kharizme 

un  defert  depuis  qu'il  a  pris  un  autre  â  l'Occident  de  la  ville  d*Urghens  f 

cours.  Ogur^  dans  la  langue  Tartare  >  entre  le  pa^t  de  Pifthga  Se  celui  d'0« 

(gnifie  un  concombre  ,  parce  que  dans  gurtsi  ,  aujourd'hui  (fêpeuplée  pour  la 

le  tems  qu'elle  étoit  acroice  il  y  en  avoit  même  raison» 
beaucoup. 

Tom^lIL  Mm  m 
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JJ"]r'^^vtraints  de  capituler  au  bout  de  deux  jours.  Ils  députèrent 
Sophian  '  quelques  vieillards  d  entre  eux  qui  s'adrefTerent  à  Akattai 
kk^iu  (ulthan ,  frère  cadet  de  Sophian  khan  y  &  qui  après  lui  avoir 
feit  obferver  que  les  Uzbeks  avoient  de  tout  tems  accoutu- 
nié  de  préférer  le  cadet  à  fes  autres  frères ,  le  fupplierent 
d'intercéder  pour  eux  auprès  de  fon  frère  Sophian  khan,  avec 
promeffe ,  s'ils  obtenoient  la  paix ,  d'être  fidèlement  atta- 
chés à  ce  Prince.  Akattai  (ulthan  exigea  qu'ils  lui  en^ 
voyaffent  quelques-uns  des  plus  confidérables  d'entre  eux, 
&  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  de  fidélité  fur  TAl- 
coran  au  nom  de  tous  les  autres ,  il  demanda  &  obtint  lelir 
grâce  de  Sophian  khan  ;  enfuite  il  leur  impofa  un  tribut  dont 
le  payement  ne  devoit  fe  faire  que  Tannée  fuivante ,  àcaufe 
des  dommages  qu'ils  avoient  foufferts  dans  cette  occafion. 
11  convint  avec  eux  qu'ils  donneroient  quarante  mille  mou- 
tons pour  les  quarante  Officiers  qu'ils  avoient  tués ,  laiflant 
en  outre  la  liberté  à  Sophian  khan  de  leur  impofer  telles  au* 
très  charges  qu'il  )ugeroit  à  propos.  Depuis  ce  tems-là  ces 
peuples  ont  été  obligés  de  fournir  tous  les  ans  au  Khan  ce 
nombre  de  moutons  {a).  Les  autres  Hordes  des  Turkomans 
firent  auffi  un  traité  avec  ce  Prince  ,  &  s'engagèrent  de 
lui  payer  régulièrement  un  certain  nombre  de  moutons  (b)^ 
Il  .n'y  eut  que  les  Hordes  qui  habitoicnt  fur  les  bords  de 
la  rivière  d'Amou ,  telles  qlje  celle  d'Adaklichiffer-ili  qui 
fournit  par  an  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  y  ôc  cel- 
les d'Aly*ili  &  de  Ti-u-azî ,  qui  donnèrent  leur  comributioa 
en  marchandifes.  Ces  trois  dernières  Hordes  de  Turkomans 
qui  fe  nourriffoient  du  revenu  de  leurs  terres  ^  étoient  fur* 

(a)  Pour  faire  ce  nombre  de  40000  flou;  8c  i^oo  pour  la  culfîne  iu  Rlian# 

moutons  ;  les  Hordes  de  Taka>  de  Sa-  La  Horde  dikdur  8c  celle  de  Dfaudur, 

rik  8c  de  Jamul  s*obligcrent  d'en  four-  iiooo  de  contribution  «  &  1100  pour  U 

ntr  8000 ,  la  Horde  cPIrfari  1 6000 ,  8c  cui/ine  du  Khan.  La  Horde  d^Arabaz , 

celle  de  Khorafan-fàluri ,  &  les  autres  4000  de  contribution  ,  8c  4^0  pour  la 

i^ooo.  Toutes  ces  Hordes  n'en  avoient  cui/ine  du  Khan.  La  Horde  de  Koklan» 

compofé  auparavant  qu'une  feule  qui  1 2000  de  contribution  ,  &  1  zoo  pour  la 

s'ctoit  partagée  en  diverfes  petites  bran*  cuidne  du  Khan.  La  Horde  d'Adakli, 

ches«  1 1000  de  contribution  ,  &  1 200  pour  la 

(h)  La  Horde  d'Itzki-fàluri   donnoir  cui/ine  du  Khan.  Quelques  autres  Hor- 

(ar  an  joooo  moutons  de  contribution,  des  peu  con/idérablei  en  doxmoicnt  eo 

8c  1000  pour  la  cui/ine  du  Khan.  La  corc  4000  pax  an* 
Horde  de  Hafan,  16000  de  contribu- 
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nommés  Utzill  ,    c'eft-à-dire  ,  un  peuple  partagé  en  trois  ■ 

branches.  è^l'^^^^' 

'r    Après  la  mort  de  Sophian  khan  (a) ,  fon  frère  Buzzu^khan. 
fulthan  lui  fuccéda.  Obeid  khan  qui  régnoit  dans  la  grande 
Bukharie,  enleva  vers  ce  tems-là  aux  Perfansplufîeurs  villes 
du  Khorafan ,  &  les  Uzbeks  fes  fujets  qui  faifoient  conti- 
nuellement des  courfes  dans  les  environs  des  autres  villes^ 
emmenoient   en   efclavage  un  grand    nombre   d'habitans. 
D'un  autre  côté ,  les  Uzbeks  du  Kharizme  qui  occupoient 
les  villes  d'Abiourd ,  de  Nîfa  &  de  Duruhn ,  n'incommodoîent 
pas  moins  les  Perfans  des  villes  de  Chodfan  &  d'Efpharaïn  > 
vers  les  frontières  du  pays  de  Gilkupruk  (b).    Ces  Usbeks 
fe  répandoient  par  bandes  dans  les  campagnes^  empêchoient 
non  feulement  la  culture  des  terres,  mais  encore  coupoient 
toute  correfpondance  avec  les  autres  villes  voifmes  de  la 
domination  des  Perfans.  Schah  Thamafp,  Roi  de  Petfe^ 
ne  pouvant  remédier  efficacement  aux  defordres  de  ces  Uz- 
beks >  à  caufe  des  démêlés  qu'il  avoir  avec  l'Empereur  de 
Conftantinople  5  prit  le  parti  de  s*allier  avec  ces  ennemis 
incommodes.  Il  envoya  pour  cet  effet  un  de  fes  Officiers 
dans  le  Kharizme  5  pour  demander  en  mariage  une  fille  ou 
une  parente   de  Buzzuga  khan.   Son   Ambaffadeur  dit  au 
Khan  que  fon  maître  5  fi  puifTant  qu'il  fût  5  fe  feroit  honneur 
d*épou(er  une  PrincefTe  du  fang  du  grand  Genghizkhan  ^  à 
l'exemple  du  célèbre  Tamerlan  qui  fut  (i  honoré  de  s'être 
allié  avec  une  Princeflfe  de  cette  maifon  ^  qu  on  lui  donnât 
à  cette  occafion  le  nom  d'Emir  timourkouragan^  qu'il  por- 
ta toujours  dans  la  fuite*  Il  ajoutoit  que  fon  Maître  efpéroit 
y  trouver  encore  un  autre  avantage ,  c'eft-à-dire ,  des  fe- 
cours  contre  l'Empereur  Turc  de  Conftantinople  ^  dont  il  y 
avoit  tout  à  craindfre  5  parce  que  ce  Prince^  après  avoir  fou- 
rnis la  Perfe  ^  tomberoit  fur  les  Uzbeks.  Comme  Buzzuga 
khan  n'avoit  point  de  filles  5  il  promit  de  donner  fa  nièce 
appellée  Aifchabcgh  ;  fille  de  Sophian  khan ,  &  envoya  d'ar 

(4)  Ce  Prince  laîfla  cln^  fils,  You-  (t)  Gilkupruk ,  petite  province /îtuce 

(ouf  9  Younouf  9  Air  ,  Agifch  >  Pehie-  au  Sud  du  brat  méridional  de  la  rivière 

nn  kouli ,  auxquels  le  nouveau  Khan  d'Ai^ou  fur  Içi  confins  d*iflerabad« 
^nna  pour  appanage  la  ville  de  JUÏQukg 

Mmm  ij 


4^0  Histoire  géni^rale  des  Huns» 

■  bord  Agifch  fulthan ,  frère  de  la  Princefle ,  &  neuf  Seigneurs 

BiL^uga^'  de  fes  vafTaux  pour  conclure  le  traité.  Le  Roi  de  Pcrfe  re- 
kh^  çut  le  Prince  avec  beaucoup  de  diftin£liorx ,  &  lui  fit  préfent 
de  la  ville  de  Chodfan,  où  Agifch  fulthan  refta  pendant  2  j 
ans.  Il  envoya  pareillement  à  Buzzuga  khan  dix  lingots 
d'or  y  dix  lingots  d'argent  ^  dix  beaux  chevaux  dont  les  felles 
&  les  harnois  étoient  richement  ornés,  mille  pièces  d'é- 
toffes de  foie ,  &  quantité  d'autres  chofes  de  prix ,  avec  des 
habits  magnifiques  ;  enfuite  Buzzuga  khan  fit  conduire  en 
Perfe  la  Princefle  avec  toute  la  magnificence  poflible,  & 
vécut  toujours  depuis  en  paix  avec  les  Perfans.  Ce  Khan 
mourut  peu  de  tems  après  la  mort  d'Agifch  fulthan  dont  on 
a  parlé ,  après  avoir  régné  pendant  27  ans  avec  beaucoup 
de  gloire  (a). 
Avanafch  Avanafch  khan  (^) ,  firerc  de  Buzzuga  khan ,  fut  proclamé 
khan^  Khan  dans  la  ville  d'Urghens.  Ce  Prince  avoît  eu  un  fils 
nommé  Din  mohamme.d  fulthan,  dune  femme  qui  fe  difoit 
fille  d'un  Mirza  des  Mankats  >  ou  Carakalpaks ,  &  qui  avoît 
été  faite  prifonniere  dans  une  guerre ,  &  enfuite  vendue  aa 
Khan  qui  en  avoir  fait  fa  femme.  Une  autre  de  fes  femmes, 
mère  de  fes  deux  plus  jeunes  fils  ,  étoit  véritablement  fille 
d'un  Mirza  des  Mankats  ;  &  c'eft  la  coutume  chez  les  Uz- 
beks ,  que  lorfque  l'époufe  du  Khan  eft  fille  d'un  de  ces 
Mirzas  des  Mankats ,  elle  porte  feule  le  titre  de  Biim.  C'cft 
à  celle-ci  qu  Avanafch  khan  confia  l'éducation  de  fon  fils 
Din  môhammed.  Comme  ce  Prince  fiit  un  des  plus  illuftres 
Khans  qui  ait  régné  dans  le  Kharizme ,  on  a  rapporté  avec  foin 
les  actions  de  fa  jeuneflTe  qui  annonçoient  fa  grandeur  fu- 
ture ,  &t  qui  pendant  le  règne  de  fon  père  devinrent  Tori- 
gine  d'une  guerre  fanglante.  Dès  l'âge  de  fix  ans  on  le  vit 
avec  d'autres  enfans  de  fon  âge  bâtir  un  petit  fort  de  terre 
&  de  pierres ,  dans  lequel  après  avoir  pkcé  quelques-uns 
de  fes  camarades ,  il  commanda  aux  autres  de  monter  à  l'af- 
feut,  promettant  des  récompenfesàceuxquifefignaleroient 
dans  cette  occafion,  &  menaçant  de  la  mort  ceux  qui  man- 

(a)  Ce  Prince  laiflbit  trois  fils,Do(l  eurent  jpour  appanage  la  ville  de  Kaht* 
môhammed  ,  Ifch  môhammed,  8c  Bu-  ^  (h)  Ce  Prince  avoit  trois  fili  ,  Dia 
rum>  autrement  appelle  Ifch  doit*  lis    iQolummed, Mahmoud >Aly, 
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queroîent  de  courage.  La  Biim  fa  belle-mere  qui  ne  lai-  7     TT 
moit  pas ,  le  réprimanda  dans  des  termes  injurieux ,  &  en  Avanafch*^ 
lui  donnant  le  nom  de  Tugma  y  qui  dans  la  langue  des  Uz-  *^**^* 
beks  défigne  un  enfant  né  d  une  efclave.  A  Tâge  de  i  p  ans 
ayant  appris  que  les  Uzbeks  qui  habitoient  dans  la  partie  du 
Khorafan  qui  étoit  foumife  au  Khan  d'Urghens ,  envoyoient 
de  tems  en  tems  des  partis  vers  le  territoire  d'Ifterabad  & 
vers  la  partie  du  Khorafan  dépendante  de  la  Perfe,  il  partît 
à  rinf<;u  du  Khan  fon  père  y  avec  quarante  hommes.  Après 
avoir  côtoyé   pendant  quelque  tems  le  bras  de  la  rivière 
d'Amou  qui  paflbit  alors  devant  Urghens^  il  alla  gagner 
l'autre  bras  de  cette  rivière  ,  qu  il  traverfa  dans  un  endroit 
appelle  Sidalik-taka  5  &  entra  dans  un  défilé  appelle  Dinar^ 
où  il  rencontra  quelques  troupeaux  que   Ton  conduifoit  à 
Mohammed  ghazi  fulthan  ,  &  qui  étoient  le  tribut  que  des* 
Turkomans  payoient  à  ce  Prince.  Din  mohammed  fulthan 
demanda  une  chèvre  jaune  pour  fournir  du  lait  à  fes  gens 
pendant  la  route  ;  le  conduâeur  la  lui  ayant  refufée ,  il  le  mal- 
traita ,  &  lui  prit  tous  les  bcftiaux  qu'il  avoir.  Cet  événe- 
ment devint  la  caufe  de  la  deftrudlion  d'Urghens ,  &  a  don- 
né occafion  au  proverbe  commun  chez  les  Uzbeks  :  Que 
cette  ville  a  été  ruinée  par  une  chèvre  jaune.  Din  moham- 
med fulthan  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  d'Ifterabad^ 
où  il  enleva  beaucoup  de  beftiaux   qui  appartenoient  aux 
Perfans.  Pendant  ce  tems- là  Mohammed  ghazi  fulthan  qui 
avoit  été  inflruit  de  Tinfulte  qui  venoitde  lui  être  faite  ^  en-- 
voya  des  troupes  fur  la  route  que  Din  mohammed  fulthan* 
devoit  tenir  y  &  leur  ordonna  de  fe  faifir  de  fa  perfonne. 
En  effet  dans  le  tems  que  Din  mohammed  fulthan  s'en  rc^ 
tournoit  tranquillement  avec  fon  butin  y  il  tomba  au  milieu  de 
ces  troupes  qui  enlevèrent  fes  befïiaux  5  ôc  le  conduifirent  à 
Mohammed  ghazi  fulthan.  Tous  fes  gens  fiirent  difperfés  |. 
les  uns  reprirent  la  route  d'Urghcns  >  les  autres  n'ayant  pas 
ofé  rentrer  dans  cette  ville  après  ce  qui  étoit  arrivé  à  Din 
mohammed  fulthan  y  relièrent  dans  la  campagne  pour  y  at- 
tendre quel  feroit  k  fort  de  leur  Chef.    Ceux  qui  étoient 
retournes  à  Urghens^  inflruifirent  Avanafch  khan  delà  cap- 
tivité de  fon  fils;  mais  comme  ce  Prince  ne  l'aimoit  [)oint#' 
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r — TT*  &  que  d'ailleurs  il  avoir  épôufé  à  1  âge  de  cinquante  ans  la 

Avanafch  *  focur  de  Mohammed  ghazi  fulthan ,  il  ne  crut  pas  devoir  fe 

'^"«         brouiller  avec  fon  beau-frere.  Din  mohammed  fulthan  fut 

renfermé  dans  une  maifon  particulière  y  où  on  le  garda  à 

vue ,  enfuite  on  le  fit  punir,  &  on  le  renvoya  à  fon  père 

Avanafch,  avec  une  efcorte  de  fix  hommes  commandés  pat 

Rifcha  chudai  birdi  ,  de   la  Horde  des  Jgours  ^   qui  étoit 

chargé  de  dire  au  Khan  qu'il  lui  ramenoit  fon  fils  ,  après 

avoir  été  obligé  de  le  punir  pour  avoir  fait  des  courfesfur 

les  terres  des  Perfans  ,  fans  la  permiflion  de  Mohammed 

ghazi  fulthan ,  ôc  pour  avoir  dépouillé  quelques-uns  de  fe» 

gens. 

Pendant  qu'on  le  conduifoit ,  Din-mbhammed  fulthan 
jettoit  de  tems  en  tems  de  grands  cris,  dans  Tefpérance  que 
quelques-uns  de  Tes  gens  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route  , 
vienoroient  le  délivrer;  en  effet,  il  s*en  trouva  quelques-uns 
dans  le  pays  de  Gordifch  (a)  ,  qui  l'ayant  reconnu  le  fuivi- 
rent  de  loin  :  Dîn -mohammed  fulthan  pria  fon  conduSeut 
qui  vouloit  paffer  la  nuit  en  cet  endroit  de  ne  point  s'y 
arrêter,  &  de  paffer  outre,  afin  de  lui  éviter  le  déplaifir 
d'être  en  fpeâacle  à  une  quantité  de  peuple  qui  réfidoit 
dans  ce  lieu.  Rifcha-chudai-birdi  continua  de  marcher  juf-* 
"qu'à  la  pointe  du  jour  ,  qu'il  fit  faire  halte  dans  un  endroie 
éloigné  du  paffage  ordinaire  pour  faire  paître  fes  chevaux^ 
1^  prendre  du  repos.  Dans  le  tems  qu'il  dormoit  profondé-» 
talent  avec  fes  gens ,  ceux  de  Din*mohammed  fulthan  s'é^^ 
tant  approché ,  vinrent  le  remettre  en  liberté.  Auflî-tôt  ce 
Prince  fit  égorger  les  gens  de  fon  efcorte  ;  &  après  les 
avoir  fiiit  enterrer  dans  un  endroit  écarté  ,  ôc  avoir  pris  tou-« 
tes  les  précautions  pour  n'être  pas  découvert,  il  s'en  retourna 
à  Urghens ,  ou  il  nt  accroire  au  Khan  fon  père  qu'on  l'avoit 
renvoyé  avec  quelques  préfens.  Cependant  Din-mohammcd 
fulthan  qui  vouloit  fç  venger,  fit  graver  deux  cachets,  Tun 
portant  le  chifre  de  fon  père ,  &  l'autre  celui  de  fa  belle*^ 

(a)  Gordifch,  petite  province  du  le  bras  (êpteMtrional  de  ce  fleuve  a  au2t« 

Xh^rizme  /ituée  entre  le  pays  de  Pifch-  té  fon  ancien  canal  qui  pafibit  à  Urghen# 

ga  èc  celui  de  Kumkant ,  très  fertile  â  pour  aller  fe  joindrç  à  la  rivière  de  Khç^ 

caulè  dei*A]BOU,C'eadaii8^€pay5que  lelf 
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merc ,  fœur  de  Mohammed  Ghazi  fulthan ,  &  il  s*en  fervit  ^ 

pour  écrire  à  ce  dernier  au  nom  des  deux  ;  que  fa  fœur  étant  Ava,ifch 
dangereufement  malade^  fapréfence  étoit  nécefTaire  ;  il  s'atta-  khan, 
cha  enfuite  par  de  bons  traitemens  les  quarante  perfonnes  qui 
Tavoient  fuivi  dans  fon  incurfîon.  A  la  réception  de  ces  lettres, 
Mohammed  ghazi  fulthan  fe  rendit  à  Urghens ,  où  il  fut  furpris 
d'apprendre  oue  fa  focur  n*avoit  pas  été  malade.  Avanafch  khan 
étoit  alors  abfcnt.  Agité  de  violens  foupçons  il  quitte  fa 
focur  &  fonce  à  fe  retirer  ;  mais  un  grand  bruit  qu'il  entend 
hors  du  Palais ,  Toblige  à  gagner  les  écuries  a  Avanafch- 
khan ,  pour  s'échapper  fecretement.  Ce  deffein  échoue  à  eau- 
fedune  foule  de  monde  qu'il  apper<joit,  &  il  vafe  cacher 
dans  un  monceau  de  paille.  Din-mohammed  fulthan  le  cher* 
che,  le  découvre^  &  lui  fait^trancher  la  tête.  Au  bruit  de 
cette  nouvelle  qui  fe  répand  dans  toute  la  ville  d'Ur- 
ghens ,  un  des  gens  de  Mohammed  Ghazi  fulthan  ,  court  à 
Uafir  pour  y  annoncer  à  Sulthan  Ghazi  (a)  la  mort  de  fon 
frère.  La  fureur  dont  celui-ci  eft  tranfporté  tombe  toute  en- 
tière fur  Aly  fulthan,  neveu  d'Avanafch-khan ,  qui  fe  trou- 
voit  dans  cette  ville ,  &  il  le  fait  mettre  à  mort. 

Pendant  ce  tems-là  Din-mohammed  fulthan  avoît  pris  la 
fuite,  &  fon  père  Avanafch-khan  avoit  fait  affembler  fon  Con* 
feîl  pour  délibérer  fur  cet  événement  imprévu.  On  avoit  à 
peine  achevé  de  prendre  des  réfolutions  convenables,  qu  un 
Courier  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  d'Aly  fulthan  ;  ce 
Prince  en  fiit  déconcerté.  Les  neveux  d'Avanafch-khan,  qui 
étoient  tous  de  la  poftérité  d'Amounak ,  ayant  été  informés  de 
ces  aflaffinats,  &  prévoyant  qu  on  alloit  en  venir  à  une  fan- 
glante  guerre  civile ,  fe  rendirent  à  Urghens  ,  pendant  que 
ceux  du  parti  de  Mohammed  Ghazi  fulthan  fe  retirèrent  à 
Uafir.»  Avanafch-khan  n'étoit  point  porté  à  entreprendre  la 
guerre ,  &  ne  prit  ce  parti  qu'à  la  follicitation  de  tous  les 
princes  de  fa  famille.  Auflî-tôt  que  Sulthan  Ghazi  eût  été 
informé  qu*Avanafch  s  avançoit  vers  Uafir  avec  une  armée, 
il  envoya  demander  du  fecours  aux  defcendans  de  Bilbars 
fulthan ,  qui  étoient  en  pofleflîon  de  Ycgnifchar  j  mais  fon 

(m)  Ce  Prince  avoit  époufe  la  fille    &  niécc  d'AvanaTcht 
fie  Sophian  khans  faur  d'Aljr  fulchani 
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■■  impatîence  ne  lui  permettant  pas  de  les  attendre  ^  îl  fe  mît 
Avuîiafch'  en  campagne  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  &  s^avança  au- 
khan.  devant  d'Avanafch-khan  jufques  dans  le  pays  de  Kumkant 
qui  eft  à  TOccident  de  la  ville  d'Uafir.  Les  deux  armées 
qui  fe  cherchoient  ne  tardèrent  pas  de  fe  rencontrer  ;  Sulthan 
Ghazi  n'avoit  point  affez  de  troupes  pour  faire  un  front 
égal  à  celui  des  ennemis  ^  ôc  fes  foldats  mal  payés  6c  mal 
entretenus  9  étoient  mécontens  de  lui.  Dans  l'embarras  où  il  fe 
trouvoit,  il  entendit  une  voix  inconnue,qui  partoit  du  milieu  de 
fon  armée  >  &  qui  difoit  :  C'eft  dans  cette  occafîon  y  qu'il  eft 
tems  de  fuppléer  au  défaut  des  foldats  par  tes  chevaux  ôc 
tes  beftîaux  >  dont  tuas  tenu  plus  de  compte  jufqu'à  préfent 
que  de  tes  gens  de  guerre.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux 
mains  5  Sulthan  Ghazi  perdit  la  bataille  5  &  fut  tué  avec 
quinze  autres  Princes  ;  tous  fes  enfans  furent  faits  prifon- 
niers  (a)  par  Akattai  fulthan  qui  les  envoya  dans  la  grande  Bu- 
kharie.  Les  Princes  de  la  poflérité  de  Bilbars  fulthan ,  qui 
s'étoient  rendus  à  Uafir  5  &  qui  fe  hâtèrent  de  le  joindre,  en 
apprenant  la  défaite  &  la  mort  de  Sulthan  Ghazi ,  fe  fau* 
verent  dans  la  grande  Bukharie  ^  &  n'oferent  fe  hazarder  de 
revenir  à  Yegnifchar.  Les  Princes  victorieux  firent  mourir 
tous  les  mâles  de  la  farpille  Royale  qui  étoient  tombés  en- 
tre leurs  mains ,  &  gardèrent  comme  des  captives  les  filles 
&  les  femmes.  Par  cette  victoire,  la  poftérité  d'Ilbars-khan 
qui  étoit  auparavant  très-nombreufe  5  fut  prefque  entièrement 
éteinte,  6c  il  ne  s'en  trouva  prefque  plus  dans  le  Kha- 
rizme. 

Après  une  fi  grande  révolution,  tout  le  pays  fut  partagé 
entre  les  defcendans  d'Amounak  :  Avanafch-khan  fe  contenta 
de  fon  ancien  domaine  ôc  de  la  ville  d'Urghens  ;  &  il 
diftribua  les  autres  villes  à  fes  parens  ;  Din  mohammcd  ful- 
than eut  pour  lui  la  ville  de  Duruhn ,  ôc  tous  ces  Princes 
vécurent  depuis  dans  une  étroite  union.  Omar  Ghazi  fulthan  ^ 
fils  de  Sulthan  Ghazi ,  qui  s'étoit  fauve  dans  la  grande  Bu« 
kharie,  fe  mit  au  fervice  d'Obeïd-khan,  ôc  malgré  fa  jeu- 

(4)  Il  avoît  eu  de  la  fille  d'un  Chef  than  &  Schîr  ghazî  fulthan  ,  &deoxfil- 
des  Turkomans  nommé  UUgton  baf-  les  ,  Sahhara  khatoun  &  Nonafch  kha- 
mal  begh,  deux  fils,  Omar  gluui  fui-    couiu 
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îtljelfe  îl  fe  (ignala  dans  plufîeurs  occafîons ,  &  fit  concevoir  ■ 

de  lui  de  grandes  efpérances  :  il  ne  cefla  de  foUiciter  Obeïd-  ^P'*  ^^\ 
khan  de  lui  donner  une  armée  pour  aller  à  Urghens  ^  ôc  khaa. 
la  plupart  des  autres  Princes  de  la  poftérité  d'Aboulkair- 
khan  5  qui  étoient  alors  dans  ces  quartiers  5  avoient  envie  de 
Taccompagnen  Obeid,khan  de  la  grande  Bukharie,  Dfuan- 
mart^  khan  de  Samarcande^  Hainfa  fulthan  y  6c  les  Defcen- 
dans  de  Mahadî  fulthan ,  réfolurent  à  fon  inftîgation  d'entrer 
avec  toutes  leurs  forces  dans  le  Kharizme.  A  cette  nouvelle 
les  Princes  de  la  poftérité  d'Amounak  qui  poffédoîent  Kaiouk^ 
Haflarafap^  Ôç  les  autres  villes  voifines  vinrent  fe  joindre  à 
Avanafch-khan  ;  mais  ce  Prince  n'ofant  attendre  fes  ennemis 
dans  Urghens ,  fe  retira  dans  les  déferts.  Obeid-khan  ôc  fes 
Alliés  entrèrent  dans  cette  ville  5  d'où  ils  détachèrent  quel- 

3ucstlbupes Ecurie fuivre;  Avanafch-khan  fe  laifla  prendre 
ans  le  pavs  ae  Baijalkiri  (^j^ôc  fut  conduit  à  Obeid  khan  avec 
plufîeurs  rrinces  de  fa  maifon  ,  tous  furent  faits  prifonniers  & 
difttibués  entre  les  Princes  alliés.  Omar  Ghazi  fulthan  eut 
pour  fa  part  Avanafch-klian,  qu'il  fit  mourir  aufli-tôt,  comme 
un  facrifîcc  qu'il  devoir  aux  mânes  de  fon  père.  Obeid-khan 
garda  pour  lui  Akattai  fulthan ,  frère  d* Avanafch-khan  ,  & 
donna  Kahl  fulthan  5  autre  frère  d' Avanafch-khan  à  Hainfa  ^ 
&  la  ville  d'Urghens  à  fon  fils  Abdolaziz  fulthan;  les  Turko- 
mans  &  les  Sartes  furent  laifTés  en  poflfeflTion  de  leurs  éta« 
bliflfemens  ;  mais  on  partagea  les  quatre  Tribus  des  Uzbeks 
qui  habitoient  dans  les  diverfes  Provinces  de  la  dépendance 
du  pays  de  Kharizme  entre  Obeid  khan ,  le  Khan  de  Sa- 
marcande,  le  Khan  deTafchkunt,  &  les  Princes  de  Hifar. 
EnCuite  chacun  de  ces  Princes  ayant  établi  un  Gouverneur 
Intendant  fur  la  Tribu  qui  lui  étoit  tombée^  ils  s'en  retour- 
nèrent dans  leurs  Etats. 

Lorfqu' Avanafch-khan  fut  fait  prifonnier  y  fes  deux  fils 
Mahmoud  &  Aly  fe  réfugièrent  à  Duruhn ,  avec  piiifieurs^ 
autres  Princes  de  la  même  famille  {b)  auprès  de  Uin  Mo- 
hammed fulthan  leur  frère  aîné.  Hadgim  fulthan^  âgé  de 

(m)  Baiialkiri ,  pctîcf  province  du  Kha-       (h)  Youlbuf  &  Younoul }  61s  de  So^ 
jUmt  auNbrd  d*Urfrnens.  Elle  eu  fort    phian  khan. 
^iQpeufç  &  déferte  faute  d*eau«^ 

Tome  IIU  Nna 
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■.    ■■         1 8  ans ,  fut  le  feul  des  enfans  d'Akattai  fulthan  ,  qui  fe  retira 
Avanafck'  ^uprès  de  Dfanzaït,  vieux  domeftique  de  fon  perc ,  de  la  Hor- 
JUiaj}.         de  des  Durmans  ,  chez  lequel  il  fe  traveftit  en  efclave , 
&  garda  les  chevaux.  Mais  ayant  été  reconnu  dans  la  fuite 
par  quelques  Durmans  qui ,  après  avoir  été  feits  prifonnîers 
par  Obeid  khan ,  avoient  été  envoyés  pour  habiter  dans  le  pays 
de  Khefil  rabat ,  pfanzaït  le  conjura  de  fe  retirer  ailleurs  f 
&  lui  donna  des  chevaux  &  des  provifions  pour  le  conduire 
à  Duruhn.  Tous  les  Princes  de  la  poftéritéd'Amounakqui 
s'étoient  réfugiés  auprès  de  Din  mohammed  fulthan  y  fe 
trouvant  ainfî  réunis  ^  ils  fe  mirent  en  campagne ,  &  mar- 
chèrent du  côté  d'Urghens.  Din  mohammed  qui  les  com- 
^  mandoit  >  fe  rendit  dans  le  pays  de  Gordifch ,  où  il  obtint 

du  Chef  de  la  Horde  d'AdaklîchifTer-ili  un  renfort  de  mille 
Turkomans.  Avec  ce  fecours  il  fe  trouvoit  à  ^  tête  âk  trois 
mille  hommes ,  avec  lefquels  il  entra  dans  le  pays  de  Pifch- 
ga ,  où  il  tint  confeil  fur  cette  entreprife.  Il  n  avoir  point 
aflez  de  forces  pour  attaquer  Abdolaziz  fulthan, fils d'Obeid 
khan ,  qui  demcuroit  dans  Urghens  ;  de  plus  il  manquoit  de 
batteaux  pour  pafler  la  rivière  d'Amou.  On  réfolut  en  con* 
féquence  de  prendre  la  route  de  Kaïouk ,  où  Ion  pouvoit 
fe  pafler  de  batteaux  ,  &  où  Ton  n'avoit  point  à  craindre 
d'être  découvert  pendant  la  marche ,  parce  que  ce  pays  étoit 
peu  habité.  A  leur  arrivée  ils  s'emparèrent  de  Kâïouk,  dont 
ils  firent  mourir  le  Commandant.  Cette  nouvelle  qui  fe  ré- 
pandit bientôt ,  obligea  le  Gouverneur  d'Haflarafap  d'aller 
trouver  à  Urghens  Abdolazîz  fulthan  ,  auquel  il  perfuada 
que  les  ennemis  étoient  déjà  dans  la  ville  ;  &  ce  dernier 
craignant  de  tomber  entre  leurs  mains  ,  quitta  aufli-tôt  Ur- 
ghens ,  &  fe  réfugia  auprès  de  fon  père  aans  la  grande  Bu- 
kharie.  Obeid  khan  ne  tarda  pas  à  raflembler  une  nom- 
breufe  armée ,  à  la  tête  de  laquelle  il  marcha  du  côté  d'Ur- 
ghen?.  Il  s'arrêta  chez  les  Turkomans  de  la  Horde  de  Ca- 
ramit,  d'où  il  envoya  deux  defes  Généraux  {a)y  avec  une 
pjirtie  de  fon  armée  >  vers  Urghens. 

Au  premier  avis  de  cette  marche  Din  mohamnied  fulthan 

(4).  Bifapi  de  la  Hprd^  ics  OUiani  ^  &  Haphis  de  la  Horde  des  Kiunkurat5« 
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fortît  de  Kaïouk  pour  aller  à  leur  rencontre ,  avec  fon  ar-  ■ 
mée  qui  n'dtoit  que  de  dix  mille  hommes ,  mais  les  Princes  Avaiiafch  * 
fes  parens^  &  les  autres  Seigneurs  qui  Taccompagnoient,  khan. 
ne  crurent  pas  que  Ton  dût  rifquer  une  bataille  contre 
celle  des  ennemis  qui  étoit  de  quarante  mille  hommes* 
Leur  avis 'étoit  qu'on  s  en  retournât  à  Duruhn,dans  Tef- 
pérance  qu'Obeid  khan  qui  n'étoit  entré  dans  le  Kharîzme 
que  pour  les  repoufler ,  fe  retireroit  auiTi-tôt  qu'il  feroit  in- 
formé de  leur  départ  ,  qu'alors  ils  reviendroient  fur  leurs 
paijàurprendre  Urghens.  Din  mohammed  fulthan  perfif- 
tanr  toujours  dans  fa  première  réfolution  de  livrer  bataille 
aux  ennemis  y  deux  cens  des  principaux  de  fes  gens  fe  pros- 
ternèrent à  fes  pieds  pour  le  fupplierde  s'en  retourner,  mais 
on  ne  put  le  faire  changer  de  fentiment.  Ils  revinrent  plu- 
(leurs  fois  à  la  charge  fans  fuccès.  Enfin  ce  Prince  ennuyé 
de  les  voir  ainfi  à  fes  pieds  ^  defcendit  de  cheval  tout  en 
colère ,  &  ayant  pris  une  poignée  de  poufliere  qu'il  mit  fur 
fa  tÊte  il  s'écria  >  «  Je  voue  mon  ame  à  Dieu  &  mon  corps 
»  à  la  terre  »•  Enfuite  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  qui  l'en- 
vironnoient,  il  leur  dit  :  »  Je  me  deftine  aujourd'hui  à  per- 
»  dre  la  vie  ;  fi  vous  faites  tant  de  cas  de  la  vôtre  y  vous 
m  pouvez  vous  retirer  ,  mais  fi  vous  voulez  partager  avec 
m  moi  la  gloire  qui  nous  attend ,  il  faut  marcher  a  l'enne- 
»  mi  »•  A  ce  dilcours  toute  fon  armée  le  fuivit  ,  préve- 
nue qu'elle  alloit  à  une  perte  certaine.  Din  mohammed 
fulthan  ayant  appris  que  les  ennemis  avoient  paffé  pendant 
la  nuit  devant  Haffarafap ,  &  qu'il  alloit  les  avoir  fur  les 
bras  le  lendemain,  s'avança  fur  le  foirjufqu'à  un  étang  {a) 
deflféché  dans  le  pays  de  Gordan  fchah  (b),  où  il  fit  faire 
halte  à  fon  armée  y  dans  la  réfolution  d*y  attendre  les  en- 
nemis. Il  rangea  fes  troupes  fur  le  côté  occidental  de  cet 
étang  y  les  partagea  en  deux  corps  y  dont  il  donna  l'un  à 
Youfouph  fulthan  y  fils  aîné  de  Sophian  khan  y  il  fe  mit  à  la 
tête  du  fécond  avec  Hadgim  fulthan  y  fils  d'Akattai  fulthan, 
&  il  envoya  (on  fcere  Aly  fulthan ,  qui  n'avoit  alors  que  huit 

(m\  Depuis  la  bataille  qui  f*y  donna    TÎLtne  fîtuée  entre  Kaïouk  &  Haflâra- 
«et  eung  a  été  appelle  Schikaikouli.       fap.  Ce  pays  eu,  uniquement  occupé  par 
(k)  Gorfen  rchah ,  proYÎscc  du  Kiu*    les  Sartest 
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-  ■  ans ,  avec  une  efcorte  de  fix  hommes  dans  un  lieu  écarté  dii 
Avanafch*  ^^amp  de  bataille ,  avec  ordre  que  s'ils  voyoient  que  les 
Um.  ennemis  remportaflfent  la  viâoire  y  ils  fe  retiraflent  quelque 
part  avec  ce  rejetton  de  la  maifon.  Enfuite  il  attendit  les 
ennemis  qui  parurent  bientôt  ^  ayant  à  leur  tête  la  plupart 
*de  leurs  C^heis  devant  lefquels  on  portoit  quarante  flam- 
beaux. Din  mohammed  fulthan  les  laifTa  paner  y  &  tomba 
fur  les  troupes  qui  les  fuivoient.  Il  les  chargea  fi  brufque- 
ment  qu'après  quelque  réfifiance  elles  furent  enfoncées^ 
£c  obligées  de  prendrç  la  fuite  malgré  leur  grande  fug^po-^ 
rite.  Cette  viâoire  fut  complette  ;  outre  un  grand  ntnfere 
des  ennemis  qui  furent  tues ,  la  plupart  des  Chefs  ôc  des 
principaux  Officiers  avec  beaucoup  de  foldats  tombèrent  eh*' 
tre  les  mains  de  Din  mohammed  fulthan*  Un  des  vafTaux  de 
ce  Prince  ,  appelle  Togar  bahadour ,  Chef  de  la  Horde  des 
Kumkurats^  tua  lui  feul  foixante  hommes.  Din  mohammed 
fulthan  &  Hadgim  fulthan  s'étoient  fort  avancés  parmi  les 
ennemis.  Le  premier  n'avoit  alors  que  vingt-huit  ans  >  &  le 
fécond  dix-huit  ans.  Après  cette  grande  bataille  tous  les  pr>" 
fonniers  ayant  été  amenés  en  prefence  de  Din  mohammed 
fulthan  y  ce  Prince  fit  des  reproches  àHaphis ,  de  la  Horde 
des  Kumkurats  y  qui  étoit  un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  d'Obeid  khan  ,  de  ce  qu'on  avoit  fait  paffer  ceux  d'Ur* 
ghens  pour  des  gens  qui  avoient  une  doârine  diflférente  de 
celle  aes  autres  Mufulmans.  Ce  Seigneur  s'ctant  profterné 
à  fes  pieds  lui  répondit  :  Votre  conduite  va  nous  raire  con- 
noître  fi  vous  êtes  de  vrais  Mufulmans ,  &  fi  vous  fuivez 
une  doÛrine  différente  de  la  nôtre  ;  il  vouloit  dire  par-là 
que  fi  Din  mohammed  fulthan  avoit  la  môme  religion ,  il 
•  feroit  grâce  aux  prifonniers.  Ce  Prince  ne  répliqua  rien  à  ce 
difcours  y  d'autant  plus  que  les  foupçons  que  Ton  avoit  fur 
la  Religion  de  ceux  d'Urghens  ,  n'étoient  pas  fans  quelque 
fondement ,  à  caufe  du  penchant  que  ces  peuples  témoi- 
gnoient  pour  la  dodrine  aes  Perfans*  Après  une  revue  exaâe 
àes  prifonniers,  Din  mohammed  fulthan,  de  la  vis  des  autres 
Princes ,  réfolut  d'en  faire  rechange  contre  ceux  de  fa  fa- 
mille, qui  avoient  été  envoyés  dans  la  grande  Bukharie;  Ôc 
cette  propofition  ayant  été  faite  aux  prifonniers  ^  ils  s'cnga-» 
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gèrent  par  ferment  ^  en  cas  qu'Obeid  khan  ne  voulût  pas  y  a^^^jTc) 

confentir  ^  de  revenir  avec  leurs  /amilles  6c  leurs  biens  fe  AvansiTcii 

mettre  fous  la  proteûion  des  vainqueurs.  Enfuite  on  les  ren-  '''**^ 

voya  accompagnés  d'Hadgim  fulthan  qui  étoît  chargé  de 

faire  (imer  ce  traité  à  Obeid  khan  ôc  à  fes  alliés.  Ce  Prince 

fe  rendit  auffi-tôt  dans  la  grande  Bukharie>où  Obeid  khan 

lui  rendit  fon  père  Âkattai  fulthan  ^  &  les  autres  prifonniers 

qui  lui  étoient  échus.  De-là  il  alla  à  Samarcande  &  à  HU 

far  i  &  après  s'être  acauitté  heureufement  de  fa  commif« 

fion  9  il  revint  dans  le  ICharizme^  &  fe  rendit  (a)  à  Urghens  Vut  tf^i^ 

dont  Din  mohammed  fulthan  s'étoit  emparé. 

Les  defcendans  d'Amounak  ayant  ainfî  repris  ^  par  la  bra^KaUkbsuQ 
voure  de  Din  mohammed  fulthan  y  toutes  les  villes  du  pays 
de  Rharizme ,  on  déféra  la  dignité  de  Khan  à  Kahl  fulthan 
qui  alla  faire  fa  réfidence  dans  Urghens  ;  Akattai  fulthan 
eut  la  ville  d'Uafir  ;  Hadgim  fulthan  fon  fils ,  celle  de  Ba- 
gabat  ;  les  defcendans  de  Sophian  khan  eurent  Kaïouk  ;  les 
nls  de  Buzzuga  khan  eurent  Haflfarafap  ;  &  Din  mohammed 
fulthan  &  fes  frères  eurent  les  villes  de  Duruhn  ,  de  Jaurfur* 
di  6c  de  Nifa.  Après  un  régne  de  plufieurs  années  Kahl  khati 
mourut  5  6c  fon  frère  Akattai  fulthan  lui  fuccéda.  Ce  Prince  Akatcii 
donna  la  ville  de  Kaht  aux  deux  fils  de  Kahl  khan  ,  ap-  '^^^' 
pelles  Scheïk  mohammed  6c  Schah-nafer  ;  la  ville  d'Urghens^ 
avec  les  fujets  ciui  en  dépendent  ^  à  Aly  fulthan  >  fils  d'A« 
vanafch  khan.  11  continua  de  faire  fa  réfidence  à  Uafîr^  mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  fouveraine  autorité^  qui  lui  fut 
enlevée  par  Younous  fulthan  ^  un  des  fils  de  Sophian  khan. 
Ce  Prince  né  ambitieux^  6c  plein  de  courage  5  avoir  époufé 
la  fille  d'un  Bijaoul  (t)  des  Mankats  ^  appelle  Ifmael  >  qui 
5'étoit  établi  dans  les  environs  d'Urghens.  Il  fortit  un  jour 
de  Kaïouk  avec  quarante  perfonnes  y  fous  prétexte  d'aller 
lendre  une  vifîte  à  fon  beau-pere.  Lorfquil  fut  arrivé  à 
Touk  (c)  f  ville  entièrement  abandonnée  par  (es  habitans  qui 
étoient  allés  du  côté  d'Urghens6c  d'Uafu:  >  il  monta  fur  une 

(m)  Vm  p^p  de  l'Hegire.  M  Touk ,  petite  ville  du  Kharizirt» 

(h)  fiijaoul ,  charge  militaire  chez  fitufe  à  fix  lieues  au  Nord-EA  d*U|- 

let  Mankats  ou  Carakalpaks ,  ëc  chez  les  ghcns ,  à  peu  de  diftance  du  bord  mén^ 

Tarures  de  la  Cafatfchia  orda  9  c'cfl  aional  de  la  rivière  ddChefel» 


«ne  clpece  de  Colonel» 
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^  tour ,  de  laancUe  il  découvrit  la  ville  d'Urghcns  fa  patrîe# 

ACattaî      ^^  conçut  dès-lors  le  deflfein  de  s  en  emparer,  le  communî- 
JÂaa^        qua  à  fes  gens  qui  lui  promirent  de  le  fuivre  par  tout  ou  il 
voudroît  ,    partit  fur  le  champ ,  &  arriva  au  milieu  de  la 
nuit  devant  Urghens.  Aly  fulthan  qui  en  étoit  le  maître  ^ 
avoit  abandonné  cette  ville  pour  aller  faire  fon  féjour  dans 
celle  de  Nifa ,  &  en  avoit  confié  le  gouvernement  à  fon 
frerc  Mahmoud  fulthan.  Younous  fulthan  fe  cacha  dans  les 
foffés  avec  fa  petite  troupe ,  afin  de  laiffer  pafTer  un  corps 
de  garde  qui  faifoit  alors  fa  ronde  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Enfuite  avec  quelques  perches  ayant  trouvé   le  moyen  de 
parvenir  jufques  fur  la  muraille,  il  courut  fuivi  de  tous  fes 
gens  à  la  maifon  de  Mahmoud  fulthan ,  fe  faifit  de  ce  Prince 
qu'il  envoya  à  Uafir  auprès  d'Akattai  khan ,    dont  il  avoit 
époufé  une  fille.  Mahmoud  fulthan  excita*  par  fes  difcours 
Akattai  à  prendre  les  armes  contre  fon  gendre,  en  lui  re- 
préfentant  qu'Younous  fulthan  n'ayant  avec  lui  que  quarante 
nommes,  il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  les  Uzbeks  d'Ur- 
ghens  vouluflent  le  foutenir  &  fe  révolter  contre  le  Khaa 
leur  légitime  Souverain  ;  que  c'étoit-là  une  occafion  favo- 
rable de  s  emparer  d'Urghens.   Akattai  khan  refufa  d'abord 
d'écouter  ces  confeils  ,  féduit  enfin  par  les  inftances  réité- 
rées de  tous  les  principaux  de  fa  Cour ,  il  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  &  marcha  vers  Ur- 
ghens. Il  rencontra  auprès  du  tombeau  d'un  certain  Santon 
appelle  Scheïk  Nodgemeddin ,  peu  éloigné  de  cette  ville  ^ 
Y^ounous  fulthan  qui  Tattendoit  avec  fon  armée.  Il  fallut  en 
venir  à  une  bataille ,  dans  laquelle  le  fort  ayant  décidé  en 
favçur  d'Younous  fulthan  ,  Akattai  khan  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver.  Il  fut  pris  par  fon  petit-fils  Kafim  (a),  &  conduit  à  Ur- 
ghens, où  on  le  mit  dans  une  maifon  particulière,  avec  dé- 
fenfe  de  le  laiffer  parler  à  perfonne.  Au  bruit  de  cet  événe- 
ment, tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  aux  environs  d'Ur- 
YounoiM    ghens  ,  s'étant  affemblés  tumultueufement ,  donnèrent  à  You- 
^^'^        nous  fulthan  le  titre  de  Khan,  fans  prendre  l'avis  des  autres 
Princes  de  la  poftérité  d'Amounak.  Quelques  jours  après^  ce 

(4}  Fik  dTounous  &  de  la  fille  d'Akatuî. 
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Prince  etivova  dire  aux  fils  d'Akattaî  khan  qui  &ifoient  leur  "  TT 
féjour  à  Uafir ,  que  leur  perc  ayant  pris  la  ruite  pendant  les  Yownouf  * 
chaleurs  du  Midi ,  s*étoit  trouvé  attaqué  d'une  iî  violente  Ui»»* 
colique ,  qu'on  avoit  été  obligé  de  l'arrêter  &  de  le  faire 
tranlporter  à  Urghens,  &  qu'il  étoit  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Après  le  départ  du  Courier  il  ordonna  à  quatre  hom- 
mes d'empaler  vif  cet  infortuné  Khan  ,  en  prenant  toutes 
les  précautions  néceflaires  pour  qu'on  ne  pût  trouver  aucune 
marque  de  mort  violente  fur  fon  corps,  &  de  faire  croire 
par-  la  à  fes  fils  que  la  colique  l'avoit  emporté.  Il  envoya 
enfuite  le  corps  d'Akattai  khan  (a)  à  Uafir  avec  de  grandes 
démonftrations  de  trîfteflc.  Ce  Prince  ctoît  fi  attentif  à  con- 
ferver  la  tranquillité  de  fes  fujets  ,  6c  à  faire  leur  bonheur, 
qu'il  fit  battre  cruellement  fon  fils  Timour  qui  à  Tâge  de 
quinze  ans  étoit  entré  chez  un  payfan  ,  &  lui  avoit  demandé 
de  quoi  faire  un  repas.  Le  payfan  avoit  fait  tuer  un  mou- 
ton dont  il  avoit  régalé  le  Prince  >  &  lui  avoit  donné  le  refte 
pour  achever  fa  route.  Le  Khan  informé  de  cette  avanture, 
dit  à  fon  fils  :  «  Je  fuis  parvenu  à  l'âge  de  cinquante  ans 
»  fans  avoir  à  me  reprocher  d'avoir  été  incommode  à  mes 
9>  fujets  y  &  vous  dès  l'âge  de  quinze  ans  vous  allez  chez 
m  un  payfan ,  où  vous  faites  tuer  un  mouton  gras  pour  vous 
m  régaler  ;  que  fera-ce  lorfqu^  vous  ferez  plus  âgé ,  il  fau- 
»  dra  tuer  les  chevaux  &  les  vaches  ?  Vos  vafiaux^  à  votre 
•  exemple ,  fe  feront  traiter  ainfi  par  les  peuples  qui  ferons 
^  réduits  à  la  dernière  pauvreté  >»•  Depuis  cet  événement  le 
jeune  Prince  fuivit  cxaftement  cet  avis  de  fon  père. 

Au(fi-tôt  que  les  enfans  d'Akattai  khan  eurent  été  informel 
de  fa  mort  «  ils  réunirent  toutes  leurs  forces.  Younous  khan 
n'ofant  les  attendre  à  Urghcns ,  fe  fauva  (l?)  dans  la  grande  w, 
Bukharie  avec  fon  frère  &  les  fils  de  Kahl  khan.  Il  fut  aban-  ^  '^^  * 
donné  dans  la  route  par  la  plupart  de  fes  gens  ^  &  fon  fils  Ka« 
fim  s'étant  égaré  y  &  ayant  été  obligé  de  fe  tenir  caché  au  mî« 
lieu  des  rofeaux  dun  étang  y  où  il  manquoit  de  provifions^  ilfîit 
découven  par  la  trahifon  du  feul  homme  qui  l'accompagnoit  j 

(m"  Ce  Prince  Uîflbit  Gx  ils  «  Had-    dolent  â  Ba^tbad  daiu le  Khoraûflf  tc 

Éîtn,  Mahmoud ,  Poulad,  Tioiour ,  Al-    les  autres  à  Uafir. 
J^kouli ,  Soliouuit  Les  deux  junés  rcfi^       {h)  L'an  ff6  é$  VKtgu^ 
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■  àc  conduit  à  Urgfaens^  où  on  le  fit  mourir  fur  le  champ  (WJ, 

Y^i^  Les  defcendans  de  Sophian  khan  &  de  Kahl  khan  ayant 
Uiaiu  été  ainfi  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  dans  le 
Kharizme>  les  enfans  d^Avanafch  khan  ne  ceflerent  de  gar- 
der les  villes  qui  étoient  de  la  dépendance  du  Khorafan  ; 
les  fils  d'Akattai  khan ,  celles  d'Urghens  &  d'Uafîr  ;  &  les 
trois  fils  de  Buzzuga  khan  y  appelles  Ifch  ^  Dofl  &  Burum  ^ 
prirent  poiTeffion  de  Kaïouk  ^  d'Hafiarafap  &  de  Kaht  {b)  ; 
enfuite  on  déféra  la  dignité  de  Khan  à  Din  mohammed 
fulrhan. 
?*"  ^  ^^  Prince  avec  fes  fireres  étoit  en  poffeffion  depuis  long- 
1^^  tems  des  villes  de  Duruhn  &  de  Jaurfurdi ,  mais  fon  ca- 
ra£lere  hardi  &  entreprenant  ne  lui  avoit  jamais  permis  de 
refter  tranquille.  Il  faifoit  fouvent  la  guerre  aux  Perfans 
qui  étoient  maîtres  des  villes  du  Khorafan  ^  &  Schah  Tha* 
mafp  fut  contraint  d'envoyer  contre  lui  une  armée  qui  lui 
enleva  la  ville  de  Jaurfurdi.  Après  que  les  troqpes  rerfa- 
nés  furent  reurées  y  Din  mohammed  khan  alla  a  Caz\(^in 
trouver  Schah  Thamafp  qui  y  faifoit  fa  réfidençe ,  &  le  pria 
de  lui  faire  reftituer  la  ville  de  Jaurfurdi.  Le  Roi  de  Pcrfe 
lui  ayant  refufé  cette  grâce  y  Din  mohammed  fit  graver  fe- 
crétement  un  cachet  pareil  à  celui  du  Roi,  écrivit  une  let- 
tre au  Commandant  de  Jaurfurdi  y  par  laquelle  il  lui  étoic 
ordonné  de  remettre  fa  ville  entre  les  mains  de  Din  mo- 
hammed ,  &  de  fe  rendre  au  plutôt  à  la  Cour.  Enfuite  pen- 
dant que  Schah  Thamafp  étoit  allé  à  la  chaife  où  il  l'ac^ 
compagnoit  y  il  trouva  le  moyen  de  s'échapper ,  &  de  pren- 
dre avec  fes  gens  le  chemin  de  Jaurfurdi  j  où  étant  arrivé 
il  porta  la  prétendue  lettre  du  Roi  au  Commandant  Per- 
fan  qui  lui  remit  la  ville  dès  le  même  jour.  Auffi-tôtquc 
Din  mohammed  s'en  vit  le  maître ,  il  fit  fermer  les  portes, 
&  faire  main-bafle  fur  tous  les  Perfans.  A  cette  nouvelle 
Schah  Thamafp  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  confi- 
durable ,  pour  le  venger  de  la  fupercherie  de  Din  moham- 

(a)  A  Foccaiîon  de  cet  cvcncmcnt  on  a  trionalc  de  la  rivière  de  Khcfêl  ,  vert 

donne  il  cet  étang  le  nom  de  Khan  zun-  les  frontières   de  la  grande  Bukharic. 

gali.  Son  paflage  fur  la  rivière  de  Khefel  eft 

t  (W  Kaht ,  ville  du  Kharizmt»  fitucc  à  la  feule  chofc  qui  la  rende  rccomman- 

4 1  deg.  45  SUA,  dclat.  fur  la  rive  fepccii:  i^blç. 

med 
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hled.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  le  territoire  de  Mefdged  , 
auprès  d'une  petite  rivière  appellée  Carafu ,  fes  gardes  avan-  Dinmo-  * 
cées  lui  firent  fçavoir  que  Din  mohammed  khan  venoit  avec  h|«»mc4 
une  fuite  de  cinquante  chevaux.  Schah  Thamafp  trouva  ce 
procédé  fi  extraordinaire  p  qu'il  ne  voulut  pas  y  ajouter  foi. 
Il  fat  encore  plus  étonné  quand  on  vint  lui  dire  que  ce  Prince 
étoit  à  rentrée  de  fa  tente,  qu'il  le  vit  entrer,  &  fe  jetter 
à  fes  genoux.  Schah  Thamafp  fat  fi  furpris  de  cette  hardiefle, 
qpe  non  content  de  pofer  fa  main  droite  fur  Tépaule  gzur- 
che  de  Din  mohammed  khan,  il  mit  fa  gauche  dans  le  fein 
du  Khan  pour  voir  fi  fon  cœur  n'étoit  pas  agité  ;  n'y  fentant 
aucun  mouvement  extraordinaire ,  il  ne  put  s'empêcher  dad* 
mirer  l'intrépidité  de  ce  Prince.  Il  lui  pardonna  tout  le  pàA- 
fé ,  &  le  laijGTa  dans  la  ponefiion  de  la  ville  de  Jaurfurdi  ; 
enfuite  après  lui  avoir  donné  une  fête  magnifique ,  il  le  ren« 
voya,  comblé  de  riches  préfens,  &  le  conduifit  lui-même  juf; 
qu'à  quelque  difiance  de  fon  camp. 

Quelque  tems  après  Obeid ,  Khan  de  la  grande  Bukha-- 
rie ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Merou ,  donna  le  gou- 
vernement de  cette  ville  à  un  Chef  de  la  Horde  desNai- 
mans  appelle  Julumbi,  ôc  emmena  avec  lui  le  Gouverneur 
Perfan  dans  la  grande  Bukharie  comme  prifonnier  de  guerre. 
Cependant  quelques  envieux  de  la  fortune  de  Julumbi  ayant 
ttouvé  moyen  de  le  rendre  fufpeâ  à  Obeid  khan ,  ce  Prince 
lui  manda  àfi  venh  inceflamment  le  trouver  ;  mais  le  Gou- 
verneur informé  des  mauvais  fervices  qu'on  lui  avoit  ren- 
dus auprès  du  Khan ,  ne  fe  prefla  pas  d!^exécuter  ces  ordres^ 
dans  lefpérance  qu'en  gagnant  du  tems i il  pourroit  trouver 
quelque  occafion  favorable  de  faire  connoître  fon  innocen- 
ce au  Khan.  Obeid  khan  perfuadé  par  ces  délais  que  Ju- 
lumbi méditoit  une  révolte,  envoya  une  armée  de  trente 
mille  hommes  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  Au(fi-tôt  Ju- 
lumbi appelle  à  fon  fecours  Din  mohammed  khan  qui  fe 
mit  en  marche  vers  la  ville  de  Merou.  Comme  ce  Prince 
n'avoit  que  fort  peu  de  troupes  avec  lui ,  il  ordonna  à  cha- 
cun de  fes  gens  de  couper  trois  branches  d'arbre ,  &  de  les 
attacher  aux  deux  côtés  &  à  la  queue  de  chaque  cheval  ; 
enfuite  il  les -fit  marcher  à  une  grande  diftance  les  uns  des 
Jom.  III.  O  o  o 
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^  ■  j  ^  autres ,  de  manière  qu'à  voir  les  traces  de  cette  armée  fur 
Din  mo-  '  le  tcrrcin  mou  &  marécageux  de  cette  contrée ,  on  fe  per* 
hammcd  fuadoît  facilement  qu'il  venoit  d'ypaflerun  grand  .corps  de 
trottes.  Les  Généraux  d'Obeîd  khan  y  furent  trompés  ;  ayant 
appris  que  Din  mohammed  khan  s'avançoit  à  la  tête  d'une 
nombreufe  armée  5  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  à  la  hâte, 
dans  la  crainte  d'être  accablés  par  le  nombre.  Din  moham- 
med khan  alla  s'emparer  de  Merou ,  où  il  établit  fa  réfiden- 
fan  ijn.  c^  ordinaire  ^  &  où  il  mourut  {à)  âgé  de  quarante  ans.  Ce 
Prince  étoit  extrêmement  généreux ,  gracieux ,  éloquent  & 
avoit  une  vivacité  d'efprit  fînguliere  ;  il  étoit  brave ,  &  avoit 
une  grande  connoiflance  de  i  art  de  la  guerre.  Il  laiffa  en 
mourant  deux  (ils  ;  l'aîné  y  appelle  Saganda  mohammed  qui 
avoit  l'efprit  foible ,  &  qui  mourut  peu  de  tems  après  (^)  ; 
le  fécond^  nommé  Âboul  fuithan.  Celui-ci  fuccéda  à  fon 
père  dans  tous  fes  domaines ,  &  régna  pendant  plufîeurs  an- 
nées avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  conduite ,  mais  il  n'eut 
point  le  titre  de  Khan  qui  fut  déféré  à  Doft.  Il  fit  une  ir- 
ruption dans  le  Khorafan  y  accompagné  de  fon  fils  unique 
dont  on  ignore  le  nom.  Lorfqu'il  fiit  arrivé  auprès  de  Mef- 
dged  y  il  oétacha  ce  jeune  Prince  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée,  pour  pénétrer  plus  avant  dans  le  pays,  ôc 
s'en  retourna  à  Merou  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit 
gardées.  Son  fils  s'étant  avancé  jufqu'à  une  rivière  appellée 
Carafu ,  qui  eft  à  l'Occident  de  Mefdged ,  il  •y  trouva  un 
Général  rerfan  qui  venoit  au-devant  de  lui  avec  une  grande 
armée  pour  le  conibattre.  Les  Kharizmiens  furent  vaincus, 
ôc  le  jeune  Prince  perdit  la  vie  dans  Taftion  avec  dix  mille 
de  fes  gens.  Le  chagrin  qu'Aboul  fulthan  reffentit  de  la  mort 
de  fon  fils  fut  fi  grand  ,  q^i'il  tomba  dangereufement  malade. 
Dans  le  tems  qu'on  défefpéroit  entièrement  de  fa  vie ,  une 
femme  de  Merou  vint  déclarer  que  quelques  années  aupa- 
ravant, ce  Prince  l'ayant  fait  venir  pendant  la  nuit  pour  jouer 
de  la  harpe  devant  lui ,  elle  en  avoit  eu  un  fils  qu'elle  avoit 

(a)  L'anp^^o  deTHeglre;  &  ,  fuîvant  Merou,  &  qui  fut  afTaffiné  par  fes  do- 

le  Cycle  Tartarc,  Tan  appelle  Sigir ,  meftîques,  n*c:.n:t  Sl^c  eue  de  23  ans» 

c^  la  Vache.  Ce  decnicr  n'eut  pomid' cnfuiis, 

{b)  U  laiSk  un  £b  qui  fut  maitre  de 
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tenu  caché ,  de  peur  d'attirer  fur  elle  la  colère  de  la  Sultha-  ■ 

ne ,  que  depuis  ce  tems  elle  avoit  toujours  refufé  de  fe  ina^  j^fj;  '  j^^" 
lier  ;  mais  qu'à  préfent  ce  Prince  étant  fur  le  point  de  mou-  hammed 
rir,  &  fon  fils  ayant  déjà  quatre  ans  accomplis, elle  fecroyoit  ^***"* 
obligée  de  publier  cette  avanture.  Alors  un  des  plus  habiles 
Médecins  du  pays  fit  coucher  l'enfant  fur  fon  père  mourant^ 
&  cria  trois  fois  par  jour  auprès  de  ce  Prince  qui  n  enten* 
doit  prefque  plus>  qu'il  lui  étoit  venu  un  fils.  Le  Sulthan 
revint  peu  à  peu  ^  &  recouvra  enfin  (a  fanté  ;  enfuite  il  re« 
connut  cet  enfant  pour  fon  fils  y  &  lui  donna  le  nom  de 
Nour  mohammed.  Ce  jeune  Prince  fuccéda  à  fon  père  dans 
tous  fes  Etats  ;  mais  quelques  années  après  tous  les  Princes 
de  la  maifon  d'Hadgim  khan  qui  étoient  en  poffeffion  des 
villes  du  Kharizmcj  s'étant  ligués  contre  lui^  parce  qu'ik 
le  regardoient  comme  un  bâtard  ^  Nour  mohammed  implora 
la  proteâion  d'Obeid  y  Khan  de  la  grande  Bukharie^  &  lui 
remit  les  villes  de  Merou^  deNifa^de  Jaurfurdi  &de  Du« 
ruhn ,  dans  Tefpérance  que  ce  Prince  les  lui  laifleroit  ,  êc 

3u'il  tm  contenteroit  d'un  tribut.  Obeid  khan  mit  par  tout 
e  fortes  garnifons  >  &  fit  échouer  par-là  tous  les  defleins 
des  Princes  de  la  maifon  d'tjladgim  khan  y  &  ne  rétablit  point 
Nour  mohammed^  qui  fe  retira  de  la  Cour  d'Obeid  khan 
pour  pafier  à  Urghens  ^  où  il  refta  pendant  cinq  ans  y  c'efi- 
a-dire  y  jufqVau  tems  qu'Abdallah  khan  eut  fuccédé  à  Obeid 
khan.  Nour  mohammed  alla  fe  mettre  en  pofleflion  des 
quatre  villes  qu  Obeid  khan  lui  avoit  ufurpées  ,  il  fit  main^ 
bafle  fur  tous  les  Uzbeks  qu'il  trouva  dans  ces  villes  ^  &  y 
établit  des  Sartes  &  des  Turkomans.  Mais  Schah  Abbas , 
Roi  de  Perfe  y  voulant  également  profiter  de  la  mort  d'O- 
beid  khan  >  vint  en  perfonne  afiiéger  Merou  avec  une  puif- 
fante  armée  >  &  s'en  rendit  maître  après  un  fiége  de  qua- 
rante jours  5  ainfi  que  des  villes  de  Nifa  y  dejDuruhn  &  de 
Jaurfurdi  y  où  il  mit  par  tout  des  garnifons.  Nour  moham- 
med fut  conduit  à  Schiraz ,  où  il  finit  fes  jours  dans  une  pri- 
fon  ;  &  avec  lui  fut  éteinte  la  poftérité  du  vaillant  Din  mo- 
hammed (^)- 

(«)  Pour  achever  de  faire  connoltre    Prince  aroît  deux  ancres  frères  «  Mali» 
la  famille  "de  Din  mohammed  khan  >  ce    90«d  fucnommé  Sari  Mahmoud ,  c-«frt 

Ooo  ï) 
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Après  la  mort  de  Din  mohammedkhan^Dofifulthan  (a) 


à-dlre ,  Mahmoud  le  jaune» parce  qu'il 
étoitlefeul  de  fa  famille  qui  eût  le  teint 
jaune  ;  il  étoit  adonné  â  toutes  fortes 
de  vices  ,  &  Hir-tout  â  rivrognerie« 
U  mourut  fans  laifTer  d*enfans« 

L'autre  étoit  Aly  fulthan  qui  pofleda 
en  divers  tems  les  villes  de  Nifa ,  de 
Jaurfurdi ,  d'Urghens  ,  d'HafTarafâjp  Se 
de  Kaht ,  avec  tous  les  fujets  qui  en 
dépendent.  Au  printems  il  pafibit  or- 
dinairement la  rivière  d'Amou  ,  &  al- 
loit  camper  vers  les  frontières  du  Kho- 
rafan,  on  il  demeuroit  pendant  l'été  « 
envoyant  de  tems  en  tcms  des  partis 
fur  les  terres  d'iflerabad  &  du  Khora- 
fin.  Au  commencement  de  l'automne 
il  revenoit  a  Uri^hens*  Tous  les  ans^il 
hifoit  la  revue  (fis  Uzbeks  qui  étoient 
à  Ton  fervice ,  &  en  tenoit  une  lifie  fort 
exaâe.  li  donnoit  à  chacun  d'entre  eux 
feize  moutons  par  an  pour  fâ  paye.Schah 
Thamafp ,  Roi  de  rerfe  ,  étant  averti 
^  tous  cÀtés  des  ravages  extraordinai- 
res que  les  partis  d'Aly  fulthan  faifoient 
fir  les  terres  ,  envoya  un  de  fcs  Gé- 
néraux ,  appelle  Bader  khan ,  avec  dou- 
ze mille  hommes  »  vers  les  frontières  du 
Khorafàn.  Aly  fulthan  qui  ignoroit  la 
marche  de  cette  armée ,  entra  avec  que^ 
ques  troupes  dans  le  pays  d'Eflerabad, 

Î>our  contraindre  la  Horde  d'Oklikok- 
an  des  Turkomans  à  lui  payer  contri- 
bution. Bader  khan  apprit  cette  nou- 
velle î  Baflam  ,  Se  marcna  en  diligence 
vers  Eflerabad«  Aly  fulthan  «  quoique 
fùrpris  de  fon  arrivée  »  fit  bonne  con- 
tenance ,  8c  comme  il  auroir  trop  ri(^ 
lué  de  f\iir ,  il  alla  gagner  les  bords 
le  la  rivière  de  Kurgan ,  dans  la  Téfo- 
lutioif  dy  attendre  les  ennemis  de  pied 
ferme.  Le  Kurgan  eft  une  rivière  fort 
difficile  â  paffer,  elleed  p«r-tout  éga- 
lement rapide  ic  profonde,  fes  bords  font 
extrêmement  hauts,,  excepté  en  qucl- 
fues  endroits  ^ue  Ton  peur  paflèr  à  che- 
Tal  ;  ailleurs  ils  ont  plus  de  cent  cou- 
dées de  hauteur.  Aly  fulthan  pofh  le 
nlus  avanugeufement  qu'il  put  fur  Ces 
bords  ïes  trois  mille  hommes  dont  fon 
petit  corps  d'armée  étoit  compofi^  ;  Se 
comme  il  avoit  un  ^rand  nombre  de 
chariots ,  avec  quantité  de  chevaux  6t 
d'autres  befliaux ,  il  fit  attacher  ces  der- 


l 


niers^derriere  la  ligne ,  fur  les  bords  de 
la  rivière ,  Se  employa  les  chariots  pour 
couvrir  la  tcte  de  fes  troupes  comme 
d'un  retranchement.  C'efI  dans  cet  état 
qu'il  attendit  les  Perfans  qui  vinrent  le 
charger  plu/ieurs  fois  avec  beaucoup 
d'impétuo/ité  ;  mais  comme  ils  n'avoient 

Î[ue  de  la  cavalerie»  Se  ^ue  les  gens  d'A- 
y  fulthan  fe  défendoient  courageufe^ 
ment ,  la  viâotre  refta  loag-tems  in* 
certaine*  Enfin  un  Chef  des  Turko- 
mans ,  appelle  Ababejg ,  qui  avoit  fuivi 
Aly  fulthan ,  ennuyé  de  ce  que  le  com- 
bat ne  finilToit  point ,  fortit  du  milieu 
des  chariots  avec  les  Turkomans  de 
la  Horde  d'Okli,  qui  étoient  fous  fon 
commandement ,  Se  qui  pouvoient  faire 
environ  trois  cens  hommes.  Les  Kha- 
rizmiens  ignoroient  fon  deflein ,  Se  com- 
mençoient  à  craindre  qu'il  ne  les  trahit^ 
Aly  fulthan  fe  contenta  de  répondre  : 
<s  o'ils  font  allés  joindre  les  ennemis  je 
»  mets  ma  confiance  en  Dieu  qui  fèul 
M  peut  nous  tirer  de  ce  danger ,  peut« 
99  être  que  les  ennemis  auront  befoin 
»  encore  de  ces  trois  cens  hommes  avec 
9»  les  douze  mille  qu'ils  ont  défa  ».  Mai^ 
Ababeg ,  incapable  d'une  fèmblable  per- 
fidie ,  en  étoit  déjà  aux  mains  avec  le» 
Perfans  ;  Aly  fulthan  qui'^'en  apperçut,. 
fondit  en  même  tems  fur  eux  >  Se  les 
obligea  de  prendre  la  fuite.  On  prit 
un  fi  grand  nombre  de  chevaux ,  qu  A- 
Iv  fulthan  ayant  fait  préfentâ  fon  écuyer 
fie  chaque  neuvième  cheval  de  ceux  qui 
lui  revenoient  pour  ^  part  y  l'écuyet 
en  eut  fèpt  cens.  Quinze  ans  après  cet 
événement >  Aly  fulthan  fit  unenouvel- 
le  invzGon  en  rerfè  ;  mais  étant  tombé 
malade  d'un  ufcere  contagieux  qui 
étoit  entre  fes  épaules  «  il  mourut  à  l'â- 
ge de  quarante  ans,  l'an ^7^  del'He- 
pire ,  appelle  Sigir ,  oir la  Vache,  dans- 
le  Cycle  Tartare,  &de  J.C  ijyt.  Aly 
fulthan  étoit  un  Prince  brave,  libéral  ^ 
inodeûeySe  d'une  fî vérité  fans  exemple 
pour  punir  le  crime.  Il  laifià  deux  nls^ 
dont  l'aîné ,  appelle  Jskender  ,  mourut 
fix  mois-  après  luf  ;  Se  le  cadet,  appelle 
Sandgiar  ,  qui  aveit  l'efprit  dérangé  ; 
celui-ci  régna  dix  ans ,  Se  mourut  uâis^ 
enfans. 
Qi)  Fils  de  Buzzuga  kiuuu 
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fut  élu  Khan  ;  il  avoit  un  frère  aîné  nommé  Ifch  fulthan^  . 
plus  brave  &  plus  généreux  que  lui,  mais  qui  manquoit d  ef-  ^^^  ll^ 
prit ,  dont  la  religion  étoit  fufpeâe  y  ôc  qui  étoit  trop  adonné 
a  la  débauche.  C*eft  ce  qui  fit  préférer  Doft  fulthan  qui  étoit 
d*un  caraûère  douxJfch  fulthan  peu  content  de  cette  préféren-^ 
ce  y  après  avoir  reçu  du  fecours  de  ks  frères ,  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  s'emparer  de  la  ville  d'Urghens.  Il  rencontra 
dans  le  territoire  de  Zilpuk  oui  eft  une  dépendance  du  pays 
de  Kumkant  (a),  Hadgim  fulthan  qui  venoit  au-devant  de 
lui  avec  des  forces  fupérieures  aux  lîennes  :  s'étant  appuyé 
d'une  petite  rivière  voifine  par  derrière ,  &  ayant  mis  à  fon 
front  tous  les  chariots ,  il  attendit  Tennemi  ae  pied  ferme^ 
fie  repouffa  fi  vivement  les  attaques  d'Hadgim  •fulthan, 
qu  il  l'obligea  après  huit  jours  de  combats  fucceflfifs  d'en 
venir  à  un  accommodement.  Après  que  la  paix  eut  été  con« 
due,  il  fit  mourir  cruellement  tous  ceux  des  Hordes  des 
Igours  fie  des  Naimans  qui  tombèrent  entre  fes  mains, 
chaffa  ceux  de  ces  Hordes  qui  habitoient  aux  environs  de 
Kaïouk ,  fie  établit  à  leur  place  des  Durmans. 

Quelaues  années  après,  Ifch  fulthan  forma  une  nouvelle* 
cntreprife  fur  Urghens  ;  mais  Hadgim  fulthan ,  accompagné 
de  fes  frères ,  s'étant  mis  en  campagne  à  la  tête  d  une  bonne 
armée,  vint  à  fa  rencontre  entre  la  ville  de  Touk  fie  celle 
.d'Urghens.  Ifch  fulthan  fe  mit  encore  à  couvert  derrière  fes 
chariots ,  fie  après  s'être  battu  pendant  fept  jours  avec  une 
perte  à  peu  près  égale  ,.il  trouva  moyen  pendant  la*  nuit  de 
fordr  de  fon  retranchement  avec  tous  fes  gens ,  fie  d  allez 
-s'emparer  de  la.  ville  d'Urghens»  Hadgim  fulthan  n'apprit 
fon  départ  que  lorfqu'il  fut  entré  dans  la  ville  ,oti  l'on  s'at- 
tendolt  (i  peu  à  cette  (urprife ,  que  les  fireres  d'Hadgim  fuU 
than  qui  y  étoient  reftés^  eurent  de  la  peine  àfe  fàuver  i 
Uafir.  Ifch  fulthan  ordonna  au(Ii-»rôt  que  tous  les  Igours 
fie  les  Naimans  qui  étoient  dans  Urghens ,  euffent  à  fe  re^ 
tirer  promptement  à  Uafir  ,  ne  leur  permettant  pas  d'em- 
porter leurs  biens  qu'il  fit  diftribuer  a  fes  troupes,  mais  il 
ne  toucha  point  aux  habitans  des  autres  Hordes  des  Uzbeks- 

.  (m)   Kumkaat,  petite  province  du    di(ch ,  ren  la  rire  (èpuatrionale  de  U 
yhari/me  à  TOrient  du  pays  de  Gor-    rivière  d'Amou« 

Ooo  iij 
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'■  qui  étoîent  établis  à  Urghens.  Hadgim  fulthan  &  Ifch  fui* 

o^  L  ^*  ^^^^  faifoicnt  également  leurs  efforts  pour  attirer  chacun 
*^*  dans  leur  parti  Aly  fulthan  qui  réfidoit  a  Nifa.  Ce  Prince 
s^étant  déclaré  en  faveur  d'Hadgim  fulthan  ^  ôc  ayant  encore 
attiré  dans  ce  parti  Âboul  fulthan  y  fils  de  Din  mohammed 
khan  5  ils  allèrent  avec  Hadgim  fulthan  faire  le  fiége  d'Ur^ 
ghens^  fie  donnèrent  un  affaut  général.  Dans  cette  occafion^ 
JUch  fulthan ,  après  avoir  placé  fur  les  murailles  tous  fes 
gens  3  étoit  monté  à  cheval  pour  fe  tranfporter  plus  facile- 
ment par  tout  où  fa'  préfence  feroit  néceifaire.  Un  Dur- 
man  appelle  Tin  aly>  qui  lui  en  vouloit  pour  une  infulte 
^te  à  ùl  fœur  y  lui  lança  une  flèche  dont  il  bleffa  fon  che* 
val  ^  &  fit  tomLer  le  Prince  qui  fe  ca&  la  jambe.  En  vain 
un  Sarte  ef&ya  xie  le  remettre  fur  un  cheval  y  les  ennemis 
qui  avoient  eicaladé  la  muraille  f  étant  entrés  dans  cet  in- 
tervalle 5  il  fut  tué  avec  celui  qui  vouloit  le  fauven  Ur« 
ghens  fut  prife  >  &  on  fe  rendit  maître  enfuite  de  Kaïûuk  ^ 
L*an  x^^8»  OÙ  lon  fk  mourir  (a)  Doft  khan  ^  freré  dlfch  fulthan  à  qui 

elle  appartenoit  {b). 
Hadgim  Hadgim  ddthan  (c)  fut  auflî-tôt  déclaré  Khan.  Il  étoic 
khan.  âgé  de  3  j  ans.  Il  alla  fiaire  fa  réfidence  dans  la  ville  d'Ua- 
fir  ;  &  comme  de  tous  les  defcendans  d'Âmounak  il  ne  rel^ 
toit  plus  dans  le  Kharizme  que  les  feuls  enfans  d'Avanafch 
khan  6c  d'Akattai  khan  >  on  donna  les  villes  d'Urghens  ^ 
d'Haifarafap  6c  de  Kaht  à  Aly  fulthan^  fécond  fils  d'Avanafch 
khan  ;  deux  des  çnfans  d'Akattai  khan  ^  Allah  kouli  (d)  ôc 
Soliman  {e)  y  étoient  morts  vers  le  même  tems  j  les  qua« 
tre  autres ,  c'eft-à-dire  y  Mahmoud  fulthan  (/)  vécut  tou- 

(a)  L'an  96s   de  THeglre,  appelle  (d)  Tl  mourut  â  l'age  de  13  ans* 

Gilki ,  ou  du  Cheval  dans  le  Cycle  Tar-  (e)  Mort  à  Tige  de  18  ans* 

lare,  (f)  Ce  Prince  mourut  à  Taec  de  40 

(h)  I(ch  fulthan  laifla  deux  fîls,ap-  ans ,&  laiflà /?x fils.  Mahmoudifulthan, 

pelles  Schah  koulî  8c  Tahir,  qu'Hadgim  Amin ,  Aly  ,  Mohammed  amin  ,  Arab  » 

fulthan  &  lès  alliés  envoyèrent  dans  la  Akbaba.    Amin    8c  Mohammed  amin 

grande  Bukharie ,  où  ils  moururent  de-  moururent  peu  de  tems  après  la  mort 

jbuit  (ans  laiflèr  d*enfans  ; par-làla  pof-  de  leur  père*  Ce  dernier  laiflà  deux  fils: 

flérité  de  Buuuga  khan  U  trouva  en«  Schah  aJy  &  Schaibek  ou  Schabaht,  qui 

tiçrcment  éteinte.  tombèrent  avec  plufieurs  autres  Princes 

(0  Fils  d'Akattaî  khan.  Il  niquit  Tan  delà  même  famille  entre  les  mains 

930  de  l'Hegire»  appelle  Lou,  ou  du  d* Abdallah ,  Khan  de  la  grande  fiukha- 

Crocodile ,  (Uns  le  Cjclft  Tmrtare  i  Taa  rie  s  cfac^  Ifquel  ils  furent  mii  i  moru 
ie  J^-C*  1514% 
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jours  auprès  d'Hadgim  khan  fon  frère  5  ils  étoient  tïé$  Tun  ■ 

&  Tautrc  de  la  même  mère  ;  Poulad  fulthan  &  Timour  feji*^ 
fulthan  {a)  y  également  frères  d'une  même  mère  5  eurent  cha-  kbaiu 
cun  une  moitié  de  la  ville  de  Ka'fouk  >   Ôc  Ton  affigna  en 
particulier  à  Poulad  fulthan  (*)   la  Horde  des  Turkoman» 
appelles  Uluktu  baconafch  >  &  à  Timour  fulthan  celle  de 
Caraf>ugaul. 

Ce  Poulad  fulthan  ayant  Tefprît  un  peu  foibfe  >  Had-*' 
gîm  khan  fon  frère  lui  donna  ^  pour  gouverner  la  ville*  de 
Kaïouk^  un  Seigneur  de  la  Horde  éts  Igours^  appelle 
Indebaï.  Timour  fulthan  étoit  médiocrement  partagé  du 
côté  de  Tefprit^  mais  la  régularité  de  fa  conduite^ fon  cou« 
rage  dans  les  combats  &  fon  application  au  gouvernement 
le  faifoîent  eftimer  de  tous  les  peuples.  Ceft  lui  qui  ne  vou- 
loit  jamais  aller  manger  chez  un  de  fes  fujets  >  dans  la  crain* 
te  de  lui  être  incommode^  depuis  une  correftion très-vive 
que  lui  fit  fon  père  Akattai  khan.  Ce  jeune  Prince  aimoit 
la  religion  &  les  gens  vertueux.  Il  a  voit  une  mémoire  (i 
excellente,  que  quoiqu'il  ne  fçût  ni  lire,  ni  écrire,  il  ne 
laiflToit  pas  de  tenir  un  compte  cxadl  de  fon  revenu ,  &  d  en 
connoître  à  fond  les  diverfes  branches.  Aly  fulthan ,  fécond 
fils  d'Avanafch  khan,  qui  réfidoit  à  Urghens,  étant  venu 
i  mourir ,  Hadgim  khan  alla  réfîder  à  Urghens  ;  Moham- 
med fulthan  garda  Uafir  ,  Poulad  fulthan  eut  la  ville  de 
Kaïouk  de  Timour  fulthan ,  Haffarafap  &  Kaht. 

Quelques  années  après  Abdallah,  khan  de  la  grande  Bu- 
karie,  entra  avec  une  armée  dans  le  Kharizme,  &  vint 
afTiéger  la  ville  dIJrghens ,  pendant  que  Hadgim-khan  étoic 
occupé  à  fiaiire  une  incurfîon  dans  le  Khorafan.  Le  Khan  de 
Bokhara  ayant  trouvé  plus  de  réfifiance  qu'il  ne  Tefpéroit^ 
fiit  obligé  de  lever  le  fiéee,  &  de  fe  retirer  dans  le  pays 
de  Jangiahk  (c)  :  comme  il  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
fl  ne  cherchoit  qu  à  fe  maintenir  dans  les  pofies  dont  il 

(m)  Ce  Prince  fflovrat  â  Tige  de  40        (r)  Jangîarïk  ,  petite  proTÎnce  dvt 

ans  9  laiflànc  crois  fils,  Mohammed  fui-  Kharizme  fur  les  frontières  de  la  gran- 

than  ,  Cadir  birdific  Aboulkhaïr.  de  Bukharie  ,  au  pied  des  montagnes 

(ù)  Ce  Prince  eut  quatre  dis  >  Baba  qui  fcparent    ces  deux  Euu  vers  ic 

fulthan  f  Hamza  |  Loiù  ^  PehleTan  Nord  de  la  riviac  d*Amou« 
couli* 
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^  ^  j  Q^  s'étoît  emparé ,  en  attendant  les  fecours  oui  dévoient  luf 
Hadgim  '  arriver  dc  la  grande  Bukharie.  Lorfquil  apprit  que  Hadgim- 
^^^  khan  s'avançoit  avec  une  armée  confidérable  pour  lui  livrée 
bataille  9  il  détacha  un  Officier  de  confiance  avec  cinquante 
hommes  choifîs  pour  s'informer  de  la  marche  des  ennemis. 
Ceux-ci  firent  quelques  prifonniers  par  lefquels  on  apprit 
que  Hadgini-khan  étoit  revenu  à  Duruhn,  &  qu'après  yavoic  . 
été  renforcé  par  un  grand  nombre  de  Turkomans  des  envi- 
sons  ^  il  s'étoit  mis  en  marche  pour  venir  combattre  1^ 
Khan  de  Bokhara^  &  quil  devoir  être  déjà  à  Urghens* 
Abdallah-khan  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter  au  Khait 
du  Kharizme  ^  fit  faire  des  propofitions  de  paix  à  Poulad- 
lulthan  &  à  Timour  fulthan  y  qui  étoient  à  Kaïouk  j  &  com^ 
me  les  deux  partis  la  fouhaitoient  égakment  >  elle  fut 
bientpt  conclue^  &  Abdallah-khan  reconduifit  les  débris  de 
ton  armée  dans  la  grande  Bukharie. 

Après  la  retraite  de  ce  Prince  ^Hadglm-khan  (a)  &  les 
Princes  fes  frères;^  pofféderent  les  villes  du  Kharizme  pen- 
dant quelque  tems  aflez  tranquillement  ^  6c  après  la  mort 
de  Mohammed  &  de  Timour  fulthan,  Hadgim  maintint  leurs 
jenfans  dans  la  podèflion  des  domaines  de  leurs  pères.  Ab«> 
dallah-khan  navoit  point  abandonné  le  defiein  de  réunir  le 
pays  de  Kharizme  à  la  grande  Bukharie  >  &  il  n'attendoit 
qu'un  prétexte  plaufible  pour  faire  une  nouvelle  invafion 
dans  le  pays  ;  les  Princes  de  la  maifon  de  Hadgim-khan  ne 
furent  pas  long-tems  fans  les  lui  fournir.  Le  Grand-Seigneuc 
avoir  envoyé  dans  ce  tems-là  un  Ambaifadeur  appelle  Pia« 
lafcha  vers  Abdallah-khan,  pour  faire  alliance  avec  lui,  6c 
pour  engager  ce  Prince  à  attaquer  de  fon  côté  le  Roi  de 
Perfe,  tandis  que  les  Turcs  feroient  une  irruption  en  Perfe. 
Cet  AmbafTadeur  qui  avoir  mis  trois  ans  pour  fe  rendre  dans 
la  grande  Bukharie ,  parce  qu'il  avoir  été  oblige  de  prendre 
fon  chemin  par  les  Indçs ,  voulut  à  fon  retour  traverfi^r  le 
Kharizme  y  &  aller  s'embarquer  chez  les  Turkomans  fur  la 
mer  Cafpienne  pour  pafFer  de-là  dans  la  province  de  Schirouan, 
qui  appartenoit  alors  à  fon  maître  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé 

(a)  Ce  Prînçe  avoît  alors  cinq  fils ,    hammed  ,  Mohammed  koulî,  Moham*^ 
Siunu  mohamraed  fulthan  ,  Arab  mo-    med  >  Ibrabûa* 
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à  Urghens,  Mohammed  &  Ibrahim  fulchan ,  fils  de  Hadgim-  ■  ■■ 
khan ,  le  firent  dépouiller  entièrement ,  ne  lui  laîflTant  que  Hadgim^  * 
ce  qui  étoit  ^bfblument  nécefiaire  pour  continuer  Ton  voyage  ^  khan.    ; 
&  l'envoyèrent  à  Mankichlak ,  où  fe  trouvèrent  par  hazard  --^  '^ 

quelques  Marchands  de  Schirouan  qui  le  reçurent  dans  leurs 
yaifleaux. 

A  ce  premier  fujet  de  plainte  il  en  furvin^t  un  fécond.  Tout 
Mahometan  qui  veut  aller  faire  fes  dévotions  à  la  Mecque  > 
eft  obligé  de  régler  fon  voyage  de  manière  qu'il  puîffe  y 
être  le  10  du  mois  de  Dzoulhcogé^  qui  eft  le  jour  auquel  Ibr^ 
him ,  fuivant  la  tradition  des  Mahométans  y  voulut  facrificr 
fon  fils  Ifmaïi.  Ceux  de  la  grande  Bukharie  qui  font  ce  voya- 
ge i  paiTent  >  en  tems  de  paix  ^  par  le  Kharizme  &  par  les 
provinces  de  Perfe;  mais  en  tems  de  guerre  ils  doivent 
faire  un  grand  détour  parles  Indes.  Quelques  habitans  &  Mar- 
chands du  Maouarennahar  ayant  voulu  faire  ce  voyage  >  pri- 
rent leur  route  par  le  pays  de  Kharizme  >  fous  la  conduite 
d  un  certain  Hadgi-coutas  y  parce  que  la  paix  avoit  été  faite 
entre  Abdallah-khan ,  ôc  les  Princes  de  la  maifon  de  Had- 
gimkhan  ;  mais  lorfqu'ils  furent  arrivés  auprès  de  Kaiouk  ^ 
Baba  fulthan  y  fils  aîné  de  Poulad  fulthan  y  les  dépouilla  de 
tout  ce  qu'ils  pofFédoient,  &  les  renvoya  à  pied  d'où  ils 
étoient  venus.  A  leur  retour  dans  la  grande  Bukharie  y  ils 
allèrent  fe  plaindre  de  cette  violence  à  Abdallah-khan  ^ 
qui  parut  ne  les  pas  écoi^ter.  Le  Chef  de  la  caravanne 
lui  ayant  répondu  qu'il  fe  déclaroit  fon  accufateur  devant 
le*trône  de  Dieu>  fi^avec  la  puifiance  que  Dieu  lui  avoit 
mife  entre  les  mains  ^  il  laiffoit  impuni  un  outrage  qui  étoit 
fait  à  Dieu  même  y  dans  les  peribnnes  de  ceux  qui  alloient 
lui  adreflfer  leurs  prières  à  fa  fainte  maifon.  Ce  Prince  fe  déter-  ' 
mina  à  faire  la  guerre  aux  Kharizmiens  d'autant  plus  qu'il  avoit 
à  fe  plaindre  de  ce  qu'ils  lui  avoient  fait  perdre  des  conquêtes 

2ue  fon  prédécefleur  Obéid-khan  avoit  faîtes  dans  ce  pays. 
,a  nouvelle  des  préparatifs  de  guerre  que  faifoit  Abdallah- 
khan  ,  s'étant  répandue  de  tous  côtés ,  les  Uzbeks  du  Kha- 
rizme fe  diviferent  en  deux  partis  y  dont  l'un  étoit  pour  une 
vigourçufe  réfiftance  >  &c  l'autre  demandoit  que  l'on  fc  fou* 
mit.  Hadgim-khan  y  perfuadé  que  par  cette  méfintelligence 
Tom.III.  Ppp 
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r^  il  ne  devoît  faire  aucun  fond  for  les  Uzbeks  fes  fujets,  co* 

Hadgin  fia  le  Gouvernement  de  la  ville  d'Urghens  à  fes  fils  Mo- 
Uiaiu  hammed  Ôc  Ibrahim  5  &  s'en  alla  à  Durùhn ^accompagné  de 
fon  fils  aîné  Siuntz-mohammed  fulthan  y  &  de  plufieurs  autres 
Princes  de  fa  famille  >  publiant  qu*il  alloît  y  paHer  Tliyver 
pour  être  à  portée  au  commencement  du  printems ,  de  pou* 
voir  aflîéger  la  ville  de  Nifa.  Les  trois  fils  de  Tiraour  ful- 
than 5  étoîent  alors  en  pofleflion  de  la  ville  d'Haflfarafap  ; 
Pulad  fulthan  de  fes  quatre  fils  poifédoient  la  ville  de  Kaïouk^ 
£c  les  quatre  fils  de  Mohammed  fulthan  avec  leurs  deux  ne«^ 
veux,  enfans  de  Mohammed  Amîn  ^.ocçupoient  la  ville  d'Ua* 
&•  Ces  Princes  ayant  appris  qu'Abdallah-khan  fe-  préparoit  à 
entrer  au  printems  dans  leur  pays  ,  envoyèrent  dix  hommes* 
de  Haffarafap  fie  autant  de  Kaïouk  vers  le  pays  de  Duru-^ 
ganata  pour  s'informer  de  fa  marche;  mais  ce  détachement 
étant  tombé  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  n'en  échappa: 

aie  trois  hommes ,  qui  revinrent  k  Haffarafap ,  oà  ils  pu- 
ierent  l'approche  d'Abdallah*khan.  Sur  cet  a^iris,  Mohammedi 
fulthan  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  fe  retirer  à  Kafouk,  6c 
d'indiquer  cette  ville  pour  le  rendcz^vous  généraL  Dans  la^ 
.pemiere  in vafion  d* Abdallah-khan ,  Timour  fulthan,  père  de- 
Mohammed  ,  avoît  pris  ce  parti;  &  c'eft  ce  qui  avoît  fauve' 
le  pays  ;  on  efpéroit  qu'il  earéfulteroit  encore  un  pareil  avan- 
tage.^  Mohammed  fe  mit  en  marche  avec  les  Uzbeks  de 
fon  obéiflance  ;  mais  comme  il  fsupçonnoit  leur  fidélité,  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  auprès  du  tombeau  d'un  Santon  appelle  Had- 
frati   Pehlevan  ,  il  prit  TAlcoraa  entre  fes  mains  f^  &  lesv 
obligea  de  lui  promettre  par  ferment  qu'ils  ne  l'abandonne- 
roient  pas*  A  fon  arrivée  à  Kaïouk  'A  trouva  que  les  Princes 
avoient  réfolu  de  quitter  cette  ville  pour  aller  à  Uafir  ;  il 
s'efforça  de  les    enr  détourner  ,  mais  inurilement  ;  il  fe 
vit   contraint   de  les  fuivre  ,   &  l'on  fe  rendit  dans  cette 
dernière  ville  avec  toutes  les  troupes  &  les  bagages  :  ce  qui 
feifoit  une  fi  grande  file  d'hommes  fie  de  chariots ,  que  quoi- 
que les  premiers  euffent  commencé  à  fortir  de  la  ville  au 
lever  de  l'aurore,  les  derniers  n'en  purent  fortir  que  fur  le 
midi,  de  manière  que  ceux-ci  n'arrivèrent  que  fort  tard  aqt 
camp  j  pendant  que  les  premiers  y  étoient  dès  midi. 
Abdallah-Jdian  détacha  un  de  {es  Généraux  appelle  Chodr 
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famculi  avec  un  corps  d'armée  vers  Kaïouk  ,  où  ce  Général  ■ 
arriva  dans  le  tems  que  les  dernières  troupes  des  Princes  en  Hadefm^' 
fortoient.  li  y  entra  par  une  autre  porte  ^  6c  fit  publier  que  khaa. 
tous  les  Uzbeks  euflent  à  fe  rendre  dans  la  ville ,  promet- 
tant de  la  part  d'Abdallah-khan  de  donner  de  l'emploi  à 
ceux  qui  en  feroient  capables  >  &  de  leur  afligner  une  bonne 
paye.  Un  grand  nombre  de  ces  peuples  s'y  étant  rendus ,  il 
leur  fit  fçavoîr  que  ceux  qui  avoient  envie  de  fignaler  leur 
zèle  pour  le  fervice  d'Abaallah*khan  y  euflent  à  fe  tenir  prêts 
à  le  (uivrei  le  lendemain  ^  pour  aller  à  la  pourfiiite  de  Poulad 
fulthan  &  de  fes  Alliés.  Il  les  joignit  en  effet  au  bourg  d'Ai- 
matifch  chan^avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Les 
Uzbeks  fe  couvrirent  à  la  hâte  de  leurs  chariots  ,  comme 
d'une  efpece  de  retranchement  ;  maii  Chodfam  kouli  ayant 
forcé  cette  barricade  ^  les  mit  en  déroute  ^  &  prie  Coizi,  un 
des  fils  de  Poulad  fulthan.  Il  £e  contenu  de  cet  avantage» 
parce  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  ^  6c  ne  pourfuivit 
point  les  Princes  qui  fe  retirèrent  dans  une  grande  confu- 
lion  à  Uafir  >  où  ils  prirent  la  réfolution  de  chaffer  d'auprès 
d'eux  Baba  fulthan  qui  leur  avoit  attiré  cette  guerre^  6c 
d'envoyer  faire  des  propofitions  de  paix  à  Abdallah  khan. 
Poulad  fulthan  qui  âoit  oppofé  à  cet  avis  y  prit  le  parti  de 
fe  rerirer  de  lui-même  avec  fes  deux  autres  fils ,  Hamza  & 
Pehlevan  kouli  y  à  Duruhn  y  auprès  d'Hadgim  khan  ;  il  ne 
refta  à  Uafir  que  les  quatre  fils  de  Mahmoud  (ulthan  avec 
leurs  deux  neveux  y  &  les  trois  fils  de  Timour  fulthan  qui 
s'étoient  trouvés  à  la  défaite  d'Almatifch  chan.  Ils  y  furent 
joints  dans  la  fuite  par  Mohammed  &  Ibrahim  fulthan  9 
tous  deux  fils  d'Hadfgim  khan«  Aly  fiilthan^  fils  de  Mah- 
moud fulthan  y  avoit  le  conunandement  en  chef  dans  cette 
ville. 

Abdallah  khan  fe  préfenta  enfuite  devant  Uafir  avec  toute 
fon  armée  i  après  un  mois  de  liège  y  &  craignant  d'être  obli- 
gé de  le  lever  5  il  réfolutde  tromper  ces  Princes  >  en  leur 
faifant  dire  que  puifqu'ils  avoient  éloigné  Baba  fulthan  >  de 
qui  il  avoit  principalement  à  fe  plaindre  y  ils  pouvoient  ve- 
nir le  trouver  y  leur  affurant  qu'il  les  recevroit  avec  la  confi- 
dération  qu'il  leur  devoit  comme  à  fes  alliés  &  fes  parcns» 

Pppij 
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^  ^  j  Q  Flattés  par  ces  promeflTes  ,  les  Princes  Uzbeks  demandèrent 
Hadgim  *  qu'il  leur  envoyât  quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de 
kl»n.        fa  fuite ,  pour  jurer  de  fa  part  qu'on  ne  toucheroit  point  ^ 
ni  à  leurs  perfonnes  ^  ni  à  leurs  biens.  Abdallah  khan^  pour 
achever  de  les  tromper  ^  fit  partir  Hafan  chodgia^  Sarchinbi^ 
Mohammed  bakibi^Hadgimbi^  Gouverneur  de  Samarcande^ 
&  Doft  morgan,  cinq  des  principaux  Seigneurs  qu'il  efti- 
moit  le  plus.   Ceux-ci  fe  rendirent  avec  une  fuite  de  qua- 
.  rante  chevaux  dans  la  ville,  où  ils  prêtèrent  au  nom  d'Ab- 
dallah khan  le  ferment  que  les  Uzbeks  exigeoiexit.  Malgré 
cette  apparence  de  paix ,  le  peuple  n'étoit  pas  d'avis  que  les 
Princes  fe  livraffent  ainfi  à  la  difcrétion  cies   ennemis ,  & 
vouloit  que  l'on  gardât  ces  Seigneurs,  parce  qu'il  fçavoit 
qu'Abdallah  khan  aimeroit  mieux  renoncer  à  la  conquête 
d'Urghens  &  d'IJatir ,  que  de  les  expofer  au  moindre  dan- 
ger. Il  demandoit  encore  que  l'on  renvoyât  les  quarante 
hommes  de  leur  fuite ,  avec  une  lettre  pour  Abdallah  khan, 
dans  laquelle  on  marqueroit  qu'on  n'avoit  arrêté  ces  Sei- 
gneurs que  pour  être  plus  afluré  de  la  levée  du  fiége  ;  & 
qu'on  leur  rendroit  la  liberté  auflî-tôt  que  l'on  feroit  infor- 
mé de  la  retraite  d'Abdallah  khan  ,  &  que  les  Princes  Uz- 
beks les  reconduiroient    eux-mêmes.   Cet  avis  qui  étoit  le 
plus  fage  ne  fut  point  fuivi  ;  Aly  fulthan  s'y  oppofa  forte- 
ment ,  parce  que  n'ayant  jamais  eu   de  démêlés  avec  Ab- 
dallah khan  ,  ôc  les  Princes  Uzbeks *étant  tous  parens  du  Khan 
de  Bokhara ,  il  croyoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  appréhender  de 
mauvais  traitemens  de  la  part  de  ce  Prince  ;  d'ailleurs  que  s'il 
s'emparoit  de  leurs  domaines  9  il  les  feroit  conduire  aans  la 
grande  Bukharie^  où  il  leur  donneroit  des  établifTemens  plus 
avantageux  ;  que  cependant  il  étoit  perfuadé  qu'il  les  laif- 
feroit  en  poffeinon  d'Urghens  &  d'Uafir.  Les  principaux  de 
la  nation  ayant  été  de  cet  avis ,  le  peuplç  fut  obligé  de  fe 
taire  ,  &  les  Princes  fortirent  de  la  ville  pour  aller  trouver 
Abdallah  kHan^  qui  fe  failit  aufli-tôt  de  leurs  perfonnes  >  Ôc 
*    en  confia  la  garde  à  un  de  fes  Seigneurs  appelle  IfchimtL 
Chodfam  kouli  fut  chargé   de  l'in/peflion  lur  les  Officiers 
&:  les  foldats.  On  dreffa  des  liftes  exaâes  de  tous  les  pri- 
fonniers  y  on  diftribua  le  peuple  en  troupes  de  dix  à  dou^e 


Les  Khans  de  Kharizme.  Livre  XIX.       48  y 
hommes  >  dont  chacune  devoit  fournir  un  répondant ,  &  on  - — — • 
les  conduifit  tous  dans  la  grande  Bukharie.  Abdallah  khan  Hadglm 
s'ëtant  ainfi  mis  en  pofleflîon  des  villes  d'Urghens&d'Ua-  J^h*n* 
(îr  y  en  donna  le  gouvernement  à  un  de  fes  £mirs  appelle 
Sari  oglan  ;  Menglifchbi  ^  de  la  Horde  des  Durmans  ^  eut  le 

fouvernement  de  Kaïouk  ;  Chodgia  eut  celui  d'Haflarafap  ôc 
e  la  petite  ville  de  Kruk  ;  ôc  un  autre  Moulha  y  homme 
d'une  piété  exemplaire  >  eut  le  gouvernement  de  Kaht  & 
Tintendance  d'une  Horde  des  Turkomans  appellée  Bajat. 
Enfuite  ce  Prince  s  en  retourna  dans  fes  Etats  héréditaires. 
Un  mois  après  Hadgim  khan  ,  &  les  Princes  dé  fa  maifon 
qui  étoient  à  Duruhn  ,  ayant  appris  ce  qui  venoit  d'arrî* 
ver  à  Urghens",  &  qu'Abdallah  khan  étoit  maître  du  Kha- 
rizme ,  ils  réfolurent  de  fe  retirer  de  TEraque  Perfique 
vers  Schah  Abbas.  Le  feul  Poulad  fulthan  9  âgé  de  70  ans» 
fut  d'un  autre  fentiment  ^  perfuadé  qu'il  n'étoit  pas  conve- 
nable qu'à  fon  âge  il  allât  chercher  un  afyle  chez  des  gens 
d'une  religion  différente  de  la  (ienne  y  il  aima  mieux  fe  ren- 
dre auprès  d'Abdallah  khan ,  dans  Tefpérance  que  ce  Prince  , 
touche  de  fon  état,  lui  donncroit  de  quoîpaffer  le  refte  de 
fes  jours  en  repos.  Hs^dgim  khan  fe  mit  en  chemin  pour  al- 
ler trouver  Schah  Abbas ,  accompagné  des  Princes  de  fa 
famille  {à).  En  fortant  de  Duruhn  5  il  avoit  avec  lui  trois  mille 
chevaux ,  qui  fe  débandèrent  tellement  dans  la  route  qu'il 
ne  lui  en  refta  à  la  fin  que  cent  cinquante.  Poulad  fulthan 
de  fon  côté  fe  rendit  auprès  d'Abdallah  khan ,  où  il  fut  mis 
à  mort  avec  tous  les  Princes  de  la  poftérité  d'Amounak  {b). 
Tous  les  Uzbeksqui  avoient  été  faits  prifonniers  dans  cette 
guerre ,  furent  taxes  à  un  tribut  annuel  de  j  o  tangas  par 
tête>  ôc  ils  devinrent  (i  pauvres^  que  plufîeurs  d'entre  eux 

(«)  De  fe$  trois  ils  »  Situiez  moham-  thati  appelles ,  Mahmoud  ftiJdian ,  Aly; 
ned  fulthan ,  Arab  mohammed  fulthan»  Arab  &  Akbaba ,  avec  leurs  deux  ne- 
Mohammed  kouli  fulthan  ;  de  fon  petit-  yeux ,  Schah  aly  &  Schabacht  ;.les  trois 
£Is  Bunindu  ,  fils  d'Ibrahim  fulthan  ;  fih  de  Timour  fulthan  appelles ,  Mo- 
d*Ab<bllah»  fils  de  Siuntz  mohammed  hammed  fulthan,  Cadirbiidt  &Aboul- 
fulthan  \  d'Ifphendiar  ,  fils  d*Arab  mo-  khair  ;  les  deux  fils  cadets  d'Hadgim 
iiammed  fultnan  ;  de  Mohammed,  fils  de  khan ,  Mohammed  &  Ibrahim  fulthan  ; 
Mohammed  fulthan  ;  8c  des  trois  fils  de  Poulad  fulthan  lui-même  avec  fon  fils 
Poulad  fulthan.               #  Coûi« 

{k)  Les  fuauc  fils  de  Mohammed  fui-! 

Ppp  ii; 
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.  furent  obligés  de  vendre  jufqu  à  leurs  propres,  enfans  pour 

Hadgim  '  payer  ce  tribut  >  auquel  toute  perfonne  au-deflus  de  dix  ans 
kban.        ^toit  fujette ,  &  les  répondans  qu  on  avoit  établis  par  dixai* 
ne ,  étoient  obligés  de  payer  les  50  tangas  ,  en  cas  que  quel- 
qu'un de  ceux  pour  iefquels  ils  avoient  répondu  vint  à  dé- 
ferrer. 

Hadgim  khan  étoit  arrivé  en  Perfe  {a)  ^  où  il  avoît  été 
reçu  avec  beaucoup  de  diftindion  ^  mais  fon  fils  Siuntz  mo- 
hammed  fulthan  pafTa  outre  ^  &  fe  retira  auprès  du  Grand- 
Seigneur  à  Conftantinople.  Quelque  tems  après  {b)  Abdol- 
jnioumin  fulthan ,  fils  d'Abdallah  khan,  entra  avec  une  nom- 
breufe  armée  dans  la  partie  du  Khorafan  qui  étoit  fous  lo- 
béiffance  du  Roi  de  Perfe ,  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Ef* 
pharaïn.  Sçhah  Abbas  quitta  aufli-tôt  Cazwin ,  &c  alla  à  Baf* 
cam ,  où  il  fut  fuivî  par  Hadgim  khan  &  par  les  autres  Prin^ 
ces  Uzbeks.  Ceux'-ci  étant  înftruits  qu'il  n'y  avoit  que  foi- 
Kante  hommes  de  leucs  ennemis  dans  Kaïouk>  &  quarante 
•à  Urghens,  jugèrent  que  c'étoit  une  occafîon  fiavorable  pour 
rentrer  dans  leur  pays  y  ôc  reprendre  ces  villes.  Comme  il 
étoit  nécçffaire  de  cacher  cette  démarche  au  Roi  de  Perfe, 
&  qu'il  y  avoit  en  même  tems  à  ciraîndre  qu*il  ne  s'ofîèn- 
fiât  d'un  départ  fi  précipité  y  Hadgim  khan  de  quelques-uns 
des  autres  Princes  ne  voulurent  point  avoir  parf  à  cette  enr 
tr^rife  ;  mais  Arab  mohammed  fulthan ,  (on  frère  Moham^ 
med  kouli  fulthan  ^  avec  Baba  fulthan ,  Hamza  &  Pdilevan 
kouli  >  trois  fils  de  Poulad  fulthan  >  perfifterent  k  vouloir  tout 
rifquer ,  6c  fe  rendirent  fecrettement  k  Efterabad  qui  n'é- 
coit  pas  éloignée  de  Baftam  ^  &  où  ils  efpéroient  iivoir  du 
fecours  des  Turkomans.  Après  leur  départ  Hadgim  khan 
informa  le  Roi  de  Perfe  de  cette  entreprife.  Ce  Prince  qui 
connoiflbit  l'adivité  d'Abdallah  khan ,  n'augura  pas  bien  d* 
ce  voyage  9  &  confeilla  à  Hadgim  khan  de  les  faire  revenir. 
Schah  Abbas  étoit  perfuadé  que  tant  qu'Abdallah  Ipfaan  vi- 
vroit^les  Uzbeks  ne  pourroient  jamais  rentrer  dans  lapofleflion 
de  leurs  domaines  ;  &  il  craignoit  que  la  honte  de  n'avoir 
pas  réufli  dans  une  entreprife  qu'ils  avoient  faite  à  fon  inlçu  ne 

(a)  L'an  appelle  lUn ,  ou  du  Scrptnt,        (i)  ^an  #pellé  Coi  ,  ou  la  firehif»  Il 
foiv^nt  le  Cycle  Tarare.  fuut  une  jpande  conte»  cent  amée^ 
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les  empêchât  de  revenir  à  fa  Cour  ^  &  ne  les  obligeât  d'il- 
kr  chercher  un  afyle  ailleurs.  Hadgim  khan  nionta  à  cheval  >  ^dffm^* 
&  fe  rendit  en  diligence  à  Efterabad  ^  où  il  fit  tous  fes  ef-  Uuuk 
Ibrts  pour  les  engager  à  revenir  ;  mais  les  grands  fecours 
que  plulieurs  Hordes  des  Turkomans  leur  avoient  promis  9 
fie  leur  permirent  pas  d^accepter  ce  parti ,  &  ûs  détermine^ 
rent  mente  Hadgim  khan  à  refier  avec  eux  y  jufqu'à  ce  qu  il 
eût  vu  quel  feroit  le  fuccès  de  cette  entreprife.  Ils  parti* 
rent  d'Eflerabad  y  &  allèrent  vers  les  mcoitagnes  de  Kuran> 
aux  environs  defquelles  habitoient  le»  Turkomans  des  Hot^ 
des  de  Taka  de  de  Jamut ,  ceux-ci  qui  avoient  été  autres- 
fois  fujets  des  enfans  de  Mahmoud  lulthan  ,  firere  d'Had-^ 
gim  khan,  leur  donnèrent  un  renfort  de  cinq  cens  hommes;  j 

de-là  ils  traverfefent  le  territoire  de  Mankifchlak  qui  étoit 
entièrement  defert ,  les  Turkomans  de  ce  pays  ayant  été' 
obligés  de  fe  retirer  dans  la  contrée  d'Ordacutuk  qui  con- 
nue au  pays  de  Gordifch  y  à  caufe  des  guerres  qu'ils  avoient 
d'un  côté  avec  les  Mankats  y  ou  Karacalpaks,  fie  deTautre^ 
avec  les  Turkomans  de  la  Horde  d'Irfari.  De  Mankifchlak 
les  Princes  pafTerent  aux  habitations  de  la  Horde  dTrfari , 
qui  ayant  été  autrefois  fous  la  domination  de  Timour  fui- 
than  y  &  de  fon  frère  Poulad  fulthan  y  père  de  Baba  fulthan, 
leur  accorda  pareillement  cinq  à  fix  cens  hommes.  Enfin  ils 
arrivèrent  à  Pifchga,  où  Hadghn  khan  &  fes  deux  fils  prirent 
le  chemin  d'Urghens  y  &  Baba  fulthan  avec  fes  deux  frères^, 
celui  de  Kaïouk.  Sur  la  nouvelle  de  leur  arrivée  y  Sari  oglan^ 
Gouverneur  d'Urghens  y  fe  retira  dans  le  château  ;  mais  Had- 
gim khan  ayant  fait  creufer  pendant  la  nuit  un  chemiii  fou- 
tenein^  il  fe  rendit  maître  du  château  >&  fit  mourir  le  Gou-^ 
verneur  avec  les  quarante  hommes  qu'il  avoir  auprès  de  luk 
Après  cette  conquête  >  tous  les  Turkomans  des  Hordes  de 
Taka  &  de  Jamut  s'en^  retournèrent  chez  eux  ,  chargés,  de 
butin  y  6c  laifferent  le  Khan  &  fes  fils  prefque  feuls  à  Ur- 
ghens.  D'un  autre  côté  Baba  fulthan  étant  arrivé  devant 
Kaïouk  y  les  Sartes  qui  habitoient  dans  cette  ville  lui  en  ou* 
vrirent  les  portes  ^  &  ce  Prince  fit  pareillement  mourir  le 
Gouverneur  Menglifchbi  avec  fes  foixante  hommes.  Alors 
les  Gouwneuis  qHaflfaraiàp  éc  de  Kaht  s'enfuirent  yci$  la 
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njT^Tc  grande  Bukharic,  &  Baba  fulthan  congédia  tous  les  Tur* 
Hadgim  *  komans  de  la  Horde  d'Irfari  >  dont  il  ne  garda  que  quinze 
khaiu        hommes.  Il  alla  à  Haffarafap  avec  fon  frère  Pehlevan  koulî. 
Deux  Officiers  qui  s'avançoient  au  grand  galop  vers  la  ville 
à  la  tête  de  cent  cinquante  chevaux ,  parurent  tout-à-coup. 
Baba  fulthan  fe  mit  en  devoir  de  fermer  la  porte  delà  ville^ 
mais  il  ne  put  le  faire  affez  promptement  ;  un  de  ces  Offi- 
ciers s'approcha  de  lui  pour  s  oppofer  à  fon  deflein.  Quel- 
ques-uns des  habitans  étant  accourus  à  l'inftant  y  ces  cava- 
liers furent  obligés  de  fe  retirer,  &  ayant  appris  queKaïouk 
n*ctoit  point  gardée,  ils  tournèrent  de  ce  côté,  &  arrivè- 
rent le  lendemain  vers  midi  devant  la  ville.  Hamfa  fe  pro- 
"^  menoit  alors  fur  la  place  ;  ils  attendirent  jufqu  au  foir ,  par- 

ce qu*il  leur  arrivoit  quelque  fecours ,  &  firent  un  chemin 
fouterrein,  parle  moyen  duquel  ils  entrèrent.  Ils  firent  paf- 
fer  les  troupes  au  fil  de  Tépée.  Ces  cavaliers  étoient  un  dé- 
tachement d'un  corps  d  armée  que  le  Khan  de  Bokhara  en- 
voyoit  pour  faire  le  fiége  d'Efpharaïn  fous  le  commandement 
de  Chodfam  kouli ,  qui  ayant  été  informé  dans  fa  route  de 
la  prife  de  Kaïouk  par  Baba  fulthan  ,  avoit  envoyé  cette 
troupe ,  &  fe  difpofoit  à  marcher  lui-même  ;  mais  à  fon 
arrivée  ayant  trouvé  que  la  ville  avoit  été  prife  par  fes  fol- 
dats  9  il  tourna  fes  pas  du  côté  d'Urghens. 

Mohammed  kouli  fulthan ,  troifieme  fils  d'Hadgim  khan^ 
cacha  la  mort  d'Hamza  fon  coufin ,  dans  le  deffein  d'aller 
joindre  feul  Baba  fulthan  à  Haffarafap  ;  il  choifit  quelques 
Turkomans  &  quelques  Zagataïens ,  dont  il  étoit  fur  ,  avec 
deux  cens  Uzbeks  a  Urghens.  Suivi  de  cette  petite  troupe  , 
il  fe  mit  en  marche  pour  Haffarafap  en  côtoyant  la  rivière 
d'Urghens.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  auprès  de  la  petite 
ville  de  Zilpruk ,  qu'il  fe  trouva  tout  d'un  coup  environné 
pat  les  troupes  de  Chodfam  kouli  qui  ordonna  qu'on  le  prît 
vivant.  Mohammed  kouli  fulthan  ayant  formé  un  gros  efca- 
dron  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde ,  donna  tête  baifféc 
fur  l'une  des  ailes ,  &  fe  fit  jour  à  travers  fes  ennemis.  Il 
fe  retira  auprès  de  Kutchuk^  Khan  des  Mankats,  auquel 
il  propofa  d'abord  une  alliance  que  ce  Khan  refufa ,  aans 
la  crainte  d'attirer  dans  fes  Etats  le  Khan  de  Bokhara  ;  & 

pour 
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pour  fc  délivrer  entièrement  de  toute  inquiétude ,  il  fit  ar-  ■ 
rêter  Mohanimed  kouli  fulthan ,   ôc  Tenvoya  aux  RufTes  ,*  ^^  •?•  ^ 
chez  lefquels  il  mourut  quelque  tems  après.  klum, 

Hadgim  khan  informé  de  la  dé£ûte  de  fon  fils  par  Chod« 
fâm  kouli  ^  abandonna  auffi-tôt  la  ville  d'Urghens^  &fe  fau- 
va  avec  fon  fils  Arab  mohammed  fulthan  vers  Mankifchlak. 
Il  fut  continuellement  harcelé  pendant  fa  route  par  les  en* 
nemis  avec  lefquels  il  en  vint  plufîeurs  fois  aux  mains  5  &  il 
perdit  dans  ces  combats  plus  de  la  moitié  du  peu  de  gens 
qui  lui  reftoient.  Il  fe  réhigia  à  Efierabad  y  ôc  oe-là  à  Caz-* 
win  à  la  Cour  du  Roi  de  Perfe.  Abdallah  khan  alla  en 
pecfonne  affiêger  la  ville  d'Haflarafap ,  &  après  1  avoir  em* 
portée  ^  il  fit  tuer  Baba  fulthan  ;  enfuite  il  s'en  retourna  dans 
la  grande  Bukharie>  où  il  mourut  (a).  L*aii  if^l^ 

Sur  la  nouvelle  de  cette  mort  ^  Schah  Abbas  aflembla 
Tannée  fuivante  (^)  une  nombreufe  armée,  avec  laquelle 
il  alla  camper  auprès  de  Baftam.  Hadgim  khan  pria  ce  Prin- 
ce de  lui  permettre  d'aller  fur  les  frontières  du  Maouaren- 
nahar ,  afin  de  tacher  d'obtenir  d'Abdolmoumin  khan  qui  -^ 
avoit  fuccédé  à  fon  père  Abdallah,  quelque  ville  pour 
y  finir  fes*  jours  en  repos.  Le  Roi  de  Perfe  y  ayant  confenti, 
Hadgim  khan  partit  avec  fon  fils  Arab  mohammed  fulthan 
&  fon  petit-fils  Ifphendiar  fulthan  ;  mais  il  s'égara  en  route^ 
&  fe  trouva  dans  les  habitations  des  Turkomans  de  la  Horde 
de  Taka  ,  auprès  de  la  montagne  de  Kuran  >  lorfqu  il  croyoit 
être  près  de  la  ville  de  Merou  :  embarraffé  fur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre ,  il  alla  fe  repofer  à  l'ombre  de  la  montagne. 
Il  y  apprit  de  deux  Uzbeks  qui  le  reconnurent,  qu'Abdol- 
moumin  avoit  été  tué  en  allant  prendre  pofleffion  de  fon 
Royaume.  Hadgim  khan  prît  en  diligence  la  route  d'Ur- 
ghens  5  où  il  arriva  heureufement.  Il  s'en  rendit  maître  fans 
aucune  difficulté  ^  ainfî  que  de  celle  d'Uafir ,  parce  que  dans 
la  confufion  où  fe  trouvoient  les  afiàires  de  la  grande  Bu- 
kharie  après  la  mort  précipitée  d'Abdolmoumin  khan ,  toutes 
les  villes  du  pays  de  Kharizme  étoient  reftées  fans  Gouver- 
neurs ôc  fans  garnifons.  Il  garda  ces  deux  villes  pour  lui  >  ôc 

(^a)  Le  dernier  jour  de  l'an  ioo6  ,    clc  Tartarc, 
appelle  Touk  >  ou  la  Poule ,  dans  le  Cy-        (b)  L'an  It  »  ou  du  Chien. 

Tom.III.  Qqq 
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donna  Kaïouk  &  Kaht  à  fon  fils  Arab  mohammed  fulthatt; 

HadVim^"  Ifphendiar  fulthan  (a)  fon  petit-fils  eut  la  ville  d'Haflfarafap, 
khan.  &  tous  les  Uzbeks  qu'Abdallah  khan  avoient emmenés  pri* 
fonniers  dans  la  grande  Bukharie ,  revinrent  à  Urghens. 
Quelque  tems  après  Siuntz  mohammed  fulthan ,  fils  aîné 
d'Hadgim  khan ,  quitta  le  Grand-Seigneur  y  fe  rendit  dans  la 
province  de  Schirouan ,  &  y  ayant  reçu  la  confirmation  de  la 
mort  d'Abdoimoumin ,  il  s*embarqua  fur  la  Mer  Cafpienne^ 
vint  enfuite  à  Mankifchlak  &  arriva  à  Urghens ,  trois  ans  après 
le  rétabliflement  d*Hadgim  khan.  Son  père  lui  céda  les  vil- 
les d'Urghens  &  d'Uafir,  fe  démit  de  la  dignité  de  Khan 
en  fa  faveur,  &  fe  retira  à  Kaïouk,  auprès  de  fon  fils  Arab 
mohammed  fulthan. 

Siuntz  mohammed  khan  ne  jouît  pas  long-tems  du  trône, 
&  mourut  un  an  après  fon  retour  à  Urghens  ;  fon  fils  Ab- 
dallah fulthan  qui  lui  fuccéda  dans  fos  biens  ,  mourut  un  an 
après  fon  père.   Hadgim  khan   mourut  enfuite  âgé  de  8i 
l'anio^j.  ^^  (^)-  C*eft  à  Hadgim  khan  {c)  que  Jenkinfon  préfenta  en 
jgnkinfon.    ^SS^  ^^^  lettres  de  la   part  du  Czar  ;   &  Tan  lypy  ces 
Uzbeks   envoyèrent  au  Czar  Théodore  des  AmbafTadeurs 
Ann.  Ruf  pour  demander  à  ce  Prince  fon  amitié. 
Arab  mo-      Après  la  mort  d'Hadgim  khan  ,  Arab  mohammed  fon  fils 
hammcd    lui  fuccéda.  Ce  Prince  ajouta  la  ville  de  Kaht  à  Tappanage 
ihan.        de  fon  fils  Ifphendiar  fulthan  j  &  s'appliqua  entièrement  aux 
affaires  du  Gouvernement.  Mais  fix  mois  après  s*étant  mis 
en  campagne  pour  aller  paffer  Tété  avec  les  Seigneurs  fes 
vafTaux ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Amou  ,  les  Cofaques 
du  Jaïk  qui  étoient  informés  qu'il  n'y  avoit  point  de  gens 
de  guerre   en  été   dans  la  ville  d'Urghens ,  y  vinrent  avec 
mille  hommes.  Après  avoir  égorgé  plus  de  mille  habitans, 
ils  chargèrent  environ  mille  chariots  de  toutes  fortes  d  effets 
de  prix  ^  mirent  le  feu  à  ce  qu'ils  ne  purent  emporter ,  & 
s'en  retournèrent  avec  près  de  mille  femmes  ou  filles.  Arab 
mohammed  khan  informé  à  tems  de  cette  incurfion  ,  alla 

(a)  Fils  aînc  d'Arab  mohammed  fiil-  tare, 

than.  (c)  Jenkînfon  le  nomme  Azîmkhan, 

(h)  L'an  loTi  de  THegire  ,  appelle  &  dit  qu'il  faifoit  fa  réfidcncc  dans  le 

Bars  ,  ou  le  Tigre  >  dans  le  Cycle  Tar-  chlteau  de  Sellizure* 
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les  attendre  dans  un  défilé ,  où  il  fe  retrancha  lî  bien  que   r 

les  ennemis  ne  purent  le  forcer,  &  qu'ils  furent  obligés  d  a-  Arab  mo-* 
bandonner  tout  leur  butin.  Il  les  furprit  enfuite  dans  un  fe-  hammed 
cond  défilé ,  qu'il  leur  fut  impoffible  de  franchir  ;  leau  ^^^' 
qui  eft  rare  dans  ces  quartiers  ,  venant  à  leur  manquer , 
ils  furent  réduits  à  boire  jufqu'au  fang  de  leurs  camarades 
tués,  pour  pouvoir  en  quelque  manière  appaifer  la  foifqui 
les  tourmentoit.  Dans  un  dfernier  cflfort  qu'ils  firent  pour 
forcer  les  barricades  ,  ils  furent  tellement  battus ,  qu'il  n'é- 
chappa que  cent  hommes  ,  qui  allèrent  gagner  les  bords 
de  la  rivière  de  Khefel  y  où  ils  bâtirent  une  petite  cabane, 
en  attendant  une  occafion  favorable  de  regagner  leur  pays  ; 
mais  Arab  mohammed  khan  acheva  de  les  détruire  dans  cet 
endroit.  Six  mois  après  mille  Kalmouks  paflerent  entre  un 
lac  appelle  Chodgia  kouli  &  une  montagne  nommée  Scheïk 
afis ,  &  vinrent  faire  une  incurfion  le  long  des  bords  de  la 
rivière  de  Khefel ,  du  côté  de  la  ville  de  Kaht ,  où  après 
avoir  tue  un  grand  nombre  d'habitans,  ils  s'en  retournèrent 
chargés  de  butin  &  de  prifonniers.  Arab  mohammed  khan 
marcha  contre  eux^  6c  les  pourfuivit  fi  vivement  >  qu'ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  fe  fauver>  après  avoir  été  obligés 
d'abandonner  le  butin  &  tous  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits. 

Quelque  tems  après  les  Naïmans  mécontens  de  la  do< 
mlnation  d'Arab  mohammed  khan  y  introduifirent  pendant 
la  nuit  dans  Kaïouk  ChifTeran  fulthan  y  Prince  de  la  pofté* 
rite  d'il  bars  khan  y  dans  le  deffein  de  le  mettre  fur  le  trône^ 
&  de  faire  mourir  le  Khan  ;  mais  ce  Prince  en  ayant  eu 
avis  9  fit  périr  ChifTeran  fulthan  ;  ôc  Sophi  mirza^  chef  delà 
confpiratipn  y  fut  tué  par  fon  propre  firere  Baba  mirza.  Deux 
ans  après  Safch  Mirza  y  fuivi  de  vingt  Igours  y  partit  d'Ur^ 
ghens  y  &L  k  rendit  à  Samarcande>  d'où  il  amena  à  Urghens 
Saleh  fulthan  de  la  poftérité  d'Hafan  kouli  khan ,  fils  d'A- 
boulak ,  pour  le  déclarer  Khan.  Arab  mohammed  khan  fie 
également  mourir  ce  Prince  y  mais  il  défendit  de  rechercher 
ceux  qui  pouvoient  avoir  uempé  dans  cette  confpiration  : 
il  en  laifloit  y  difoit-il  >  la  vengeance  à  Dieu ,  'parce  qu'il 
pe  vouloir  pas  que  pour  un  fcélérat  il  anivât  du  mal  à  plo; 

Qqq  n 
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lieurs  de  fes  fujets  qui  pouvoient  avoir  été  engagés  înnoH 

^^[j'^'j^^lcemment  dans  ce  complot;  il  ajouta  que  c'étoit  par  lamé- 

hammcd    me  raifon  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire  mourir  Sophi  Mirza  ^ 

^'**°*        auteurdela  confpiratîon  deChifferanfulthan,  &  qu'il  feroic 

encore  en  vie  j  fi  fon  propre  frère  Baba  mirza  y  le  trouvant 

indigne  de  vivre ,  ne  Teût  tué  ;  enfin ,  qu'à  moins  que  ceux 

de  la  Horde  des  Igours  ne  vouluflent  fe  venger  eux-mêmes 

for  Safch  mirza,  il  ne  le  feroit  jamais  punir.  Dix  ans  après 

mille  Kalmouks  firent  une  féconde  incurfion  fur  fes  terres, 

de  l'autre  côté  de  Bakirgan  ;  ils  ruinèrent  beaucoup  d'habi* 

tations ,  &  firent  un  grand  butin. 

Après  qu'Arab  mohammed  khan  (a)  eût  régné  tranquil* 
lement  pendant  quatorze  ans  ,  plufîeurs  jeunes  Uzbeks  s'af- 
femblerent  à  Kaïouk  auprès  d'Habafch  fulthan  &  d'Ilbars  fui- 
than  ks  fils ,  &  les  engagèrent  d'aller  avec  eux  à  Urghens 
pour  s'y  faire  recevoir  en  qualité  de  fucceffeurs  de  leur  père. 
L'aîné  de  ces  deux  Princes  étoît  alors  âgé  de  fcîze  ans ,  & 
le  cadet  de  quatorze  ans.  Ils  vinrent  dans  ce  deffein  jufqu'à 
une  fontaine  dans  le  pays  de  Pifchga  ,  qui  n'eft  gu'à  une 
journée  d'Urghens,  où  ils  s'arrêtèrent  pendant  dix  jours;  ils 
refiiferent  de  fe  rendre  aux  ordres  d'Arab  mohammed  khan* 
qui  les  invitoit  de  le  venir  trouver  pour  leur  donner  la  ville 
d'Uafir,  &  voulurent  attendre  que  tous  leurs  gens  fuflent 
affemblés.  Il  croit  facile  à  ce  Prince  d'étouflfer  ces  troubles 
dès  leur  naifiance  y  en  faifant  défendre  aux  Uzbeks  de  fe 
joindre  à  fes  enfans  ;  comme  ilétoit  craint  univcrfellementy 
aucun  de  fes  fujets  n'auroit  ofé  aller  contre  fes  ordres ,  mais- 
il  ne  prit  aucunes  mefures  néceflfaires  pour  empêcher  ce 
defordre  ;   &  lorfque  les  deux  Princes  fe  virent  affez  forts 

pour  former  quelque  entreprife  y  ils  allèrent  faire  une  irrup- 

■  V 

(4)  Arab  mohammed  khart  avôîtftpt  Mîrbanuchanum ,  8c  étoit  fille  de  Dûn- 

fils ,  !•  ffphendiar  (ulthan,  i.  Habafch>  ghaii  fulthan,  fils  de  Schirghazi  fûlthan» 

3,  Ilbarst  4«  Aboulghazi  bahadour ,  f.  h\s  de  Sulthan  ghazi ,  fils  d  Ilbars  khan. 

Scherif  mohammed ,  6.  Kharizm  khan  Scheriph  mohartimed  fuïth^n   8c  Kha- 

fulthan  ,  7.  Augan.  La  mère  d'Ifphen-  rizm  khan  fulthan  îtoicnt  pareillement 

dîar  fulthan  étoît  proche  parente  d'A-  nés  dune  même  mère, Perfanne  d*ori- 

rab  mohammed  khan.  Habafch  fulthan  gin^  ,  de  la  famille  de  Chodgia  mau- 

êc  Ilbars  fulthan  ctoient  nés  d'une  mé-  dud  de  Zafcht ,  dans  le  pays  d'Herat» 

me  mère  de  la  Horde  des  Naimans.  La  La  mère   d'Auj^an  fulthan  étoit  de  la 

tntre  d' Aboulghazi  fulthan  s'appelloit  pofiéritc  de  Jadigar  khan. 
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tîon  dans  le  Khorafan  ,  d  où  ils  revinrent  chargés  de  butin         '     ^i> 
dans  leur  premier  camp  auprès  de  la   fontaine  de  Pifchga.  ^^^^  ^^^ 
Le  Khan  les  fit  prier  une  féconde  fois  de  fe  rendre  auprès  hammcd 
de  lui.  Son  Envoyé  lui  rapporta  la  facheufe  nouvelle  que  ^^^^^ 
tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  entre  les  pays  de  Darugan  & 
de  Bakirgan,  s'étoient  joints  aux  Princes,  &  avoient  unani- 
mement répondu  qu'il  n'étoit  pas  bcfoin  que  les  Princes  al- 
laflent  voir  leur  père.  Arab  mohammed  khan  ,  par  1«  confeil 
de  celui  qui  avoir  été  témoin  de  la  difpofition  des  efprîts, 
fe  retira  précipitamment  à   Kaïouk,  &  les  Princes,  après 
avoir  fait  quelques  courfes  fur  les  terres  des  Perfans ,  vinrent 
s'emparer  de  tous  les  magafms  de  leur  père ,  où  ils  trouvè- 
rent une  quantité  prodigieufc  de  grains   ou'ils  diftribuerent 
parmi  leurs  troupes.  Cette  abondance  de  Bled  venoit  de  ce 
que  tous  les  peuples  oui  habitoient  depuis  la  petite  ville 
de  Modekan  jufqu  en-deçà  de  Bakirgan  ,  &  jufqu'au  pays 
de  Kuigan ,  ne  femoient  que  du  froment ,  &  de  cequ'Arab 
mohammed  khan  qui  poffédoit  une  grande  étendue  de  pays 
de  ce  côté ,  avoit  fait  percer  la  rivière  de  Khefel  derrière 
la  ville  de  Touk  ;  par  le  moyen  de  ce  canal ,  &  de  plu* 
fleurs  autres  plus  petits  qui  y  répondoîent ,  on  arrofoit  fa- 
cilement les  terres.  Enfin  le  Khan  voyant  que  le  nombre 
des  partifans  des  deux  Princes  augmentoit  de  jours  en  jours  , 
prit  enfin  le  parti  de  s'accommoder  avec  eux ,  en  leur  cé- 
dant la  ville  d'Uafir  avec  tous  les  Turkomans  qui  en  dé* 
pendent.  Après  ce  traité  les  deux  Princes ,  fuivis  de  quatre 
mille  hommes ,  vinrent  à  Kaïouk  pour  le  faluer. 

Ubars  fulthan  n'étoit  pas  encore  dépouillé  de  cet  efprit  de 
révolte ,  &  on  le  vit  quatre  ans  après  raflembler  de  nouvelles 
troupes  fous  prétexte  d'aller  afFiéger  la  ville  de  Jaourfourdî, 
mais  il  en  vouloir  à  Kaïouk,  &  ayant  appris  en  chemin  qu'Arab 
mohammed  khan  étoit  paru  pour  Urghens ,  il  tourna  fur  Je 
champ  du  côté  de  cette  ville,  dont  il  s'empara.  Le  Khan  reprit 
Qufli-tôt  la  route  de  Kaïouk ,  dans  Tefpérance  que  fon  fils 
en  apprenant  fon  arrivée  en  fortiroit  }  mais  s'étant  arrêté 
dans  un  périt  bourg  appelle  Chafgan  ,  proche  la  ville  de 
Kaïouk ,  Ilbars  fulthan  y  envoya  cinq  cens  hommes  de  fes 
meilleures  troupes  qui  le  firent  prifonnier  pendant  la  nuir^ 
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Quelque  tems  après  Arab  niohammed  khan  étant  retour- " — T^ 
né  à  Kaïouk,  &  L<;phendiar  fulthan  à  Haffarafap  ,  Habafch  A?Ib  mo-* 
fulthan  fit  ftjavoir  fecrettement  à  Ilbars  fulthan  qu'il  étoit  ^ammcd 
tems  de  reparoître.  C'eft  alors  qu'Arab  mohammed  khan  *"* 
eut  lieu  de  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confeil  d'A- 
boulghazi  fulthan.  Pour  réparer  cette  faute  ,  il  envoya  ordre 
à  Ifphendiar  &  à  Aboulghazi  fulthan  d'afTembler  tout  ce  qu'ils 
auroient  de  troupes  ,  &  de  venir  le  joindre.  Pendant  ce 
tems-là  il  fît  demander  à  Habafch  &  à  Ilbars  fulthan  dix  per- 
fonnes  de  leur  fuite,  qu'il  regardoit  comme  les  auteurs  de  la  ré- 
volte de  fes  enfans  ^  il  les  menaçoitque  s'ils  reftifoient  de  les 
livrer ,  il  cefTeroît  de  les  regarder  comme  fes  fils.  Cette  démar- 
che fut  inutile  >  &  il  fallut  en  venir  aux  armes.  Arab  moham^ 
med  khan  s'avança  à  la  tête  de  fes  troupes  jufqu  au  bourg 
de  Candum  proche  de  Kaïouk^  dans  la  réfolution  d'y  atten- 
dre fes  deux  fils  Ifphendiar  &  Aboulghazi  fulthan.  Celui-ci 
s'y  rendit  le  premier ,  &  fut  d'avis  qu'Ifphendiar  fulthan 
fuivît  avec  fes  troupes  la  rive  droite  du  fleuve >  pendant  que 
lui,  avec  les  huit  cens  hommes  qu'il  avoit,fe  rendroit  chez 
les  Turkomans  qui  campoient  dans  le  defert  ^  dont  plus  de 
la  moitié  étoient  de  fes  fujets ,  pour  les  engager  de  fe  join- 
dre à  lui ,  &  détruire  ceux  de  ces  peuples  qui  étoient  fujets 
d'Habafch  &  d'Ibars  fulthan ,  s'ils  refufoient  de  le  fuivre. 
Cette  démarche  paroiflbit  d'autant  plus  néceffaire ,  que  ces 
deux  Princes  rebelles  ne  pouvoient  pas  armer  quatre  cens 
hommes ,  s'ils  n'étoîent  pas  foutenus  pas  les  Turkomans. 
Le  Khan  rejetta  encore  ce  confeil ,  &  exigea  que  les  trou- 
pes d' Aboulghazi  qui  étoient  reftées  derrière ,  le  vinffent 
joindre.  Après  qu'elles  furent  toutes  raffcmblées ,  on  entra 
dans  le  pays  dlkzi  kumani  {a)  y  malgré  les  oppofitions  réï- 
t Jrées  d'Aboulghazi  fulthan  &  de  Scherif  mahommed  ful- 
than qui  vouloient  faire  une  diverfion  chez  les  Turkomans, 
on  s'avança  enfuite  à  petites  journées  jufqu'à  un  canal  ap- 
pelle Tafchli  germifch  ,  qu'Aly  fulthan  avoit  fait  creulec 
pour  fertilifer  fes  terres  :  en  cet  endroit  les  deux  Princes  re- 

(j)  Wii  kumani ,  petite  province  du    la  rîvîere  de  Khe(êl  »  a  TOuefl  du  terr 
Kharûme  vers  le  bord  méridional  de    litoire  de  Kaiouk. 
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gân  fulthan  fon  autre  frerc  à  Habafch  fulthan  9  dans  l'efpdrance  _ 

que  celui-ci  imiteroit  fon  exemple  ;  mais  ce  Prince  ne  voulant  is^beadiar 
pas  fouiller  fes  mains  dans  fon  propre  fang  ^  fe  contenu  tàkMn* 
a  envoyer  Âugan  en  Ruflie  >  où  il  mourut  dans  la  fuite. 

La  nouvelle  de  la  mort  d'Ârab  Mohammed-khan  s'étant 
répandue  9  le  Roi  de  Perfe  donna  300  hommes  choifis  à 
Ifphendiar  fulthan  y  pour  tenter  de  le  rétablir  dans  les  Etats 
de  fon  père.  Ce  Prince  fut  joint  par  foixante-dix  Turkomans 
de  la  horde  de  Taka ,  par  cent  autres  de  la  horde  de  Jamue. 
Avec  cette  petite  trouôei  il  marcha  vers  la  ville  de  Touk  5  aux 
«nvirons  de  laquelle  Habafch  fulthan  campoit.  Lorfau'il  ar« 
riva ,  ce  dernier  étoit  chez  un  de  fes  vaffaux  qui  lui  aonnoic 
une  fête.  Au  bruit  de  la  trompette  >  jugeant  qu'il  y  avoit  des 
ennemis  dans  les  environs  >  parce  qu'il  efl  défendu  d'en  fonner 
pour  tout  autre  fujet  y  il  fe  faifit  d'un  cheval  &  fe  réfusia 
auprès  de  fon  frère  Ilbars  fulthan.  Tous  ceux  qui  conter- 
voient  encore  quelque  vénération  pour  la  mémoire  d'Ârab* 
mohammed-khan  >  Ac  ceux  qui  avoient  été  auparavant  du 
nombre  desfujets  d'Aboul^hazi  fulthan  &  de  Scherif*moham« 
med  fulthan ,  vinrent  fe  joindre  à  Ifphendiar  fulthan ,  au- 
quel tout  annonçoit  un  heureux  fuccès  ;  mais  la  malice  d'un 
certain  Nalkr  Khodgia  déconcerta  tous  fes  projets.  Cet  hom* 
me^iflu  de  la  poflérité  d'un  faint  du  pays  de  Bakirgan^  ap« 
.peilé  Sagidattai  étoit  entièrement  dévoué  à  Ilbars  fulthan  j 
qui  avoit  époufé  fa  fille.  Dans  le  danger  où  il  voyoit  ce  der- 
nier^ il  lui  fît  dire  qu'il  ne  perdît  pas  courage  i  6c  que  dans 
deux  jours  il  iroit  le  joindre  avec  tout  ce  qu'il  pourroit 
raflembler  de  monde  dans  le  voifinage.  En  efiet  >  avec  cin« 
quante  hommes  levés  à  la  hâte ,  &  plufieurs  autres  c^u'il 
trouva  dans*  fa  route  9  il  alla  s'emparer  du  gué  de  la  rîviera 
de  Khefel ,  pour  empêcher  le  paflage  à  ceux  qui  voudroienc 
^indre  Ifphendftr  fulthan  ;  enfuite  prenant  TAlcoran  entre 
fes  mains  ^   il  accabla  de  malédiâions  Ifphendiar  fulthan  j 

?ull  accufoit  davoir  embraffé  la  Religion  des    Perfans. 
artout  où  il  paflToit  il  faifoit  faire  main-bafle  fur  les  hom« 
mes  y  te  réduiioit  en  efclavace  les  femmes  fie  les  enfans.  Set 
imprécations  firent  tant  d  impreflion  fur  le  peuple  ,  aui 
pe  pouvoit  croire  qu'un  homme  de  cette  naiuaoce  voulût 
Jom.IU.  R(( 


'^ 
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alloît  leur  confier.  Il  leur  dit  alors  qu'il  ne  pouvoir  compren-  ^  ^  *  „ 
dre  pourquoi  Ifpliendiar-khan  retenoitles  Turkomans  auprès  rpKcndUr 
de  lui  depuis  un  an  ,  que  peut-être  Ton  deflein  ctoit  de  feire  ^^^^^^  • 
pafler  au  fil  de  T^pée  les  Uzbeks  de  la  dépendance  de 
Kaïouk,  pour  fe  venger  de  ce  qu  ils  avoicnt  toujours  favorifô 
Ilbars  fulthan  ;  que  (î  cela  <^toit ,  ce  Prince  ne  nianqucroit 
pas  de  leur  demander  du  fccoursà  leur  arriv<?e  à  Kaïauk:  que 
par  cette  raifoii  il  croyoit  aue  le  meilleur  parti  qu'ils  cuflent 
a  prendre  >  étoit  de  ne  point  aller  à  fa  Cour ,  dans  ItCpé^ 
rance  qu'il  abandonneroic  ce  projet.  Il  ajoûu  j  que  s'ils 
Croient  réfolus  de  s'y  rendre,  il  était  d'avis  de  tuer  tous  les 
Turkomans  qu'il  reicontreroit  fur  la  route  ,  6c  d  aller  en- 
fuite  fe  préfenter  à  Ilbliendiar-khan ,  la  corde  au  coi ,  pour 
lui  en  demander  pardi:)a  >  en  alléguant  pour  prétexte  ^  que 
le  fouvenir  de  la  perfidie  ordinaire  de  cette  nation ,  ôc  les 
grands  fujets  de  plainte  qu'ils  avoient  de  tout  tems  contre 
eux  y  les  avoient  porté  à  faire  ce  maffacre  :  d  ailleurs  ,  que 
la  chofe  étant  faite  il  n'y  avoît  plus  de  remède ,  &  qu  ils 
venoient  fe  mettre  à  fa  difcrétion.  Schérif- mohammcd 
fulthan  qui  ne  fut  point  de  cet  avis ,  en  propofaun  autre  plus 
violent ,  c'étoit  de  tuer  Ifphendiar  khan  ^  &  de  mettre  à  fa 
place  Abouighazi fulthan;  tous,  à  Texccptiond'un  des  vafiaux 
d'Aboulghazi ,  approuvèrent  cette  propofition.  Celui  qui  s  y 
oppofa^  menaça  de  les  dénoncer  au  Khan^  (i  onagitoit  plus 
Icng-tems  cette  afïàirc.  Cet  incident  les  ayant  obligés  de 
prendre  d'autres  mcfurcs  >  ils  allèrent  k  Kaïouk  ^  âc  après  y 
avoir  paffé  trois  jours  ^  dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofoicnt  a 
partir,  Ifphendiar- klian  fit  arrêter  Abouighazi  fulthan  ,  & 
tuer  tous  les  Igours  Ôc  les  Naimans  qui  fe  trou  voient  à 
Kaïouk;  cinq  cens  perfonnes  de  ces  deux  hordes  périrent  i 
fie  avec  elles  quelques  autres  Uzbcks,  Comme  le  Klian  avoit 
réfolu  de  détruite  entièrement  ces  deux  hordes ,  il  envoya 
des  troupes  vers  les  liabitations  quelles  pofiédoient  aux  en- 
virons de  Kaïouk  ;  mais  ceux  qui  et  oient  chargés  de  cet  or* 
dre,  rétendirent  jufqucs  fur  tous  les  autres  Uzbeks  qui 
habitoient  depuis  HaUarafap  jufqu'auprès  tXunc  tour  {a)  qui 

(a)  On  Toit  fur  le  bord  de  U  rivière     bîerr»  ,  au^c  en v front  de  Usuelle  hà^ 
'  ll'Axnou  une  tour  ùdu  luutc  >  liùe  de    duc  une  W^acbc  d'i^f^un  A^ptliej  C%t 
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yoo  Histoire  g^ni^ralb  des  Huns. 

\  '  .  n  eft  fur  le  Bord  de  la  rivière  d'Amou,  fans  épargner  même 

Kphendiar  les  entans  au  berceau. 

***^  Non  content  d*avoîr  fait  fentir  ces  terribles  effets  de  fa 

colère,  Ifphendîar-khan  envoya  Schérif-mohammed  fulthan 
à  Urghens ,  avec  ordre  dy  faire  égorger  tous  les  Igours  6c 
les  Naimans  de  la  dépendance  de  cette  ville.  Ceux-ci  ouï 
n*avoient  point  ignore  le  fort  de  leurs  frères ,  prirent  des 
mefures  pour  s'oppofer  aux  volontés  du  Khan ,  menaçant  de 
vendre  chèrement  leur  vie ,  fi  on  ne  vouloir  point  leur  per- 
mettre de  fe  retirer  dans  la  grande  Bukharie^  ou  dans  d'au- 
tres endroits,  dans  lefquels  ils  pourroient  trouver  quelque 
établiffement.  Cependant  ils  ajoûteren^que  fi  le  Khan  vou- 
loir les  laiffer  dans  la  tranquille  poffeffion  de  leurs  habî* 
tarions ,  ils  offtoient  de  recevoir  parmi  eux  Aboulghazî  ful- 
than ,  avec  un  des  plus  zélés  Officiers  du  Khan,  appelle 
Mohammed-faïn-beg  pour  veiller  fur  leur  conduite.  Schérif- 
mohammed  fulthan  inftruifit  le  Khan  de  ces  propofitions  ,  flc 
Ifphendiar-khan  envoya  aufli- tôt  Aboulghazî,  &  Mohammed- 
faïn-beg  chez  ces  Uzbeks ,  avec  ordre  d  obferver  toutes  leurs 
démarches.  Aboulghazi  fulthan  alla  s'établir  vers  les  bords  de 
la  rivière  de  Khefel  dans  le  voifinage  de  Touk ,  dans  un 
endroit  où  il  n  y  avoit  point  d'habitations  d'Uzbeks ,  &  'fit 
fortifier  cet  endroit  ;  il  y  fut  joint  peu  de  tems  après  par 
Schérif-mohammed  fulthan,  &  par  Mohammed-faïn-begh* 
Bientôt  après  plufieurs  Uzbeks  qui  avoient  leurs  habitations 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Khefel ,  vinrent  trouver 
Aboulghazi  pour  lui  offrir  mille  hommes  choifis.  Leur  de(^ 
fein  étoit  d'aller  attaquer  Ilphendiar-khan ,  &  ils  fe  propo- 
foient  de  furprendre  a  abord  Mohammed-fain-begh  Ôc  qua* 
tre-vingts  Turkomans  qui  s'étoîent  attachés  à  lui,  après  avoir 

ra  -  oujgours-  tokai.    C*cfl  auprès   det    (blitude ,  depuis  que  par  cet  acculent 
habitations  de  cette  branche  des  Igours    l'ancien  canal  de  la  rivière  d'Amoa 


Sue  la  rivière   d'Amou  fe  partage  en    qui  la  traverlbit  ft  trouve  entièrement 
eux  braSf  dont  Tun  qui  paflè  devant    a  fec  ;  cependant  le   Khan  continue 
la  tour  eH  appelle  Tokai ,  de  Tautre  qui    toujours  d'y  faire  fà  ré/îdence  pendant 


eft  le  plus  grande  a^ant  quitté  depuis  Vhyyer ,  6c  au  commencement  du  prin-» 

quelque  tems  fon  ancien  lit ,  va  Ce  jetter  tems  il  va  camper  veis  les  bords  de  la 

par  un  laige  canal  dans'  la  rivicre  de  rivière  d'Amou  ,   avec  le  plus  grand 

Abefel  du  coté  de  la  ville  de  Touk.  Ce  nombre  de  Ces  fujets  qui  ont  prefque 

changement  ùit  beaucoUD  de  tort  â  la  tous  des  terres  de  ce  c6té  ;  vers  la  te 

ville  d'Urghcns  qui  n'ett  plus  qu'une  de  l'automne  il  revient  à  Urghena» 


3, 


Les  Khans 'de  Kharizme»  Livre  XIX.        yoi 
quitté  Schérif-mohammed  fulthan ,    cnfuite  de   foire  périr       ^-^ 
tous  les  autres  Turkomans*  Qu'ils  regardoient  comme  les  rfpiiVnii« 
uniques  auteurs  du  maflacre  ae  leurs  frères;   d'aller  de-îà  khan,  - 
afiiéger  Kaïouk  pendant  Thyver,  où  ils  feroîent  également 
niain-bafTc  fur  les  Turkomans  de  la  dépendance  de  cette 
ville.  Aboulghazi  fulthan  trouva,  trop  de  difficultés  dans  I  cxé^ 
cution  de  ce  projet  y  parce  que  ces  quatre-vingts  Turkomans 
ui  fc  tenoient  fur  leurs  gardes ,    informeroicnt  les  autres 
u  deflTein  des  Uzbeks ,  &  fe  retireroient  avec  leurs  effets  ; 

2u*enfuite  pendant  queux- mêmes  feroîent  occupés  au  fiége  de 
.aïouk,  les  Calmouks  viendroicnt  enlever  leurs  femmes  ÔC 
leurs  enfans,  &  mettre  le  feu  à  leurs  habitations,  il  conclue 
qu'il  falloit  en  inipofer  à  Mohammed-fain-begh  ,  &  à  fes  qua- 
tre-vingts Turkomans  par  des  marques  extérieures  de  paix  &  * 
d'amitié,  6c  d'entretenir  Ifpiiendiar-khan  dans  cette  fécurî*  '■ 
té ,  afin  que  pendant  que  Schérif-mohammed  fulthan  iroit    ' 

f>aflcr  l'hyvcr  auprès  de  ce  Prince  à  Kaïouk  ,  les  U2bcks  de 
'autre  côté  de  la  rivière  travaillaffent  à  faire  des  rctran-  .* 
chcmens  pour  fc  défendre  contre  les  entreprifes  des  Cal- 
mouks ;  qu'au  commencement  du  printcms  on  fcroit  courir 
le  bruit  que  ces  peuples  vcnoient  faire  une  incurfion  ;  qu'a- 
lors on  auembieroit  a  U  hâte  toutes  les  troupes  fous  prétexte 
d'aller  au-devant  des  Calmouks  »  &  que  Ton  marclieroit 
fur  le  champyers  Kaïouk  y  où  Ton  feroit  main  baffe  fur  tous 
les  Turkomans.  Les  Uzbeks  rejettcrent  cet  avis,  fie  Mo- 
hammed-faïn-begh  qui  en  lut  inflruît ,  fc  retira  avec  fes 
Turkomans  à  l'entrée  de  la  nuit*  On  fc  prépara  alors  à  ne 
plus  rien  cacher  fie  à  marcher  vers  Kaïouk  y  malgré  l'avis 
d' Aboulghazi  fultlian>  qui  vouloïc  que  Ion  parût  ignorer  le 
motif  du  départ  des  Turkomans  vis-à-vis  Ifphcndiar*khan  ; 
en  marcha  vers  Kaïouk,  fie  on  alla  camper  à  Jafch-kupruk  , 
dans  le  pays  de  Chika  (a) ,  où  Ton  tua  pluHcurs  Turkomans. 
Mais  les  Calmouks  étant  venus  furprcndre  une  pattie  du 
camp  des  Uzbeks,  la  plupart  de  ceux-ci  fc  débandèrent* 

AuflVtôt  que  Ion  eut  été  in^ruit  de  cetce  révolte  des 
Uzbeks ,  les  Turkomans  qui  habitoicnt  auprès  de  la  mon- 

(4)  Chika,  petite  prtj  vînt  f  du  KKa*     fd  ,  i  rOri^^nt  du  territoire  d*  Tûuk  , 
mme  Tor  la  rive  aéridioaale  du  KUe-    le  à  l'O^udcnt  au  pajt  4lku-buiii4iut 

Kcr  tij     ' 
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â  Tafchkunc  ce  Prince  qui  ailoit  faire  (a  cour  à  Turfum* 
khan  Maître  de  toutes  ces  Provinces  :  6c  Ifchim ,  en  confi-  Ç^^d^lî 
dération  des  fervices  que  les  Uzbeks  avoîent  rendus  à  fa  kham 
famille,  engagea  Turfum-khan  die  lui  fournir  de  quoi  fubfif* 
ter  conformément  à  fa  naiflance  dans  Tafchkunt,  en  atten* 
dant  qu'il  pût  retourner  dans  fa  patrie.  Deux  ans  après  If- 
chim-khan  ayant  maflacré  Turfum-khan  avec  tous  ceux  de 
la  horde  des  Cataguns  qui  étoient  fes  anciens  fujets ,  Aboul- 
ghazi  fuithan  qui  voyoit  autant  de  diviflons  parmi  ces  Prin- 
ces que  parmi  les  Uzbeks ,  fe  retira  auprès  d'Imam-couli- 
khan  dans  la  grande  Bukharie.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en 
repentir  ;  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il  avoir  d^abord  pré* 
féré  la  Cour  de  Turfum-khan  qui  avoir  toujours  été  fon  en- 
nemi ,  le  reçut  froidement.  Aboulghazi  ne  s'occupa  plus 
que  du  dcffcin  de  retourner  dans  fon  ancien  pays,  où  il 
etoit  appelle  par  les  Turkomans  qui  le  prioient  d'oublier 
le  pafTé  ;  d'un  autre  côté^^  ^^^  Uzbeks  l'ailuroient  qu'il  pou- 
voit  compter  fur  leur  fidélité  >  promettant  d'aller  le  join- 
dre auffi-tôt  qu'il  feroit  arrivé  chez  les  Turkomans.  Bientôt 
après  on  apprit  qu'Ifphendiar-khan  qui  avoir  été  informé 
de  fes  liaifons  avec  les  Turkomans ,  avoir  pris  l'épouvante , 
6c  s'étoit  retiré  à  Haflarafap  dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife  de  fa  part.  Auffi-tôt  Abotrighazi  fuithan  fuivi  feulement 
de  cinq  à  fix  perfonnes,  alla  droit  à  Kaïouk^  où  il  fut  joint 
par  beaucoup  de  monde  qui  vcnoit  de  tous  côtés  fc  rcn-' 
dre  auprès  de  lui.  Ayant  appris  que  fon  frère  Schérif-mo- 
hammed  fuithan  s'étoit  réconcilié  avec  Ifphendiar-khan  ^  ôc 
que  ces  deux  Princes  s'avançoient  contre  lui  avec  toutes 
leurs  forces^  il  alla  leur  livrer  bataille  ^  ôc  les  força  de  Btire  la 
paix.  Mais  fix  mois  après  9  dans  le  tems  qu'il  croyoit  n'avoir 
plus  rieo  à  craindre  de  leur  part ,  ils  vinrent  le  furprendre 
dans  Kaïouk  y  où  il  faifoit  fa  réfidence  ^  avec  une  arméo 
de  quinze  mille  hommes.  Quoiqu'il  n'en  eût  pas  plus  de 
fix  cens,  il  ne  perdit  point  courage,  &fe  défendit  fi  vigou- 
reufcment ,  qu'il  les  ooligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Après 
leur  retraite  il  envoya  des  partis  du  côté  d'Ualiatafap ,  qui 
enlevèrent  beaucoup  de  beftîaux.  Schérif  mohammed  lulthan 
voulut  les  pourfuivre  >  Ôc  fut  battu  une  féconde  fois  pas 


Les  Khans  de  KharizmE.  Livre  XIX.        ^o; 
&  dix  mille  tangas  par  an  pour  fa  dépenfe^maisonlegar*  ■ 
doit  à  vire.  Ifphendiar  khan  mourut  enluice  (a),  après  avoir  t-an/ôui 
régné  douze  ans.  Scherif 

Schérif  mohammed  fulthan  fon  frère  prit  alors  la  qualité  ^^*i[h^ 
de  Khan ,  ôc  alla  faire  fa  réfîdence  à  Urghens.  H  eut  beau- 
coup de  démêlés  avec  les  Kalmouks  qui  vinrent  s'emparer 
pendant  fon  règne  d'une  grande  partie  du  pays  de  Khariz* 
me. 

Après  fa  mort  (b)  Aboulghazi  fulthan  quiavoit  été  retenu  Vân  léé^u 
pendant  dix  ans  prifonnicr  en  Perfe^trouva  le  moyen  de  s'échap-  Abouigh*. 
perôcdefe  rendre  auprès  des  Turkomans  de  la  Horde  cle  «^haiw 
Taka^  qui  habitent  vers  les  bords  de  la  rivière  d'Amou  au  pied 
de  la  montagne  de  Kuran.  Il  s'y  arrêta  pendant  deux  ans 
entiers^  après  lefquels   il  alla  à  Mankifchlak  5   oà  il  ne 
trouva  plus  aue  fept  cens  familles  qui  étoient  réduites  fous 
Tobéiflance  des  Kalmouks.  Le  Khan  des  Kalmouks  Tin^ 
vica  audi-tot  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ^  6c  le  reçut  avec  . 
beaucoup  de  diftinâîon.  Enfuite  Aboulghazi  fulthan  (c)  fe 
rendit  à  Urghens  (d) ,  les  Turkomans  lui  donnèrent  le  titre  de  ^^  ^^  ., 
Khan  fix  mois  après  (f)  dans  le  pays  d'Arall  vers  Tembou*  . , 
chure  de  la  rivière  d'Amou.  Ifphendiar  khan  avoit  laiffé     *"  '^^** 
deux  fils  appelles  Jufchan  fulthan  6c  Afchraf  fulthan  y  qui 
étoient  en  poiTelIion  de  Kaïouk   6c  d'HafTarafapt   Aboul« 
ghazi  khan  fe  voyant  affermi  dans  Urghens  6c  dans  Uafir  5 
fit  prefTer  les  Turkomans  qui  habitoient  dans  les  domaines 
de  Jufchan  fulthan  6c  d'Aichraf  fulthan  ,  dç  fe  foumettre 
à  lui  ;  mais  ces  peuples  5  après  avoir  envoyé  le  dernier  à  la 
Cour  de  Perfe^  pour  y  être  élevai  (e  mirent  fous  la  pror 

(a)  Le  premier  îoar  de  Tan  T044  de  fil«  de  TottAJû  khtn ,  filt  de  Zenghix* 

THegire  «  appelle  Gilki  ,ou  du  Cheval,  Irhaii.  Il  étoit  né  à  Urffheni  Tan  1014 

fn'ivant  le  Cycle  Tarure.  de  THegire  ,  apoellé  Toufchkoa  •  on 

(h)  L'an  105 1  de  rHegire«  du  Lierre,  &  de  }•  C  i^f.  Son  ntm 

Je)  Abouighau  bahadour  écoic  fils  Scherif  mohammed    étoit  mort  ran 

Lrab  mohammed  khan  ,  fils  d*Had-  1051  de  i'Hegire ,  &  de  J.  C  f  ^4»« 

gim  khan ,  fils  d*Akattai  khan ,  fils  d*A-  (d)  L*aa  lof  3  de  TH^'re  ,  «Pfellé 

mounak ,  fils  de  Jadigar  khan  ,  fils  de  Gil4|i>  ou  du  Serpent  ,  daint  le  Cjcto 

Timour  fcheikh  khan,  fils  d*Hadgi  ton-  Tarare* 

lai  ,  fils  dArab  fchah  ,  fils  de  Fulat  »  (g)  Vul  ief4  de  Titeire ,  moUé 

fils  de  Mengou  timour  khan ,  fils  de  Ba-  Koi  ,  ott  la  BreÛs  >  dams  le  Cycle  Tic* 

dakull  ,  fils  de  Zuzibun ,  fils  de  Ba-*  tVCb 
liidour  khan  ,  fils  4e  ^heiN4  U»o» 
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du  trône  par  fes  vaflaux ,  à  caufe  des  vexations  qu*il  coni-  jTTT^ 
mettoit  ^  &  fon  fils  Abdolaziz  fulthan  ayant  été  mis  à  fa  Abo'uigiia. 
place  f  Aboulghazi  khan  rentra  dans  Kaïouk  {a)  ,  &  s'en  "  ^^^^* 
rendit  maître.   Il  fit  enfuite  publier  que  tous  les  Turko-  ^*^  ^^^^^ 
mans  qui  avoient  quitté   leurs  habitations  à  caufe  des  trou- 
bles pafTés  ,  pourroient  y  revenir  ^  promettant  d'oublier  les 
fujets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  eux.  Ceux  d'entre  ces 
peuples  qui  étoient  difperfés  dans  le  pays  de  l'autre  côté 
d'Haflarafap ,  lui  envoyèrent  trois  de  leurs  Chefs  >  appelles 
Juflum  bahadour  >  Din  mohammed  onbegi  5  &  Uruff ^  avec 
huit  autres  Députés  >  pour  l'affurer  que  lui  ayant  toujours 
été   fournis  depuis  fon  retour  de  la  grande  Bukharie  ,  ils 
efpéroient  qu'il  les  recevroit  avec  bonté.  Aboulghazi  khan 
leur  fit  fçavoir  qu'il  alloit   prendre  poflellion  de  la  ville 
d'Haflarafap  ^  ôc  qu'en  cet  endroit  tous  les  Turkomans  qui 
les  avbient  envoyés  en  qualité  de  leurs  Députés ,  pourroient 
le  venir  trouver  pour  lui  prêter  foi  6c  hommage.  Ceux-ci 

3ui  avoient  confiance  dans  Ces  promefles  >  s'empreflerent 
'exécuter  fes  ordres^  mais  Aboulghazi  les  fit  tous  égorger 
au  nombre  de  deux  mille  perfonnes  ;  6c  après  avoir  en- 
voyé  faccager  leurs  habitations  f  il  s'en  retourna  à  Kaïouk. 
Ce  Prince 9  non  content  d'avoir  exterminé  ceux-ci^  alla  {b) 
avec  quelques  troupes  au  pays  de  Tarchan  pour  attaquer 
les  Turkomans  qui  avoient  auitté  Kaïouk  après  le  départ 
de  Kafim  fulthan.  A  fon  amvée  dans  le  pays  de  Tarchan  5 
la  plus  grande  partie  d^ntre  eux  fe  lauva  dans  la  province  de 
Bama  burinak  {c),  £c  le  refte  iut.paflé  au  fil  del'épée.  En« 
fuite  (d)  Aboi^B^^  Y^^^  ^^  tnuuporta  dans  le  pays  de  Ba< 
maburinak  5  pour  en  chafler  ceux  qui  s'y  étoient  retirés  ; 
ces  Turkomans  qui  n'avoient  plus  d'afyle  5  envoyèrent  leurs 
femmes  6c  leurs  enfiatns  au  pays  d'Arall  ^  &  fe  retranchè- 
rent parmi  les  débris  de  quelques  vieilles  murailles  j  fous 

de  Khefel  »  1  POnefl  in  pajrt  de  Bt-  Tanlt»  ou  da  CUen* 

kimn  ;  U  y  a  d'excellent  pituraf  es  i  (0  Bama  burinak  ,  Mtice  prorinct 

mais  elle  n'efi  pas  cultiTée.  du  Kharizme  au  Nora  de  la  rinere 

(«)  L*an  105^  de  rHegîre»  appelle  de  KhelUt  Tert  le  firwe  mAridioaal 

Touk  y  on  la  Poule  t  dans  le  Cjcle  du  lac  d*Ajrall  »  i  VOum  du  pajs  de 

Tanare.  TarkhaSi 

Ik)  Att  moif  DfiÎQiUBadi  daoual  dt  (4)  L'an  Ziskaa»  oo  la  Souriit 

Sff  ij 
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Aboulghazi  cfpéroit  qu'après  avoir  ainfi  ruiné  cette  na-  7 — T^ 
lion  qui  avoit  toujours  été  ennemie  des  Uzbeks  ,  la  paix  A^ouigha* 
régneroit  dans  fes  Etats  ;  mais  les  Kalmouks  par  les  fré-  "  '^•»*** 
quentes  incurfions  qu'ils  y  firent ,  Tobligerent  de  reprendre  les 
armes.  Mergan  taifcha  >  Ochzutaba  6c  ToguU  >  trois  Chefs 
de  cette  nation  de  la  Horde  des  TorgoutSj  vinrent  avec 
leurs  troupes  faire  des  courfes  {a)  fur  les  terres  d'HafTara- 
fap  f  où  ils  faccagerent  le  village  appelle  Jefdus  ;  de-là  ils 
allèrent  enlever  tous  les  beftiaux  qui  étoient  dans  celui  de 
Danugan.  Aboulghazi  khan  qui  ignoroit  cette  incurfion^ 
s'étoit  rendu  à  Haflarafap  y  dans  le  defTein  de  faire  un  voya- 
ge dans  la  grande  Bukharie  ;  mais  craignant  que  les  Kal- 
mouks ne  profitaflent  de  Ton  abfence  pour  entrer  dans  fes 
£tats>  il  envoya  un  courier  à  Abdolaziz  ^Khan  delagran* 
de  Bukharie  >  pour  l'avertir  qu'il  eût  à  être  fur  fes  gardes 
contre  les  Kalmouks  qui  avoient  des  partis  confidérables  fur 
les  frontières.  Ce  courier  ayant  appris  au  paflfage  d'une  ri- 
vière 9  que  les  trois  Chefs  des  Kalmouks  s  en  retoumoient 
chargés  du  butin  qu'ils  avoient  fait  fur  les  fujets  de  fon  Maî^ 
tre>  revint  auflîtôt  en  donner  avis  à  Aboulghazi  khan  y  qui 
monta  à  cheval  5  &  joignit  auprès  de  la  montagne  d'Irder 
leur  arriere-garde.  Avec  toutes  les  troupes  qu'il  put  rai^ 
fembler  à  la  hâte  >  U  défit  cette  bande  dont  le  plus  grand 
nombre  fe  fauva  ;  il  fit  tuer  tous  les  Drifonniers  pour  n'être 
pas  embarrafTé  à  pourfuivre  le  gros  des  Kalmouks  qui  avoient 
beaucoup  d'avance  fur  lui^  &  fe  mit  à  pourfuivre  Ochzu* 
taba  £c  ToguU  ;  il  les  joignit  dans  le  pays  de  Segeri-ra« 
bat  >  00  ils  s'étoient  fi  bien  retranchés  qu'il  lui  fut  impcffi- 
ble  de  les  forcer»  Ces  peuples  qui  n'ofoient  quitter  leur  camp 
pour  continuer  leur  route  ^  envoyèrent  tout  le  burin  qu'ils 
avoient  fait  >  avec  leurs  arcs  ôc  leurs  flèches  y  à  Aboulghazi^ 
en  le  fuppliant  de  leur  pardonner ,  6c  proteftant  qu'ils  avoient 
ipnoré  que  les  deux  villages  qu'ils  avoient  rumés ,  fuffenc 
de  fa  domination  ;  que  leur  deffein  avoit  été  de  faire  une 
invafion  dans  la  grande  Bukharie.  Us  lui  promettaient  par 
ferment  qu'à  l'avenir  non-feulement  Us  ne  feroient  aucun 

(#)  L*iA  appclU  Lot  >  db  du  CrocodiUi 
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fchab.  Ceux  qui  purent  fefauver,  entrèrent  dans  Karakoul,  où  — 

il  les  fuivit ,  6c  fît  brûler  ce  qui  reftoit  de  maifons  dans  GÇtte  5^ç\,/"£ 
ville.  Dans  un  autre  tems  (a)  il  alla  s'emparer  de  Zard*  û  khan. 
fui  qui  dépendoit  de  la  grande  Bukharie  ;  enfuite  (i?)  il  ra- 
vagea la  province  de  Jaizi  qui  s'étend  depuis  la  ville  de 
Karakoul  jufqu'à  celle  de  Nerfem.  Dans  le  tems  qu'il  s'en 
retournoit  dans  fes  Etats  y  Abdolaziz  khan  >  accompagné 
de  Kafmi  fulthan  y  étoit  en  marche  avec  une  nombreufe  ar« 
mée  vers  le  pays  de  Kogertlik ,  pour  faire  une  diverfion  ; 
mais  ce  Prince  inftruit  du  retour  d'Âboulghazi  khan  fur  les 
frontières  du  Kharizme ,  fe  retira  avec  tant  de  précipitation  , 
que  fes  gens  firent  périr  beaucoup  de  leurs  chevaux  ^  quoi- 
qu'Aboulghazi  ne  les  pourfuivît  [>oint.  Après  cette  retraite 
Aboulghazi  lit  une  nouvelle  invafion  dans  la  grande  Bu-» 
kharie^  prit  Carmina  qu'il  mit  au  pillage  >  &  s'en  retourna 
avec  un  Dutin  confidérable  ;  mais  ayant  traverfé  une  rivière  , 
àc  fe  croyant  alors  en  fureté  ^  il  ordonna  que  tous  les  cha« 
meaux  j  les  chevaux  de  charge  ^  le  bétail  ^  6c  généralement 
tout  le  bagage  défilât  à  minuit.  U  les  fit  fuivre  par  le  relie 
de  l'armée  ^  &  fe  coucha  tranquillement  ^  ne  gardant  au* 
près  de  fa  perfonne  que  fa  garde  ordinaire  de  cent  hommes^ 
quoique  fon  armée  fut  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hom« 
mes.  A  la  pointe  du  jour,  un  OfHcier  le  vint  avertir  que 
les  ennemis  paroifToient  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ;  <:'étoit 
Abdolaziz  khan  qui  arrivoit  à  la  tête  de  toute  fon  armée 

3ui  étoit  de  fobcante  mille  hommes.  Aboulghazi  fe  hâta 
e  rejoindre  fes  troupes  occupées  alors  à  paffer  un  petit 
ruifTeau  ,  il  les  fit  refter  du  côté  où  elles  étoient ,  parce 
que  mille  cavaliers  f  armés  de  cottes  de  maille,  qui  s'étoient 
détachés ,  venoient  fondre  fur  lui.  Aboulghazi  khan  gagna 
la  tête  d'un  défilé  qui  étoit  devant  lui,  mit  pied  à  terre ^ 
£(  en  fit  faire  autant  aux  cens  cavaliers  qui  l'accompagnoient^ 
afin  qu'ils  fuffent  mieux  en  état  de  fe  fervir  des  moufquets 
dont  ils  étoient  armés.  U  commanda  en  même  temsace^ 
lui  Qiii  portoit  l'enfeigne  de  s'avancer  en  diligence  verfr  fon 
armée ,  dont  la  plus  grande  partie  avott  déjà  paffé  leruifreau> 

<j)  L'aa  Bûia,  ou  U  Guenon^  Çh)  L*tt  Toufc  j  ob  h  Poubt 
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Aboulghazî-khan  retourna  (a)  dans  la  grande  Bukharie  y  où 
il  s'empara  de  la  ville  de  Vardanfi.  Dans  une  autre  încur*  A^uigha* 
fîon  (b)  il  s'avança  jufque  fous  les  murailles  de  Bokhara  ca-  zi  khan, 
pitale  du  pays ,  fit  détruire  tous  les  villages  des  environs,  & 
fe  difpofa  à  prendre  la  ville  ;  mais  ^ifant  réflexion  que  cette 
conquête  ne  lui  feroit  gueres  glorieufe  s'il  fe  rendoit  maître 
de  Bokhara  dans  l'abfence  du  Khan  qui  étoit  à  Samarkande , 
&  dans  le  tcms  qu'il  n'y  avoit  que  des  femmes  &  des  Tad- 
fîks  ou  Bourgeois  dans  la  ville  j  il  remit  cette  expédition 
à  un  autre  tems.  Comme  il  étoit  alors  âgé  de  foixante 
ans  y  il  confidéra  qu'il  avoir  afTez  répandu  de  fang  pour 
venger  le  meurtre  des  Princes  de  fa  maifon  commis  par 
Abdallah  -  khan.  Tous  les  avantages  qu'il  pouvoir  efpérer , 
en  continuant  la  guerre  contre  Abdolaziz-khan ,  qui  étoit 
d'une  même  Religion  que  lui ,  agitoient  fa  confcience ,  & 
perfuadé  qu'il  pouvoir  employer  plus  utilement  fes  armes 
contre  les  Calmouks  &  les  Perfans,  il  envoya  desAmbaP 
fadeurs  chargés  de  £ûre  des  propontions  de  paix  à  ce  Prin- 
ce. Abdolaziz-khan  qui  avoit  beaucoup  fouffen  dans  cette  ' 
guerre ,  les  accepta  ;  &  ces  deux  Princes  vécurenr  depuis  en 
bonne  intelligence.  Aboulghazi-khan  céda  le  trône  à  fon 
fils  Anufcha-mohammed  Bahadour  fulthan^  dans  le  defTein 
de  pafler  le  refle  de  fes  jours  à  ne  s'occuper  que  de  la  Ke« 
ligion^  6c  à  fervir  Dieu  ;  mais  il  mourut  peu  de  rems  après  (c) 
ayant  régné  vingt  ans^ 

Le  Czar  Pierre  le  Grand  ayant  deflein  de  rendre  plus 
fiorifTant  le  commerce  de  fes  Etats  5  vouloit  établir  une 
communication  entre  la  Sibérie  6c  les  Etats  Méridionaux  de 
l'Afîe  I  par  le  moyen  ^e  la  rivière  de  Sirth  ,  qui  arrofe  le 
pays  de  Turkeftan.  Suppofant  9  comme  il  étoit  naturel  de  lo 
faire  >  que  cette  rivière  fe  devoir  décharger  dans  la  mer 
• 

(a)  L'an  le ,  ou  in  Chien.  med  bahadour  Uian   tnvojz  en  l'an 

(b)  L*an  Ban,  ou  du  Tigre.  1714  un  MiniOre  â  Peterfbourg  «  pour 

(c)  Au  mois  de  Ramadhan  de  Tan  y  traiter  d'une  alliance  arec  hi  Cour 
1074  deTHegire,  appelle  Toufchkou»  de  Ruflie.  Depuis  il  eflarrlTé  dans  cet 
ou  le  Lièvre.  Ceft  la  poftérité  de  ce  Eut  une  nouvelle  rérolutton  dont  on 
Prince  oui  régne  encore  dans  le  Kha-  ignora  Ici  ctrcoiiftuicei. 

iumt*  oon  peti^fil«  Hadgi  mokam- 

Tom.UJ,  Ttt 
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tîon  dans  le  Khorafan ,  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin  j« 

dans  leur  preaiier  camp  auprès  de  la  fontaine  de  Pifchga.  ^pJ^  ^^^ 
Le  Khan  les  fit  prier  une  féconde  fois  de  fe  rendre  auprès  hammcd' 
de  lui.  Son  Envoyé  lui  rapporta  la  facheufe  nouvelle  que  ^^^^^ 
tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  entre  les  pays  de  Darugan  & 
de  Bakirgan,  s'étoient  joints  aux  Princes,  &  avoient  unanî- 
mement  répondu  qu'il  n'étoit  pas  befoin  que  les  Princes  al- 
laflent  voir  leur  père.  Arab  mohammed  khaa,  par  le  confeil 
de  celui  qui  avoir  été  témoin  de  la  difpofîtion  des  efprits, 
fc  retira  précipitamment  à  Kaïouk^  &  les  Princes,  après 
avoir  fait  quelques  courfes  fur  les  terres  des  Perfans ,  vinrent 
s'emparer  de  tous  les  magafins  de  leur  père ,  où  ils  trouvè- 
rent une  quantité  prodigieufe  de  grains   ou'ils  diftrîbuerent 
parmi  leurs  troupes.  Cette  abondance  de  Wed  venoit  de  ce 

3ue  tous  les  peuples  oui  habitoient  depuis  la  petite  ville 
e  Modekan  jufqu'en-deçà  de  Bakirgan  ,  6c  jufqu'au  pays 
de  Kuigan,  ne  femoient  que  du  froment,  &decequ*Arab 
mohammed  khan  qui  poflTédoit  une  grande  étendue  de  pays 
de  ce  côté ,  avoir  fait  percer  la  rivière  de  Khefel  derrière 
la  ville  de  Touk  î  par  le  moyen  de  ce  canal ,  &  de  plu* 
fleurs  autres  plus  petits  qui  y  répondoient ,  on  arrofoit  fa- 
cilement les  terres.  Enfin  le  Khan  voyant  que  le  nombre 
des  partîfans  des  deux  Princes  augmentoit  de  jours  en  jours  , 
prit  enfin  le  parti  de  s'accommoder  avec  eux ,  en  leur  cé- 
dant la  ville  d'Uafir  avec  tous  les  Turkomans  qui  en  dé* 
pendent.  Après  ce  traité  les  deux  Princes ,  fuivis  de  quatre 
mille  hommes ,  vinrent  à  Kaïouk  pour  le  faluer. 

Ilbars  fulthan  n'étoit  pas  encore  dépouillé  de  cet  efprit  de 
révolte ,  6c  on  le  vit  quatre  aqs  après  raflembler  de  nouvelles 
troupes  fous  orétexte  d'aller  aflieger  la  ville  de  Jaourfourdî , 
mais  il  en  vouloir  à  Kaïouk,  &  ayant  appris  en  chemin  qu^Arab 
mohammed  khan  étoît  parti  pour  Urghens ,  il  tourna  fur  le 
champ  du  côté  de  cette  ville,  dont  il  s'empara.  Le  Khan  reprit 
auiïi-tôt  la  route  de  Kaïouk ,  dans  Tefpérance  que  fon  fils 
en  apprenant  fon  arrivée  en  fortiroit  ;  mais  s'étant  arrêté 
dans  un  petit  bourg  appelle  Chafgan  ,  proche  la  ville  de 
Kaïouk ,  Ilbars  fulthan'  y  envoya  cinq  cens  hommes  de  fes 
meilleures  troupes  qui  le  firent  prifonnier  pendant  la  nuit^ 
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'■  &  le  conduifirent  à  Kaïouk.  Ilbars  fulthan  diflribua  enfuîtc 

A?ab  mo-  ^  ^^^  troupes  tout  l'argent  de  fon  pere>  &  tous  les  biens  des 

hammed     Seigneurs  qui  avoient  été  pris  à  fa  fuite. 

''^^"*  Aboulghazi  fulthan   &  Scherif  mohammed  fulthan  qui 

étoient  à  Urghens,  en  apprenant  cette  aûion^  téfolurent 
fur  le  champ  d'aller  faire  la  guerre  à  Ilbars  y  &  Habafch 
fulthan  lui-même  s'offrit  de  les  accompagner  dans  cette  ex- 
pédition.  Quelques-uns  des  Seigneurs  qui  étoient  à  leur 
fuite  les  en  détoumerent ,  dans  la  crainte  qu  Ilbars  troppreffé 
par  fes  frères  ne  fît  périr  fon  père ,  au  lieu  qu'en  ne  l'atta- 
quant pas  ^  il  fe  contenteroit  de  dépouiller  Arab  moham- 
med khan  ^  &  de  le  renvoyer.  C'efl  ce  qui  arriva  peu  de  tems 
après ,  comme  on  l'avoir  prévu.  Aufli-tôt  que  le  Khan  fut 
de  retour  à  Ur|^ens  ^  il  prit  avec  fon  fils  Ifphendiar  fulthan 
6c  les  autres  ^  les  mefures  néceffaires  pour  s'afFurer  de  la  per- 
fonne  d'Ilbars  fulthan  ;  mais  on  ne  tint  pas  la  chofe  aflez 
fecrette  y  ôc  Ilbars  fulthan  eut  le  tems  de  fe  fauver  dans  le 
defert  avec  cinq  ou  fîx  perfonnes.  On  ruina  fes  habitations^ 
ôc  on  tranfporta  ailleurs  la  plupart  de  fes  fujets.  Après  cette 
expédition  Aboulghazi  fulthan  alla  trouver  fon  petc  à  Ur- 
ghens  y  6c  lui  propofa  d'étouffer  entièrement  cette  révolte  p 
en  faifant  périr  le  rebelle  6c  fes  complices.  Il  vouloir  d'a- 
bord aller  à  Uafir  y  tuer  Habafch  fulthan  qui  entretenoit 
toujours  une  étroite  liaifon  avec  Ilbars  fulthan  ^  6c  de-là  mar- 
cher contre  ce  dernier  ;  ajoutant  qu'il  valoit  mieux  pour  lui 
n'avoir  que  cinq  fils  qui  lui  fuffent  obéiflans  >  que  d'en  avoir 
deux  de  plus  y  ôc  d'être  continuellement  expofé  à  leurs  en- 
treprifes   criminelles.  Arab    mohammed  khan  étoit   pere^ 
c'eft-à-dire,  qu'il  ne  voulut  point  confentîr  à  faire  périr  deux 
fils  f  quoiqu'ils  euffent  manqué  aux  devoirs  de  fils  6c  de  fu« 
jet.  Aboulghazi  fulthan  infiAa  f  en  faifant  voir  à  fon  père 
qu'il  avoir  des  traîtres  dans  fon  Confeil.  Arab  mohammed 
khan  refufant  conftamment  d'entrer  dans  ce  projet ,  Aboul* 
ghazi  fulthan  alla   trouver  Ifphendiar  fulthan  fon   frère  ^ 
auquel  il  fit  les  mêmes  propofitions  qui  furent  également 
rejettées.  Habafch  ôc  Ilbars  fulthan  qui  avoient  des  efpions 
de  tous  côtés ,  en  furent  inflruits ,  6c  ne  pardonnèrent  ja^ 
«nais  à  Aboulghazi  fulthan* 
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Quelque  tems  après  Arab  mohammed  khan  étant  retour-  " — r~ 
né  à  Kaïouk,  &  Lsphendiar  fulthan  à  Haffarafap  ,  Habafch  a^I\>  mo^ 
fulthan  fit  fçavoir  fccrettement  à  Ilbars  fulthan  qu'il  étoit  ^ammcd 
tems  de  reparoître.  Ceft  alors  qu'Arab  mohammed  khan  *"* 
eut  lieu  de  fe  repentir  de  n  avoir  pas  fuivi  le  confeil  d'A- 
boulghazi  fulthan.  Pour  réparer  cette  faute  ,  il  envoya  ordre 
à  Ifphendiar  ôc  à  Aboulghazi  fulthan  d'afTembler  tout  ce  qu'ils 
auroient  de  troupes  ,  &  de  venir  le  joindre.  Pendant  ce 
tems-là  il  fit  demander  à  Habafch  &  à  Ilbars  fulthan  dix  per- 
fonnes  de  leur  fuite^  qu'il  regardoit  comme  les  auteurs  de  la  ré- 
volte de  fesenfans^  il  les  raenaçoit  que  s'ils  refufoient  de  les 
livrer ,  il  cefferoit  de  les  regarder  comme  fes  fils.  Cette  démar- 
che fut  inutile  >  6c  il  fallut  en  venir  aux  armes.  Arab  moham- 
med khan  s'avança  à  la  tête  de  fes  troupes  jufqu'au  bourg 
de  Candum  proche  de  Kaïouk^  dans  la  réfolution  d'y  atten- 
dre fes  deux  fils  Ifphendiar  6c  Aboulghazi  fulthan.  Celui-ci 
s'y  rendit  le  premier ,  6c  fut  d'avis  qu'Ifphendiar  fulthan 
fuivît  avec  fes  troupes  la  rive  droite  du  fleuve >  pendant  que 
lui>  avec  les  huit  cens  hommes  qu'il  avoit,ferendroit  chez 
les  Turkomans  qui  campoient  dans  le  defert^  dont  plus  de 
la  moitié  étoîent  de  fes  fujets ,  pour  les  engager  de  fe  join- 
dre à  lui ,  6c  détruire  ceux  de  ces  peuples  qui  étoient  fujets 
d'Habafch  6c  d'Ibars  fulthan ,  s'ils  refufoient  de  le  fuivre. 
Cette  démarche  paroiffoit  d'autant  plus  néceffaire  ^  que  ces 
deux  Princes  rebelles  ne  pouvoient  pas  armer  quatre  cens 
hommes  ^  s'ils  n'étoient  pas  foutenus  pas  les  Turkomans. 
Le  Khan  rejetta  encore  ce  confeil ,  ôc  exigea  que  les  trou- 
pes d'Aboulghazi  qui  étoient  reliées  derrière  y  le  vinffent 
joindre.  Après  qu'elles  furent  toutes  raflemblées ,  on  entra 
dans  le  pays  dlkzi  kumani  (a)  y  malgré  les  oppositions  réi- 
térées d'Aboulghazi  fulthan  6c  de  Scherif  mahommed  ful- 
than qui  vouloient  faire  une  diverfion  chez  les  Turkomans  , 
on  s'avança  enfuite  à  petites  journées  jufqu'à  un  canal  ap- 
pelle Tafchli  germifch  j  qu'Aly  fulthan  avoit  fait  creufet 
pour  fertîlifer  fes  terres  :  en  cet  endroit  les  deux  Princes  re- 

(4)  Ikzi  kumani ,  petite  province  du    la  rivière  de  Khefèl ,  â  TOucfi  du  te^ 
Xbariune  vers  le  bord  méridional  de    ritoire  de  Kaiouk, 
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Apr.  J.  c.  belles  qui  avoîent  ^u  le  tems  d'aflembler  joutes  leurs  trou-i 
Aràb  mo-  pes  ,  vinrent  charger  leur  père  fi  brufquement  ^  que  (on  ar- 
khïïT^*     mée  ayant  été  mife  en  déroute  y  il  fut  fait  prifonnier.  Aboul- 
w'/î*  éné.  ëJ^^^^  fulthan  donna  des  marques  de  la  plus  grande  bravpure 
^x  Taiarii  dans  Cette  action.  Il  s'enfonça  tellement  au  milieu  de  fes 
ennemis  qu'il  alloit  être  arrêté  j  lorfque  fix  de  fes  gens  vin- 
rent le  dégager  d'entre  les  mains  de  quarante  hommes  qui 
lavoient  environné  ;  il  reçut  un  coup  de  flèche  dans  la  bou- 
che. Il  fe  fauva  heureufement ,  non  fans  courir  de  nouveaux 
dangers^  &  fe  rendit  dans  la  grande  Bukfaarie  chez  Imam  kouli 
khan  qui  y  régnoit  {a).  Ifphendiar  fulthan  fe  retira  à  Haf- 
farafap  y  ou  il  fe  renferma  avec  fes  frères  Scherif  mohammed 
fulthan  £c  Kharizm  khan  fulthan.  Ubars  &  Habafch  fulthan 
le3  y  vinrent  affiéger  ^  mais  après  quarante  jours  de  fiége 
ils  firent  là  paix.  Ifphendiar  fuldhan  fe  retira  auprès  du  Roi 
de  Perfe ,  fous  prétexte  d'aller  faire  le  pèlerinage  de  la  Mec- 

3ue ,  &  Scherif  mohammed  fulthan  demeura  en  pofFeffion 
e  la  ville  d'Haffarafap  5  où  il  ne  refia  oue  quatre  mois ,  6c 
ie  rendit  auprès  de  fon  firere  Aboulghazi  fulthan  dans  la  gran- 
de Bukharie.  Par  fa  retraite  Habafch  &  libars  fulthan  fe 
trouvèrent  en  podeffion  de  tous  les  Etats  de  leur  père  qu'ils 
partagèrent  entre  eux.  Habafch  fulthan  eut  pour  lui  les  villes 
a  Urghens  &  d'Uafir ,  avec  leurs  dépendances  ;  &  Ilbars  fui- 
han  ^  Kaïouk  ôc  HafTarafap.  Ils  affignerent  à  Arab  moham- 
med khan  la  petite  ville  de  Kumkala  {b) ,  pour  y  demeu- 
rer avec  ks  trois  femmes  &  fes  deux  plus  jeunes  fils.  L'an- 
née fuivante  Ilbars  fulthan  acheva  de  mettre  le  comble  à 
fes  crimes  j  en  faifant  mourir  (c)  fon  père  &  fon  frère  Kharizm 
khan  fulthan  ;  &  à  TinlSçu  d'Habafch  fulthan  il  envoya  Au- 

(4)  Imam  kouli  khan  étoit  filsde  Jar  (c)  L'an  10 ji  de  THeglre  «  appelle 

mohammed  fulthan ,  fils  de  Mankifch-  It ,  ou  du  Ghiçn  ,  dans  ie  Cycle  Tar- 

Uk  fulthan  ,  £is  de  Sarak  fulthan  ,  fils  tare.    J'ai    remarqué    que  1  HiHorien 

de  Mohammed  khan  ,  fils  de  Timour  Tartare  fuiroit  un  Cycle  de  douze  pa- 

fulthan,  fils  de  Timourcoutloukoçlan»  reil  à  celui  que  j*ai  mis  dans  le  pre* 

fils  de  Timour  begh  oglan,  fils  de  Coût-  mier  volume  ,   quoique  quelques-uns 

louk  timour oglan, fils  de Tumgan,  fils  aient  prétendu  le  contraire.  Ce  qui  a 

d*Abai ,  fils  d'Avas  timour,  fils  de  To-  pu  donner  lieu  à  cette  méprife  ,  c'eft 

?ai  timour,  fils  de  Toufclii  khan,  fils  de  qu'il  y  a  quelque  faute  dans  le  texte 


gai  timour, nis  âe  xouictuknan^nisae     qu  n  y  a  quelque  taute  dans  ie  texte 
Genghizkhan.  a  Aboulghazi.  Quelques-uns  des  noms 

figni- 

gan 


(b)  Kumkala,  petite  ville  au  Nord    font  aum  un  peu  diflfërens, mais  ils  figni- 
jàV^ir.  fient  la  même  choIè* 
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LES     COSAQUES. 

LEs  Cofaques  qui  font  sdnfi  nommés  du  mot  de  Kap*  Apr.  J«  Q 
tchac  que  1  on  a  corrompu  ^  tirent  leur  origine  de  ces  va(« 
tes  plaines  qui  font  à  TOrient  du  Volga ,  &  font  par  con^ 
féquent  des  reftes  d'une  infinité  de  Hordes  Turques  &  Tar« 
tares  qui  font  venues  s'y  établir  en  différens  tems.  Au  corn-  Bngnonf 
mencement  du  treizième  fiécle  5  quelques  Religieux  Domi- 
nicains de  la  Hongrie  y  prêchèrent  le  Chriftianifme  ;  ils  fai- 
foient  parmi  ces  peuples  de  grands  progrès  y  lorfque  Gen- 
ghizkhan  vint  en  arrêter  le  cours.  Les  Kaptchacs  ^  autre* 
ment  nommés  Kumans  >  vaincus  par  les  Mogols  ^  abandon* 
nerent  leur  pays^  6c  paflerent  en  partie  en  Hongrie  ^  auprès 
du  Roi  Bêla  qui  leur  donna  des  habitations.  Ceux*ci  étoient 
au  nombre  de  quarante  mille  ;  d'autres  furent  vendus  com- 
me prifonniers  par  les  Mogols  aux  Princes  de  la  famille  de  ^UmlfidkM 
Saladin.  Ces  eiclaves  s'emparèrent  dans  la  fuite  de  TEgy- 
pte  y  6c  furent  connus  fous  le  nom  de  Mameluks,  Nous 
parlerons  de  ces  derniers  dans  le  Volume  (uivant  >  &  nous 
allons  nous  arrêter  fur  ceux>  qui  difperfés  fur  les  frontières 
de  l'Europe ,  y  ont  fait  de  grands  ravages  ^  &  ne  ceflent  en- 
core d'en  fiûre  tous  les  jours. 

La  nation  des  Cofaques  (a)  eft  très-étendue  f  &  forme  W'f^^ 
un  peuple  fort  nombreux ,  que  les  Ruljfes  diftinguerît  en  '  ^^^^ 
trois  branches  >  dont  chacune  oorte  le  nom  des  lieux  qu  elle 
occupe.'  Comme  ils  appellent  en  leur  langue  Porovi  les  ca- 
taractes des  rivières  >  ils  ont  donné  aux  Cofaques  qui  ha* 
bitent  auprès  des  cataraâes  du  Boryfthene  le  nom  de  Sa- 
porovi.  Ceux-ci  s'étendent  depuis  le  48  deg.  de  lat.  jufqu'au 
;i.  La  féconde  Branche  comprend  les  Cofaques  habituel 
aux  deux  côtés  du  Don  ;  ils  portent  le  nom  de  Kofakki 

(a)  On  trouve  dans  l*Hîfio!re  de  Puf-  cm  devoir  m'écarter  de  cet  dtiix  Co^t" 

fendorf  «quelques  détails  fur  les  Cofa-  ces ,  d*auunt  plus  que  THiSoire  det 

ques ,  QUI  Çpnt  tirés  des  notes  de  IHiC'  Co(âques  méritepeu  que  Toii  cotreptca; 

toirt  généalogique  des  Tatars.   On  y  ne  de  grandes  recherches» 
a  fait  quelques  additions.  Je  n'ai  pas 


4^1^  HlStOIRE   GÉNlêiALE   DES  HONS. 

-— ——T  abùfcr  de  TAIcoran ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faînt  danst 
liphendî^'  ^*  Relîgîôîi  Mufulmane  pour  je  tromper ,  que  la  plupart^ 
Itfuuu  an  lieu  a  aller  joindre  Ifphendiar  fulthan^comme  ils  en  avoient 
eu  le  deffeîn  ^  fe  réunirent  aux  deux  Princes ,  &  que  le  refte 
ne  voulut  prendre  aucune  part  dans  cette  guerre.  Par-là  II- 
bats  &  Habafch  fulthan  fe  trouvèrent  en  état  d'aller  aude- 
tarit  dlfphendiar  fulthan ,  qu'ils  obligèrent  de  fe  retirer  du 
côté  de  Mankifchlak  ,  après  l'avoir  battu  dans  une  aâion 
très-vive.  Mais  trois  mille  Turkomans,  &  un  grand  nombre 
d'Uzbefcsi  qui  commençoient  à  fe  laffer  de  la  domination  des 
deux  Princes ,  s'étant  jéunis  à  Ifphendiar ,  ce  Prince  revint 
ftir  fes  pas ,  &  remporta  fur  fes  frères  une  grande  vi£loire  > 
Ilbars  lulthan  fait  prifonnier,  fut  tué  fur  le  champ  par  fes 
ordres.  Habafch  fulthan  fe  réfugia  chez  les  Mankats  qui 
habitent  fur  les  bords  du  Sirr  y  où  ne  fc  croyant  pas  en 
surcté.il  fe  retira  plUs  avant  chez  un  Chef  de  la  même  nation  ^  • 
appelle  Scharnik-mirza,  qui  habitoît  vers  les  bords  du  Jemma. 
îi  efpéroit  y  trouver  des  fecours  à  Toccafion  des  prifonniers 
Mankats  qu'il  avoir  renvoyés  autrefois;  mais  Scharnik- 
mirzà  déteftant  fa  perfidie,  le  fit  arrêter,  &  l'envoya  àlf- 
pliendiàr  fulthan  qui  le  fit  mourir.  Alors  ce  Prince  fut  fo- 
X'an  1^11.  lemnellerhent  reconnu  {a)  en  qualité  de  Khan.  Les  Princes 
partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  leur  père;  Ifphendiar- 
khan  eut  les  villes  de  Kaïôuk,  d'Hafiarafap  6c  de  Kaht; 
Aboulghazi  fulthan ,  celle  d'Urghens  avec  fes  dépendances  ; 
li'an  1^13.  ^  Schérif-ihohammed  lulthan ,  celle  d'Uafir.  L'année  fui- 
^ante ,  tous  les  principaux  d'entre  les  fujets  d'Ifphendiar- 
khan,  allèrent  dans  l'automne  faire  leur  cour  à  çç  Prince , 
&  Aboulghazl  fulthan ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  ip  ans  > 
fe  prépara  à  s*y  rendre  également  ;  mais  avant  que  de  partir, 
îî  m  inviter  Schérif-mohammed  fulthan  avec^trois  Chefs  de 
la  nation,  vaflaux  de  ce  dernier ,  &  lui  demfflda  en  préfence 
dé  dctix  autres  de  fes  propres  vafTaux  s'il  n'avoît  point  quelque 
inimitié  contre  Iç  Khan;  Schérif-mohammed  fulthan  ayant 
protefté  que  non ,  Abbulghazi  exigea  par  ferment  que  ni  lui , 
ni  ceux  qui  TaCçompagnoient  ne  révéleroient  point  ce  qu'il 

ia)  L'an  1031  de  THcgire ,  appelle  Tongouf»  ou  le  Porc»  daiis  le  Cycif 
Tiutare*    * 


Les  Kfîans  de  Kharizme.  Livre  XIX.        4pp 
alloît  leur  confier.  Il  leur  dit  alors  qu'il  ne  pouvoit  compren-  7 — 7^ 
dre  pourquoi  Ifphendiar-khan  retenoic  les  Turkonians  auprès  irphendûc 
de  lui  depuis  un  an  j  que  peut-être  fon  deffein  étoit  de  feire  ^^^ 

Safler  au  fil  de  Tépée  les  Uzbeks  de  la  dépendance  de 
Laïouk,  pour  fe  venger  de  ce  qu  ils  avoient  toujours  favorifé 
Ilbars  fulthan  ;  que  fi  cela  étoit  ^  ce  Prince  ne  manqueroic 
pas  de  leur  demander  du  fecours  à  leur  arrivée  à  Kaïouk:  que 
par  cette  raifoh  il  croyoit  oue  le  meilleur  parti  qu'ils  eufienc 
a  prendre ,  étoit  de  ne  point  aller  à  fa  Cour  ,  dans  refpé» 
rance  qu'il  abandonneroit  ce  projet.  Il  ajouta  9  que  s'il$ 
étoient  réfblus  de  s  y  rendre,  il  étoit  d'avis  de  tuer  tous  le» 
Turkomans  qu'il  re«w:ontreroit  fur  la  route ,  &  d  aller  en- 
fuite  fe  préfenter  à  Ifphendiar-khan  y  la  corde  au  col  y  pour 
lui  en  demander  pardon  y  en  alléguant  pour  prétexte  y  que 
le  fouvenir  de  la  perfidie  ordinaire  de  cette  nation  >  &  les 
grands  fujets  de  plainte  qu'ils  avoient  de  tout  tems  contre 
eux  y  les  avoient  porté  à  faire  ce  maflacre  :  d'ailleurs  y  que 
la  chofe  étant  faite  il  n'y  avoit  plus  de  remède ,  ôc  qu  ils 
venoient  fe  mettre  à  fa  difcrétion.  Schérif -  mohammed 
fulthan  qui  ne  fut  point  de  cet  avis  y  en  propofa  un  autre  plus 
violent ,  c'étoit  de  tuer  Ifphendiar-khan ,  &  de  mettre  à  fa 
place  Aboulghazi fulthan  :  tous,  à  l'exception  d'un  des  vaflaux 
d'Aboulghazi  y  approuvèrent  cette  propofîtion.  Celui  qui  s'y 
oppofa,  menaça  de  les  dénoncer  au  Khan,  fi  onagitoit  plus 
Icng-tems  cette  affaire.  Cet  incident  les  ayant  obligés  de 
prendre  d'autres  mefures ,  ils  allèrent  à  Kaïouk  ,  &  après  ▼ 
avoir  paflé  trois  jours ,  dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofoicnt  a 
panir,  Ifphendiar-khan  fit  arrêter  Aboulghazi  fulthan  ,  & 
tuer  tous  les  Igours  &  les  Naimans  qui  fe  trouvoient  à 
Kaïouk  ;  cinq  cens  perfonnes  de  ces  deux  hordes  périrent  $ 
6l  avec  elles  quelques  autres  Uzbeks.  Comme  le  Khan  avoit 
réfolu  de  détçuire  entièrement  ces  deux  hordes ,  il  envoya 
des  troupes  vers  les  habitations  qu'elles  pofTédoient  aux  en- 
virons de  Kaïouk  ;  mais  ceux  qui  étoient  chargés  de  cet  or- 
dre, rétendirent  jufques  fur  tous  les  autres  Uzbeks  qui 
habitoient  depuis  Haffarafap  jufqu'auprès  d'une  tour  (a)  qui 

(a)  On  voit  fur  le  bord  de  la  rivière    pierres ,  aux  environs  de  hqueUe  ha^ 
'  d'Amott  une  tour  fort  haute  )  bâtie  de    bite  une  branche  d*l£ours  aj>pellés  Cat 

Rrr  ii 


joo  Histoire  g^n^rale  des  Huns, 

.      ,  r  eft  fur  le  Bord  de  la  rivière  d'Amou,  fans  épargner  même 
KpheAdîar  les  enfans  au  berceau. 

w»  Non  content  d'avoir  fait  fentîr  ces  terribles  cffct%  de  fa 

colère  >  Ifphendîar-khan  envoya  Schérif-mohammed  fulthan 
à  Urghens ,  avec  ordre  d'y  faire  égorger  tous  les  Igours  & 
les  Waimans  de  la  dépendance  de  cette  ville.  Ceux-ci  qui 
n'avoîent  point  ignore  le  fort  de  leurs  frères  ^  prirent  aes 
mefures  pour  s'oppofer  aux  volontés  du  Khan  y  menaçant  de 
vendre  chèrement  leur  vie ,  fi  on  ne  vouloir  point  leur  per- 
mettre de  fe  retirer  dans  la  grande  Bukharie,  ou  dans  d'au* 
très  endroits,  dans  lefquels  ils  pourroient  trouver  quelque 
établiffement.  Cependant  ils  ajouteren^que  fi  le  Khan  vou- 
loir les  laifier  dans  la  tranquille  pofiemon  de  leurs  habi- 
tations ,  ils  officient  de  recevoir  parmi  eux  Abouighazi  ful- 
than ,  avec  un  des  plus  zélés  Officiers  du  KHan,  appelle 
Mohammed- faïn-beg  pour  veiller  fur  leur  conduite.  Schérif- 
mohammed  fulthan  inftruifit  le  Khan  de  ces  propofitions  >  âc 
Ifphendiar-khan  envoya  aufTi-tôt  Abouighazi,  &  Mohammed^ 
faïn-beg  chez  ces  Uzbeks ,  avec  ordre  d'obferver  toutes  leurs 
démarches.  Abouighazi  fulthan  alla  s'établir  vers  les  bords  de 
la  rivière  de  Khefel  dans  le  voifinage  de  Touk ,  dans  un 
endroit  où  il  n'y  avoir  point  d'habitations  d'Uzbeks ,  &  'fît 
fortifier  cet  endroit  ;  il  y  fut  joint  peu  de  tems  après  par 
Schérif-mohammed  fulthan,  fie  par  Mohammed-faïn-begh. 
Bientôt  après  plufieurs  Uzbeks  qui  avoient  leurs  habitations 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Khefel ,  vinrent  trouver 
Abouighazi  pour  lui  offrir  mille  hommes  choifis.  Leur  def. 
fein  étoit  d'aller  attaquer  Ilphendîar-khan ,  &  ils  fe  propo- 
foient  de  furprendre  d'abord  Mohamined-faïn-begh  &  qua- 
tre-vingts Turkomans  qui  s'étoient  attachés  à  luij  après  avoir 

ra  -  ouigours-  tokaî.   C'efi  auprès   des  (blîtude ,  depuis  que  par  cet  accident 

habitations  de  cette  branche  des  Igours  l'ancien  canal  de  la  rivière  d* Amott 

Sue  la  rivière   d'Amou  fe  partage  en  qui  la  traverlbit  ft  trouve  entièrement 

eux  bras,  dont  Tun  qui  paflè  devant  a  fec  ;  cependant  le   Khan  continue 

la  tour  eft  appelle  Tokai ,  &  l'autre  qui  toujours  d  y  faire  û  rcïïdence  pendant 

efi  le  plus  grand ,  ayant  quitté  depuis  l'hy ver  >  &  au  commencement  du  prin-» 

quelque  tems  foii  ancien  lit ,  va  fe  jetter  tems  il  va  camper  veis  les  bords  de  la 

par  un  large  canal  dans'  la  rivière  de  rivière  d'Amou  ,^  avec  le  plus  grand 

Abefel  du  coté  de  la  ville  de  Touk.  Ce  nombre  de  Tes  fùjets  qui  ont  prefqire 

changement  f.iit  beaucoup  de  tort  â  la  tous  des  terres  de  ce  coté  ;  vers  la  fia 

ville  d'Urgbens  qui  o'ctt  plus  qu'une  deTautoinfle  il  revient  à  Urgheni» 


Apr.  J.  C. 
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quitté  Schérif-mohammed  fuithan^  enfuite  de  faire  périr 
tous  les  autres  Turkomans,  au'ils  regardoient  comme  les  îî^-Jcndiar 
uniques  auteurs  du  maflfacre  de  leurs  frères  ;  d'aller  de^là  ^huu 
afiîeger  Kaïouk  pendant  Thyver,  où  ils  feroient  également 
main-bafle  fur  les  Turkomans  de  la  dépendance  de  cette 
ville.  Aboulghazi  fuithan  trouva  trop  de  difficultés  dans  Texé* 
cution  de  ce  projet  >  parce  que  ces  quatre-vingts  Turkomans 

3ui  fe  tenoient  fur  leurs  gardes  >  informeroient  les  autres 
u  deflein  des  Uzbeks ,  &  fe  retireroient  avec  leurs  effets  ; 
qu  enfuite  pendant  qu  eux-mêmes  feroient  occupés  au  fiégede 
Kaïouk ,  les  Calmouks  viendroient  enlever  leurs  femmes  fie 
leurs  enfans,  ôc  mettre  le  feu  à  leurs  habitations.  Il  conclut 
qu'il  falloit  en  impofer  à  Mohammed-faïn-begh ,  6c  à  fes  qua- 
tre-vingts Turkomans  par  des  marques  extérieures  de  paix  fie 
d'amitié,  fie  d'entretenir  Ifphendiar-khan  dans  cette  fécurî- 
té  y  afin  que  pendant  que  Schérif-mohammed  fuithan  iroit 

{>affer  l'hyver  auprès  de  ce  Prince  à  Kaïouk  y  les  Uzbeks  de 
'autre  côté  de  la  rivière  travaillaflent  à  faire  des  retran- 
chemens  pour  fe  défendre  contre  les  entreprifes  des  Cal- 
mouks ;  qu'au  commencement  du  printems  on  feroit  courir 
le  bruit  que  ces  peuples  venoient  faire  une  incurfion  ;  qu'a- 
lors on  afiemblcroit  a  la  hâte  toutes  les  troupes  fous  prétexte 
d'aller  au-devant  des  Calmouks  ,  fie  que  l'on  marcheroit 
fur  le  champ  vers  Kaïouk ,  où  Ton  feroit  main  baffe  fur  tous 
les  Turkomans.  Les  Uzbeks  rejetterent  cet  avis,  fie  Mo- 
hammed-faïn-begh  qui  en  fut  inflruit ,  fe  retira  avec  fes 
Turkomans  à  l'entrée  de  la  nuit.  On  fe  prépara  alors  à  ne 
plus  rien  cacher  fie  à  marcher  vers  Kaïouk  y  malgré  l'avis 
d' Aboulghazi  fuithan  >  qui  vouloit  que  l'on  parût  ignorer  le 
motif  du  départ  des  Turkomans  vis-à-vis  Ifphendiar-khan  ; 
on  marcha  vers  Kaïouk  ^  fie  on  alla  camper  à  Tafch-kupruk  ^ 
dans  le  pays  de  Chika  (a) ,  où  l'on  tua  plufteurs  Turkomans. 
Mais  les  Calmouks  étant  venus  furprcndre  une  partie  du 
camp  des  Uzbeks  ^  la  plupart  de  ceux-ci  fe  débandèrent. 

Aufli  tôt  que  l'on  eut  été  inftruit  de  cette  révolte  des 
Uzbeks  y  les  1  urkomans  qui  habitoient  auprès  de  la  nion- 

(4)  Chika ,  peute  province  du  Kha-     M  ,  à  l'Orient  du  tcrntoire  de  Touk  , 
jtûme  ùu  U  rive  méridionale  du  Kbc-    k  à  rOccident  du  pays  d'Ikzi-kumaiiit 

Krr  iij     ' 
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.  tagne  d^Âbulchan  &  à  Mankifchlak ,  allèrent  joindre  Ifphen'* 

Jfphendiar  diar-khan  à  Kaïouk  ^  qui  fe  mit  en  campagne  ;  les  Uzbeks 
kh.4ii#  furent  battus*  Aboulghazi  fulthan  fe  retira  dans  le  retran- 
chement où  il  trouva  cinq  cens  hommes  des  fîens  qui  fe  pré- 
paroient  à  prendre  la  fuite  i  il  les  arrêta  y  les  obligea  tous  à 
mettre  pied  à  terre ,  fit  attacher  leurs  chevaux  après  les  avoir 
fait  defTelIer,  pour  leur  ôter  toute  efpérance  de  pouvoir  fc 
fauver,  &  attendit  les  ennemis  de  pied-ferme.  Ifphendiar- 
khan  étant  venu  pour  les  forcer^  Aboulghazi  fulthan  avec 
les  cinq  cens  hommes  à  pied  y  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un 
endroit  peu  éloigné,  où  étant  refté  pendant  quelques  jours, 
on  fit  enfuite  un  accommodement  ;  chacun  fe  prépara  à  s'eiji 
retourner  dans  Tendroît  de  fon  féjour  ordinaire.  Ifphendiar- 
khan  n*avoit  confenti  au  traité  que  dans  le  deffein  d'attirer 
fes  ennemis  en  rafe  campagne,  les  Turkomans  qui  l'igno-. 
roient- étant  allés  ravager  un  bourg  habité  par  les  Sartes  , 
appelle  Chanaka  ,  Aboulghazi  fulthan  faifit  ce  moment  pouc 
fortir  de  fon  retranchement ,  &  Jfphendiar-khan  qui  le  poui^- 
fuivit  avec  cinq  mille  hommes  ne  put  le  forcer.  Aboul- 
ghazi fulthan  aufli-tôt  qu'il  vit  Ténnemi^  forma  à  la  hâte  ua 
enclos  de  fes  chariots,  &  fe  défendit  avec  tant  de  réfolution 
6c  de  bopheur  qu  Ifphendiar-khan  fut  obligé  de  faire  un  fécond 
traité  après  avoir  eu  quatre-vingts  hommes  de  tués  &  deux 
mille  de  bleffés.  Aboulghazi  fulthan  qui  n'avoit  que  vingt 
hommes  tués  &  cent  bleffés ,  alla  avec  fon  frère  Schérif- 
mohammed  fulthan  faire  fon  féjour  à  Urghens ,  où  fe  rendis 
rent  tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  auparavant  des  deux  cô- 
tés de  la  rivière  d'Amou. 

Une  comète  qui  parut  quelque  tems  après  allarma  tous 
ces  peuples ,  qui  la  regardèrent  comme  le  préfagc  d  une  foule 
de  calamités  dont  ils  attribuoient  la  caufe  aux  divifions  qui 
régnoient  parmi  leurs  Princes.  Ils  s'en  allèrent  par  troupes  ^ 
les  uns  dans  la  grande  Bukharîe ,  &  les  autres  dans  le  Tur- 
keftan  :  Aboulghazi  fulthan  ne  put  empêcher  le  défordre, 
&  fut  obligé  lui-même  de  fuivre  le  torrent  qui  lui  enlevoic 
tous  fes  fujets.  Schérif  mohammed  fulthan  s'en  alla  dans 
}a  grande  fiukharie^  &  Aboulghazi  fulthan  fe  retira  auprès 
4'Ifchim-khan  qui  (égnoit  dans  la  Cafatchia-orda  :  il  fuivic 
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k  Tafchkunt  ce  Prince  qui  alloit  faire  fa  cour  à  Turfum-  --— 

khan  Maître  de  toutes  ces  Provinces  :  &  Ifchim ,  en  confi-  t^'endiî 
dération  des  fervices  que  les  Uzbeks  avoîent  rendus  à  fa  kham, 
famille^  engagea  Turfum-khan  de  lui  fournir  de  quoi  fubfîf- 
ter  conformément  à  fa  naiffance  dans  Tafchkunt,  en  atten* 
dant  qu'il  pût  retourner  dans  fa  patrie.  Deux  ans  après  If- 
chim-khan  ayant  maffacré  Turfum-khan  avec  tous  ceux  de 
la  horde  des  Cataguns  qui  étoient  fes  anciens  fujets ,  Aboul- 
ghazi  fuithan  qui  voyoit  autant  de  divifions  parmi  ces  Prin- 
ces que  parmi  les  Uzbeks ,  fe  retira  auprès  dlmam-couli* 
khan  dans  la  grande  Bukharie.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en 
repentir  ;  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  d'abord  pré- 
féré la  Cour  de  Turfum-khan  qui  avoit  toujours  été  fon  en- 
nemi ,  le  reçut  froidement.  Aboulghazi  ne  s'occupa  plus 
que  du  deffcin  de  retourner  dans  fon  ancien  pays ,  où  il 
étoit  appelle  par  les  Turkomans  qui  le  prioient  d'oublier 
le  paffc  ;  d'un  autre  côté^  les  Uzbeks  l'affûroient  qu'il  pou- 
Voit  compter  fur  leur  fidélité  y  promettant  d'aller  le  join- 
dre auffi-tôt  qu'il  feroit  arrivé  chez  les  Turkomans.  Bientôt 
après  on  apprit  qu'Ifphendiar-khan  qui  avoit  été  informé 
de  fes  liaifons  avec  les  Turkomans  ^  avoit  pris  l'épouvante , 
&  s'étoit  retiré  à  Haflarafap  dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife  de  fa  part.  AuflTi-tôt  Abotrfghazi  fuithan  fuivi  feulement 
de  cinq  à  fîx  perfonnes  y  alla  droit  à  Kaïouk  ^  où  il  fut  joint 
par  beaucoup  de  monde  qui  vcnoit  de  tous  côtés  fe  ren-' 
dre  auprès  de  lui.  Ayant  appris  que  fon  frère  Schérif-mo- 
hammed  fuithan  s'étoit  réconcilié  avec  Ifphendiar-khan ,  ôc 
que  ces  deux  Princes  s'avançoient  contre  lui  avec  toutes 
leurs  forces^  il  alla  leur  livrer  bataille  y  &  les  força  de  faire  la 
paix.  Mais  fix  mois  après,  dans  le  tems  qu'il  croyoit  n'avoir 
plus  rieo  à  craindre  de  leur  part ,  ils  vinrent  le  fuq^rendre 
dans  Kaïouk ,  où  il  faifoit  fa  réfidence ,  avec  une  armée 
de  quinze  mille  hommes.  Quoiqu'il  n'en  eût  pas  plus  de 
fix  cens,  il  ne  perdit  point  courage,  6c  fe  défendit  fi  vigou- 
reufcment ,  qu'il  les  obligea  de  le  retirer  avec  perte.  Après 
leur  retraite  il  envoya  des  partis  du  côté  d'Hanarafap ,  qui 
enlevèrent  beaucoup  de  beftiaux.  Schérif  mohammed  lulthan 
voulut  les  pourfuivrc  ^  &  fut  battu  une  féconde  fois  pac 


> 
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— — >  Aboulghazi  fulchan  oui  étoit  venu  au  fecours  de  ks  gens«* 

tfpheniUt      Queloue  tems  après  Ifphendiar  khan  fit  égorger  auprès 

Uun.        de  la  ville  de  Kaht  huit  cens  des  principaux  Uzbeks  y  avec 

leurs  femmes  &  leurs  enfans  qui  revenoient  de  la  grande 

Bukharie  pour  s'établir  dans  le  pays  d'Ârall  (4|.  Il  vouloir 

également  fe  défaire  de  Tes  deux  frères  ;  c'eft  dans  ce  def- 

fein  qu'il  perfuada  à  Scherif-mohammed  fulthan  de  fe  ren* 

dre  au  pays  d'Arall  auprès  des  Uzbeks  y  &  d'y  faire  croire 

3u  il  fuyoit  le  Khan ,  afin  d  en  impofer  à  Aboulghazi.  Pen« 
ant  ce  tems-là  Ifphendiar  khan  proteftoit  aux  Turkomans 
au'il  n'avoit  aucune  connoifFance  ae  la  retraite  de  fon  frère  ; 
les  animoit  contre  lui  >  &  leur  repréfeptoit  qu'Âboulghazi 
fulthan  n'avoit  rappelle  les  Uzbeks  de  la  grande  Bukharie  j 
pour  les  faire  venu:  habiter  dans  le  pays  d'Ârall  >  que 
pour  détruire  tous  les  Turkomans  y  &  qu'il  venoit  d'enga** 
ger  dans  fon  parti  Scherif  mohammed  ;  qu'il  étoit  en  confë- 
quence  nécefTaire  de  les  prévenir.  Ibus  les  Turkomans 
ayant  approuvé  cet  avis  >  Ifphendiar  khan  fit  fermer  les  por- 
tes  du  château  y  &  envoya  arrêter  Aboulghazi  fulthan  qui 
dormoit  tranquillement  ;  il  le  conduifit  lui-même  à  Jaour<* 
fourdi  ^  où  il  le  mit  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  cette 
ville  y  pour  l'envoyer  fous  une  bonne  efcorte  en  Perfe.  Aboul- 
ghazi fulthan  fut  conduit  à  Hamadan  y  où  étoit  Schah  So« 
phi  qui  avoit  fuccédé  à  Schah  Abbas  ;  de-là  on  le  mena 
9  Ifpahan  y  où  le  Roi  de  Perfe  lui  fit  afÛgner  une  maifon 


puis  les  montagnes  d'Aboulchvi  8c  le  mespoiïïbnsquedanslaMerCafpienne» 

Nord  de  l'ancienne  embouchure  du  bras  avec  laquelle  il  ne  paroit  pas  avoir  de 

ièptentrional  de  la  rivière  d*Amou Juf-  communication.  Cependant  il  reçoit  Itg 

qu'aux  frontières  des  Karakalpaks.  C!et-  eaux  des  rivières  de  Sirth ,  de  iChefèl 

Ce  partie  duKharizme  n'efi  prefqueha-  &  de  plu£eurs  autres,  fans  qu'il  pa- 

hitéc  que  par  des  Turkomans  qui  y  trou-  roiflè  augmenter  «  ni  fe  décharger  par 

vent  beaucoup  d'excellens  pâturages,  quelque  embouchure.  Les  Karakalpaks 

Cependant  en  général  elle  efi  fort  mon-  &  les  Turkomans  conduisent  pendant 

tueufe  ,  pleine  de  (kbles  &  fiérile.  Elle  l'été   Ces  eaux ,  par  le  moyen  de  plu« 

tire  (on  nom  du  lac   d'Arall  /itué  au  fieurs  c^aux  9  dans  les  plaines  (àbloneii* 

Nord  de  la  rivière  deKhefel*  Ce  lac.  Tes,  à  telle  hauteur  qu*ils  le  jugent  à 

dont  les  eaux   font  ûdées^   fépare  le  propos.  Enfiiite  ces  eaux  venant  à  Cm 

Says  d'Arall  des  provinces  onentales  deuécher  par  l'ardeur  du  foleil ,  UilTent 

u  Khari^me  ;  il  efl  un  des  plus  grands  une  croûte  de  Tel  cryfiallift  dont  on  ft 

(de  i'Aiie  feptentricmile,  il  a  environ  fext  dans  tous  ces  pays* 
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&  dix  mille  tangas  par  an  pour  (a  dépenfe^inais  onlegar- 

dpit  à  Vite.  Ifphendiar  khan  mourut  cnfuite  (a) ,  après  avoir  j^.P^„'  /*  ^; 
régné  douze  ans.  Scherif 

Schérif  mohammed  fulthan  fon  frère  prit  alors  la  qualité  Jî^^jjJâiu 
de  Khan  j  ôc  alla  faire  fa  réfîdence  à  Urghens.  Il  eut  beau- 
coup de  démêlés  avec  les  Kalmouks  qui  vinrent  s  emparer 
pendant  fon  règne  d'une  grande  partie  du  pays  de  Khariz* 
me. 

Après  fa  mort  (b)  Aboulghazi  fulthan  quiavoit  été  retenu  Vm  j6^%. 
pendant  dix  ans  prifonnier  en  Perfe,trouva  le  moyen  de  s'échap  Abouigiu* 
per&defe  rendre  auprès  des  Turkomans  de  la  Horde  de  «^»«* 
Taka,  qui  habitent  vers  les  bords  de  la  rivière  d' Amou  au  pied 
de  la  montagne  de  Kuran.  Il  s'y  arrêta  pendant  deux  ans 
entiers^  après  lefquels   il  alla  à  Mankifchlak  ^   où  il  ne 
trouva  plus  que  fept  cens  familles  qui  étoient  réduites  fous 
TobéifTance  aes  Kalmouks.  Le  Khan  des  Kalmouks  Im- 
vita  aufli-tot  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ^  ôc  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diftinâîon.  Enfuite  Aboulghazi  fulthan  (c)  fe 


Ifphendiar 

deux  fils  appelles  Jufchan  fulthan  &  Afchraf  fulthan  y  qui 
étoient  en  poiTeflion  de  Kaïouk  &  d'HafTarafap.  Aboul* 
ghazi  khan  fe  voyant  afièrmi  dans  Urghens  &  dans  Uafir  f 
fit  preffer  les  Turkomans  qui  habitoient  dans  les  domaines 
de  Jufchan  fulthan  ôc  d' Afchraf  fulthan  >  de  fe  foumettre 
à  lui  ;  mais  ces  peuples  y  après  avoir  envoyé  le  dernier  à  la 
Cour  de  Pçrfe^  pour  y  être  élevai  fe  mirent  fous  la  pror 

^4)  Le  premier  jour  de  Tan  T044  àe  fil«  de  Toufchi  khan ,  fils  de  Zenghix* 

THegire»  appelle  Gilki, ou  du  Cheval,  khan.  Il  écoit  né  â  Urffheni  l'an  1014 

ibavant  le  Oycle  Tarure*  de  l'Hegire  ,  apoellé  Toufchkon  y  ou 

(h)  L'an  1051  de  THegire*  du  Ll^re,  &  de  J.  C.  1605.  Son  frère 

(c)   Aboulghazi  bahadour  étoît  fils  Scherif  mohammed    étoit  mort  rtn 

d*Arab  mohammed  khan  ,  fils  d*Had-  lOf  t  de  l'Hegire ,  &  de  J«  G.  164^^ 

gim  khan ,  fils  d'Akattai  khan ,  fils  d*A-  (i)  L*an  lOf  3  de  l'Hegire ,  appelle 

mounak ,  fils  de  Jadigar  khan ,  fils  de  GiUp,  ou  du  Serpent ,  dans  le  Cycle 

Ttknoux  fcheikh  khan,  fils  d'Hadgi  ton-  Tartare. 

lai  ,  fils  d'Arab  fchah  ,  fils  de  Fulat  »  (r)  L'an  Tof4  de  l'Hegire  ,  tppeUé 

fils  de  Mengou  timour  khan  ,  fils  de  Ba-  Koi ,  ou  la  Brebis  >  dans  le  Cjde  Tar* 

dakull  ,  fils  de  Zuztbuga ,  fils  de  Ba-*  t9XU 
hidour  khan  ,  fils  4c  ^cbei^ai^  Uuuia 

Tom.UL  Sff 
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—7  tedion  de  Nadhir  mohammed  y  Khan  de  la  grande  Bukha'^ 

Abouigha^  ne ,  QUI  venoit  de  fuccéder  à  Imam  kouli  khan  fon  frère, 
zi  khan.  Aboulghazi  khan  ayant  fait  rainer  les  habitations  des  peuples 
de  Kaïouk  j  Nadhir  mohammed  khan  fut  obligé  de  met** 
tre  des  Commandans  &  de  bonnes  gamifons  dans  cette  ville 
&  dans  celle  d'Haflarafap  5  &  d^envoyer  la  veuve  d'Ifphen- 
diar  khan  y  avec  fon  fils  aîné  ^  habiter  dans  le  pays  de 
Kanski.  Enfuite  il  donna  le  gouvernement  de  ces  deux  villes 
&  des  terres  de  leur  dépendance  y  avec  tout  leur  revenu  ^ 
à  fon  petit  fils  Kafim  fulthan  {à)^  Aboulghazi  khan  >  réfolu^ 
de  fe  rendre  maître  de  Kaïouk ,  fît  embarquer  fon  infan- 
terie fur  le  foir  au  pays'  d'Arall  >  avec  ordre  de  remonter  la 
rivière  de  Khefel  jufqu'au  pont  de  Tafchkuprak ,  &  de  l'at- 
tendre dans  cet  endroit  ;  il  la  fuivit  par  terre  avec  fa  cava- 
lerie ,  enfuite  ayant  pris  une  partie  de  fon  infanterie ,  il 
s'avança  vers  un  bourg  qui  n*eft  pas  éloigné  de  Kaïouk  ^ 
appelle  Candum  »  où  il  arriva  à  la  pointe  du  jour.  Il  paffa 
un  raiffeau  qui  étoît  entre  lui  ôc  Kaïouk ,  cacha  1 80  hom- 
mes de  fes  gens  à  la  gauche  dans  un  vallon  y  &  avec  foi<* 
xante  archers  ôc  vingt  fufiliers ,  il  s'approcha  en  filence  de 
Kaïouk.  Les  ennemis  s'étant  apperçus  qu'il  y  avoir  un  parti 
des  troupes  d'Aboulghazi  khan  dans  le  voifinage  y  firent  une 
fortie  avec  mille  hommes  y  parmi  lefquets  il  y  en  avoir  plus 
de  fept  cens  qui  portoient  des  cottes  de  mailles.  Quoiqu'il 
n'en  eût  que  cinq  ainfi  armés  dans  fa  troupe^  Aboulghazi 
khan ,  fans  être  étonné  par  le  grand  nombre ,  attira  fes  en- 
nemis dans  une  embufcade ,  où  il  les  défît  entièrement.  Il 
s'en  revint  à  Tafchkupruk ,  &  après  avoir  fait  faccager  plu- 
fleurs  villages  des  environs  de  Kaïouk  ,  il  renvoya  fes  trou- 
pes dans  leurs  quartiers. 

Quelque  tems  après  >  Nadhir  mohammed  khan  rappella 
de  Kaïouk  fon  petit-fils  Kafim  fulthan  y  &  donna  ce  Gou- 
vernement à  un  de  fes  Seigneurs  appelle  Yacoub  ;  cela 
fiit  caufe  que  les  Turkomans  qui  habitoient  à  Kaïouk  & 
aux  environs  de-là  y  fe  retirèrent  tous  au  pays  de  Tar- 
çhan  {b).  Enfuite  Nadir  mohammed  khan  ayant  été  chaffé 

(4)  Fus  de  CbifTeran  GùshVk  Ton  fil#        (è)   Tarchan  ,  petite  prorince  du 
jûnc.  fiÀrkmt  fituée  au  Nord  de  la  rivière 
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les  Boyards  avoient  fait  mourir  le  Czarevitz ,  &  prît  ce  pré-  " — TT 
texte  pour  armer  les  Cofaques  contre  ces  mêmes  Boyards  ^^  '  * 
qui  étoient  un  obflacle  à  Tes  vàes.  Quand  il  eut  fait  fes  pré« 
paratifs  y  il  marcha  vers  le  Volga  >  pilla  des  barques  de  Mar* 
chands  >  &  commit  diverfes  hoflilités.  On  lui  envoya  le  Vai« 
vode  Simon  Beconevitz  y  pour  lui  demander  raifon  de  cette 
conduite  ;  il  fit  jetter  cet  OflGiçier  dans  l'eau  entre  Aftrakhan 
£c  Czornogor  y  &  s'avança  enfuite  vers  le  Jaïck.  On  lui 
députa  un  autre  Vaivodq  y  accompagné  de  deux  Colonels 
avec  quelques  foldats>  pour  lui  faire  des  propofitions  ^  mais 
il  fit  pendre  les  deux  Colonels.  Il  pafla  du  Jaïck  dans  la  Mec 
Cafpienne  y  rentra  dans  le  Volga  y  ruina  les  pêcheries  y  6c 
brûla  les  habitations  des  Tartares.  Il  tourna  enfuite  du  côté 
de  Terki^  où  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  de  cette  ville  ^  il 
ravagea  les  environs  du  pays  de  la  dépendance  de  la  Per«. 
fe  y  pilla  les  vaiflfeaux  marchands  >  enleva  les  effets  y  aflbmw 
ma  les  Marchands  y  &  faccagea  quelques  villes  fur  les  côtes 
de  la  Perfe ,  pour  animer  cette  nation  contre  la  Ruflie.  Les 
Perfans  ôc  les  Rufles  ayant  fait  marcher  des  troupes  contre 
lui  y  il  fe  faiût  de  quelques  ifles  de  la  Mer  Cafpienne  ,  ok 
il  mit  fon  monde  à  couvert  de  furprife  ;  mab  n'y  ayant  point 
de  magafins  y  la  crainte  d'y  être  affamé  le  fit  recourir  à  la  rufe. 
Il  tâcha  de  faire  fa  paix  avec  le  Czar  ;  comme  on  ne  deman- 
doit  pas  mieux  que  de  l'appaifer  y  on  lui  accorda  une  amnif- 
tie  y  &  il  s'engagea  de  fe  lier  avec  le  Czar  par  un  nouveau  fer- 
ment i  il  fe  rendit  même  à  Aflrakhan ,  où  il  arriva  malade 
de  l'eau  faumache  y  à  laquelle  lui  &  fes  gens  avoient  été 
réduits  *pour  toute  boiffon  dans  les  ifles.  Il  Te  rétablit  en  peu 
de  tems  à  Aflrakhan  y  où  il  répandit  libéralement  l'argent 
qu'il  avoir  amaffé  dans  (es  courfes  y  après  quoi  il  fe  retira 
vers  le  Don  avec  fes  Cofaques.  Revenu  dans  fa  patrie ^  il 
reprit  fes  anciens  projets  y  voulut  que  fa  nation  renonçât  à 
1  obéiffance  du  Czar^  &  immola  ceux  qui  prétendoient  s'oppo* 
fer  à  fa  révolte.  11  avoir  attribué  la  mort  du  Czarevitz  à  la 
méchanceté  des  Boyards  y  il  (uppoûi  oue  qc  Prince  leur  étoit 
échappé  y  ôc  ou'il  étoit  venu  lui  aemanaer  vengeance  &  fa  pror 
teâion.  Quoique  le  Patriarche  Nikon  fût  bien  enfermé  dans 
un  monaftere  »  il  fit  courk  le  bruit  qu'il  s'écoit  (avvé  ,  ôc 
Tome  lU.  Xxx 
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■  qu'il  ëtoît  venu  implorer  fa  proteûion  contre  rinjuftîce  de  fes 

^"^  •  perfécuteurs.  Il  fit  bâtir  deux  grandes  barques  garnies , lune 
de  velours  rouge ,  &  l'autre  de  velours  noir ,  &  fit  accroire 
que  le  Patriarche  étoit  dans  celle-ci ,  ôc  le  Prince  dans  cel- 
le là.  Cette  tromperie ,  toute  groffiere  qu'elle  étoit ,  lui  at- 
tira tant  de  monde  ^  qu'en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à  la  tête 
dé  plus  de  cent  mille  hommes. 

Il  fe  faifit  de  Zaritza  fur  le  Volga  y  en  faifant  enten- 
dre aux  habitans  qu'une  armée  Rufle  étoit  en  marche  pour 
piller  la  ville,  &  qu'il  venoit  avec  fon  monde  pour  les 
fauver ,  ils  le  crurent ,  &  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  fit 
mafTacrer  lé  Conxmandant  &  ceux  des  bourgeois  qui  défap- 
prouvoient  fa  révolte.  Il  y  avoit  efFeûivement  une  armée 
qui  venoit  à  Zaritza ,  mais  pour  la  garantir  d'être  prife  par 
les  Cofaques.  Stanco  alla  au-devant  d'elle,  la  défit,  âcalla 
attaquer  la  ville  de  Czornogor  qui  capitula.  Cela  n'empêcha 
pas  que  les  Cofaques  ne  fifTentmaflacrerle  Commandant,  les  ^ 
Officiers  ôc  les  Strelits ,  forte  de  milice  Ruffe ,  aufli  infolente  * 
que  les  Janiffaires  des  Turcs. 

Delà  il  tourna  vers  Aftrakhan ,  ville  très-ricbe  ;  quoiqu'il 
y  eût  douze  mille  hommes  de  garnifon,  l'épouvante  y  fiit 
il  grande ,  qu'on  ne  fongea  pas  même  à  réfifter  ;  beaucoup 
d'habitans  étoient  dans  fes  intérêts ,  &  les  foldats  étoient 
fort  mécontens  de  leurs  Officiers.  On  ouvrit  les  portes  au 
premier  détachement  qu'il  envoya ,  &  il  fe  vit  aufli-tôt  maî- 
tre de  la  ville.  Le  Gouverneur  Proforowski  s'étoit  réfugié 
dans  une  Eglife  ;  on  l'en  arracha ,  &  on  le  précipita  du  haut 
d'une  tour ,  fon  frère  &  fes  deux  fils  périrent  en  cette  oc* 
cafion.  Tout  ce  qui  fe  trouva  d'Officiers  RufFes  fut  haché 
en  pièces ,  6c  pendu  par  les  pieds.  On  maffacra  inhumai* 
nement  tous  ceux  chez  qui  on  crut  trouver  des  fommes  à 
piller.  Les  Négocians  Perfans, Indiens,  Arméniens, Turcs^ 
Bulgares,  ôc  autres,  furent  facrifiés  à  l'avidité  des  rebelles» 
Il  y  eut  moins  de  foldats  immolés  ;  quantité  d'entre  eux 
mécontens  de  leurs  (upérieurs ,  les  trahirent  >  &  prirent  parti 
dans  les  troupes  de  Stanco  qui  laifTa  à  Afbrakhan  vingt 
mille  hommes  de  garnifon  ,  6c  remonta  le  Volga  pour  trai- 
ter de  même  la  ville  de  Cafan ,  il  prit  en  chemin  celle  de 
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Zaratof ,  dont  le  Gouverneur ,  les  Officiers  6c  les  principaux  ? — j^ 
habitans  furent  égorgés.  Samara  éprouva  le  même  fort,  le  ^'*  *  ' 
tréfor  du  Czar  y  fut  pillé.  Il  croyoit  faire  de  même  à  Sim- 
berski ,  mais  le  Vaivodc  étoit  fur  fes  gardes.  Stanco  fut  re- 
pouffé  ;  au  lieu-  de  pafler  la  rivière  de  Kama ,  il  fe  replia  fur 
Aftrakhan  ,  &  envoya  des  camps  volans  dans  la  RufTie ,  où 
ils  pénétrèrent  fort  avant,  &  firent  de  grands  ravages.  Pour 
s'attacher  davantage  fesfoldats,  il  leur  permettoit  de  vivre  fans 
frein ,  &  de  fatisfaire  leur  avarice  &  leur  brutalité  aux  dé- 
pens des  Ruffes  qui  fe  piquoient  de  fidélité  envers  le  Czar. 
Rien  n'étoit  facré  pour  ces  miférables.  Razin  avoit  pouffé 
les  chofes  fi  loin ,  qu'il  avoit  envoyé  dans  les  provinces  des 
Ëmiffaires  qui  publioient  qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que 
pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Boyards.  Comme  on 
étoit  extrêmement  las  de  la  dureté  avec  laquelle  ceux-ci 
traitoient  les  gens  de  leur  dépendance ,  il  s'en  trouvoit  aifé- 
ment  qui  prêtoient  l'oreille  à  la  nouveauté,  dans  Tefpérance 
de  rendre  leur  condition  meilleure. 

Cette  déclaration  de  guerre  contre  les  Boyards  attacha 
plus  que  jamais  ceux-ci  aux  intérêts  de  la  Cour.  Ils  com- 
prirent qu'il  falloit  périr  fi  on  ne  venoit  à  bout  d'étouffer 
cette  révolte.  On  fit  marcher  quelques  troupes  contre  les 
rebelles ,  mais  en  trop  petit  nombre  pour  vaincre  des  gens 
enorgueillis  par  de  grands  fuccès.  Cependant  Razin  outré 
d'avoir  manqué  la  ville  de  Simberski ,  eut  encore  le  malheur 
d'être  battu  par  le  Général  Baraetinski.  Outre  la  douleur 
que  lui  caufoient  les  bleffures  qu'il  avoit  re<^ues  dans  le  com- 
bat ,  il  avoit  encore  celle  de  voir  en  déroute  le  corps  qu'il 
commandoit.  Il  ne  perdit  point  courage.  Ses  Emiffaires  dé- 
guifés  fe  répandoient  par-tout ,  mettoient  le  feu  en  quantité 
d'endroits,  afin  d'accroître  la  mifere  publique,  &  de  rendre 
le  gouvernement  plus  odieux.  Il  demandoit  ouvertement  les 
têtes  de  tous  les  Boyards,  &  fur-tout  celle  de  Dolgorucki« 

La  valeur  de  ce  dernier  les  fauva.  On  augmenta  la  gar* 
nifon  de  Moskou ,  où  l'on  fçavoit  qu'il  vouloit  fe  rendre ,  fie 
où  il  étoit  à  craindre  que  la  populace  ne  lui  ouvrît  les  por- 
tes. On  en  fit  marcher  d'autres  aux  endroits  les  plus  necef- 
iaires.  L'armée  ne  fut  en  état  qu'au  mois  de  Septembre  1 678. 
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" — ~  Le  Knès  George  Alexiovitz  Dolgorucki  la  commandoît.  La 
^^*  '  faute  que  fit  Razin  fut  de  s*amufer  à  piller ,  &  au  lieu  de 
joindre  tout  fon  monde  pour  fondre  fur  cette  armée  qui  eût 
été  accablée  par  le  grand  nombre  ,|  il  ne  combattit  que  par 
pelotons.  Un  corps  de  quinze  mille  Cofaques  fut  attaqué  par 
Dolgorucki,  &  renverfé.  Il  en  périt  beaucoup  dans  la  bataille. 
On  ne  fit  nul  quartier  aux  prifonniers  qui  furent ,  ou  pen- 
dus, ou  aflbmmés. 

Arfamas,  ville  dans  le  pays  des  Morduates,  où  le  Prince 
Dolgorucki  établit  fon  quartier  &  fon  tribunal ,  vit  bientôt 
tous  fes  dehors  chargés  de  gibets ,  où  pendoient  trente  ou 
quarante  cadavres ,  d'autres  étoîent  empalés  ,  d'autres  égor- 
gés. En  trois  mois  on  fit  le  procès  à  près  de  douze  mille  qui 
furent  livrés  aux  bourreaux.  Les  détachemens  de  Dolgorucki 
alloient  de  tous  côtés  à  la  chaiïe  des  rebelles. 

Lorfque  Dolgorucki  eût  prefque  étouffé  la  rébellion  dans  les 
environs  d'Arfamas  >  le  Knès  Conftantin  Zarbatofffut  com- 
mandé pour  aller  diffipcr  un  corps  de  Cofaques  qui  étoient 
dans  le  duché  de  Rezan.  Il  en  fit  périr  un  grand  nombre  en 
rafe  campagne  y  ou  par  les  fupplices.  Les  habitans  de  Lysko 
qui  avoient  chez  eux  des  rebelles ,  fe  faifirent  des  Chefs  & 
les  livrèrent.  Les  Cofaques  furent  effrayés  des  fupplices  igno- 
minieux de  leurs  camarades  encore  plus  que  des  dangers  de 
la  guerre.  Leur  Chef  qui  voyoit  fon  parti  s'affoiblir  de  jour 
en  jour  par  quelques  nouvelles  pertes  >  commença  à  ne  fe 
plus  croire  en  fureté.  Il  avoit  confié  la  garde  d'Âflrakhan  à 
un  de  fes  amis  furnommé  moufiache  du  Diable  ;  parce  qu'il 
n'ofoit  fe  tenir  plus  long-tems  dans  un  endroit,  de  crainte  que 
fa  nation  ,  pour  fe  réconcilier  avec  la  Cour^  ne  Je  lui  facri.- 
fiât.  L'Hetman  des  Cofaques  étoit  alors  Corneille  Jacolof 
qui  étoît  demeuré  fidèle  au  Czan  Stancoquiétbit  foa  filleul^ 
avoit  une  confiance  entière  en  lui  ;  mais  Jacolof  préférant 
le  devoir  de  fidèle  fujet  aux  liens  qui  lattachoient  en  qua- 
lité de  parrain  y  fit  arrêter  Stanco  à  Zaritza  >  &  le  conduifît 
à  Moskou ,  on  prit  en  même  tems  Frolka ,  frère  de  Stanco. 
Ces  deux  frères  étant  arrivés  dans  la  capitale ,  furent  mis  à 
la  torture  &  punis  comme  criminels  de  léze-majefté.  On 
li^ur  coupa  la  tête  ^  ôc  leurs  corps  furent  écartelés  au  mois 
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fchab.  Ceux  qui  purent  fefauver,  entrèrent  dans  Karakoul,  où — 

il  lesfuivitr  &fit  brûler  ce  qui  reftoit  demaifons  dans  çq[tte  ^^J^^/'h^ 
ville.  Dans  un  autre  tems  {a)  il  alla  s'emparer  de  Zard*  u  khan, 
fui  qui  dépendoit  de  la  grande  Bukharie  ;  enfuite  (^)  il  ra- 
ragea  la  province  de  Jaizi  qui  s'étend  depuis  la  ville  de 
Karakoul  jufqu'à  celle  de  Nerfem.  Dans  le  tems  qu'il  s'en 
retournoit  dans  fes  Etats  y  Abdolaziz  khan  ^  accompagné 
de  Kafim  fulthan  y  étoit  en  marche  avec  une  nombreufe  ar*- 
mée  vers  le  pays  de  Kogertlik ,  pour  faire  une  diverfion  ; 
mais  ce  Prince  inftruit  du  retour  a  Âboulghazi  khan  fur  les 
frontières  du  Kharizme  >  fe  retira  avec  tant  de  précipitation  ^ 
que  fes  gens  firent  périr  beaucoup  de  leurs  chevaux  y  quoi* 
qu'Aboulghazi  ne  les  pourfuivît  point.  Après  cette  retraite 
Aboulghazi  fit  une  nouvelle  invafion  dans  la  grande  Bu* 
kharie  j  prit  Carmina  qu'il  mit  au  pillage  ^  &  s'en  retourna 
avec  un  butin  confidérable  ;  mais  ayant  traverfé  une  rivière  ^ 
&  fe  croyant  alors  en  fureté  y  il  ordonna  que  tous  les  cha- 
meaux y  les  chevaux  de  charge  y  le  bétail  y  ôc  généralement 
tout  le  bagage  défilât  à  minuit.  Il  les  fît  fuivre  par  le  refle 
de  l'armée  y  6c  fe  coucha  tranquillement  y  ne  gardant  au* 
près  de  fa  perfonne  que  fa  garde  ordinaire  de  cent  hommes^ 
quoique  fon  armée  fut  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hom* 
mes.  A  la  pointe  du  jour  y  un  Officier  le  vint  avertir  que 
les  ennemis  paroifToient  de  Tautre  côté  de  la  rivière  ;  ^'étoit 
Abdolaziz  khan  qui  arrivoit  à  la  tête  de  toute  fon  armée 

3ui  étoit  de  foucante  mille  hommes.  Aboulghazi  fe  hâta 
e  rejoindre  fes  troupes  occupées  alors  à  pafTer  un  petit 
ruiffeau  y  il  les  fît  refier  du  côté  où  elles  étoient  y  parce 
que  mille  cavaliers  y  armés  de  cottes  de  msdlle^  qui  s'étoient 
détachés  >  yenoient  fondre  fur  lui.  Aboulghazi  khan  gagna 
la  tête  d'un  défilé  qui  étoit  devant  lui^  mit  pied  à  terre  ^ 
&  en  fit  ^e  autant  aux  cens  cavaliers  qui  Taccompagnoient^ 
afin  qu'ils  fuffent  mieux  en  état  de  fe  fervir  des  moufquets 
dont  ils  étoient  armés.  Il  commanda  en  même  tems  a  ce- 
loi  qui  portoit  l'enfeigne  de  s'avancer  en  diligence  vers  fon 
armée ,  dont  la  plus  grande  partie  avoit  déjà  paifé  leruifTeau^ 

<«)  L*aB  Bttia,  ou  la  Gucum^  Çh)  L*aa  Touk  ^  ob  la  Poule» 
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^pr.  J.  c  ^^^^"^  ^^  TEmpereur  ;  le  Prince  Galliczin  ,  à  la  tête  cTune  ar- 
*  inée  formidable  y  entreprit  de  faire  une  puiffante  diverfion  du 
côté  de  la  Crimée,  où  il  vouloit  porter  le  théâtre  de  la  guerre^ 
pour  empêcher  les  Tartares  d'inquiéter  les  Polonoîs  :  il  avoit 
trois  cents  mille  hommes  d'infanterie  &  cent  mille  de  ca- 
valerie.  L'armée  ne  rencontra  point  d'ennemis  ,  &  entra 
fans  oppofition  dans  le  pays  des  Nogais  ;  où  tout  étoit  rui- 
né,  6c  où  elle  ne  trouva  ni  vivres ,  ni  fourages  j  jufgu'à  Pré* 
cop  y  c'eft-à-dire  y  l'efpace  de  cinquante  lieues.  Le  Khan  des 
Tartares  avoit  pris  cette  précaution  par  le  confeil  de  THet- 
man  des  Cofaques  Ivan  Samuelovitz.  La  difette  où  fe  trouva 
cette  grande  multitude  d'hommes  &  de  chevaux ,  en  fit  péiîr 
beaucoup.  L'Hetman  Ivan  fut  pris  y  dégradé  &  confine  en 
Sibérie.  On  mit  en  fa  place  Mazeppa  y  Cofaque  de  nation^ 
homme  defprit,  qui  avoit  été  élevé  en  Pologne  y  &  qui 
joignoit  Tétude  au  courage. 

Le  Czar  qui  comptoir  fur  la  fidélité  de  Mazeppa  y  auquel 
îl  avoit  même  conféré  l'Ordre  de  S.  André ,  lui  avoit  confié 
la  garde  de  l'Ukraine.  Il  étoit  alors  à  la  tête  de  trente  mille 
Cofaques*  Cet  homme  qui  étoit  d'une  famille  confidérable 
dans  fa  nation  y  avoit  beaucoup  de  valeur  &  beaucoup  d'ef^ 

Çrit.  La  rapidité  des  conquêtes  du  Roi  de  Suéde  y  Charles 
lII.  lui  avoit  donné  de  l'admiration  pour  ce  Monarque. 
Animé  par  des  vues  ambitieufes  y  il  fit  le  projet  de  prontec 
de  l'efiiroi  que  les  Suédois  répandoient  y  pour  afiranchir  (k 
nation  du  joug  y  ôc  pour  en  devenir  le  libérateur  &  le  Sou- 
verain. Il  négocia  long-tems  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  vou* 
iut  marcher  vers  Moskou  pour  y  triompher  du  Czar.  Ce  Mo- 
narque ne  trouvant  pas  le  chemin  auflî  aifé  qu'il  fe  l'étoît  pro- 
mis y  Mazeppa  lui  nt  confeiller  de  rabattre  vers  l'Ukraine  ^ 
où  il  le  joindroit  avec  les  trente  mille  Cofaques  qu'il  corn- 
mandoît.  Ce  plan  parut  plaufible  ,&  on  le  fuivit.  Pour  avoir 
un  prétexte  de  fe  détacher  de  Tobéifiance  du  Czar  y  Mazeppa 
engagea  les  principaux  Cofaques  de  fon  armée  à  fe  joindre  à 
lui  >  ôc  à  envoyer  une  dépuration  à  la  Cour  pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Minières ,  &  fit  nommer  fon  neveu 
Voinarowski  pour  cette  commiflîon.  Des  lettres  intercep- 
tées avoient  déjà  appris  au  Czar  tout  le  manège  de  l'oncle. 
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Aboulghazi-khan  retourna  (a)  dans  la  grande  Bukharîe  >  où 
il  s'empara  de  la  ville  de  Vardanfî.  Dans  une  autre  incur-  AK>'uigha- 
(ion  {b)  il  s'avança  jufque  fous  les  murailles  de  Bokhara  ca-  ^i  khv>* 
pitale  du  pays ,  fit  détruire  tous  les  villages  des  environs,  & 
fe  difpofa  à  prendre  la  ville  ;  mais  faifant  réflexion  que  cette 
conquête  ne  lui  feroit  gueres  glorieufe  s'il  fe  rendoit  maître 
de  Bokhara  dans  l'abfence  du  Khan  qui  étoit  à  Samarkande  y 
&  dans  le  tems  qu'il  n'y  avoit  que  des  femmes  &  des  Tad- 
fiks  ou  Bourgeois  dans  la  ville ,  il  remit  cette  expédition 
à  un  autre  tems.  Comme  il  étoit  alors  âgé  de  foixante 
ans  ,  il  confidéra  qu'il  avoit  affez  répandu  de  fang  pour 
venger  le  meurtre  des  Princes  de  fa  maifon  commis  par 
Abdallah -khan.  Tous  les  avantages  au'il  pouvoit  efpérer, 
en  continuant  la  guerre  contre  Abdolaziz-khan  y  qui  étoic 
d'une  même  Religion  que  lui ,  agitoient  fa  confcience  >  6c 
perfuadé  qu'il  pouvoit  employer  plus  utilement  fes  armes 
contre  les  Calmouks  &  les  Perfans,  il  envoya  des  AmbaP 
fadeurs  chargés  de  faire  des  oropoficions  de  paix  à  ce  Prin« 
ce.  Abdolaziz-khan  qui  avoit  beaucoup  foufiert  dans  cette 
guerre ,  les  accepta  ;  &  ces  deux  Princes  vécurent  depuis  en 
bonne  intelligence.  Aboulghazi-khan  céda  le  trône  à  fon 
fils  Anufcha-mohammed  Bahadour  fulthan^  dans  le  defiein 
de  paffer  le  refte  de  fes  jours  à  nç  s'occuper  que  de  la  Re- 
ligion^  &  à  fervir  Dieu  ;  mais  il  mourut  peu  de  cems  après  {c) 
ayant  régné  vingt  ans^ 

Le  Czar  Pierre  le  Grand  ayant  defTein  de  rendre  plus 
floriiTant  le  commerce  de  fes  Etats ,  vouloit  établir  une 
communication  entre  la  Sibérie  ôc  les  Etats  Méridionaux  de 
l'Afie ,  par  le  moyen  ^e  la  rivière  de  Sirth  ^  qui  arrofe  le 
pays  de  Turkeflan»  Suppofant  »  comme  il  étoit  naturel  de  le 
faire  ^  que  cette  rivière  fe  devoit  décharger  dans  la  mer 
• 

(m)  L'an  le  »  ou  in  Chien.  med  bahadour  khan   envoyz  en  Tau 

{b)  L'an  Bars  ,  ou  du  Tipre.  1714  un  Minifire  â  Pcterft>ourg  «pour 

(c)  Au  mois  de  Ramadhan  de  Tan  y  traiter  d*une  alliance  avec  la  Cour 

1074  deTHegire,  appelle  Toufchkou,  de  Ruffie.  Depuis  il  eftarriTé  dans  cet 

ou  le  Lièvre.  C'eft  la  poûérité  de  ce  Etat  une  nouvelle  révolution  dont  oa 

Prince  oui  régne  encore  dans  le  Kha-  ignore  les  circoofiances. 

riune.  oon  petit-fils  Hadgi  mokam- 
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•— — —  Cafpienne  ^  il  fit  accompagner  à  plufieurs  rcprîfes  les  Cd* 
-Apr,  J.  C,  f3qyç3  du  jaïk ,  qui  font  accoutumés  de  courir  le  long 
des  côtes  de  cette  Mer  y  par  des  ^ens  entendus  dans  la 
Marine,  pour  examiner  en  quel  endroit  cette  rivière  pou^ 
voit  avoir  fon  embouchureé  Ceux-ci  ne  trouvèrent  aucune  ri- 
vière confîdérable  qui  fe  déchargeât  dans  la  mer  Cafpienne  > 
entre  la  rivière  de  Jemba  &  TAmou ,  que  la  feule  rivière 
deKhefel(^),  ils  crurent  quelle  étoit  celle  au  ils  cherchoîent^ 
&  ce  qui  acheva  de  les  tromper,  fut  que  les  Cofaques  les 
affûroient  que  cette  rivière  portoit  le  nom  de  Daria ,  qu'ils 
fçavoient  être  aufli  celui  de  la  rivière  de  Sirth.  Après  avoir 
examiné  tous  les  bas-fonds  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière ,  avec  les  diverfes  marques  de  fa  reconnoiflance ,  ils 
firent  leur  rapport,  en  conformité  de  ce  qu'ils  croyoient  avoir 
remarqué  ;  &  là-deflus  le  Czar  prit  vers  Tannée  1 7  ip.  la  réfo- 
lution  d'y  envoyer, par  la  voye  d'Aftrakhan^un  Brigadier  nom^ 
mé  Beckowitz  avec  ayoo  hommes  pour  s'emparer  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière.  On  choîfit  particulièrement  cet 
Officier  pour  cette  expédition  j  parce  qu'il  étoit  Circaife,  & 
que  poffedant  à  fond  la  langue  Tartare  y  il  paroiifoit  propre 
à  fjire  réuffir  cette  entreprife.  Mais  les  Tartares  qui  avoient 
pris  de  l'ombrage  de  ce  qu'on  étoit  venu  à  diverfes  fois  recon- 
noître  la  rivière  de  Khefel ,  6c  qui  avoienr  remarqué  d'un  aih 
tre  côté  par  les  ouvertures  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  de 
tems  en  tems  à  cette  rivière  pour  abreuver  leurs  terres,  qu'il 
feroit  facile  de  la  détourner  &  de  la  faire  tomber  dans  le 
lac  d'Arall,  par  le  moyen  de  certaines  terres  baffes  qui  fe 
trouvoient  de  ce  côté  ,  réfolurcnt  d'entreprendre  cet)  ou- 
vrage. Ils  faîgnerent  la  rivière  en  tant  de  divers  endroits  ^ 
qu'ils  vinrent  à  bout  de  la  conduire  par  trois  bras  différeus 
aans  ce  lac  ;  par-là  le  véritable  lit  fe  trouva  tellement  dh- 
niinué ,  qu'il  fut  aifé  de  le  boucher.  Lorfque  Beckovit»  arri- 
va quelque  tems  après  avec  fes  bâtimens  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Khefel  il  la  trouva  à  fec.  Cependant  pour  exécuter 
les  ordres  qu'il  avoir,  il  ne  laiffa  pas  de  faire  mettre  pied  à  terre 
à  fes  troupes ,  ôc  de  commencer  à  bâtir  quelques  forts  aux 


mou 


{a)  Le  Khefel  efl  le  même  que  l'A-    Jaxartes*  Daria  £j[nifie  en  général  uil 
ou  ou  rOxus  ;  le  Sir  ou  Sirth ,  efi  le    fleuve. 
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environs  de-là>  autant  que  le  terrein  fabloneux  qu  il  y  trouva 
le  permit.  Mais  il  s*étoit  mis  à  peine  en  état  de  pouvoir  faire  ^^'••'*  ^* 
quelque  rèfiflance  >  que  les  Uzbbks  du  Kharizme  le  vinrent 
attaquer  avec  une  nombreufe  cavalerie  ;  Beckowitz  fe  dé* 
fendit  avec  Qtnt  de  réfolution  y  que  défefpérant  à  la  fin  de 
venir  à  bout  de  lui  par  la  force  ^  ils  eurent  recours  à  la 
.fraude.  Le  Khan  des  Tartares  qui  étoit  en  perfonne  à  la 
tête  de  ce  corps ,  lui  fit  dire  en  fecret  qu'il  etoit  intérieu- 
rement ami  des  Rufles  ^  &  qu'il  fouhaitoit  de  les  voir  éta- 
bli3.dans  fon  voifinage^  mais  quil  étoit  obligé  de  s'oppo- 
fer  à  eux  dans  cette  occafion  j  à  caufe  des  autres  Princes 
Tartares  fes  parens  ôc  Tes  voifins;  qu'on  avoit  réfolu  de 
faire  encore  un  dernier  effort  contre  lui  le  lendemain  y  & 
qu'en  cas  qu'on  n'y  réufiît  pas  mieux  y  on  tâcheroit  d'en  venir 
à  un  accommodement.  Comme  ce  même  Khan  avoit  fait 
faire  peu  de  tems  auparavant  de  femblables  protefhitions  à 
la  Cour  de  Ruffie^  Ëeckovitz  fe  laiffa  perfuader  qu'il  pou« 
voit  être  (încere.  Les  Tartares  nemanaucrcnt  pas,  confor- 
mément \  l'avis  qu'ils  avoient  donné  y  Je  venir  attaquer  le 
lendemain  les  RuITes;  mais  .ils  furent  repouffés  avec  perte* 
Le  Khan  ayant  alors  envoyé  deux  de  fes  Mirzas  pour  s'in- 
former du  Général  RufTe^  pourquoi  il  étoit  venu  (e  jettera 
main  armée  dans  fes  Etats  ^  &  ce  qu'il  fouhaitoit.  Bec- 
kowitz  demanda  qu'on  fermât  les  ouvertures  faites  à  la 
rivière,  &  qu'on  la  débouchât  entieremeftt  >  afin  qu  elle  pût 
reprendre  fon  cours  ordinaire.  Les  Tartares  luirepréfente- 
rent  qu'il  leur  feroit  difficile  d'y  réuffur ,  à  caufe  que  l'eau 
de  la  rivière  fe  jettoit  toute  entière  dans  les  trois  bras  qui 
la  portoient  dans  le  lac  d'Arall  avec  une  fi  grande  rapidité, 
quil  étoit  irnooffible  de  les  pouvoir  boucher.  Beckowitz 
prit  le  parti  de  leur  propofer  qu'ils  eufTent  à  lui  donner  un 
certain  nombre  d'otages  pour  aller  le  faire  avec  fes  trou* 
pes  ;  c'étoit  ce  que  les  Tartares  fouhaitoîent ,  &  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  le  lui  accorder.  Il  fe  mit  aufli-tôt  en  marche  , 
après  avoir  laifTé  quelque  monde  à  la  garde  de  fes  forts. 
Mais  les  otages  qu'on  lui  avoit  donnés ,  6c  oui  lui  fervoient 
en  même-tcms  de  guides,  le  menèrent  par  des  endroits  dé- 
fcrts  ou  U  n'y  avoit  que  quelques  marres  d  eau  croupiflTante  j. 
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■  gui  ne  pouvoient  pas  fuiîîre»  Après  cinq  jours  de  marche  $ 

/pn  J.  C.  BçcijrQ^^2  &  fes  troupes  fe  trouvant  manquer  d'eau,  leurs 
condufteurs  propoferent  comme  d'eux-mêmes,  de  fe  par- 
tager en  difïerens  corps ,  &  de  marcher  par  dîverfes  rou- 
tes ,  afin  de  pouvoir  trouver  plus  aifément  autant  d'eau  qu'il 
leur  en  falloit.  Beckowitz  le  voyant  engage  fi  avant ,  fut 
obligé  de  confentir  à  cette  propofition,  quoiqu'il  ne  laifsât- 
pas  d'entrevoir  ce  qui  en  pourroit  arriver  ,  &  les  Rufle» 
s'étant  féparés  en  diiSérens  corps ,  les  Tartares  les  vinrent 
envelopper  les  uns  après  les  autres  ,  firent  mourir  Bec«» 
kowitz  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens,  &  réduifî- 
rent  le  refte  en  efclavage  :  alors  ceux  qui  étoient  reftés  à 
la  garde  des  forts ,  fe  rembarquèrent  au  plus  vite ,  &  s'en 
retournèrent  à  Aftrakhan. 

Aujourd'hui  le  Kharizme  eft  partagé  entre  divers  petits 
Princes  Tartares  qui  font  tous  de  la  même  famille  ;  un  d'en- 
tre eux  porte  le  titre  de  Khan ,  &  a  une  efpece  de  fupériorité 
fur  les  autres,  auunt  Qu'îlf<jaît  la  faire  valoir  ;  celui-ci  (ait 
fa  réfidence  dans  Urghens  ou  dans  les  environ^  vers  les 
frontières  de  Perfe»  On  appelle  communément  les  Tartares 
du  pays  de  Kharizme  Tartares  de  Cfaiva  >  à  caufe  aue  Teit* 
droit  où  campe  leur  Kiian  pendant  l'été  fur  les  bords  de 
la  rivière  d'Amou  ,  eft  appelle  Chiva.  Ce  Khan  eu  Souve- 
rain dans  fes  Etats ,  &  ne  dépend  point  de  celui  de  la 
«grande  Bukharie,  quoique  les  Perfans  confondent  les  Tan» 
tares  du  Kharizme  avec  ceux  de  la  grande  Bukharie  >  &  qu'ils 
les  appellent  tous  Tarures  Uzbeks. 

Le  Kharizme  efi:  habité  par  trois  fortes  de  peuples*  Les 
Sartes  qui  font  les  anciens  habitans  du  pays  ;  les  Turkomans 
qui  s'y  lont  établis  long-tems  avant  les  Tartares  ,  après  s'être 
Içparés  des  Kanklis,  parmi  lefquels  ils  habitoient  aupara- 
vant dans  le  Turkeftan  ;  les  Uzbeks  ou  les  Tartares  qui  y 
vinrent  avec  Schaibek  fulthan ,  &  les  autres  defcendans  de 
Scheybani-khan ,  fils  de  Toufchi-khan* 

Les  Sartes  Ôc  les  Turkomans  vivent  de  leurs  beAiaux  6c 
de  l'agriculture.  La  plupart  des  Uzbeks  vivent  de  rapinfc  ; 
£c  comme  ceux-ci  font  un  même  peuple  avec  les  Uzbeks 
de  la  grande  Bukharie^  ib  ont  auiu  le  même  extérieu:;  1q 
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taiême  culte ,  les  mêmes  inclinations  y  &  les  mêmes  coûtu-  ■  «^ 
mes  ,  excepté  qu'ils  font  beaucîoup  moins  polis  &  plus  in-  ^'^  ''*  ^ 
quiets.  Ils  habitent  en  hyver  dans  les  villes  &  les  vil- 
lages qui  font  vers  le  milieu  du  pays  de  Kharizme  >  &  en 
été  ils  viennent  camper  pour  la  plus  grande  partie  aux  en« 
virons  de  la  rivière  d'Amou  y  &  dans  les  autres  endroits 
où  ils  peuvent  trouver  de  bons  pâturages  pour  leurs  bef- 
Hiaux.  Ils  attendant  continuellement  quelque  occafion  fa- 
vorable d'aller  faire  des  courfes  fur  les  terres  voifînes  :  parce 
oue  les  efclaves  &  les  autres  effets  de  prbc  qu'ils  emportent 
font  toutes  leurs  richeffes.  Lorfaue  les  forces  de  cet  Etat 
ne  font  point  partagées  ^  il  peut  facilement  armer  quarante 
à  cinquante  mille  hommes  d'affez  bonne  cavalerie.  Quoi- 
que ces  Uzbeks  ayent  des  habitations  fixes  9  ils  ne  laiffent 
pas  de  conferver  encore  la  coutume  de  fe  tranfporter  de 
tems  en  tems  en  différens  endroits  avec  tous  leurs  beftiaux  , 
à  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  pour  chercher  de  bons  pâ* 
curages.  Mais  ils  font  encore  fore  adonnés  au  brigandage  ; 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  négligent  d'aller  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Khefel  >  parce  qu'ils  y  feroient  moins  à 
portée  de  faire  des  courfes  chez  leurs  voifînSj  &  parce 
qu'ils  auroient  à  repouffer  les  Caracalpaks  qui  ont  la  même 
inclination.  Les  Sartes  &  ie$  Turkomans  font  les  feuls  qui 

Profitent  des  pâturages  que  l'on  trouve  fur  les  bords  du 
Lhefel }  les  Uzbeks  fe  retirent  vers  l'Amou ,  d'où  il  leur 
cfl  facile  d'aller  porterie  ravage  en  Perfe. 

Urghens  efl  encore  aujourd'hui  la  capitale  dû  Kharizme. 
Elle  efl  fituée  dans  une  grande  plaine  au  Nord  de  la  ri- 
vière d'Amou  à  jp  degr»^  ^o  minutes  de  latitude^  &  à 
aj  lieues  d'Allemagne  du  rivage  Oriental  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Elle  a  été  fort  confidérable  autrefois  ;  mais  depuis 

aue  les  Tartares  la  pofledenc^  &  que  le  bras  Septentrional 
e  la  rivière.  d'Amou,  qaî  paffoit  autrefois  an  pied  de  fes 
murs  >  a  pris  un  autre  cours ,  elle  n'efl  plus  qu'un  méchant 
village  d'environ  une  lieue  de  tour ,  dont  les  murailles  font 
de  briques  cuites  au  foleil^  avec  une  efpece  de  foffé  fort 
étroit  >  &  comblé  d'ordures  en  plufieurs  endroits.  Toutes 
les  maifoQS  que  l'on  voit  dans  cette  ville  ne  font  que  des 
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'  irruption  dans  leur  patrie.  Là ,  difperfés  le  long  de  la  côte 

Apr.  J.  C.  ^^^^^  jç  Jaïck  &  le  Volga  ,  ils  fe  nourriffoient  de  la  pêche 
&  de  la  piraterie,  jufqu  à  ce  que  s'étant  raCTemblés  peu-à-peuj 
ils  allèrent  enfin  occuper  les  bords  méridionaux  du  Jaïck  ^ 
lorfque  la  puifTance  des  Tartares  en  ces  quartiers  commença 
à  être  fur  fon  déclin.  Après  que  les  Rufles  eurent  conq\iis 
le  Royaume  d'Aftrakhan ,  ils  fe  foumirent  volontairement 
-à  leur  domination.  Ces  Cofaques  font  faits  à  peu-près  com- 
me les  autres  ;  mais  comme  leur  vie  eft  plus  ruftique ,  fie 
qu'ils  mêlent  aflez  fouvent  leur  fangavec  celui  des  ïartarcs 
qui  les  environnent  de  tous  côtés,  ils  n'ont  pas  tout-a-fàit  fî 
bonne  mine  que  leurs  autres  compatriotes  ;  cependant  au  fond 
leur  extérieur ,  auffi-bien  que  leurs  inclinations  &  coutumes  j 
ne  laiflent  pas  d'être  abfolument  les  mêmes.  Ils  s'habillent 
communément  de  robes  d'un  gros  drap  blanc  à  manches 
étroites ,   &   ces  manches  leurs  viennent  jufqu'au  gras  de 
la  jambe.   En  hyver  ils  mettent  par-deflus,  de  longues  robes 
fourrées  de  peaux  de  brebis.  Leurs  bottes  font  faites  de  cuir 
de  Ruffîe  9   mais  elles  font  façonnées  à  peu  -  près  comme 
celles  des  Perfans.   Leurs  bonnets  font  tout  ronds  avec  un 
large  bord  de  fourure.  Les  habits  des  femmes  de  cette  bran* 
che  des  Cofaques  ne  différent  gueres  de  ceux  des  hommes  ^ 
excepté  que  leurs  robes  font  plus  longues  ôc  plus  étroites* 
Elles  vont  en  été  la  tête  nue. 

Les  Cofaques  Jaïckzi  font  répandus  dans  de  grands  villa- 
ges  le  long  de  la  rive  droite  du  Jaïck,  depuis  le  yo  degré 
de  latitude  jufqu'à  fon  embouchure  fur  la  mer  Cafpien- 
ne.  Ils  vivent  de  l'agriculture  ,  de  la  pêche  &  de  leur 
bétail ,  à  quoi  ils  joignent  ce  qu'ils  peuvent  enlever  dans 
les  courfès  qu'ils  ont  occafion  de  faire  chez  leurs  voifins* 
Leur  langue  eft  un  mélange  de  la  langue  Tartare  avec  celle 
des  Calmouks  ,  &  de  l'ancien  langage  de  leur  pays  ;  ce 
qur  forme  un  jargon  particulier ,  qui  leur  fert  à  fe  faire  en- 
tendre aux  différens  Tartares  de  leur  voifinage.  Comme  ils 
font  inceflamment  aux  prifes  avec  les  Carakalpacs  6c  les  1  ar- 
tares  de  la  Cafatfchia  orda  ,  ils  ont  foin  de  fortifier  tous  leurs 
villages  de  bons  folfés  paliifadés ,  pour  être  en  état  de  fe 
défendre  contre  eux.  Dans  Thyver  ;  lorfque  la  rivière  eft 
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glacée  y  &  pendant  toute  cette  faifon  f  ils  fc  tiennent  ren-  JJ     y^ 
fermés  chez  eux  j    tandis  que  ces  mêmes  Tartares  rodent 
de  tous  côtés  autour  des  habitations  pour  enlever  des  prifon- 
nîers.   Mais  au  retour  de  la  belle  faifon  les  Cofaques  ont 
leur  tour,  &  vont  chercher  les  Tartares  avec  leurs  barques  ; 
alors  ils  courent  toute  la  côte  Orientale  de  la  mer  Calpien- 
ne ,  &  pillent  fouvent  l'ami  comme  rcnncmi-  Pour  cet  effet 
ils  tiennent  toujours  prêt  un  grand  nombre  de  barques  ,  dont 
chacune  peut  porter  trente  ou  quarante  hommes-  Vers  l'hyvec 
ils  les  tirent  a  terre  ,   &  les  mettent  à  couvert  dans  leurs 
villages.  Leurs  arn^es  font  le  fabrc,  l'arc  &  les  flèches.  Ce 
n'eft  que  depuis  le  règne  de  Pierre  L  qu'ils  ont  eu  des  ar- 
mes à  feu ,  encore  ne  leur  en  permet-on  l'ufage  que  durant 
Phyver.   On  leur  dtîfend  d'en  porter  Pété  à  caufc  de  l'abus    , 
qu'ils  en  feroient  dans  leurs  courfes  fur  la  mer  Cafpicnne  >  & 
on  ne  les  leur  diflribuc  qu'au  commencement  de  l'hy ver  ^ 
afin  de  fe  pouvoir  mieux  défendre  contre  les  Tartares,  Des 
que  la  rivière  commence  à  fe  dégeler  ,  ils  font  obligés  de 
les  reporter  à  la  ville  de  Jaïkskoi,  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Jaick  à  quarante  verftes  de  fon  embouchure.  Le  Gou- 
verneur qui  y  réilde  a  l'inTpeÛion  fur  ces  Cofaques,  &  re- 
ijoit  d'eux  en  grains ,  en  cire  ,  en  miel  Ôc  en  befiiaux ,  les 
contributions  qu'ils  doivent  payer  annuellement  à  la  RufTiep 
Ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  des  Chefs  de  leur  Nauon ,  qui  les 
gouvernent  félon  leurs  anciennes  coutumes. 

Ces  Colaqucs  profeffent  à  pr<ffent  pour  la  plupart  la  Rfr 
ligion  Grecque >  telle  quelle  eft  re<;ûc  en  Ruflie;  maïs 
ils  confervent  encore  beaucoup  de  chofcs  du  Mahom(;tif- 
me  &  du  Paganilmc-  Ils  font  braves  &  très*bons  fantathns, 
comme  tout  le  rcftc  de  cette  Nation,  Mais  ils  ne  font  pas  fî 
remuans  que  les  autres  ;  ils  vivent  en  paix  avec  les  Cal- 
mouks  y  lujets  du  Contaifch  »  qui  viennent  en  grand  nom- 
bre pendant  l'été  fur  le  hurd  oriental  du  Jarck  pour  commer- 
cer avec  eux.  Les  bords  du  Jaick  font  d  une  ii  grande  ferti- 
lité, que  pour  peu  que  la  terre  y  foit  cultivée >  elle  rapporte 
abondamment  coût  ce  qui  cÛ  néccffaire  à  la  vie.  Depuis  eti< 
viron  trente-cinq  ans  ;  un  a  découvert  qu'en  remontant  cette 
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Donskî  ;  enfin  ceux  qui  vivent  autour  du  Jaik  ^  compo^ 
Apr.  J.  C  fent  la  troifieme  ^  &  s'appellent  Kofkkki  Jaickzi« 

COSAQUES     SAPOROri. 

Les  Cofaques  Saporovî  y  voifîns  du  Borifthene  9  étoientf 
répandus  vers  Tan  1500  dans  les  vaftes  campagnes  qui  font 
aux  environs  de  ce  fleuve  y  où  ils  s'étoient  réfugiés  dans  le 
tems  de  l'irruption  des  Mogols.  Lorfque  ceux-ci  commencè- 
rent à  s'affoiblir  y  les  Cofaques  qui  avoient  eu  beaucoup  à. 
fouffrir  de  leur  part  y  ne  manquèrent  point  de  les  attaquer 
à  leur  tour.  Ils  eurent  dès  fuccès  alTez  heureux  y  &  rempor^ 
terent  des  avantages  qui  les  encouragèrent.  Devenus  hardis 
&  entreprenans  y  ils  attaquèrent  fouvent  les  Mogols  y  &  les 
battirent  en  plufieurs  rencontres.  Les  RufTes  &  les  Polonois 
voyoîent  avec  plaifir  leurs  ennemis  communs  aflfoiblis  par 
une  Puiifance  qui  ne  leur  demandoit  ni  fecours^  ni  fubficles^ 
Les  Cofaoues  vivoient  alors  fans  aucune  liaifon  avec  leurs 
voifins  ;  liores  &  indépendans  y  ils  n'avoient  fait  la  guerre 
aux  Tartares  que  par  un  efprit  de  vengeance. 

LaRuflîe  commença  à  Ion  tour  à  devenir  redoutable  à 
fes  voifins.  Le  Czar  Ivan  Vafilovitz  y  que  la  plupart  de  nos 
Hifibriens  ont  appelle  Bafilides^  avoit  un  courage  féroce  6e 
une  vafie  ambition  ;  les  Polonois  qui  le  craignoient.  autant 
qu'ils  appréhendoicnt  les  Tartares  y  fongerent  à  s'attacher 
les  Cofaques  comme  des  amis  qui  pouvoient  leur  être  utiles 
dans  le  befoin.  Ils  leur  offrirent  leur  alliance ,  &  les  prir 
rent  folemnellement  fous  leur  prote^on  dans  une  diète  te-i 
nue  en  i;*  (^2.  Les  conditions  de  la  confédération  furent  que 
la  Pologne  payeroît  aux  Cofaques  un  fubfide  pour  tenir  tou- 
jours  fur  pied  un  bon  corps  d'armée  prêt  à  la  défendre  :  on 
leur  affigna  même  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Borifthene 
&  le  Niefter,  vers  les  frontières  des  Tartares ,  avec  la  ville 
de  Tretimirow  qui  eft  fur  la  rive  droite  du  Boryfthene ,  à  dix 
ou  douze  lieues  de  Kiow^  pour  places  d'armes.  Cette  pro- 
vince étoit  alors  déferre  &  inculte ,  à  caufe  des  fréquentes  inr 
curfîons  des  Tartares.  Les  Cofaques  s'appliquèrent  à  cultiver 
{in  terroir  dont  ils  eurent  bientôt  éprouvé  la  bonté.  £n  fort  pevi 
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de  tems  tout  ce  pays»  changea  de  face>  Ôcfut  orné  de  gran-  ■.■■  .  . 
des  villes  &  de  beaux  villages  ;  la  province  d'Ukraine  de-  ^^^'  ^^  ^ 
vint  une  des  plus  belles  de  la  Pologne. 

Les  Cofaqucs  furent  regardés  pendant  près  d'un  fiécle 
comme  un  des  olus  (urs  boulevarts  de  la  Pologne.  Ni  les 
Ruflbsi  ni  les  Tartares  ne  pôuvoient  faire  aucun  mouve- 
ment ,  qu'ils  ne  trouvaffent  les  Cofaques.  Ces  derniers  al- 
loient  même  braver  les  Turcs  jufqu'au  voifinage  de  Conf- 
tantinople ,  en  pillant  &  ravageant  les  côtes  de  la  Mer  Noi- 
xc  Ils  ic  fervoient  avantageufcment  des  petites  îfles  que 
forme  le  BoryiUiene  au-deflous  des  cataractes.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes vers  le  milieu  qui  font  tellement  cachées  parmi 
le  grand  nombre  de  celles  dont  elles  font  environnées  ^ 
qu'il  n'eft  pas  poflîble  dV  aborder,  à  moins  que  d'avoir 
Une  exaâe  connoilFance  des  détours  quil  faut  fuivre>  & 
îl  cft  très -facile  de  s'égaren  C*eft  dans  les  plus  recu- 
lées d'entre  ces  ifles  qu'ils  avoîent  leurs  chantiers  &  leiir» 
maganns.  Ils  y  équipoicnc  de  tcms  en  tems  de  petites  flot- 
tes y  compofées  d'une  efpece  de  bâtiment  qui  efl  une  demi- 
^lere.  Ils  couroîent  toute  la  Mer  Noire ,  pillant  le  long 
des  côtes  les  villages  &  les  bourgs  où  ils  pôuvoient  abor- 
der* Ils  ne  reconnoifToient  pour  Officier  généra]  que  leur 
Hetman  qui  commandoit  en  chef  tant  dans  la  province  que 
dans  l'armée.  Ce  Chef  >  indépendant  du  grana  Général  de 
la  Couronne  de  Pologne  >  agiflbît  prcfque  toujours  féparé- 
ment  avec  les  Cofaques  >  mais  rarement  fans  avoir  conful- 
tc  les  Polonois.  Ce  n'étoit  point  un  fujet  ni  un  fubalternc^ 
à  qui  on  envoyât  des  ordres  >  c'étoît  un  allié  que  l'on  em- 
ployoit  utilement^  &  que  l'on  ménageoit.  Ce  Général  choifi 
par  la  nation,  ne jpouvoit  être  qu'un  national  parvenu  à  cet- 
te dignité ,  en  paflant  par  les  principaux  emplois  de  la  Mi- 
lice ;  &  fi  les  Polonois  avoient  ufé  avçc  modération  des  fe^ 
cours  qu'ils  tiroient  de  ce  peuple  y  ils  auroient  confer\'é  un 
appui  11  important.  Mais  ces  campagnes  incultes  qu'on  lui 
avoit  données  autrefois ,  étoient  devenues  par  la  culture  l'ob- 
jet de  la  convoitife  des  Seigneurs  Polonois.  Ils  acquirent 
peu  à  peu  dans  l'Ukraine  des  biens  dont  ils  formèrent  des 
terres  confidérables  i  &  commçlçur3  acquifitions  en  ce  pay$« 
Tom.IIL  "  Vvv 
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là  leur  rapportoient  des  revenus  plus  grands  que  celles  qu'ils 

Apr.  J.  C.  poff^joiçj^t  ailleurs,  Us  s'appliquèrent  de  plus  en  plus  a  ti- 
rer de  la  fertilité  du  terroir  tous  les  avantages  qu'ils  en  pour- 
voient recueillir. 

Accoutumés  à  traiter  en  efclaves  les  payfans  établis  dans 
leurs  terres  de  Pologne ,  ils  voulurent  mettre  les  Cofaques 
fur  le  même  pied  ,  &  exigèrent  de  ceux  qui  étoient  ha- 
bitués dans  le  reffort  de  leurs  acquifitions  des  corvées  & 
d'autres  travaux  attachés  à  la  fervitude.  Les  Cofaques  paf- 
iionnés  pour  leur  liberté  ne  purent  fe  foumettre  à  un  joug 
fi  contraire  à  leur  humeur  indépendante.  Les  Polonois  vou- 
lurent les  y  réduire  avec  hauteur.  Ce  peuple  prit  les  ar- 
mes y  &  implora  la  protedion  des  Turcs  &  de  la  Ruflle.  Ce 
fut  la  femence  d'une  guerre  qui  dura  plus  de  vingt  ans,  fie 
qui  fut  d'autant  plus  ftmefte  a  la  Pologne  ,  que  ceux  qui 
avoient  coutume  de  lui  fervîr  de  rempart  contre  les  Turcs  $ 
combattoient  en  faveur  de  ces  derniers  ,  &  leur  ouvroient  les 
portes  du  Royaume.  La  Ruflie  trouva  moyen  de  fc  les  atta- 
cher ;  fie  comme  l'Ukraine  Polonoife  avoît  été  faccagée 
{rendant  cette  guerre ,  les  Cofaques  allèrent  s'établir  dans 
'Ukraine  Ruffîenne. 

Un  autïe  motif  détermînoît  encore  les  Cofaques  à  fe  ré- 
volter. Accoutumés  à  faire  des  courfes  chez  les  Turcs  ,  ils 
en  rapportoient  fouvent  un  riche  butin.  Les  Turcs  s'en  plai- 
gnirent à  Etienne  Battori ,  Roi  de  Pologne ,  ôc  menacè- 
rent de  faire  la  guerre  à  la  Pologne ,  fi  on  ne  leur  en  fai- 
foit  fatisfadion.  Ce  Monarque  fît  mourir  le  Chef  des  Cofa- 
ques pour  avoir  rompu  la  paix ,  6c  expofé  le  Royaume  à  une 
guerre.  On  fit  enfuîte  des  r^gicmens  pour  retenir  ce  peu-» 
pie  dans  une  difcipline  exaûe ,  fie  l'empêcher  d'aller  voler 
les  Marchands  fur  la  frontière  ;  mais  les  Cofaques  ne  vou- 
lant point  exécuter  ces  ordres ,  il  fut  rcfolu  de  les  exterminer* 
Cependant  dans  la  guerre  que  les  Polonois  eurent  contre 
les  Suédois ,  on  eut  befoin  d'eux.  Ils  rendirent  de  grands 
fervices  ,  ôc  rentrèrent  en  grâce  l'an  itfoi.  Mais  comme  ils 
ne  pouvoîent  être  tranquilles ,  on  fut  obligé  de  renouveller 
les  loîx  qui  avoient  été  faites  pour  les  retenir.  Le  Roi  Sigif- 
mond  ôc  la  Diète  de  i5i  u  ordonnèrent  que  les  Cofaques^ 
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,à  caufe  de  leur  infupportable  licence ,  ne  feroîent  point  em-  — — r 
ployés  à  la  guerre,  finon  dans  le  cas  où  la  République  fc-  ^^^'  ''•^* 
roit  dans  un  ^extrême  danger.  En  i5i5  on  commanda  aux 
Généraux  de  Tarmée  Polonoife  de  marcher  contre  eux ,  & 
de  les  traiter  en  ennemis  de  l'Etat.  Il  paroît  qu'ils  fe  mode-  • 
rerent>  puifqu'en  i6iS  on  fe  contenta  doraonncrque  les 
Cofaques  n  infefteroîent  point  les  Etats  voîfins.  Apres  avoir 
obfervè  pendant  Quelques  années  ces  ordres,  les  Cofaques 
recommencèrent  leurs  courfes,  &  allèrent  en  1626  avec 
une  flotte  dans  le  Bofphore  ,  entrèrent  dans  le  canal  de  la 
Mer  Noire  y  brûlèrent  les  villages ,  &  répandirent  lallar- 
taie  dans  Conftantinople.  Les  Turcs  leur  oppoferent  une  pe- 
tite flotte.  Les  deux  armées  navales  demeurèrent  en  pré- 
fence  jufqu'au  coucher  du  foleil  ;  alors  les  Cofaques  s'en 
retournèrent  chargés  de  butin.  Us  firent  plufieurs  fois  de 
femblables  incurfions  ,  profitant  de  la  foiblefle  où  étoit  alors 
l'Empire  Turc  ^  &  d'Amurat  IV.  qui  encore  jeune  vivoit  fous 
la  tutelle  de  fa  mcre*  Peut-être  n'étoît-on  pa»  fiché  qu'ils  ren-^ 
difTcnt  aux  Turcs  les  maux  que  les  Tartares  de  Crimée  fai- 
foient  à  la  Pologne  par  leurs  courfes.  Celles  des  Cofaques 
inquiétoient  Amurat  jufques  dans  fon  férail.  On  fe  plaignit 
d'eux  à  TAmbafTadeur  de  Pologne  qui  répondit  aflez  fière- 
ment que  les  Cofaques  ne  faifoient  rien  que  de  jufte  >  puiG- 

*  que  la  dernière  irruption  des  Tartares  dans  la  Pologne  avoit 
été  autorifée  par  une  commiffion  du  Grand-Seigneur.  Peu 
après  les  Cofaques  recommencèrent  une  autre  courfe  avec 
deux  cents  de  leurs  galères  ^fic  c]uoiquela  flotte  Ottomane 
fût  dans  le  port  y  ils  avancèrent  jufqu  à  la  colomne  de  Pom- 
pée. Par-là  ils  fermoient  le  paflage  des  vivres  qui  viennent 
journellement  de  la  Mer  Noire.  £n  même  tems  les  Polo* 
nois  avoient  un  corps  de  trente  mille  hommes  fur  la  frontiè- 
re. La  Porte  fit  partir  un  Chiaoux  chargé  de  faire  des  pro* 
pofitions  avantageufes  9  à  condition  quon  réprimeroit  les 
courfes  des  Cofaques.  Le  Chiaoux  fut  d'abord  aflez  favo* 
rablement  tcçi  y  &  on  étoit  près  de  conclure  le  traité  y  lor(^ 
qu'on  apprit  que  dix  mille  1  artares  étoieot  entrés  en  Podo» 
lie  :  on  le  renvoya  aufll- tôt  en  lui  reprochant  la  perfidie  des 
Turcs.  La  rupture  paroiflbit  inévitable  y  mais  un  nouveau 
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*'  Vaivode  que  Ton  envoyoit  en  Moldavie ,  &  chargé  fecréte- 

Apr.  J.  C.  jYiçj^ç  pa,.  \ç  Kaïm-macam  de  fe  rendre  médiateur  entre  la 
Porte  &  la  Pologne*  Il  s'acquitta  de  fa  commiflion  fi  heu- 
reufement,  que  la  paix  fut  (ignée,  &  que  les  Polonois pro- 
•  mirent  d'arrêter  à  Tavenir  les  courfes  des  Cofaques ,  &  aen- 
voyer  un  AmbafTadeur  à  Conftantinople.  Les  Polonoîs  pour 
donner  de  l'occupation  aux  Cofaques ,  les  employèrent  con- 
tre les  Ruffes  ;  &  TAmbaffadeuf  de  Pologne  s'obligea  pouf 
fa  nation  de  donner  tous  les  ans  aux  Tartares  vingt  milh» 
florins,  &  de  leur  faire  délivrer,  félon  d'anciens  traités ,  fîx 
mille  paires  de  bottes  par  an  ;  moyennant  quoi  les  Tartares 
promirent  de  ne  point  entrer  en  Pologne  comme  ennemis  ^ 
&  même  de  fervir  la  République  dans  les  guerres  qu'elle 
auroit ,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  la  Cour  Otto^ 
mane. 

Cette  guerre  contre  la  Ruflîe  dura  long-tems.  Vladîflas 
le  Grand  y  remporta  des  avantages  fî  confidérables  ,  qu'en^ 
fin  les  Ruffes  recherchèrent  Taffiflance  des  Turcs;  alors  les 
Oofaques  recommencèrent  leurs  courfes  en  Turquie ,  &  la 
pabc  fut  rompue  avec  la  Pologne  en  i554#  Cependant  elle 
fut  rétablie  dans  la  même  année ,  &  la  Diète  de  Pologne 
-qui  fe  tint  l'année  fuivante,  défendit  très-févérement  aux 
Cofaques  d'infefter  les  terres  des  Turcs.  La  licence  qui  avoit 
été  un  peu  réprimée  par  les  Edits ,  n'en  éclata  qu'avec  plus 
de  fureur,  lorsqu'ils  en  trouvèrent  la  moindre  occafion*  Le 
plus  léger  refroidiffement  de  la  Porte  &  delà  Pologne  leur 
fourniflbit  le  prétexte  de  recommencer  leurs  courfes ,  lànsmê^ 
'me  attendre  les  ordres. Enfin  Vladîflas  irrité  de  voir  que  contre 
les  anicles  du  traité  ils  ne  laiflbient  pas  de  faire  des  courfes  fur 
les  Turcs ,  &  de  lui  attirer  fur  les  bras  de  nouvelles  affaires  > 
prit  le  parti  d'envoyer  dans  leur  pays  Konieczpolskr^  grand 
Général  de  Pologne,  qui  bâtit  en  1^37,  au  confluent  de 
la  Samora  &  du  Ëoryfthene ,  la  forterefîe  deHudak  ouKu-^ 
dak ,  pour  mieux  tenir  en  bride  cette  nation  ;  &  comme  ce 
reméae  ne  produifoit  pas  l'effet  qu'on  en  avoit  attendu ,^  on  en 
employa  de  plus  violens.  L^année  fuivante  on  condanma  à 
mort  Pauluko  leur  Chef,  &  la  fentence  fut  exécutée  à  Var- 
fovie.  En  même  tems  on  leur  enleva  la  yille  de  Trechti^ 
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inîroW,  &  on  abolit  leurs  privilèges.  Il  eft  vrai  que  par  des  - — — • 
conventions  ils  demeurèrent  dans  la  foumiffion ,  mais  ilsfe  ^' 
plaignirent  fouvent  qu  on  ne  les  traitoit  pas  comme  des  gens 
de  guerre  y  &  ils  ne  cherchèrent  plus  que  Toccafion  de  fe-» 
couer  le  joug  des  Polonois  :  elle  fe  préfenta  bientôt.  Cza- 
plinski,  Vice-gouverneur  du  territoire  de  Czehrin  &  ChmieU 
niski ,  eurent  enfemble  une  difpute  pour  une  terre.  Ce  der- 
nier ^  quoique  d'une  grande  maifon  de  Lithuanie  y  étoit 
fi  décrié  dans  fa  patrie  y  que  n'y  pouvant  plus  être  avec 
honneur  y  ni  même  en  fûrete  y  il  s'étoit  retire  dans  l'Ukrai* 
ne  ;  les  Cofaqucs  fe  révoltèrent  ,  le  prirent  pour  ,leur 
<^hef  >  &  fe  retirèrent  dans  les  bois.  Ce  n'étoit  d'abord 
tou'un  petit  nombre  de  mécontens  y  mais  quantité  d'autres 
le  joignirent  à  eux  y  &  quand  ils  fe  virent  en  aflez  grand 
nombre  pour  tenir  la  campagne ,  ils  fonirent  de  leur  retraite, 
battirent  les  Polonois  y  &  firent  un  grand  butin. 

Le  Roi  Jean  Cafimir  ayant  fuccédé  à  Vladîflas  fon  frerc 
ten  1^47  y  fe  trouva  fore  cmbarraflcî  dc  cette  guerre.  La  No- 
blefle  Polonoife  l'excitoit  à  accabler  les  Cofaques.  Maisfen- 
tant  que  ces  peuples  n'avoient  pas  tort ,  il  laifla  faire  les  No- 
bles qui  furent  battus.   Les  (Jofaques  qui  avoient  eu  foia 
de  s'afTocier  les  Tartares  toujours  prêts  a  panager  le  butin  , 
pouffèrent  leurs  courfes  Jufqu'à  Zamoska  qui  n'efl  qu'à  vingt 
Iteues  de  Vaifovie ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Kîovie ,  où 
Chmielniski  établit  fa  cour.  Le  Roi  accorda  enfin  ce  que 
la  nation  lui  demandoit  :  il  marcha  à  la  tête  d  une  armée 
contre  les  CofaoueS)  leur  livra  bataille  >  6c  la  gagna.  Ce 
fuccès  fut  fuivi  aun  traité  de  paix  ^  où  il  parut  par  les  condi- 
tions qu'on  leur  fit  y  que  le  Roi  étoit  bien-aife  de  fe  délivrer 
de  cette  inquiétude  ;  la  Nobleffe  en  murmura.  Les  Cofa- 
ques  en  faifant  la  guerre  aux  Polonois^  avoient  toujours  pro^ 
tefté  qu'ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour  obtenir  la  jouiP* 
fance  de  leurs  anciens  privilèges  y  &  d'une  liberté  telle  qu'il 
convient  à  une  nation  militaire  qui  s'étoit  donnée  comme 
alliée  à  la  Pologne  y  pour  Taider  dans  fes  guerres  y  &  non  pour 
être  traitée  en  efclave.  Les  Polonois  firent  une  faute  inexcu^ 
fable  en  portant  leur  Roi  à  mettre  les  Cofaques  audéfefpoir; 
*    on  devoit  au  contraire  les  ménager  j  afin  a  avoir  une  mille» 
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~  toujours  prête ,  foit  contre  les  Turcs  ,  pour  ufer  de  repr^faîl- 

Apr.  j.  C  les  en  cas  que  les  Tartares ,  tributaires  de  la  Porte  ,  fiffent 
irruption  dans  les  terres  de  la  République ,  foit  contre  les 
Rufles  toujours  prêts  à  profiter  d'un  gouvernement  foible 
pour  s'emparer  de  quelques  provinces.  La  crainte  que  les 
Turcs  avoient  des  Cofaques ,  les  obligeoit  à  tenir  en  bride 
les  Tartares. 

La  Pologne  en  chagrinant  ce  peuple  s'ôtoit  une  rcffour- 
ce  qu'elle  avoir  eue  auparavant.  Elle  le  mit  au  défefpoir  ^ 
&  le  força  de  fe  donner  à  une  autre  PuifTance.  En  effet  le^ 
Cofaques  s'étant  joints  aux  Rufles,  Alexis  Federovitzfe  ren-« 
dit  maître  de  Kiovie.  La  paix  d'Oliva  en  1 660  ayant  ré^ 
concilié  la  Suéde  avec  la  Pologne ,  les  Polonois  qui  n  ar 
voient  plus  fur  les  bras  un  ennemi  aufli  redoutable  que  Char« 
les  Guftave^  fe  remirent  peu  à  peu  de  leurs  difgraces>  ôc 
reprirent  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  eu  le  malheur  de 
perdre  du  côté  des  Rufles.  La  trêve  que  le  Czar  fit  à  Mos- 
kou  pour  treize  ans  au  mois  de  Janvier  1 667  y  portoit  entre 
autres  conditions,  que  l'Ukraine  qui  eft  au-delà  du  Boryf- 
thene,  demeureroit  a  la  Ruflie,  &  que  la  partie  qui  eft  en*- 
deçà,  c'eft- à-dire,  au  Couchant  de  ce  fleuve , refteroît  à  la 
Pologne  ;  que  les  Ruflîss  garderoient  Kiovie  deux  ans,  après 
lefquels  ils  la  rendroient  aux  Polonois  ,  &  qu'enfin  les  ifles 
Saporovie  poflédées  par  les  deux  Puiflanccs ,  feroient  défen- 
dues par  toutes  les  deux  contre  leurs  ennemis  communs.  La 
Ruflie  trouva  des  raifons  pour  éluder  la  reftitution  de  Kio- 
vie.  En  1^72  &  167^  on  en  traita  de  nouveau,  mais  ce 
fut  inutilement. 

Dans  la  perfécutîon  que  les  Cofaques  avoient  fouflerte  fous 
le  règne  de  Vladiflas ,  une  partie  des  Cofaques  Polonois  paflTa 
dans  la  Ruflie ,  où  ils  défiricherent  des  terres  incultes  &  inr 
habitées  ;  d'autres  formèrent  un  corps  de  fix  mille  hommes, 
&  voulurent  aller  offtir  leurs  fervices  au  Roi  de  Perfe.  Ar- 
rivés  au  Don ,  ils  trouvèrent  d'autres  Cofaques  foumis  au 
Czar.  Ceux-ci  leur  firent  entendre  que  s'ils  fe  joignoietit  en- 
fenible  ,  ils  pourroient  furprendre  Afow  ;  l'entrcprife  fut  ap- 
prouvée &  exécutée.  Ils  fonifierent  cette  place  le  mieux 
,qu  îls  purent  9  &  y  firent  un  arfenal  ôc  des  chantiers  pouc 
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leurs  petits  bâtimens  y  ce  qui  les  rendit  plus  redoutables  — — ^ 

Sue  jamais  aux  Turcs.  C'eft  ainfi  ou'Afow  fut  acquis  à  la  ^^^'  ^*  ^ 
Luffie.  A  l'égard  des  Cofaques  Poionois ,  après  la  trêve  de 
la  Pologne  avec  la  Ruffie ,  ils  fe  donnèrent  aux  Turcs  qu'ils 
excitèrent  à  faire  la  guerre  à  la  Pologne.  Jean  Cafimir  ayant 
abdiqué ,  Michel  qui  lui  fuccéda ,  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  lui.  Les  Turcs,  aidés  des  Cofaques,  prirent  Kaminiec 
en  1 672  ,  &  la  gardèrent  à  la  paix  qui  fe  m  Tannée  d'après. 
Depuis  ce  tems,  cette  nation  a  été  ennemie  de  la  Républi- 
que 9  à  laquelle  elle  étoit  accoutumée  de  rendre  de  grands 
lervices.  Au  lieu  des  troupes  qu'elle  ne  lui  fournit  plus,  com- 
me auparavant,  on  a  coutume  d'entretenir  fous  le  nom  de 
Cofaques  un  corps  de  Polonois  habillés  &  armés  à  la  maniè- 
re des  vrais  Cofaques. 

Ceux  de  cette  nation  qui  étoient  échus  à  la  Ru(fîe> 
furent  d'abord  très- favorablement  traités  ;  on  leur  pro- 
mit folcmnellemcnt  de  la  part  de  la  Cour  qu'on  ne  chan- 
gei^it  rien  dans  la  conftitution  de  leur  gouvernement ,  &. 
gu'on  les  laiflcroit  vivre  à  leur  manière,  fans  les  charger 
d'aucuns  impôts  ou  contributions  ,  fous  quelque  nom  & 
prétexte  que  ce  pût  être ,  moyennant  quoi  ils  s'obligèrent 
de  leur  côté  de  tenir  toujours  fur  pied  un  bon  corps  d'in- 
fanterie pour  le  fervice  de  la  Ruflie.  Mais  ce  peuple  tou- 
jours remuant  &  inquiet ,  ne  s'accommoda  pas  mieux  de 
la  domination  Ruffe ,  qu'il  avoit  hk  de  la  Polonoife.  Pour 
peu  qu'on  donnât  atteinte  à  fa  liberté,  il  étoit  prêt  à  exci- 
ter des  troubles ,  &  ne  manquoit  point  de  Chefs  qui  ne  de- 
mandoient  pas  mieux  que  de  fe  mettre  à  la  tête  des  mé- 
contens. 

Dans  le  tems  que  la  Ruflie  fous  le  Czar  Alexis  étoit  en 
guerre  contre  la  Pologne ,  Georges  Alexiovitz  Dolgorucki 
commandoit  en  Ukraine.  Ce  Seigneur  trouva  alTez  de  do- 
cilité dans  les  Cofaques ,  tant  qu'il  les  traita  avec  les  égards 
convenables.  Mais  en  \66$  ces  peuples  voulant  fe  retirer 
chez  eux  à  leur  ordinaire ,  le  Général  Ruffe  prétendit  les 
faire  demeurer  en  campagne  auffi  long-tenvs  qu'il  lui  plai- 
roit.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  defobcir  &  de  partir  avec  leur 
Chef.  Dolgorucki  fit  marcher  après  ^  enleva  le  Chef  nommé 
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les  Boyards  avoient  fait  mourir  le  Czarevitz  ,  &  prît  ce  pré- TT 

texte  pour  armer  les  Cofaques  contre  ces  mêmes  Boyards  ^^  *  * 
qui  étoient  unobftacleà  fes  vues.  Quand  il  eut  fait  fes  pré- 
paratifs 9  il  marcha  vers  le  Volga  >  pilla  des  barques  de  Mar- 
chands j  &  commit  diverfes  hoftilités.  On  lui  envoya  le  Vai- 
vode  Simon  Beconevitz ,  pour  lui  demander  raifon  de  cette 
conduite  ;  il  fit  jetter  cet  Officier  dans leau entre  Aftrakhan 
&  Czornogor  ,  &  s'avança  enfuite  vers  le  Jaïck.  On  lui 
députa  un  autre  Vaivddq ,  accompagné  de  deux  Colonels 
avec  quelques  foidats>  pour  lui  faire  des  propofitions ,  mais 
il  fit  pendre  les  deux  Colonels.  Il  pafia  du  Jaïck  dans  la  Mec 
Cafpienne ,  rentra  dans  le  Volga ,  ruina  les  pêcheries ,  & 
brûla  les  habitations  des  Tartares.  Il  tourna  enfuite  du  côté 
de  Terki,  où  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  de  cette  ville,  il 
ravagea  les  environs  du  pays  de  la  dépendance  de  la  Per-. 
fe  9  pilla  les  vaiflfeaux  marchands  ,  enleva  les  effets ,  affom^' 
^  ma  les  Marchands ,  &  faccagea  quelques  villes  fur  les  côtes 
de  la  Perfe ,  pour  animer  cette  nation  contre  la  Ruflie.  Les 
Perfans  ôc  les  Ruflfes  ayant  fait  marcher  des  troupes  contre 
lui ,  il  fe  faiQt  de  quelques  ifles  de  la  Mer  Cafpienne  ,  où, 
il  mit  fon  monde  à  couvert  de  furprife  ;  mab  n'y  ayant  point 
de  magafins ,  la  crainte  d  y  être  affamé  le  fit  recourir  à  la  rufe. 
Il  tâcha  de  faire  fa  paix  avec  le  Czar  ;  comme  on  ne  deman* 
doit  pas  mieux  que  de  l'appaifer  ,  on  lui  accorda  une  amnif* 
tie ,  ôc  il  s'engagea  de  fe  lier  avec  le  Czar  par  un  nouveau  fer- 
ment ;  il  fe  rendit  même  à  Aflrakhan ,  où  il  arriva  malade 
de  Teau  faumache ,  à  laquelle  lui  ôc  fes  gens  avoient  été 
réduits  *pour  toute  boiffon  dans  les  ifles.  Il  fe  rétablit  en  peu 
de  tems  à  Aflrakhan  ^  où  il  répandit  libéralement  Targent 
qu'il  avoir  amaffé  dans  fes  courfes  ,  après  quoi  il  fe  retira 
vers  le  Don  avec  fes  Cofaques.  Revenu  dans  fa  patrie  ^  il 
reprit  fes  anciens  projets  j  voulut  que  fa  nation  renon<^ât  à 
1  obéilTance  du  Czar,  ôc  immola  ceux  qui  prétendoient  s'oppo- 
fer  à  fa  révolte.  11  avoit  attribué  la  mort  du  Czarevitz  à  U 
méchanceté  des  Boyards  ,  il  fuppofa  ciue  ce  Prince  leur  étoic 
échappé ,  ôc  qu'il  étoit  venu  lui  demander  vengeance  ôc  fa  pro« 
te£tion*  Quoique  le  Patriarche  Nikon  fût  bien  enfermé  dans 
lia  monaftere  »  il  fie  courir  le  bruit  qu'il  s'écoit  fauve  ,  ôc 
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"  qu'il  était  venu  implorer  fa  prote6lion  contre  rinjuftîcc  de  fes 
^^'  ^*  perfécuteurs.  11  fit  bâtir  deux  grandes  barques  garnies, lune 
de  velours  rouge  ,  &  l'autre  de  velours  noir ,  &  fit  accroire 
que  le  Patriarche  étoit  dans  celle-ci ,  ôc  le  Prince  dans  cel- 
le là.  Cette  tromperie ,  toute  grofliere  qu'elle  étoit ,  lui  at* 
tira  tant  de  monde  ^  qu'en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à  la  tête 
dé  plus  de  cent  mille  hommes. 

Il  fe  faifit  de  Zaritza  fur  le  Volga  y  en  faifant  enten- 
dre aux  habitans  qu'une  armée  Rufle  étoit  en  marche  pour 
piller  la  ville  y  &  qu'il  venoit  avec  fon  monde  pour  les 
fauver ,  ils  le  crurent  j  &  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  fit 
maflfacrer  le  Commandant  ôc  ceux  des  bourgeois  qui  défap- 
prouvoient  fa  révolte.  Il  y  avoit  efFeâivement  une  armée 
qui  venoit  à  Zaritza  y  mais  pour  la  garantir  d'être  prifé  par 
les  Cofaques.  Stanco  alla  au-devant  d'elle ,  la  défit  ^  &alla 
attaquer  la  ville  de  Czornogor  qui  capitula.  Cela  n'empêcha 
pas  que  les  Cofaques  ne  fi/Tent  mafTacrer  le  Commandant^  les 
Officiers  ôc  les  Strelits ,  forte  de  milice  Ruffe  y  auffi  infolentc 
que  les  Janiflaires  des  Turcs. 

Delà  il  tourna  vers  Aftrakhan  y  ville  très-ricbc  ;  quoiqu'il 
y  eût  douze  mille  hommes  de  garnifon>  l'épouvante  y  flit 
il  grande  y  qu'on  ne  fongea  pas  même  à  réfifler  ;  beaucoup 
d'habitans  étoient  dans  fes  intérêts  y  ôc  les  foldats  étoient 
fort  mécontens  de  leurs  Ofificiers.  On  ouvrit  les  portes  au 
premier  détachement  qu'il  envoya  ^  ôc  il  fe  vit  auffi-tôt  mai* 
tre  de  la  ville.  Le  Gouverneur  Proforowski  s'étoit  réfugié 
dans  une  £glife  ;  on  l'en  arracha  ^  ôc  on  le  précipita  du  haut 
d'une  tour  y  fon  frère  ôc  fes  deux  fils  périrent  en  cette  oc- 
cafion.  Tout  ce  qui  fe  trouva  d'Oflfîciers  RufTes  fut  haché 
en  pièces  y  ôc  pendu  par  les  pieds.  On  maifacra  inhumai-» 
nement  tous  ceux  chez  qui  on  cmt  trouver  des  forames  à 

ÊîUer.  Les  Négocîans  Perfans, Indiens,  Arméniens, Turcs, 
lulgares^  ôc  autres^  furent  facrifiés  à  l'avidité  des  rebelles. 
Il  y  eut  moins  de  foldats  immolés  ;  quantité  d'entre  eux 
mécontens  de  leurp  fupérieurs  y  les  trahirent ,  ôc  prirent  parti 
dans  les  troupes  de  Stanco  qui  laififa  à  Aftrakhan  vingt 
mille  hommes  de  garnifon  ,  ôc  remonta  le  Volga  pour  trai» 
ter  de  mêmela  viUe  deCafan,  il  prit  en  chemin  celle  de 
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Zaratof ,  dont  le  Gouverneur ,  les  Officiers  &  les  principaux  r — j^ 
habitons  furent  égorgés.  Samara  éprouva  le  même  fort,  le  ^'*  *  * 
tréfor  du  Czar  y  fut  pillé.  Il  croyoit  faire  de  même  à  Sîm- 
berski ,  mais  le  Vaivode  étoit  fur  fes  gardes.  Stanco  fut  re- 
pouffé  ;  au  lieu-  de  paflfer  la  rivière  de  Kama ,  il  fe  replia  fur 
Aflrakhan  ,  &  envoya  des  camps  volans  dans  la  RufTie ,  où 
ils  pénétrèrent  fort  avant,  &  firent  de  grands  ravages.  Pour 
s'attacher  davantage  fesfoldats,  il  leur  permettoit  de  vivre  fans 
frein ,  &  de  fatisfaire  leur  avarice  &  leur  brutalité  aux  dé- 
pens des  Ruffes  qui  fe  piquoient  de  fidélité  envers  le  Czar. 
Rien  n'étoit  facré  pour  ces  miférables.  Razin  avoit  pouffé 
les  chofes  fi  loin  ,  qu'il  avoit  envoyé  dans  les  provinces  des 
Emiffaires  qui  publioient  qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que 
pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Boyards.  Comme  on 
étoit  extrêmement  las  de  la  dureté  avec  laquelle  ceux-ci 
traitoient  les  gens  de  leur  dépendance,  il  s'en  trouvoit  aifé« 
ment  qui  prêtoient  l'oreille  à  la  nouveauté,  dans  Tefpérance 
de  rendre  leur  condition  meilleure. 

Cette  déclaration  de  guerre  contre  les  Boyards  attacha 
plus  que  jamais  ceux-ci  aux  intérêts  de  la  Cour.  Us  com- 
prirent qu'il  fidloit  périr  fi  on  ne  venoit  à  bout  d'étoufllèr 
cette  révolte.  On  fit  marcher  quelques  troupes  contre  les 
rebelles ,  mais  en  trop  petit  nombre  pour  vaincre  des  gens 
enorgueillis  par  de  grands  fuccès.  Cependant  Razin  outré 
d'avoir  manqué  la  ville  de  Simberski ,  eut  encore  le  malheuc 
d'être  battu  par  le  Général  Baraetinsid.  Outre  la  douleur 
que  lui  caufoient  les  bleffures  qu'il  avoit  reçues  dans  le  com- 
bat ,  il  avoit  encore  celle  de  voir  en  déroute  le  corps  qu'il 
commandoit.  Il  ne  perdit  point  courage.  Ses  Emiffaires  dé- 
guifés  fe  répandoient  par-tout ,  mettoient  le  feu  en  quantité 
d'endroits,  afin  d'accroître  la  mifere  publique,  6c  de  rendre 
le  gouvernement  plus  odieux.  Il  demandoit  ouvertement  les 
têtes  de  tous  les  Boyards,  &  fur-tout  celle  de  Dolgorucki. 

La  valeur  de  ce  dernier  les  fauva.  On  augmenta  la  gar« 
nifon  de  Moskou ,  où  l'on  fçavoit  qu  il  vouloit  fe  rendre ,  6c 
où  il  étoit  à  craindre  que  la  populace  ne  lui  ouvrit  les  por- 
tes. On  en  fit  marcher  d'autres  aux  endroits  les  plus  necef- 
iaires.  L'armée  ne  fut  en  eut  qu'au  mois  de  Septembre  1 678. 
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•j[ — ~  Le  Knès  George  Alexiovitz  Dolgorucki  la  commandoît,  La 
^^*  *  faute  que  fit  Razin  fut  de  s'amufer  à  piller ,  &  au  lieu  de 
joindre  tout  fon  monde  pour  fondre  fur  cette  armée  qui  eût 
été  accablée  par  le  grand  nombre,',  il  ne  combattit  que  par 
pelotons.  Un  x:orps  de  quinze  mille  Cofaques  fut  attaqué  par 
Dolgorucki,  &  renverfé.  Il  en  périt  beaucoup  dans  la  bataille. 
On  ne  fit  nul  quartier  aux  prifonniers  ^qui  furent ,  ou  pen- 
dus, ou  afTommés. 

Arfamas,  ville  dans  le  pays  des  Morduates,  où  le  Prince 
Dolgorucki  établit  fon  quartier  &  fon  tribunal ,  vit  bientôt 
tous  fes  dehors  chargés  de  gibets ,  où  pendoient  trente  ou 
quarante  cadavres ,  d'autres  étoient  empalés  y  d'autres  égor- 
gés. En  trois  mois  on  fit  le  procès  à  près  de  douze  mille  qui 
furent  livrés  aux  bourreaux.  Les  détachemens  de  Dolgorucki 
alloient  de  tous  côtés  à  la  chaïïe  des  rebelles. 

Lorfque  Dolgorucki  eût  prefqueétoufiTé  la  rébellion  dans  les 
environs  d'Arfamas ,  le  Knès  Conftantin  Zarbatoflffut  com- 
mandé pour  aller  diflipct  un  corps  de  Cofaques  qui  étoient 
dans  le  duché  de  Rezan.  Il  en  fit  périr  un  grand  nombre  en 
rafe  campagne  y  ou  par  les  fupplices.  Les  habitans  de  Lysko 
qui  avoient  chez  eux  des  rebelles  y  fe  faifirent  des  Chefs  ôc 
les  livrèrent.  Les  Cofaques  furent  effrayés  des  fupplices  igno- 
minieux de  leurs  camarades  encore  plus  que  des  dangers  de 
la  guerre.  Leur  Chef  qui  voyoit  fon  parti  s'affoiblir  de  jour 
en  jour  par  quelques  nouvelles  pertes  >  commença  à  ne  fe 
plus  croire  en  fureté.  Il  avoit  confié  la  garde  d'AArakhan  à 
un  de  fes  amis  furnommé  moufiache  du  Diable  ;  parce  qu'il 
n'ofott  fe  tenir  plus  long-tems  dans  un  endroit,  de  crainte  que 
fa  nation  ,  pour  fe  reconcilier  avec  la  Cour^  ne  le  lui  facri«- 
fiât.  L'Hetman  des  Cofaques  étoit  alors  Corneille  Jacolof 
qui  étoit  demeuré  fidèle  au  Czan  Stancoquiétbit  fon  filleul^ 
avoit  une  confiance  entière  en  lui  ;  mais  Jacolof  préférant 
le  devoir  de  fidèle  fujet  aux  liens  qui  Tattachoient  en  qua- 
lité de  parrain  y  fit  arrêter  Stanco  à  Zaritza  >  &  le  conduifit 
à  Moskou ,  on  prit  en  même  tems  Frolka ,  frère  de  Stanco. 
Ces  deux  frères  étant  arrivés  dans  la  capitale ,  furent  mis  à 
la  torture  &  punis  comme  criminels  de  léze-majeflé.  On 
l^ui  coupa  la  tête  y  ôc  leurs  corps  furent  écartelés  au  mois 
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d'Avril  1^79.  La  mort  de  Stanca  mit  fin  à  cette  révolte^  Xpr.  j.  G* 
Mouftache  du  Diable  voulant  lui  fuccéder  &fe  faire  Chef 
des  rebelles  >  fes  propres  foldats  Tempoifonnerent ,  &  ob- 
tinrent leur  grâce  en  remettant  Aftrakhan  dans  fon  ancien 
état  d'obéiflance.  Un  Avanturîer  fe  mit  à  la  tête  d'un  refte 
de  mutins  ;  mais  les  Commandans  RuflTes  renfermèrent,  & 
lui  ôterent  les  moyens  de  fe  fauver.  Ses  gens  furent  défaits, 
il  s'en  échappa  environ  deux  cents  qui  etoient  armés  de  ha- 
ches ,  &  qui  fe  jetterent  dans  Simberski ,  où  ils  déclarèrent 
2u'ils  ne  vouloient  fetvir  que  le  Czar.  Ils  ajoutèrent  que 
on  refufoit  de  leur  faire  grâce ,  ils  fe  hacheroient  en  piè- 
ces les  uns  après  les  autres.  Leur  repentir  étoit  (încere,  on 
y  eut  égard,  &  ils  aidèrent  à  reprendre  les  villes  »  où  les 
teftes  de  la  râ)ellion  tâchoient  encore  de  fe  foutcnîr. 

Tous  les  Cofaques  n'avoient  pas  fuîvî  Stanco;  il  y  en  * 
avoit  toujours  un  corps  qui  étoit  refté  fidèle  à  la  Rufiîe, 
comme  ont  vient  de  U  voir  par  la  conduite  de  leur  Het- 
man  Jacolof  qui  facrifia  fou  filleul.  Dorofensko  étoit  encore 
à  la  tête  des  Cofaques  révoltés  contre  la  Pologne  ,  lorfque 
Jean  Sobieski ,  élu  Roi  de  Pologne  en  1 67^  après  la  more 
de  Michel  Viecfnoviski ,  fit  la  paix  avec  les  Turcs  en  1 676  ; 
ceux-ci  ayant  repaffé  le  Danube ,  après  avoir  rendu  par  le  traité 
à  la  Pologne  toute  l'Ukraine  qui  eft  aa  couchant  du  Boryfthe* 
ne ,  &  s'êue  réfervé  la  partie  méridionale  qui  obéiffoit  à 
Dorofensko.  L'armce  Ruffe  profitant  de  Téloignement  des 
Turcs ,  fubjugua  de  nouveau  h  partie  de  l'Ukraine  que  les 
Turcs  s'étoient  réfervée  :  elle  prît  encore  Czeherin ,  forte 
place ,  &  quelques  autres  qui  étoient  de  la  Pologne.  Dans 
cette  conquête  on  eut  le  bonheur  de  fe  faifir  de  Dorofensko, 
rinftigateur  des  Cofaques  ennemis  de  la  Pologne.  Les  Turcs 
voulurent  reprendre  tzeherîn  ,  &  furent  repouflés  avec  per- 
te ;  mais  en  1^78  ils  rentrèrent  en  Ukraine ,  &  prirent  Cze» 
herin  d  afiaut ,  malgré  Romanado\(^ski.  L'année  fuivante  ils 
firent  la  paix  avec  la  Rufiie ,  à  laquelle  ils  abandonnèrent 
les  Cofaques  qui  étoient   fous  leur  proteâion. 

La  Rulfic  fut  obligée  en  i6S$  d'entrer,  à  Icxempîe  des  Vé- 
nitiens Ôc  de  la  Pologne ,  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ea 
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^pr.  J.  C  ^^^^"^  ^^  TEmpereur  ;  le  Prince  Gallîczîn  ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable ,  entreprit  de  faire  une  puiffante  diverfion  du 
côté  de  la  Crimée,  où  U  vouloit  porter  le  théâtre  de  la  guerre^ 
pour  empêcher  les  Tartares  d'inquiéter  les  Polonoîs  :  il  avoît 
trois  cents  mille  hommes  d'infanterie  &  cent  mille  de  ca- 
valerie. L'armée  ne  rencontra  point  d'ennemis  ,  &  entra 
fans  oppofition  dans  le  pays  des  Nogais  ;  où  tout  étoit  rui- 
né,  &  où  elle  ne  trouva  ni  vivres ,  ni  fourages ,  jufqu'à  Pré- 
cop  >  c^eft-à*dire,  l'efpace  de  cinquante  lieues.  Le  Khan  des 
Tartares  avoit  pris  cette  précaution  par  le  confcil  de  THct- 
man  des  Cofaques  Ivan  Samuelovitz.  La  difette  où  fe  trouva 
cette  grande  multitude  d'hommes  &  de  chevaux ,  en  fit  périr 
beaucoup.  i^'Hetman  Ivan  fut  pris ,  dégradé  &  confine  en 
^  Sibérie.  On  mit  en  fa  place  Mazeppa  y  Cofaque  de  nation> 
homme  defprît,  qui  avoît.  été  élevé  en  Pologne  ,  &  qui 
joignoit  l'étude  au  courage. 

Le  Czar  qui  comptoit  fur  la  fidélité  de  Mazeppa ,  auquel 
al  avoit  même  conféré  l'Ordre  de  S*  André  y  lui  avoit  confié 
]a  garde  de  l'Ukraine.  Il  étoit  alors  à  la  tête  de  trente  mille 
Cofaques.  Cet  homme  qui  étoit  d'une  famille  confidérable 
dans  fa  nation  j  avoit  beaucoup  de  valeur  ôc  beaucoup  d'ef- 
prit.  La  rapidité  des  conquêtes  du  Roi  de  Suéde  y  Charles 
aII.  lui  avoit  donné  de  l'admiration  pour  ce  Monarque. 
Animé  par  des  vues  ambitieufes  >  il  fît  le  projet  de  pronter 
de  l'efiroi  que  les  Suédois  répandoîent  >  pour  afiiranchir  fa 
nation  du  joug  y  &  pour  en  devenir  le  libérateur  &  le  Sou- 
verain. Il  négocia  long-tems  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  vou* 
lut  marcher  vers  Moskou  pour  y  triompher  du  Czar.  Ce  Mo- 
narque ne  trouvant  pas  le  chemin  auffi  aifé  qu'il  fe  l'étoit  pro- 
mis ^  Mazeppa  lui  nt  confeiller  de  rabattre  vers  l'Ukraine  ^ 
où  il  le  joindroit  avec  les  trente  mille  Cofaques  qu'il  coni* 
mandoit.  Ce  plan  parut  plaufible  ,  &  on  le  fuivît.  Pour  avoir 
un  prétexte  de  fe  détacher  de  lobéiflance  du  Czar  y  Mazeppa 
engagea  les  principaux  Cofaques  de  fon  armée  à  fe  joindre  à 
lui  >  ôc  à  envoyer  une  dépuration  à  la  Cour  pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Miniftres ,  &  fit  nommer  fon  neveu 
Voinarowski  pour  cette  commilïîon.  Des  lettres  intercep- 
tées avoient  déjà  appris  au  Czar  tout  le  manège  de  l'oncle. 
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Ce  Prince  diffimiila  quelque  tems,  &  fe  contenta  de  char- — 

ger  fon  Général  Mentzikow  d  obferver  les  Cofaques ,  &  de  ^''*  ''•  ^ 
fe  placer  de  manière  qu'ils  ne  puflent  fe  joindre  aux  Sué- 
dois ;  mais  à  l'arrivée  de  Voinaro  vski  le  Czar  perdit  patien- 
ce &  le  fit  mettre  en  prifon. 

Mazeppa  fe  voyant  découvert  y  prefla  plus  que  jamais  fa 
jonâion  avec  les  Suédois  >  &  paffa Ja  Defzna  comme  s'il  eût 
voulu  attaquer  un  corps  de  Suédois  qui  étoit  de  Tautre  c6« 
té.  Il  fe  rifqua  alors  à  déclarer  aux  foldats  fon  plan  qui  n'é- 
toit  encore  connu  que  de  quelques  Officiers.  Ils  ne  lap- 
prouverent  point  >  &  fe  retirèrent.  Pendant  qu'ils  délibé- 
roient  pour  larrêter  ^  il  eut  le  tems  de  fe fauver  avec  deux 
mille  hommes  au  camp  des  Suédois^  &  les  Cofaques  fe 
donnèrent  au  Général  Mentzikow ,  dont  ils  allèrent  grof- 
fir  l'armée.  Deux  Colonels  >  complices  de  Mazeppa^  fe  jet-* 
terent  dans  Baturin  pour  livrer  cette  ville  au  Roi  oe  Suéde  ; 
mais  MentzikoN(^  ne  leur  en  donna  point  letems.  Il  fît  attaquer 
cette  place  fi  vivement ,  qu'il  l'emporta  d'alTaut^  &  fit  rouer- 
ies Oniciers  >  paffcr  au  fil  de  Tépée  les  foldats^  &  il  donna  la 
ville  au  pillage.  On  traita  de  même  quelques  lieux  voifins 

3ui  avoient  de  la  difpofition  à  favorifer  la  rébellion.  Le  Roî 
e  Suéde  ^  attiré  dans  l'Ukraine  >  fiit  la  dupe  des  promefies 
que  Mazeppa  lui  avoit  faites.  La  perte  du  corps  que  com- 
mandoit  Lovenhaupt  y  &  qui  fut  détruit  avant  que  de  le 

f)ouvoir  joindre  >  mit  ce  Prince  dans  la  nécelEté  de  rifquer 
a  bataille  de  Pultava  5  où  il  perdit  les  refies  de  fon  armée.. 
Ceux  des  Cofaques  qui  Tavoient  fuivi^  fe  retirèrent  dans 
les  ifles  du  Boryfihene^  où  la  vengeance  daCzar  les  trouva.^ 
Ce  Prince  laffé  d'avoir  toujours  à  craindre  les  infidélités  d'u- 
ne nation  >  fur  laquelle  il  ne  pouvoit  compter^  réfolut  de 
la  mettre  fi  bas  >  Qu'elle  ne  pût  remuer  à  1  avenir.  Pour  cet 
effet  il  envoya  >  quelque  tems  après  la  bataille  de  Pultava  >  un 
corps  de  troupes  dans  les  ifles  du  Boryfthène  y  où  les  débris 
des  Cofaques^  complices  de  Mazeppa^  s'étoient  réfugiés  ^  6c 
on  les  y  paffa  au  fil  de  Tépée  fans  diftinûion  d'âge  >  ni  de 
fexe.  Les  biens  des  rebelles  fiirent  donnés  àdesRuflfes  ;  on* 
chargea  le  pays  d'un  grand  nombre  de  troupes  qui  y  vécu** 
rent  à  difcrétion  >  6c  on  en  tira  plufieurs  milliers  d'hoAmes 
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■  ■  >*  ^.  pour  les  employer  aux  travaux  que  Pierre  le  Grand  faifbit 
Apr.  J.  c.  £-^jj,ç  vers  la  Mer  Baltique,  &  prefque  tous  y  moururent.  Leur 
Hetman  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  la  Cour ,  &  étant 
mort  peu  après  fon  retour  en  1722  ,  cette  charge  fut  entiè- 
rement fupprimée.  On  trouva  que  le  pouvoir  qui  y  étoit  at- 
taché, étoit  trop  étendu. 

La  Cour  de  Ruflîe  paroiffoit  réfolue  de  mettre  les  *Co- 
faques  tout-à-fait  fur  le  pied  de  fes  autres  fujets ,  maïs  la 
mort  de  Pierre  I.  fit  fufpendre  l'exécution  de  ce  deflein 
pour  quelque  tems.  Sous  l'Empire  de  Catherine  on  promît 
aux  Cofaques  la  jouifTance  de  leurs  privilèges.  Cependant 
Bathurin  qui  étoit  la  réfidence  de  leurs  Hetmans,  fut  don- 
née au  Prince  de  Mentzîkow ,  &  on  ne  fe  hâta  point  de 
leur  nommer  un  autre  Hetman.  Ils  en  avoient  eu  un  après 
le  fupplice  de  Mazeppa  qui  fut  pendu  en  effigie.  C'étoitivan 
Ilievitz  Skorfpaaski  que  la  févérité  qu'on  avoit  fait  éclater 
contre  Mazeppa  ,  avoit  réconcilié  avec  le  Roi  de  Suéde  qui 
d'abord  le  foupçonna  d'avoir  voulu  le  trahir.  Mais  il  lui  avoit 
rendu  enfuite  fes  bonnes  grâces.  Plufieurs  ni'entre  les  Cofa- 
ques qui  avoient  été  indignés  de  fa  trahifon  ,  eurent  pitié 
de  lui  quand  ils  virent  avec  quelle  ignominie  la  Cour  le 
traitoit*  Il  ne  fut  pas  difficile  au  Roi  de  Suéde  de  les  attirer 
dans  fon  parti  ^  ôc  ce  fut  ce  qui  porta  le  Czaf  à  abaifler  cette 
nation. 

Par  des  conventions  entre  la  Ruffie  &  la  Pologne ,  cette 
dernière  Couronne  eft  demeurée  en  pofleffion  de  toute  la 
partie  de  l'Ukraine  qui  eft  au  couchant  du  Boryfthene.  Mais 
elle  eft  dans  un  état  bien  trifte,en  comparaifpn  de  ce  qu'elle 
étoit  du  tems  que  les  Cofaques  en  étoîent  les  maîtres.  On  ne 
peut  compter  à  préfent  pour  véritable  pays  des  Cofaques 
que  ce  qui  eft  au  Levant  du  Boryfthene  ou  Niéper ,  &  ouï 
sf étend  d'un  côté  depuis  la  rivière  de  la  Defzna,  qui  tombe 
à  peu  près  vis-à-vis  de  Kiow  dans  ce  fleuve,  jufqu'à  la  Sa- 
mara  qui  fépare  préfentcment  les  Cofaques  d'avec  les  terres 
des  Tartares  dé  la  Crimée  ;  &  de  Tautre  côté  depuis  le  Bo- 
ryfthene jufqu'à  la  ville  de  Bielgrod  &  les  montagnes  qui 
fe  trouvent  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Donetz  Se- 
vier^lHj  ce  qui  peut  faire  une  étendue  d'environ  foixante 

milles 
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ttiîlles  d'Allemagne  en  longueur ,  &  à  peu  près  autant  en  jj"7y^ 
largeur.  *'* 

Comme  tout  ce  pays  n*eft  qu'une  feule  plaine  y  entrecou- 
pée de  quantité  de  belles  rivières  &  de  forêts  agréables  ^ 
on  peut  aifément  comprendre  qu'il  doit  être  extrêmement 
fertile  &  abondant  en  tout  ce  qui  efl  néceflaire  à  la  vie. 
Toutes  fortes  de  grains  >  de  légumes  ^  de  plantes  ^  le  ta- 
bac y  la  cire  ^  le  miel  s'y  recueillent  en  telle  quantité  que 
ce  pays  en  pourvoit  une  grande  partie  de  la  Ruflie  ;  & 
comme  les  pâturages  de  l'Ukraine  font  excellens^le  bétail 
y  furpafle  en  grandeur  celui  de  tout  le  refte  de  l'Europe  ; 
puifque  pour  pouvoir  pofer  la  main  fur  le  milieu  du  dos  d'un 
tœuf ,  il  faut  être  d'une  taille  au-defTus  de  la  médiocre.  Les 
rivières  y  fourniffent  toutes  fortes  d'exccllens  poiflbns^&Ie 

fibier  s'y  trouve  en  une  égale  abondance.  Il  ne  manque  rien 
ce  pays  pour  être  un  des  plus  riches  de  l'Europe ,  que 
d'avoir  communication  avec  la  Mer. 

On  trouve  peu  de  bâtimens  de  brique  dans  ce  pays  y  les 
villes  &  les  bourgades  n'y  font  bâties  que  de  bois  à  la  ma- 
nière des  Rufles.  Les  Cofaques  font  grands  &  bien  faits , 
la  plupart  ont  le  nez  aquilin^  les  yeux  bleus  ^  les  cheveux 
bruns  &  un  air  fort  dégagé.  Ils  font  robuftes  y  adroits  y  in- 
fatigables y  hardis  y  braves  &  généreux.  Ils  facrifîent  tout  à 
leur  liberté  dont  ils  font  jaloux  au-delà  de  tout  ce  qu'on 
peut  s'imaginer.  Mais  ils  font  inconflans  y  doubles  y  perfi- 
des ôc  grands  ivrognes.  Leurs  femmes  font  belles  y  bien  fai- 
tes &  fort  complaifantes  envers  les  étrangers.  Les  hommes 
&  les  femmes  s'habillent  à  la  Polonoife  y  à  la  réferve  du 
bonnet  qui  diffère  un  peu  de  la  toque  Polonoife.  Leurs  ar- 
mes font  y  le  fabre  &  le  fufîl  >  &  leurs  troupes  ne  confiflent 
qu'en  infanterie.  Leur  langue  efl  un  compofé  de  la  Polo- 
noife ôc  de  la  RufTe  ;  cependanf  elle  approche  beaucoup 
plus  de  la  première*  On  affure  que  les  expreffions  en  font 
délicates. 

Les  Cofaques  font  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne 
telle  qu'elle  eft  reçue  en  Rudie.  Il  fe  trouve  néanmoins  par- 
mi eux  des  Catholiques  en  afTez  grand  nombre.  Le  commer- 
ce qu'ils  ont  eu  avec  les  Suédois  a  introduit  parmi  eux  le 
Tom.III.  Yyy 
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>      ■  ■■    Luthéranîfme  que  quelques-uns  profeffent.  Il  y  a  apparence 
Agu  J.  C.  Qyg  Mazeppa  avoit  embraffé  cette  doârine  pendant  qu'il  étoît 
auprès  de  Charles  XU.  puifque  le  Czar  Pierre  le  Grand  ne 
le  nommoit  guères  dans  Tes  Manifeftes  fans  lui  donner  Tépi^ 
thete  d*Apoftat. 

Les  fuites  de  la  bataille  de  Pultava  produifirent  un  grand 
dérangement  dans  les  forces  des  Cofaques.  Cependant  les 
derniers  Mémoires  qu  on  ait  eus  de  cette  nation  ,  font 
voir  qu'on  la  comptoit  encore  pour  douze  régimens  natio* 
naux  ae  trois  mille  hommes  chacun  >  commandés  par  un  Co^ 
lonel  de  la  même  nation. 

COSAQUES     DONSKL 

Les  Cofaques  Donskî  habitent  fur  les  bords  du  Don ,  de- 
puis  la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Guiloi-donetz  ^  qui 
vient  du  Couchant  fe  jetter  dans  le  Don ,  vis-à-vis  la  ville 
de  Guilocka^  jufqu'à  lembouchure  de  ce  fleuve  dans  les 
Palus  Méotides.  Ils  font  à  peu-près  de  la  même  taille  & 
du  même  extérieur  que  les  Cofaques  de  l'Ukraine.  Ils  ont 
aufll  les  mêmes  inclinations  &  les  mêmes  défauts.  Ils  font 
habillés  y  hommes  ôc  femmes  j  comme  les  gens  du  corn* 
^mun  de  la  Ruiïie  y  mais  ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fî  mauffa^ 
des.  Ils  font  pirates  déterminés ,  &  très-habiles  voleurs. 

Dans  le  tems  que  les  Tartares  s'étoient  emparés  de  tout  lô 
Kaptchac,  cette  partie  des  habitans  du  pays  dont  defcen- 
dent  les  Cofaques  Donski  da-préfent,  s'étoit  retirée  aux 
bords  des  Palus  Méotides  y  &  dans  les  Ifles  du  Don  vers 
fon  embouchure,  où  les  Tartares,  qui  ne  font  rien  moins 

2ue  Mariniers  ,  n*avoient  garde  de  les  fuivre  ,  &  d  où  les 
îofaques  ne  laiflbient  pas^  de  les  incommoder  beaucoup  pam 
les  partis  qu'ils  envoyoient  de  tems  en  tems  vers  leurs  ha- 
bitations. Mais  lorfque  la  puiffance  des  Tartares  com^ 
mença  à  décheoir,  les  Cofaques  voya.-t  que  les  Rufîes  s  op- 
pofoient  ouvenement  aux  lartares,  ne  manquèrent  pas  de 
tomber  fur  les  bras  de  ceux-ci  avec  toutes  leurs  forces,  &  vin* 
rent  dans  cette  occafion  occuper  les  bords  du  Don ,  où  ils 
font  encore  préfentement  établis.  Le  Czar  Jean  Vafilowita 
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ayant  enfuîte  commencé  de  fe  fignaler,  les  Cofaques  du — 

Don  fe  mirent  en  iJ4p.  fous  fa  proteftion,  aux  mêmes  ^^'' ''•  ^' 
conditions  à  peu-près  que  les  Cofaque^  du  Borifthene  y  ac- 
ceptèrent dans  la  fuite  la  proteâion  de  la  Pologne.  Mais 
leur  caraâere  inquiet  les  porte  fouvent  à  la  révolte.  On  en  a 
vu  un  exemple  dans  ce  qui  a  été  dit  de  Stanco  Razin.. 
Ils  avoient  leur  Hetman  particulier  >  auffi-bien  que  les 
Saporovrskî;  mais  depuis  Tavénement  de  Pierre  L  au  trône^ 
on  trouva  bon  de  fupprimer  cette  charge. 

Les  Cofaques  du  Don  font  profeilîon  de  la  Religion 
Grecque  comme  les  Rufles  y  mais  ils  font  extrêmement 
ignorans  fur  ces  matières.  Ils  occupent  un  bon  nombre 
de  villes  &  de  villages  le  long  du  Don  ,  dont  les  bords 
font  extrêmement  fertiles  ;  ils  ne  s^étendent  pas  bien  avant 
dans  le  pays  ^  parce  qu'il  y  manque  de  bonne  eau  en  plu- 
Heurs  endroits  y  &  qu'il  n'y  a  point  de  bois.  Ils  fe  nourriflent 
de  leur  bétail  &  de  l'agriculture  >  mais  ils  ne  manquent 
aucune  occafion  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  Leurs  armes 
font  les  mêmes  que  celles  des  Saporo\^ski>  &  leurs  trou- 
pes  ne  confident  pareillement  qu'en  infanterie.  Ileftmême 
rare  de  voir  un  Cofaque  à  cheval  dans  quelque  expédition 
militaire.  Toutes  leurs  villes  &  bourgades  fur  la  rive  gauche 
du  Don  au  Midi  du  retranchement  >  qui  commence  auprès 
de  Zaritza  fur  le  Volga ,  &  vient  aboutir  au  Don ,  vis-à- 
vis  la  ville  de  Twia,  font  retranchées  &  palifladées  con- 
tre les  incurfions  des  Tartares  Kubans  y  avec  lefquels  ils  font 
continuellement  aux  prifes. 

Ces  Cofaques  en  général  font  excellens  pour  les  garni- 
rons &  pour  les  défenfes  des  villes.  Par  des  Mémoires  po- 
ftérieurs  aux  rigueurs  qu'on  avoir  exercées  fur  cette  Nation 
pour  la  réduire  à  TobéifFance  y  il  paroît  que  fes  forces  pou^ 
yoient  monter  alors  à  quarante  mille  hommes  tout  au  plus. 

COSMIQUES    JAIKZI. 

Les  Cofaques  du  Jaïck  font  dcfcendus  de  cette  partie 
des  anciens  habitans  du  pays  de  Kaptchac  j  qui  allèrent  ga- 
gner le  rivage  de  la  mer  Cafpienne  y  lorfque  les  Tarures  firent 
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"  irruption  dans  leur  patrie.  Là ,  difperfés  le  long  de  la  côte 

Apr.  J,  C,  ç^^j^g  jç  Jaïck  &  le  Volga  ,  ils  fe  nourriflbient  de  la  pêche 
&  de  la  piraterie,  jufqu  à  ce  que  s*étant  raflTemblés  peu-à-peu^ 
ils  allèrent  enfin  occuper  les  bords  méridionaux  du  Jaïck  ^ 
lorfque  la  puiflTance  des  Tartares  en  ces  quartiers  commença 
à  être  fur  fon  déclin.  Après  que  les  Rufles  eurent  conqliis 
le  Royaume  d'Aftrakhan ,  ils  fe  foumirent  volontairement 
-à  leur  domination.  Ces  Cofaques  font  faits  à  peu-près  com- 
me les  autres  ;  mais  comme  leur  vie  e(t  plus  ruftique  y  ôc 
qu'ils  mêlent  aiïez  fouvent  leur  fangavec  celui  des  Tartares 
qui  les  environnent  de  tous  côtés ,  ils  n'ont  pas  tout-a-fait  fî 
bonne  mine  que  leurs  autres  compatriotes  ;  cependant  au  fond 
leur  extérieur ,  aufli-bien  que  leurs  inclinations  &  coutumes  ^ 
ne  laiffent  pas  d'être  abfolument  les  mêmes.  Ils  s'habillent 
communément  de  robes  d'un  gros  drap  blanc  à  manches 
étroites ,   &   ces  manches  leurs  viennent  jufqu'au  gras  de 
la  jambe.   En  hyver  ils  mettent  par-deflus,  de  longues  robes 
fourrées  de  peaux  de  brebis.  Leurs  bottes  font  faites  de  cuir 
de  RulTie  y   mais  elles  font  façonnées  à  peu  -  près  comme 
celles  des  Perfans.   Leurs  bonnets  font  tout  ronds  avec  un 
large  bord  de  fourure.  Les  habits  des  femmes  de  cette  bran* 
che  des  Cofaques  ne  différent  gueres  de  ceux  des  hommes  ^ 
excepté  que  leurs  robes  font  plus  longues  &  plus  étroites. 
Elles  vont  en  été  la  tête  nue. 

Les  Cofaques  Jaïckzi  font  répandus  dans  de  grands  villa- 
ges  le  long  de  la  rive  droite  du  Jaïck,  depuis  le  yo  degré 
de  latitude  jufqu  à  fon  embouchure  fur  la  mer  Cafpien* 
ne.  Ils  vivent  de  1  agriculture  ,  de  la  pêche  &  de  leur 
bétail ,  à  quoi  ils  joignent  ce  qu'ils  peuvent  enlever  dans 
les  courfès  qu'ils  ont  occafion  de  faire  chez  leurs  voifins. 
Leur  langue  e(t  un  mélange  de  la  langue  Tartare  avec  celle 
des  Calmouks  ,  &  de  l'ancien  langage  de  leur  pays  ;  ce 
qui»  forme  un  jargon  particulier ,  qui  leur  fert  à  fe  faire  en- 
tendre aux  différens  Tartares  de  leur  voifinage.  Comme  ils 
font  incelfamment  aux  prifes  avec  les  Carakalpacs  &  les  1  ar- 
tares  de  la  Cafatfchia  orda  ,  ils  ont  foin  de  fortifier  tous  leurs 
villages  de  bons  folfés  palilfadés ,  pour  être  en  état  de  fe 
défendre  contre  eux.  Dans  i'hyver  ^  lorfque  la  rivière  eft 
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glacëe  9  &  pendant  toute  cette  faifon ,  ils  fe  tiennent  ren-  f^  ^  j  q^ 
fermés  chez  eux ,    tandis  que  ces  mêmes  Tartares  rodent 
de  tous  côtés  autour  des  habitations  pour  enlever  des  prifon- 
niers.   Mais  au  retour  de  la  belle  faifon  les  Cofaques  ont 
leur  tour ,  &  vont  chercher  les  Tartares  avec  leurs  barques  ; 
alors  ils  courent  toute  la  côte  Orientale  de  la  mer  Caipien- 
ne ,  &  pillent  fouvent  Tami  comme  l'ennemi.  Pour  cet  effet 
ils  tiennent  toujours  prêt  un  grand  nombre  de  barques ,  dont 
chacune  peut  porter  trente  ou  quarante  hommes.  Vers  Thyver 
ils  les  tirent  à  terre  y   ôc  les  mettent  à  couvert  dans  leurs 
villages.  Leurs  armes  font  le  fabre,  Tare  &  les  flèches.  Ce 
n'eft  que  depuis  le  règne  de  Pierre  I.  qu'ils  ont  eu  des  ar- 
mes à  feu ,  encore  ne  leur  en  permet-on  Tufage  que  durant 
l'hyver.  On  leur  défend  d'en  porter  l'été  à  caufe  de  l'abus    . 
qu'ils  en  feroient  dans  leurs  courfes  fur  la  mer  Cafpienne ,  fie 
on  ne  les  leur  diftribue  qu'au  commencement  de  l'hyver  ^ 
afin  de  fe  pouvoir  mieux  défendre  contre  les  Tartares.  Dès 
que  la  rivière  commence  à  fe  dégeler  ,  ils  font  obligés  de 
les  reporter  à  la  ville  de  Jaïkskoi ,  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Jaick  à  quarante  verftes  de  fon  embouchure.  Le  Gou- 
verneur qui  y  réfide  a  l'infpeûion  fur  ces  Cofaques ,  &  re- 
çoit d'eux  en  grains ,  en  cire ,  en  miel  ôc  en  beftiaux ,  les 
contributions  qu'ils  doivent  payer  annuellement  à  la  Ruflîe. 
Ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  des  Chefs  de  leur  Nation ,  qui  les 
gouvernent  félon  leurs  anciennes  coutumes. 

Ces  Cofaques  profeflent  à  préfent  pour  la  plupart  la  Re- 
ligion Grecque,  telle  qu'elle  eft  recjûe  en  Ruffie;  maïs 
ils  confervent  encore  beaucoup  de  chofes  du  Mahométif- 
me  6c  du  Paganilme.  Ils  font  braves  6c  très-bons  fantaflins  , 
comme  tout  le  refte  de  cette  Nation.  Mais  ils  ne  font  pas  fi 
remuans  que  les  autres  ;  ils  vivent  en  paix  avec  les  Cal- 
mouks  ,  fujets  du  Contaifch  9  qui  viennent  en  grand  nom- 
bre pendant  l'été  furie  bord  oriental  du  Jaïck  pour  commer- 
cer avec  eux.  Les  bords  du  Jaïck  font  d'une  (i  grande  ferti- 
lité, que  pour  peu  que  la  terre  y  foit  cultivée,  elle  rapporte 
abondamment  tout  ce  qui  eft  néccflaire  à  la  vie.  Depuis  en- 
viron trente- cinq  ans  ;  on  a  découvert  qu'en  remontant  cette 
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rivière  vers  fes  fources  5  il  y  avoit  beaucoup  de  bois  >  &  mè« 

Apr.  J.  c.  ^ç  j^g  chênes.  Cette  découverte  a  été  d'une  grande  utiUté 
aux  Cofaques  qui  manquoient  fouvent  de. bois  auparavant; 
à  préfent>  on  en  va  couper  en  quantité  durant  Tété^  6c  en*- 
fuite  on  le  fait  defcendre  en  grands  radeaux  de  trois  à  qua« 
tre  cens  arbres  chacun  jufqu  à  Jaïckskoi  &  à  la  mer  Caf- 
pienne.  Les  Cofaques  du  Jaïck  peuvent  faire  environ  orente 
mille  combattans. 


FIN    DU    TROISIEME    P'OLUME. 
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